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CHAPITRE  XI 

DEVOIRS  DES  GRANDS  ENVERS  LE  ROI 


Condition  et  obligations  des  grands.  —  §1.  Devoirs  guriaux.  —  §  2.  Devoirs  mili- 
taires. —  §  3.  Rôle  religieux..  —  §  4.  Travaux,  publics.  —  §  5.  Finances.  — 
§  6.  Justice  et  loi. 

Les  grands,  hauts  dignitaires  de  la  cour  ou  puissants  seigneurs 
territoriaux,  souvent  les  deux  à  la  fois,  servent  d'intermédiaires 
entre  le  roi  et  le  peuple,  comme  le  roi  entre  les  dieux  et  les 
hommes. 

Dans  leurs  provinces,  les  barons  féodaux,  les  ropaïlou,  ou 
chefs  de  clans,  ressemblent  à  des  rois  au  petit  pied.  Primitive- 
ment ils  se  partageaient  la  vallée  du  Nil  en  maîtres  absolus  de 
leur  principauté,  l'unification  de  lEgypte  par  les  monarques  Thi- 
nites  les  soumit  à  une  suzeraineté  qui,  sans  changer  la  nature 
variée  de  leurs  occupations,  supprima  leur  autocratie  et  leur 
irresponsabilité  ^ 

Comme  les  rois,  les  grands  vassaux  forment  des  dynasties  ;  ils 
datent  leurs  actes  et  leurs  monuments  de  leurs  années  de  princi- 
pat;  ils  possèdent  d'immenses  propriétés;  ils  gouvernent  le 
peuple,  rendent  la  justice,  lèvent  les  impôts  et  commandent  des 
troupes.  A  certaines  époques  troublées,  ils  sont  aussi  puissants 
que  le  titulaire  de  la  double  couronne  ;  ils  lui  tiennent  tête  ; 
môme,  ils  régnent  sous  son  nom;  en  invoquant  certaines  alliances 


1  Cf.  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  p.  15-17. 
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matrimoniales  ou  de  lointaines  hérédités,  parfois  en  s'appuyant 
sur  des  empires  étrangers,  ils  parviendront  à  supplanter  leurs 
maîtres. 

A  l'époque  historique,  toutefois,  entre  les  rois  et  eux  y  a-t-il 
de  profondes  différences.  Malgré  leur  puissance,  même  les  plus 
grands  parmi  eux  ne  participent  pas  au  droit  divin  de  la  royauté. 

Ils  ne  sont  pas  des  dieux,  pas  même  de  simples  divinités 
locales.  Tout  au  plus  osent-ils  se  donner  pour  des  images  de  la 
divinité  qu'ils  invoquent,  images  frôles  et  intermittentes  : 

«  Je  suis  »,  dit  Zahô,  prince  de  Tanis,  «  ton  image  qui  apparaît  en  dieu  de  sa  ville  au 
»  mois  que  tu  veux  ^  » 

Ils  sont  princes,  non  par  la  grâce  des  dieux  et  l'élection  de  Rà 
ou  d'Amon^,  mais  par  la  grâce  du  roi.  La  naissance  n"est  pour  eux 
qu'une  présomption  d'hérédité  :  il  y  faut  joindre  l'investiture 
royale  ^  La  qualité  de  ropa  que  l'on  tient  de  ses  pères,  reste  un 
simple  titre  de  noblesse,  sans  efficacité,  si  l'on  n'y  joiut  celles  de 
hâ,  chef  militaire,  de  hiza-ââ,  grand  supérieur  civil  et  judiciaire, 
mir  honou  noulirou,  chef  des  sacerdoces,  ou  celle  de  sat  mir 
nouît,  comte  nomarque  (vizir,  gouverneur  poliarque),  titres  qui 
seuls  donnent  le  pouvoir  réel  et  la  juridiction  ^  Or  c'est  le  roi 
seul  qui  nomme  les  gouverneurs  de  nomes  ou  de  villes.  Il  choisit 
le  plus  souvent  un  fils,  petit-fils  ou  neveu  du  titulaire  précédent; 
mais  l'ardeur  avec  laquelle  les  plus  puissants  souhaitent  de  trans- 
mettre leurs  biens  et  leurs  dignités  à  leurs  enfants,   et,  d'autre 


1  statue  de  Zahô,  fils  d'Ounot'ris,  à  g.,  1.  3  (Mariette,  M.  D.,  pi.  107,  ii,  à  dr.);  Daressy 
(/?.  7*/'.^  XV,  155)  lit  :  «  Je  suis  ton  image,  sorti  de  toi,  ton  grand  fils  qui  fait  ton  désir  w. 

-  C'est  très  exceptionnellement,  et  probablement  en  vertu  d'une  ascendance  royale,  que 
le  susdit  Zahô,  baron,  nomarque  et  grand  prêtre  est  intitulé  «  premier  fils  aînéd'Amon  », 
et  que  l'on  affirme,  en  dehors  des  rites  osiriens,  que  «  Mât  lui  a  lait  l'abUilion,  Horiis  l'a 
»  consacré,  Anmoutel' l'a  purifié  »  (Ibid.^  Makiktte,  n  a;  Daressy,  134). 

3  Pour  les  dignitaires  religieux,  ci',  supra,  p.  54,  n.  4;  pour  les  grands  dignitaires 
civils,  supra,  p.  347-331.  Même  pour  des  emplois  laïques  subalternes,  les  nominations 
étaient  faites  par  le  roi  ou  en  son  nom.  La  statue  de  Nebnofir  à  Bruxelles  a  conservé  un 
décret  royal  promouvant  un  chef  des  mesureurs  des  greniers  de  la  main-morte  d'Amon 
au  rang  de  chef  des  mesureurs  d'Amon,  et  désignant  son  successeur  au  premier  em- 
ploi, avec  le  procès-verbal  de  leur  installation  en  présence  du  grand  prêtre  d'Amon, 
trésorier  royal,  de  son  intendant,  scribe  royal,  et  de  délégués  du  collège  des  prêtres 
d'Amon,  sous  Amériôthés  III  (Gapart  et  Spiegelberg,  Mon.  du  Mus.  de  Bruxelles,  1903, 
p.  24-27). 

*  Maspeho,  Et.  E(j.,  Il,  p.  17-18  et  33-34  ;  R.  Tr.,  l,  179-181  ;  H.  Or. 
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part,  la  reconnaissance  des  bénéficiaires  montrent  que  le  roi  pour- 
rait déroger  à  l'usage. 

Nommés,  investis  par  le  roi,  tenant  de  lui  sinon  tout  ce  qu'ils 
sont,  du  moins  la  confirmation  de  leurs  droits  et  de  leur  gran- 
deur, tous  les  grands  et  les  chefs  les  plus  puissants  sentent  et 
avouent  leur  responsabilité  vis-à-vis  du  roi.  Ils  lui  doivent 
compte  de  leur  conduite,  de  leur  administration,  de  l'accom- 
plissement de  toutes  leurs  obligations  envers  le  roi  et  envers  leurs 
subordonnés. 

Ils  connaissent  et  remplissent  leurs  devoirs  vis-à-vis  du  souve- 
rain. La  théorie  souffre,  il  est  vrai,  des  exceptions  de  fait  dans 
ces  époques  de  troubles  civils  et  de  décadence  de  la  monarchie, 
où  le  roi  ne  fait  plus  sentir  à  tous  dans  toutes  les  parties  du  pays 
son  autorité  suprême,  où  cette  autorité  est  contestée,  où  plusieurs 
prétendants  font  valoir  des  droits  divers  avec  des  forces  égales  et 
déchirent  l'autorité  qu'ils  convoitent.  C'est  une  loi  pour  toute  féo- 
dalité de  tendre  à  se  fortifier  et  à  se  perpétuer,  de  vouloir  atta- 
cher aux  familles  ce  qui  n'était  donné  qu'aux  personnes  à  titre 
précaire,  de  considérer  l'investiture  comme  une  formalité  qui 
reconnaispo  le  droit  et  ne  le  crée  pas.  Mais  la  règle  subsiste 
en  dépit  des  infractions.  Le  pouvoir  central,  s'il  redevient  fort, 
revendique  tous  les  droits  suzerains  et  met  fin  aux  empié- 
tements. L'idéal  ne  périt  pas  et  console  les  peuples  et  les  mo- 
ralistes. 

Leur  intérêt  personnel  est  pour  les  grands  le  principe  initial  de 
leur  conduite.  En  tant  que  grands  propriétaires  et  gouverneurs  de 
nomes,  ils  ont,  à  bien  administrer  la  portion  de  pays  qui  dépend 
d'eux,  les  mêmes  avantages  que  le  roi  pour  le  royaume  entier. 
De  plus,  la  crainte  ou  l'amour  du  maître  les  stimulent.  Le  désir 
de  mériter  et  d'obtenir  les  éloges  du  roi  et  ses  faveurs,  inspiré 
par  l'intérêt  personnel,  conduit  à  chercher  hors  de  soi  la  règle  de 
la  vie.  L'intérêt  du  roi  devient  le  but  à  viser,  comme  en  d'autres 
cas  celui  des  dieux.  Enfin,  puisque  le  roi,  par  intérêt  et  par  ému- 
lation avec  les  dieux,  se  montre  bienfaisant  envers  ses  peuples  et 
se  propose  de  faire  le  bonheur  du  monde,  les  grands,  eux  aussi, 
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plus  OU  moins  indirectement,  sont  amenés  à  servir  l'intérêt  gé- 
néral. 

Envers  le  roi,  les  chefs  de  nomes  ou  d'autres  subdivisions 
administratives,  qu'ils  tinssent  leur  dignité  du  principe  hérédi- 
taire ou  purement  du  bon  plaisir  royal,  devaient  satisfaire  à  un 
certain  nombre  d'obligations^. 

Vassaux  et  fonctionnaires  doivent  se  mettre  à  la  disposition  du 
roi  à  toute  réquisition.  Il  a  sur  eux  une  sorte  de  droit  de  suite. 
Honneur  et  plaisir,  c'est  aussi  un  devoir  que  d'accompagner  le  roi 
et  le  suivre  en  toutes  ses  démarches-.  On  doit,  en  sa  cour,  lui 
faire  une  escorte  et  une  garde  d'honneur  :  en  ses  déhbérations, 
l'assister  de  sages  conseils;  en  ses  lits  de  justice,  lui  servir  d'as- 
sesseurs ;  en  ses  expéditions  guerrières,  lui  fournir  des  troupes 
et  faire  campagne  avec  lui. 

Astreints  sont-ils  encore  à  tous  les  devoirs  de  leur  charge  dans 
l'intérieur  de  leurs  circonscriptions.  Ces  devoirs  correspondent  à 
leurs  divers  titres  et  aux  divers  pouvoirs  réunis  entre  leurs 
mains. 

I  l'"^.  —  Devoirs  curiaux. 

Le  devoir  le  plus  élevé  des  grands  qui  approchent  de  plus  près 
le  roi  et  forment  sa  cour  consiste  à  l'éclairer  et  l'aider  de  con- 
seils, autant  que  sa  divinité  le  requiert. 

Dans  ses  sages  préceptes,  le  roi  Amonemhâït  recommande  à  son 
fils  et  à  ses  successeurs  de  ne  se  fier  d'une  manière  absolue  à 
personne.  Il  a  lui-même  observé  la  versatilité  et  la  légèreté  des 
gens  de  cour;  il  a  failli  en  être  victime.  Au  début  de  son  règne,  il 
eut  à  lutter  pour  établir  sa  dynastie  ;  il  fut  vainqueur  et  s'endor- 
mait déjà  dans  une  sécurité  trompeuse  quand  une  conspiration  le 
réveilla  brusquement.  Connue  dans  le  complot  qu'éloulfa  plus 
tard  Kamsès  III,  le  harem  royal,  peuplé  de  princesses  de  la  pré- 
cédente dynastie,  se  déclara  contre  le  nouveau  roi  :  Amonemhâït 
fut  momentanément  chassé  du  palais,  mais  il  se  ressaisit  après  la 

1  Maspero,  n.  Tr.,  I,  179-181  ;  AV.  Eg.,  II,  13-19. 

2  Supra,  ch.  viii,  p.  333-335,  el  ch.  x,  p.  427-431. 
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première  surprise,  paya  de  sa  personne,  rallia  ses  partisans  et 
châtia  sans  pitié  tous  ses  adversaires.  Il  attribue  son  épreuve  à 
son  manque  de  vigilance  : 

«  Mon  bonheur  ne  dura  pas,  parce  que  j'ignorai  qui  m'épiait  *.  » 

Aussi  se  méfia-t-il  plus  tard.  Le  voyant  vieillir,  les  courtisans 
se  tournèrent  vers  le  soleil  levant  :  pour  capter  la  reconnaissance 
de  Sénouserit,  ils  pressaient  son  père  d'abdiquer  en  sa  faveur  ; 
mais  le  vieux  roi  ne  les  écouta  pas  et  se  contenta  d'associer  son 
fils  au  trône,  sans  crainte  de  menées  et  de  complots  qu'il  connais- 
sait et  surveillait  activement  -.  Cette  conduite  dépita  les  courtisans  ; 
car  si  le  roi  fit  sagement  «  effort  pour  être  connu  en  connaissant 
»  soi-même  »,  les  courtisans  craignent  d'être  pénétrés  et  démas- 
qués :  «  on  n'aime  pas  cela  auprès  de  Sa  Majesté^.  »  Avec  une 
telle  expérience,  Amonemhâït  met  son  fils  en  garde  contre  tout 
abandon  funeste  dans  ses  rapports  avec  ses  sujets  : 

«  Ne  te  laisse  pas  diriger  par  tes   subordonnés...  ne  t'approche  pas  d'eux,...  ne  rem- 
»  plis  pas  ton  cœur  d'un  ami...';  ne  fais  pas  la  fortune  de  ceux  qui  sont  près  de  toi.  » 

Il  l'avertit  des  dangers  qui  le  menaceraient  ;  il  perdrait  la  con- 
fiance de  ses  peuples  :  «  l'élite  des  gens  livreraient  leur  cœur  à  la 
»  crainte  à  cause  de  cela  »  ;  lui-même  y  perdrait  sa  dignité  et  sa 
sécurité,  «  il  n'apparaîtrait  plus  comme  un  être  unique  )),il  verrait 
s'en  aller  le  respect,  l'amitié  ne  durerait  point.  Il  l'adjure  de  res- 
ter toujours  maître  de  lui-même,  de  ne  compter  que  sur  soi,  de 
»  garder  son  cœur  soi-même  )),car,  pas  plus  pour  le  roi  que  pour 
le  poète,  «  il  n'y  a  de  gens  attachés  pour  l'homme  au  jour  de  sa 
»  gêne  »  ^.  Peut-être  se  rappelait-il  les  leçons  de  Ptah-hotpou  qui 
prémunit  contre  la  flatterie^  et  montre  dans  l'adversité  la  pierre 
de  touche  des  flatteurs  ou  des  amis  fidèles^.  Tempora  si  fuerint 


1  Instructions  rf' Amonemhâït  :  Pap.  Sallier  U.  p.  i,  1.  8-9,  |  5  (Amélineau,  R.  Tr.,  X,  111). 

2  Instructions  :  Pap.  Sallier  II,  p.  n,  1.  4,  |  8. 
^  Ibid.,  m,  1.  7,  I  15. 

i  IbicL,  1,1.  2-4,  I  2-3. 

ô  Préceptes  de  Ptah-Hotpou  :  Pap.  Prisse,  vm,  6,  à  ix,  3,  §  14-16. 

^  Ibid.,  XV,  2-3,  I  35. 
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nubila,  soins  eris.  C'est  la  principale  morale  que  le  sage  couronné 
tire  de  sa  propre  histoire. 

Un  papyrus  moral  du  Louvre  a  un  mot  dur  pour  les  grands  : 
«  Le  chef  du  pervers,  c'est  tout  homme  puissant'  ».  Souvent  une 
maxime  isolée  n'offre  pas  un  sens  certain,  et  Ton  sait  combien  de 
mots  célèbres  se  citent  à  contre-sens.  Celle-ci  manque  de  clarté. 
Signifie-t-elle  que  le  pervers  choisit  comme  chef  non  le  juste  mais 
le  puissant  près  duquel  il  espère  faire  sa  fortune  ?  qu'il  s'attache  à 
lui.  l'assiège,  l'adule,  le  sert  et  l'exploite  ?  Critique-t-elle  le  puis- 
sant lui-môme  ?  voulant  dire  qu'il  se  livre  sans  frein  au  mal,  plus 
pervers  que  les  pervers  ordinaires,  ou  bien  qu'il  donne  l'exemple 
de  la  perversion  et  corrompt  son  entourage  ?  Met-elle  en  garde  le 
puissant  contre  les  flatteurs  et  les  hypocrites,  ou  bien  les  honnêtes 
gens  contre  la  perversité  des  grands  ?  De  toutes  façons  c'est  une 
leçon  de  méfiance,  au  sujet  de  l'entourage  des  grands. 

Qu'ils  procèdent  d'une  bouche  royale  ou  de  la  sagesse  des  na- 
tions, qu'ils  s'adressent  aux  gouvernements  ou  aux  peuples,  de 
tels  avertissements  contrastent  singulièrement  avec  la  littérature 
des  épitaphes.  Sur  les  stèles  ou  sur  les  murs  des  tombes,  c'est  à 
qui  se  dira  favori  du  roi,  remplissant  son  cœur  et  possédant  toute 
sa  confiance.  Il  est  vrai  qu'en  tout  temps  théorie  et  pratique  ont 
présenté  de  semblables  contrastes  et  que  le  désir  du  mieux  révèle 
le  sentiment  du  mal.  D'ailleurs  la  réalité  a  souvent  des  exigences 
dont  ne  tiennent  pas  compte  les  chercheurs  d'idéal  elles  donneurs 
de  conseils. 

Comme  tous  les  autres  rois,  ceux  d'Egypte  avaient  besoin  de 
confidents  et  de  conseillers,  à  qui  communiquer  leurs  pensées  et 
sur  qui  se  reposer  des  détails  du  gouvernement,  quittes  à  ne  pas 
se  Hvrer  à  eux  entièrement  et  à  les  surveiller  tout  en  se  servant 
d'eux.  Ils  en  ont  eu.  D'abord  les  conseillers  officiels,  les  sa?nirou, 
ou  Amis  - ,  les  chonitiou  ou  Gens  du  cercle,  les  qonbitiou  ou 
Gens  de  l'angle  ^  .  Soit  pour  expédier  le  courant  des  affaires,  soit 

1  Pap.  moral  Louvre  :  Revillout,  R.  Eg.,  I,  p.  163,  pi.  7.  —  Selon   Brugsgh,  .<£".   Z., 
1888.  2)  :  «  Le  chef  du  village  est  son  grand  homme.  » 

2  Cf.  supra,  ch.  viii,  p.  347,  ix,  p.  370,  et  x,  p.  413-414. 

3  Cf.  supra,  ch.  ix,  p.  371. 
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pour  résoudre  les  difficultés  extraordinaires  qui  surgissent,  le  roi 
consulte  une  sorte  de  Conseil  d'État  qui  se  réunit  au  palais  et  lui 
donne  les  avis  qu'il  demande. 

Le  conte  du  papyrus  I  de  Saint-Pétersbourg  met  en  scène  les 
conseillers  intimes  du  pharaon  réunis  autour  de  Snofrou  pour 
délibérer  avec  lui,  et  il  nous  apprend  que  c'était  leur  devoir  de 
chaque  jour  ' .  Le  conte  d'Apopi  et  de  Soqnounrî  fait  paraître 
également  les  deux  rois  entourés  de  leurs  grands  chefs,  leurs 
capitaines  et  leurs  généraux  avisés,  leurs  scribes  magiciens  avec 
qui  ils  s'entretiennent  des  messages  à  envoyer  et  de  ceux 
qu'ils  ont  reçus  - .  Pour  savoir  à  qui  appartient  la  boucle  par- 
fumée de  la  fdle  des  dieux  le  pharaon  du  conte  des  Deux  frères 
réunit  ses  scribes  magiciens  ^  Dans  le  conte  de  Sénosiris,  le 
sorcier  Ethiopien  vient  défier  l'Egypte,  «  un  jour  que  le  roi 
»  Ousimarî  était  assis  en  la  cour  d'audience  du  palais  de  Pharaon 
»  à  Memphis,  tandis  que  l'assemblée  des  princes,  des  chefs 
»  militaires,  des  principaux  de  l'Egypte,  se  tenait  devant  lui, 
»  chacun  à    son  rang  dans  la  cour  »  * . 

Dans  la  réalité,  il  en  va  de  même.  Toujours  les  grands  officiers 
de  la  couronne  entourent  le  roi.  Lui  soumet-on  quelque  crime  à 
juger,  quelque  différend  à  régler,  ils  se  groupent  à  droite  et  à 
gauche  de  lui  dans  les  coins  de  la  salle  comme  assesseurs  de  son 
tribunal.  Les  preuves  de  l'existence  de  telles  cours  de  justice  s'of- 
frent également  dans  la  mythologie  et  dans  l'histoire  dès  l'ancien 
empire  ^  S'agit-il  de  quelque  décision  administrative  à  prendre, 
voici  les  grands  qui  forment  le  Conseil  royal.  On  a  retrouvé  le 
procès-verbal  d'une  séance  convoquée  par  Sénouserit  P'  au  sujet 
de  la  réédification  d'un  grand  temple  d'Héliopolis  : 

«  L'an  III,.  ..^  il  y  eut  une  séance  dans  la  salle  du  Conseil,  conférence  de  ses  serviteurs, 
»  les  Samirou  du  Palais  Roj'al  v.  s.  f.  et  les  Ouerou,  au  sujet  d'un  endroit  pour  jeter 
»  les  fondements  d'un  édifice.  Discours  adressé  lorsqu'on  eût  obéi  :  «  Qu'ils  délibèrent 


1  GoLÉNiCHEFF,  ^.  Z..  1876,  p.  109-110;  Maspero,  Contes^  p.  54. 

*  Apopi  et  Soqnouri  :  Pap.  Sallier  I  [Contes,  p.  289-284). 
3  Les  deux  frères  (Contes,  p.  22). 

*  Conte  de  Sénosiris  (Maspero,  Journal  des  Savants,  p.  480,  1901;  Contes,  3«  édit.  p,  138). 
»  Cf.  supra,  ch.  vu,  p.  290-292. 
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»  en  manifestant  leurs  opinions.  Voici  que  Ma  Majesté  prescrit  des  ouvrages  qui  rap- 
»  pelleront  mes  actions  d'éclat  à  la  postérité  ^.  » 

Si  de  l'époque  féodale  du  moyen  empire  nous  passons  à  celle 
des  grands  conquérants  thébains,  nous  voyons  la  coutume  sub- 
sister. Hâtcbopsou,  veut- elle  consacrer  à  Amon-Râ  les  richesses 
rapportées  de  la  croisière  en  Pouanit,  vile  elle  assemble  son  con- 
seil : 

«  L'an  IX,  il  (Hâtchopsou)  était  assis  dans  son  pavillon,  apparaissant  en  roi,  avec  la 
»  couronne  atef,  sur  son  grand  trône  de  vermeil,  dans  le  lieu  saint  de  son  palais. 
»  Vinrent  vers  lui  les  grands  et  les  amis  du  roi.  On  fit  entendre  un  projet  de  décret  2.  » 

Quand  il  s'apprête  à  parachever  le  monument  de  son  père  à 
Abydos,  Ramsôs  II  fait  convoquer  par  un  chambellan  «  les  gens 
»  du  cercle,  les  nobles  royaux,  les  commandants  des  guerriers 
»  également,  tous  les  chefs  de  travaux  et  les  conservateurs  des 
»  archives  »  ^  Songe-t-il  en  son  palais  deMemphisaux  souffrances 
des  chercheurs  d'or  de  Nubie,  pour  lesquels  il  faudrait  creuser 
puits  et  citernes,  il  ordonne  de  même  à  un  chambellan  de  convo- 
quer les  grands  de  la  cour  et  le  prince  d'Ethiopie  parlera  en  leur 
nom*.  Selon  les  affaires,  le  roi  fait  donc  appel  aux  gens  compé- 
tents. Pour  proclamer  l'accession  au  trône  de  son  héritier,  le  roi 
réunira  tous  les  chefs  de  service  et  les  personnages  importants  : 
Thotmès  P''  «  fit  venir  les  nobles  royaux,  les  hauts  dignitaires,  les 
»  amis,  les  hérauts  du  palais,  les  chefs  des  mandarins,  pour 
»  saluer»  sa  fille  Hâtchopsou ^  Séti  I"  «  rassemblâtes  officiers  du 
»  palais  pour  établir  les  diadèmes  sur  le  front  »  de  Ramsès  IP. 
Ramsès  III  n'avait  sans  doute  devant  lui  que  les  grands  et  les  chefs 
chargés  de  reporter  ensuite  le  mot  d'ordre  aux  troupes,  aux  auxi- 
liaires, aux  sujets,  esclaves  et  manouvriers,  auxquels  il  adresse 
son  propre  panégyrique  et  la  notification  de  l'association  de  son 


1  Parchemin  de  Berlin,  1.  1-4  (Stern,  jE.  Z.,  1874,  p.  85;  Ghabas,  Choix  de  textes, 
p.  7;  Maspero,  H.  Or.,  I,  504). 

2  Déïr-el-Bahari,  an  IX.  1.  1  (/?.  Tr.,  XVIII,  103,  pi.  3). 

3  Inscr.  dédie.  d'Abydos,  1.  33-34  (Maspero,  p.  21-22). 

*  Inscr.  deKouban.l.  7,  11,  19  (Ghabas,  Soc.  Chalon,  1853,  IV,  457-459  =  B.  Eg.,  X, 
209-217;  Erman,  jEg.,  p.  618:  Maspero,/^.  Or.,  II,  408). 

B  Inscr.  de  l'intronisation,  Déïr-el-Bahari,  1.  8-9  (Naville, /î.  Tr.,  XVIII,  98;  D.-el-B., 
111,60;  Sbthe,  Urk.,  IV,  260). 

6  Inscr.  dédie.  d'Abydos,  1.  46  (Maspero,  p.  29). 
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fils  au  trône*.  Jusque  sous  les  Ptolémées,  pour  les  affaires  reli- 
gieuses tout  au  moins,  sinon  pour  les  affaires  d'État,  le  roi  réunit 
et  consulte  de  telles  assemblées,  où  il  convoque  les  gouverneurs 
des  temples  avec  les  prêtres  et  prophètes  du  midi  et  du  nord.  On 
connaît  divers  conciles  ainsi  réunis  :  celui  de  Sais  sous  Ptoléméell 
pour  Fapotliéose  d'Arsinoé',  celui  de  Ganope  sous  Ptolémée  III 
pour  l'apolliéose  de  sa  fille  Bérénice  et  Tinstitution  des  années  bis- 
sextiles, '\  celui  de  Memphis  sous  Ptolémée  V,  pour  régler  le  culte 
du  roi^. 

En  ces  circonstances  et  le  plus  souvent,  ces  conseils  se  con- 
tentent d'approuver  et  d'enregistrer,  sans  discuter  ni  donner 
d'avis.  Cependant  le  roi  demande  parfois  sérieusement  Topinion 
de  ses  conseillers  ;  il  arrive  môme  que  ceux-ci  l'expriment  au  lieu 
de  se  répandre  en  louanges  vagues  ;  le  roi  les  écoute,  quitte  à  se 
fâcher  ensuite  et  n'en  faire  qu'à  sa  tète  comme  Thotmès  III  aux 
gorges  d'Alouna^.  En  effet,  même  en  campagne,  les  conquérants 
les  plus  fins  et  les  plus  redoutés  s'entourent  d'un  conseil  de  guerre. 
Avant  la  bataille,  Ramsès  II  réunit  les  chefs  de  son  armée,  les 
grands,  pour  leur  communiquer  ses  informations  et  leur  demande 
leur  avis  sur  les  rapports  qu'il  a  reçus.  Il  expose  les  faits,  attend 
le  jugement  de  ses  généraux  et  ne  conclut  qu'après*'. 

En  dehors  de  ces  tableaux  d'ensemble,  les  épitaphes  mettent  en 
relief  nombre  de  personnages,  conseillers  particuliers,  revêtus  de 
divers  titres  curiaux,  dont  elles  exaltent  la  sagesse.  La  confiance 
du  roi  et  du  pays  se  peint  en  images  expressives.  Le  préfet 
Amonhotpou  était  «  muni  de  conseils,  muraille  excellente  qui 
»  protège  l'Egypte  »  ^  Les  souverains  dont  Montouhotpou  et 
Sehotpouabrâ  étaient  les  «  amis  divins»  et  la  «  pensée  unique^», 


*  Pap.  Harris,  p.  75,  1.  1  (Chabas,  XIX"  dyn„  p.  6). 

2  Louvre  G  223  (Piehl,  /.  H.,  1,27;  Revillout,  R.  Eg..  I,  183-186). 
s  Décret  de  Canope  :  Stèle  de  Tanis. 

*  Décret  de  Memphis  :  Pierre  de  Rosette,  Stèle  de  Damanhour. 

s  Annales  de  Thotmès  III,  l'an  23,  i""'  mois  de  Ghômou,  le  6  (L.  D,  III,  31  b  ;  Maspebo, 
R.  Tr.,  n,  51-54). 

«  Bulletin  de  la  bataille  de  Kodcch,  Ibsamboul  (L.  D.,  III,  187  ;  R.  Tr.,  VIII,  128-129. 
1.  22-29). 

7  Inscr.  d'Amonhotpou  à  Déïr-el-Bahari  (L.  D.,  IV,  67  d;  Piehl,  ^.  Z.,  1887,  118), 

*  Oud  lidti. 
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Sénouserit  P'  et  Amonemhàït  III  «  les  appréciaient  comme 
»  colonnes  du  sud  de  leur  palais  ^  ». 

Toutes  les  ressources  de  l'intelligence,  la  pénétration,  la  luci- 
dité, la  fertilité  concourront  à  cet  éloge  avec  la  dignité  du  carac- 
tère non  moins  qu'avec  les  qualités  d'exposition  et  le  talent  ora- 
toire . 

Le  rôle  de  conseiller  requiert  d'autant  plus  de  mérites  person- 
nels qu'il  est  plus  en  vue  et  plus  en  butte  aux  critiques  tant  du 
maître  que  des  émules.  Ptah-hotpou  en  fait  voir  les  difficultés  et 
la  beauté.  Il  faut  savoir  parler  à  propos,  ni  trop  ni  trop  peu,  avec 
prudence,  mais  avec  précision  et  sans  flatterie  : 

«  Si  tu  es  un  homme  sage,  siégeant  dans  le  conseil  de  son  seigneur,  dirige  ta  pensée 
»  vers  ce  qui  est  sage.  Tais-toi  plutôt  que  de  répandre  tes  paroles.  Quand  tu  parles, 
»  sache  ce  qu'on  peut  fobjecter.  C'est  un  art  de  parler  dans  le  conseil,  et  ta  parole  est 
»  critiquée  plus  que  tout  autre  travail  ;  c'est  la  contradiction  qui  la  met  à  l'épreuve  2.  » 

A  ceux  qui  parlent  pour  ne  rien  dire  et  ménagent  toutes  les  opi- 
nions sans  oser  dire  au  maître  ce  qu'ils  pensent,  le  moraliste 
adresse  cette  semonce  : 

«  Déclare  ta  ligne  de  conduite  sans  réticences  ;  donne  ton  avis  dans  le  conseil  de  ton 
»  seigneur.  Il  y  a  des  gens  qui  retournent  sur  eux-mêmes  quand  ils  parlent,  de  manière 
»  à  ne  pas  chagriner  le  préopinant.  Ils  ne  répondent  pas,  d'après  ce  raisonnement  : 
»  «  C'est  au  grand  à  connaître  l'erreur  ;  et  quand  il  élèvera  la  voix  pour  la  rél'uter,  il 
»  gardera  le  silence  sur  ce  que  j'ai  dit  '.  » 

Les  grands,  dont  nous  lisons  les  épitaphes,  ne  tombaient  point 
dans  ces  défauts.  C'étaient  au  contraire,  à  les  en  croire,  des  mo- 
dèles de  sagesse  : 

Antef  :  «  unique  sage,  nourri  de  connaissances,  il  juge  exactement  ce  qui  est  régulier, 
»  discerne  l'ignorant  de  l'homme  instruit  et  distingue  l'officier  habile  de  l'homme  sans 
»  mérite...  N'ignorant  rien  de  ce  qu'il  faut,  plein  de  sagacité,  il  connaît  les  paroles  de  l'in- 
»  térieur  ;  ce  qui  n'est  pas  sorti  des  lèvres,  ce  que  l'homme  dit  en  face  de  son  cœur,  rien 
»  ne  lui  est  caché  »  *. 

Montouhotpou  :  «  le  soutien  de  son  seigneur  contre  la  parole  qui  viole  la  loi,  le 
»  savant  par  rapport  aux  sentiments,  à  l'esprit  et  à  la  parole  près  de  son  seigneur,  très 


»  Stèles  d'Abydos,  xii*  d.  {R.  Tr.,  X,  148). 

2  Préceptes  de  Ptah-hotpou  :  Pap.  Prisse,  xi,  8-U,  |  24. 

3  Pap.  Prisse,  viii,  11-14,  |  15. 
*  Stèle  d'Anlcf,  Louvre  C  26. 
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»  estimé  dans  l'intérieur  du  palais,  pondéré  dans  le  pessimisme  (?),  parfait  de  parole  »...  Il 
«  savait  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  les  intestins  et  il  appréciait  l'homme  selon  sa 
»  valeur  »  i. 

Les  intimes  du  roi  le  renseignent  :  ils  sont  «  ses  yeux  »  et  «  ses 
D  oreilles^  »  et  «  Tinstruisent  lui-même^  ».  Ils  «  remplissent  ses 
»  oreilles  de  tout  ce  qui  convient^  ».  Ils  lui  apportent  les  bruits 
et  les  nouvelles  du  dehors,  les  plaintes  et  requêtes  des  adminis- 
trés, les  rapports  officiels  des  fonctionnaires  et  les  rapports  secrets 
sur  ces  mômes  fonctionnaires,  liamsès  XII  envoyant  le  majordome 
Inousa  accomplir  une  mission  en  Ethiopie  charge  le  vice-roi  Pi- 
nahsi  de  stimuler  et  de  surveiller  son  agent  ;  en  même  temps  il 
l'avertit  qu'il  «  envoie  pour  l'examiner  »  lui-même  en  cas  de  négli- 
gence ^  De  cette  surveillance  on  trouve  des  traces,  même  à 
l'époque  ptolémaïque  et  romaine*^.  Un  fonctionnaire  écrit  à  un 
de  ses  mférieurs  et  le  prévient  qu'il  le  suit  des  yeux^  àKoXovQovyrà 
Goi  ofâaX/xoïç.  «  Tous  les  officicrs  font  leur  rapports  »  à  Antef.  Mon- 
touhotpou  «  fait  parvenir  les  paroles  au  palais^  ».  Se  taire  sur  ce 
qu'ils  savent  «  serait  un  crime  »  dit  un  préfet  ^  «  une  chose 
»  inouïe,  inimaginable  »,  dit  un  roi.  A  la  suite  d'un  songe  où  Thot 
l'avertissait  de  dégâts  dans  un  temple,  le  roi  Nesbitat  (Smendès) 
appelle  ses  ingénieurs  et  les  gourmande  ainsi  : 

«  Si  je  vous  adresse  ces  paroles  moi-même,  c'est  qu'il  n'y  a  pas,  au  temps  de  Ma 
»  Majesté,  de  choses  extraordinaires  à  l'égal  de  me  garder  dans  l'ignorance...  (et  de 
»  cacher  à  ma)  sollicitude  le  fléau  qui  y  est...  (C'est  une  faute)  que  d'ignorer  des  faits 
»  pareils  par  l'importance  en  dehors  du  souverain'".  » 

L'erreur  ne  vaudrait  guère  mieux  que  l'ignorance  :  transmettre 
au  roi  des  renseignements  incomplets  ou  inexacts  attirerait  un 
blâme  mérité.  Dans  sa  deuxième  campagne  contre  les  Khétas, 
Ramsès  II  en  vit  bien  le  danger  :  par  des  espions  il  apprit  les 

1  stèle  de  Montouhotpou  à  Abydos,  Musée  du  Caire,  xn«  d.,  v  1.  5  et  r»  (Mariette, 
Abydos,  catal,  617  ;  Daressy,  R.  Tr.,  X,  148.  Cf.  Brugsch,  H.d'Eg,  p.  92). 

2  Cf.  supra,  ch.  vi,  p.  215-246, 

3  Inscr.  de  Tenna  (Piehl.,  H.  L,  pi.  108,  p.  87). 

*  Meh  ànkhou-f  m  mdït  :  Tombeau  d'Amou-ni-zéh  [R.  Tr.,  VII,  42). 
5  Pap.  Turin  (Chabas,  Et.,  p.  142). 

*  Cf.  Letronne,  Lettre  à  Passalacqua;  Catal.  Passalacqua,  p.  276. 
7  Chabas,  Mél.  IV,  p.  15.  p.  2. 

*  Stèle  de  Montouhotpou,  v,  1.  5  (loc.  cit.). 

9  Cf.  .mpra,  p.  247  et  304. 

10  Inscr.  de  Gébéléïn,  1.  7-9  {R.  Tr.,  X,  135-137). 
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mouvements  des  ennemis  dont  ses  gouverneurs  ne  l'avaient  pas 
averti.  II  réunit  son  conseil  de  guerre  et  lui  déféra  les  rapports 
de  ces  chefs  de  brigades  et  commandants  de  pays  : 

«  C'était  leur  devoir  d'informer  Sa  Majesté  exactement  »  et  ils  ne  savaient  rien.  Les 
faits  exposés,  «  les  généraux  qui  étaient  en  présence  de  Sa  Majesté  répliquèrent  que 
»  c'était  une  faute  énorme  qu'avaient  commise  les  gouverneurs  de  Pharaon  v.  s.  f.,  en 
»  né  se  faisant  pas  instruire  sur  les  lieux  où  se  trouvait  le  misérable  Khéta  »  '. 

Outre  les  pensées  personnelles  du  roi,  son  gouvernement,  sa 
police  et  ses  tribunaux  comportent  bien  des  mystères.  Le  roi  initie 
à  tous  ses  secrets  les  grands  qui  possèdent  sa  confiance.  Ainsi 
Ptahchopsès  le  jeune  «  fut  sage  aux  yeux  de  Sa  Majesté,  trou- 
»  vaut  la  voie  dans  tous  les  secrets  du  palais,  estimé  de  Sa 
»  Majesté  -  ».  Plus  tard,  un  prince  d'Hermopolis,  Ahanakhti,  se  dit 
«  Fami  unique,  sans  second,  qui  entend  les  discours  seul  à  seul, 
»  rintime  de  son  maître  en  vérité^  ;  »  à  Montouhotpou  et  à 
Sehotpouabrâ  «  on  dit  les  paroles  secrètes  »'*;  Antef  «  parle  sur 
»  toute  chose  dans  le  lieu  du  secret  ^  »  ;  le  baron  Tenna,  majordome 
du  roi,  «  écoute  les  paroles  de  la  demeure  secrète  »  et  «  on  lui  dit 
»  toutes  choses  à  cause  de  ses  grands  mérites  auprès  du  roi  "^  »  ; 
le  baron  Harmhabi,  «  chef  des  secrets  du  palais  royal  »,  «  écoute 
»  ce  qu'on  ne  doit  écouter  qu'en  tête  à  tête  »  '.  Ce  titre  de  «  chef 
»  des  secrets  »  (her  secheta)  se  rencontre  fréquemment  dans  les 
inscriptions  de  l'ancien  empire,  appliqué  à  des  fonctionnaires  de 
divers  ordres.  Parfois,  il  se  complète  en  «  chef  des  secrets  pour 
»  l'audition  confidentielle^  »  et  s'associe  à  des  allusions  judi- 
ciaires ^  La  biographie  d'Ouni  contient  l'exemple  le  plus  précis  : 

1  Bulletin  do  la  bataille  de  Kodech,  Ibsamboul,  1.  22-29  {R.  Tr.  VIII,  128-129). 

2  Tomb.  de  Ptahchopsès  à  Saqqarah,  v«  d,  (de  Rougé,  Six,  dyn.,  113). 

3  Sodem  moudlou  m  oud  Tomb.  à  Berchéh,  x-^  d.,  1.  16-17  [R.  Tr.,  XIII,  188-189). 
*  Loc.  cit.,  p.  441-443. 

6  Stèle  d'Antef,  Louvre  G  26. 

6  xviii»  d.  PiEHL,  //.  /.,  pi.  188,  p.  87). 

7  Saqqarah,  xix«  d.  (Mariette,  M.  Z).,  pi.  75,  p.  23). 

8  Her  necheta  n  sodemt  oud  :  Tomb.  de  Zaou,  v  d.  (Béni-Mohammed-el-Kouiour  :  R. 
Tr.,  XIII,  68-71):  Nenka  (.W.TI/.C,  I,  196,  382,  pi.  vu);  Stèle  de  Montouhotpou,  xn»  d. 
Louvi-e  G  176  :  Piehret,  Rec,  II,  35;  Piehl,  l.-H.  pi,  26  r.,  p.  M).  —  Her  secheta  n  sodemt 
oud  m  astou  khen  :  Keranef-Horbeka,  xxx"  d.  (Piehl,  I.-H.,  pi.  88  b,  p.  75).  —  Cf. 
Spiegelberg,  r.  Tr.,  XVI,  28-29.  —  On  trouve  aussi  un  her  secheta  n  maat,  chef  des 
secrets  de  l'inspection  (Stèle  de  Leyde,  V,  4),  ce  qui  fait  identifier  par  Piehl  (I.-H.,  p.  31, 
n.  1)  ces  titres  à  ceux  de  miriti  n  souten  et  dnkhou  n  bat,  yeux  et  oreilles  du  roi.     ■ 

9  «  Khennou  était  «  chef  des  secrets  des  paroles  des  on  dieu  »  et  «  jugeait  (m.  à  m.  pesait) 
»  les  paroles  avec  lui  dans  le  lieu  où  l'on  juge  les  paroles  »  (Mariette,  Mast.  185  ;  Moret, 
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«  il  entendait  les  affaires  seul  avec  le  grand-juge-comte,  en  tout  secret...  au  nom  du  roi, 

»  du  Harem  royal,  et  des  six  Grand-Chambres  *  »;  et  même  «  quand  s'instruisit  dans  le 

»  Harem  l'affaire  de  la  reine  Amitsi,  en  secret.  Sa  Majesté  l'y  convoqua  seul,  hors  de  la 

»  présence  de  tout  juge-comte  et  de  tout  grand,  sauf  lui  seul  »  2. 

Ces  confidences  exigent  en  retour  le  silence  et  la  discrétion.  Le 
roi  les  trouve  autour  de  lui.  On  n'abuse  pas  de  ses  secrets.  La 
dignité  royale  que  l'isolement  et  le  mystère  entourent  d'une  auréole 
divine,  demeure  sauvegardée  et  ne  se  compromet  pas  dans  les 
bavardages  de  la  foule.  Les  enquêtes  délicates  restent  ignorées. 
Leurs  effets  seulement  révèlent  les  résolutions  prises.  A  ses  autres 
qualités  Montouhotpou  joint  celle-ci  : 

«  Si  on  lui  disait  quelque  parole,  il  gardait  le  secret  sur  les  desseins  de  son  maître  et 
»  reportait  les  paroles  au  palais...  »;  c'était  «  un  cœur  voilé  sur  ce  qui  se  passe  au 
»  palais,  une  bouche  scellée  sur  ce  qu'il  avait  entendu.  ^  » 

Vers  le  même  temps,  Khnoumholpou  donne  cette  raison  de  sa 
fortune  :  «  Je  reçus  ces  faveurs  parce  qu'il  (le  roi)  connaissait  ma 
»  discrétion  (m.  à  m.  la  place  de  ma  langue)  et  mon  humilité^.  » 
Plus  tard,  Hâtchopsou  apprécie  le  ministre  ïhoti  parce  qu'elle  le 
connaît  pour  un  homme  «  discret  (voilé  de  bouche)  sur  les  affaires 
»  de  son  palais  »  ^  Anna  ne  manque  pas  de  se  quahfier  aussi 
de  «  satisfait  de  cœur,  clos  de  lèvres,  caché  de  bouche  sur  tout 
»  ce  que  renferme  le  Palais  y>^.  Amonhotpou  était  une  «  bouche 
»  unique  »  aussi  bien  pour  les  paroles  que  pour  le  silence  ^ 
Nakht-Khem  exphque  ses  succès  personnels  par  «  sa  discrétion 
»  et  son  sang-froid  »  ^ 

R.  Tr.,  XIX,  424).  —  Nenka,  «  jurisconsulte,  prophète  de  Mâït,  pesait  les  paroles  » 
{M.M.C.,  I,  196  :  Spiegelberg,  R.  Tr.  XVI,  29).  —  Montouhotpou  aussi  était  «  juriscon- 
»  suite  et  prophète  de  Mâït  »  [loc.  cit.). 

1  D'autres  sont  aussi  rattachés  par  leur  titre  aux  six  grand-chambres  (Piehl,  Pr.  S.B.A., 
1890,  124). 

2  Inscr.  d'Ouni,  1.  3-4  et  10-11  (Spiegelberg,  R.  Tr.,  XVI,  29). 

3  Hap  khet  her  sam  dhit,  khetem  ro  lier  sodem-f.  Stèle  de  Montouhotpou  à  Abydos, 
v",  1.  4  et  5  [R.  Tr.,X.  148).  —  Mêmes  expressions  dans  la  stèle  de  Karos,  favori  de  la 
reine  Ah-hotpou,  (la  variante  «  au  lion  du  palais  »,  c'est-à-dire  au  roi  Amonhotpou  son 
petit-fils,  risque  de  n'être  qu'une  erreur  de  lecture  pour  r  khennou  «  à  l'intérieur  du  ») 
Stèle  de  Karos  à  Drah-Abou'1-Neggah,  1.  8  (Bouriant,  R.  Tr.,  IX,  94;  Daressy,  X,  145; 
Maspero,  M.M.C.  I,  627). 

*  Hypogée  de  Béni-Hassan  (R.  Tr.,  I,  165). 

5  Stèle  Northampton,  1.  35  (Sethe,  Urk.,  IV,  429;  Spiegelberg,  R.  Tr.,  xxir,  118-122). 

6  Stèle  d'Anna  [R.  Tr.,  XIV,  p.  73). 

7  Stèle  d'Amonhotpou  l'architecte  à  Silsiléh  (Legrain,  Ann.  Serv.,  IV,  209). 

«  Peh-n-i  nen  her  ger  kebbh  :  Nakht-Khem  (Louvre  G  55  :  Piehl,  /.  H.,  pi.  10,  p.  13). 
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Le  roi  leur  communique  ses  idées  ;  ils  délibèrent  avec  lui, 
l'éclairent,  le  conseillent  et  inspirent  ses  résolutions.  Montou- 
nsisou,  conseiller  très  intime  de  son  roi,  «  est  arrivé  aux  honneurs 
»  à  cause  de  la  sagesse  des  desseins  qui  sont  en  son  cœur  »  *.  Plus 
tard  Amonemhâït,  fonctionnaire  de  Thotmôs  111,  «  marchait  sur 
»  son  eau  et  discutait  ses  desseins  et  ses  projets  »  -.  Quant  à 
Amonhotpou-Houi,  fils  d'Hapou,  ministre  d'Aménôthès  III,  c'est 
un  conseiller  précieux,  dont  la  sagesse,  la  perspicacité  et  l'élo- 
quence furent  nourries  par  l'étude  : 

«  Moi,  je  suis  un  grand  à  la  tête  des  grands,  pour  découvrir  le  sens  intime  des  paroles 
»  divines,  avec  sagesse  ;  niinislre  des  desseins  royaux  et  faisant  primer  le  souverain... 
»  Je  m'appliquai  aux  écrits  divins  ;  je  contemplai  les  lumières  de  Thot  ;  je  fus  initié  à 
»  leurs  secrets  ;  je  sondai  tous  leurs  mystères  ;  je  possédai  l'art  de  l'éloquence  en  toutes 
«  ses  parties  3.  » 

La  sagesse  paraît  dans  leurs  discours.  Il  est  dit  de  Montouhot- 
pou  :  «  la  paix  était  dans  les  paroles  qui  sortaient  de  sa  bouche,  et 
»  le  livre  de  Thot  était  sur  sa  langue  »  '.  De  même  de  Amonhot- 
pou  «  muni  de  conseils  ;  sa  bouche  est  sage  comme  celle  de 
»  Ptah  »  ^  Anna  est  un  «  maître  de  sagesse,  fort  cloquent  (excellent 
»  au  travail  de  la  bouche),  excellent  à  parler,  possédant  sa  langue, 
»  célèbre  par  ses  paroles  ^  » .  Tenna  se  montre  «  habile  quand 
»  il  révèle  ses  pensées  »  ^ .  Rekhmarâ  est  «  chaleureux  dans  ses 
»  discours,  calme  à  écouter,  habile  dans  ses  projets  »  ^ .  Personne 
ne  rivalise  avec  Ounnofris  :  «  Tant  qu'il  cache  sa  pensée,  le  pre- 
»  mier  est  à  bout  ;  lorsqu'il  a  exposé  son  idée,  il  est  admiré  pour 
»  la  vigueur  de  son  cœur  ^  ,  » 

Agite-t-on  quelque  question  épineuse,  leur  habileté  s'en  lire 
avec  honneur  et  dégage  les  solutions  justes.  Tel  personnage  est 


1  stèle  de  Montounsisou,  1.  7-8  (Louvre  G  1  :  Maspero,  B.Eg.,  VIII,  156). 

2  Stèle  d'Amonemhàït,  xvm=  d.  (R.  Tr.,  XIV,  72). 

3  Statue  d'Amonhotpou  (Mariette,  Kaniak,  36-37,  1.  26-29;  Brugsch,  jE.  Z.,  1876,  p.  97. 
*  Stèle  de  Montouhotpou,  r»  [loc.  cit.). 

5  Inscr.  d'Amonhotpou  à  Déïr-el-Bahari  (L.  D.,  IV,  67  d;  yË".  Z.,  1887,  118). 

6  Neb  sart,  aker  nés  ton  vo,  aker  zod,  skem  na,i,  rekh  sou  m  zodtou  :  Tombeau   d'Anna 
à  Gheikh-Abd-el-Gournah  (Ghampollion,  Not.,  I,  492;  Sethe,  Urk:,  IV,  67). 

7  Monkh  ab-f  hdti  :  Inscr.  de  Tenna  (Piehl.  /.  //.,  p.  87,  pi.  108). 

8  Ser/'[hdti]  m  neznez,  fier  m  sodem,  aou-a  gert  ches.m-koua  m  sekherou  :  Rekhmarâ, 
vestibule,  mur  S.-O.  (Newberrv,  Rekhmarâ ,  pi.  viu,  1.  36). 

»  Stat.  de  Ounnofir,  1.  2,  ép.  ptolém.  (R.  Tr.,  XV,  157). 
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«  un  sage  qui  devine  des  combinaisons  »  K  Montouhotpou  lui 
aussi  ^  et  Sehotpou-ab-Rà  également  «  trouvent  à  adoucir  les  dif- 
»  ficultés  »,  et  «  découvrent  l'arrangement  (ou  la  phrase)  sage 
»  dans  les  situations  difficiles  »,  car  ce  dernier  «  dirige  les 
»  affaires  avec  une  tête  solide  »  ^ 

Leurs  paroles  judicieuses,  l'autorité  de  leurs  avis,  la  dignité  de 
leur  caractère,  leur  valent  des  louanges  un  peu  énigmatiques  pour 
nous,  comme  celles  de  Tenna  «  équilibre  du  roi  parmi  ses  cour- 
»  tisans,  balance  de  l'aristocratie  »  'K 

Enfin,  tout  étant  bien  pesé,  combiné  et  résolu,  il  faut,  sans 
trahir  aucun  secret,  transmettre  au  dehors  les  décisions  royales, 
les  traduire  en  décrets  pompeux  et  les  faire  parvenir  par  la 
voie  hiérarchique  aux  fonctionnaires  qui  les  exécuteront  ou 
en  surveilleront  l'exécution.  Là  encore,  le  roi  peut  compter 
sur  l'aide  de  ses  ministres,  en  particulier  de  ceux  qui  portent 
le  titre  de  hérauts  ou  orateurs  royaux^-'.  Il  trouve  en  eux 
de  «  sages  interprètes  de  ses  paroles  divines  »  ^  Antouf  qui 
^si  premier  orateur  royal,  «  porte  la  parole  aux  hommes;.... 

»  il    connaît    la    délibération    du    cœur    de    son    souverain; 

»  il  est  la  langue  de  l'habitant  du  palais  »  ^  Montouhotpou, 
Sehotpouabrâ  ou  Karos  «  font  entrer  sa  pensée  parmi  les 
»  hommes  »  ^  Leurs  émules  peuvent  dire  avec  Amonemhâït  : 
«  Ma  bouche  prospère  pour  accomplir  (les  volontés  de)  mon 
»  maître.  ^  » 


1  Sar  ouhd  tessu  :  Leyde,  Stèle  V,  4  (Piehl,  JE.  Z.,  1887,  36);  Montouhotpou,  v»,  1.  S, 
[l.  c);  Karos,  1.  11  (/.  c). 

2  Ouhd  tess,  kem  saozem  qesent  :  Stèle  de  Montouhotpou,  v,  1.  4-5. 

3  Kem  tess  iiozem  m  qesentu,  ar  khet  r  tep  nofer  (Mariette,  Abydos  II,  24;  Maspero, 
B.  Eg.,  VIII,  136-137;  Piehl,  loc.  cit.)  —  Stèles  de  Montouhotpou,  1.  4-5,  et  de  Karos, 
1.  8-10  (/.  c.)  :  Kem  tess,  snozem  qesentu,  etc.  :  «  trouvant  les  discours  adoucissant  les 
»  chagrins  et  malheurs  de  son  maître  par  son  langage,  touchant  au  vrai,  connaissant 
»  les  ressorts  du  cœur,  respectueux  dans  son  langage  devant  son  seigneur  ». 

*  Tekhou  (le  support  du  fléau)  n  souten  m  qoiibit  chenit,  màkhat  n  rekhit.  Tomb.  de 
Tenna,  xvni»  d.  (Piehl,  /.  H.,  pi.  108  b;  p.  87). 

5  Souton  ouahmou  (cf.  supra,  ch.  ix,  p.  367). 

6  Amonhotpou  (Mariette,  Karnak,  36-37,  1.  26;  cf.  1.  8  et  18). 

7  Antouf,  Louvre  G  26. 

8  Montouhotpou,  v,  1.  4  (l.  c);  Karos,  1.  7  (l.  c.)  si  la  traduction  est  correcte  (cf. 
supra,  chap.  vni,  p.  324,  n.  4). 

9  Amonemhâït,  xviip  d.  {R.  Tr.,  XIV,  72,  1.  18). 
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A  leur  tour,  tous  les  fonctionnaires  et  serviteurs  qui  devront 
exécuter  les  ordres  du  roi  mériteront  ses  bonnes  grâces  pour  la 
manière  dont  ils  s'acquitteront  de  leurs  devoirs  quels  qu'ils  soient. 
On  veut  «  satisfaire  le  roi  par  toutes  ses  actions  ^  »  On  ne  se 
contente  donc  pas  de  se  rendre  témoignage  à  soi-même  pour  la 
fonction  bien  remplie  ou  la  besogne  bien  faite  ;  mais  on  invoque 
le  témoignage  du  souverain,  on  cite  ses  éloges  ou  ses  récom- 
penses. Tout  ce  qu'on  fait  de  bien  est  fait  pour  obéir  au  roi,  lui 
plaire  :  aussi  le  roi  sait-il  bon  gré  à  chacun  de  ses  talents  profes- 
sionnels. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  d'étudier  par  le  détail  toutes  les  administra- 
tions et  les  emplois  publics  de  l'Egypte,  les  fonctions  exercées 
dans  le  palais  ou  le  domaine  royal,  et  toute  la  hiérarchie  officielle. 
Il  suffira  de  rappeler  les  personnages  dont  nous  avons  indiqué  les 
éloges  ou  les  faveurs  et  de  signaler  brièvement  les  causes  aux- 
quelles ils  les  attrii)uent.  De  préférence  nous  choisirons  des 
exemples  dans  lesquels  la  mention  des  services  professionnels 
accompagne  immédiatement  l'expression  de  la  satisfaction  royale. 

I  2.  —  Devoirs  militaires. 

Comme  chef  militaire,  hâ,  le  grand  vassal  doit  le  service  mili- 
taire personnel.  Cette  obHgation  lui  est  commune  avec  tous  les 
détenteurs  du  sol,  arrière-vassaux  pourvus  d'un  petit  fief  de  douze 
aroures  cadastrés  et  inaliénables,  classe  militaire  des  menfitou, 
en  qui  les  étrangers  ont  vu  une  caste  :  celle  des  guerriers  ^  Si 
l'âge  ou  les  infirmités  empêchent  le  seigneur  ou  le  guerrier  de 
servir  en  personne,  il  se  fait  représenter  par  son  fils  ou  son  plus 
proche  parent.  Ainsi  Amoni,  prince  de  Béni-Hassan  : 

«  Je  suivis  mon  maître  lorsqu'il  marcha  pour  battre  les  ennemis  dans  les  contrées 
»  étrangères.  Je  pris  part  à  l'expédition  en  qualité  de  fils  d'un  prince,  gouverneur  mili- 
»  taire    (ropa-hd),  de    chambellan,  de  général  d'infanterie  (mir   machdou)   et    grand 

1  Cf.  supra,  ch.  x,  p.  420-421. 

2  HÉRODOTE,  II,  168;  Pap.  grec  63  du  Louvre;  Lumbhoso,  Del  papiro,  etc.,  IVIaspero, 
Et.  Eg.,  Il,  35-36;  H.  Or.,  305-308.  Sur  les  fJiàyjfioi  de  l'époque  ptolémaïque,  cf.  Bouché- 
Leclercq,  Lagides,  IV,  2-19,  etc. 
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»  nomarque  du  nome  de  la  Chèvre  (Mèhit)  :  je  remplaçais  la  personne  de  mon  père  qui 
»  était  âgé  après  avoir  eu  des  récompenses  de  la  part  de  Pharaon  *.  » 

De  même  Ahmès,  prince  de  Nékhabit  -. 

Tout  vassal  requis  par  son  suzerain  le  suit  dans  la  guerre  étran- 
gère ^  Mais  il  doit  aussi  répondre  à  son  appel,  s'il  s'agit  de 
prendre  part  à  une  guerre  civile  et  d'écraser  des  rebelles.  Téfabi, 
prince  de  Siout,  après  Khiti  P^  n'a  point  dégénéré  de  la  vaillance 
de  son  père  *  :  il  «  ressemble  à  un  taureau  qui  sort  au  jour  du 
»  combat  ».  Mais  il  n'a  pas  les  mômes  ennemis  :  les  soldais  de 
Khiti  étaient  «  l'élite  des  pays  du  sud  »  ;  ceux  de  Téfabi  «  com- 
»  battirent  contre  les  nomes  du  sud,  quand  ceux-ci  vinrent  réunis 
»  depuis  Eléphantine  au  sud  jusqu'à  Antaeopolis  au  nord.  »  Il 
raconte  longuement  sa  campagne  qui  comporte  dévastations  et 
incendies  comme  en  pays  étrangers,  et  conclut  en  se  vantant 
d'avoir  «  détruit  la  révolte...,  renversé  la  prospérité  de  toute 
»  place  qui  se  battait  contre  le  roi  »  ''.  Partisan  des  derniers  dynastes 
héracléopolitains,  il  contribua  à  réprimer  les  premiers  soulève- 
ments des  princes  thébains  qui  fondèrent  la  xi®  dynastie  ^.  Son  fils 
Khiti  II  continua  à  combattre  les  rebelles,  «  sema  l'épouvante  sur 
»  le  monde  et  châtia  les  nomes  du  sud  à  lui  seul  »  ".  Bien  plus 
tard,  lors  de  troubles  analogues,  l'Ethiopien  Piânkhi  voulant  faire 
reconnaître  dans  toute  l'Egypte  son  autorité,  convoqua  autour  de 
lui  tous  les  princes  du  Delta,  et,  tenant  pour  rebelles  tous  les  feu- 
dataires  qui  ne  se  rendaient  point  à  son  ban,  il  les  attaqua  et  les 
réduisit  à  la  merci  *. 

Cependant  la  situation  sociale  de  chacun  diversifie  les  obli- 
gations. Le  simple  guerrier  n'a  qu'à  se  présenter  avec  sa  vigueur 
et  son  courage.  Le  gouverneur  doit  amener  le  contingent  de  sa 
ville  ou  de  sa  province.  Amoni  n'arrive  point   seul,  il  conduit 

*  Inscr.  d'Amon  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  122). 

-  Inscr.  d'Ahmès  le  marin,  El-Kab,  1.  5  :  «  Mon  père  était  officier voici  que  je  fis  le 

»  service  d'officier  à  cause  de  lui.  »  (L.  D.,  III,  12  d;  Sethe,  Urk.,  IV,  2;  Ch.\bas, 
Pasteurs,  p.  19). 

3  Cf.  supra,  ch.  x,  p.  429-430. 

•i  Cf.  infra,  p.  450,  n.  6;  452,  n.  4. 

5  Inscr.  de  Téfabi  à  Siout  (Mariette,  M.  D.,  pi.  69  et  p,  22;  Griffith,  Siùt,  pi.  xi). 

6  Cf.  Maspero,  R.  Crit.,  1889,  II,  413-418  ;  H.  Or.,  I,  455-457). 

7  Tomb.  de  Khiti  II  (Griffith,  SUU,  pi.  xiu;  Maspero,  R.  Crit.,  418-419;  H.  Or.,  I,  458). 

8  Stèle  de  Piânkhi  (de  Rougé,  Chrest.,  IV,  Sch^fer,  Urk.,  III,  1-56). 
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quatre  cents  guerriers  d'élites  ^  Une  autre  fois,  le  même  nome 
fournira  huits  cents  combattants.  Khiti,  prince  de  Siout,  en  com- 
mande un  millier-  sans  compter  sa  belle  flotte.  Le  contingent  du 
nome  de  Thèbes  atteindra  trois  mille  hommes  :  il  est  proportion- 
nel à  la  population  ^ 

Chez  le  militaire,  le  roi  estime  la  bravoure  personnelle  : 

a  Est-ce  qu'un  homme  n'est  pas  glorifié  dans  son  pays,  lorsqu'il  a  montré  son  courage 
»  auprès  de  son  seigneur  et  qu'il  a  le  renom  d'un  guerrier  ?  En  vérité,  l'homme  est 
»  acclamé  pour  sa  vaillance.  » 

dit  Ramsès  II  à  ses  soldats,  auxquels,  dans  le  poème  de  Pentaour 
il  reproche  leur  abandon  *.  Tout  roi  guerrier  aime  ses  braves. 
Montouhotpou,  fils  d'Hapi,  sous  les  premiers  Thébains,  «  comble 
»  le  cœur  du  roi  en  battant  les  ennemis  ^  .  »  —  «  Je  suis  le  favori 
»  (du  roi  à  cause)  de  ma  vaillance  »,  dit  Khiti,  prince  de  Siout, 
«  le  fort  par  son  arc,  le  vaillant  par  son  épée,  le  plus  redoutable 
»  de  ses  gens  »  ^  .  De  ses  soldats,  comme  de  ses  marins  prêts  à 
l'aventure,  l'Egypte  aimait  à  témoigner  qu'  «  ils  avaient  vu  ciel  et 
»  terre  et  leur  cœur  était  plus  résolu  que  celui  des  Hons^  » 

Les  biographies  d'Ahmès-si-Abina  ou  d"Amonemhabi^  entre- 
mêlent le  récit  de  leurs  exploits  et  le  souvenir  des  louanges  ou  des 
récompenses  obtenues.  C'est  une  bataille  avec  de  beaux  coups 
d'épée  tranchant  têtes  et  mains  ;  c'est  un  siège  où  Ton  monte  le 
premier  à  l'assaut  ;  c'est  une  rivière  à  traverser  ;  ce  sont  des  pays 
hostiles  que  l'on  soumet  en  passant  d'une  course  interminable  ; 
c'est  une  rencontre  où  chaque  fois  le  roi,  témoin  du  fait  d'armes, 
prodigue  félicitations  et  cadeaux  ® . 

Les  qualités  du  commandement,  l'autorité  sur  les  soldats,  la 
hardiesse  et  la  sûreté  de  la  tactique,  attirent   aussi  l'attention  et 


1  Amoni  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  122). 

2  Khiti  I'^'-  à  Siout  (Mariette,  M.  D.,  pi.  68  et  p.  22  ;  infra,  p.  452,  n.  4). 

3  Inscr.  d'Hammamât,  an  III  de  Montouhotpou  II  Nibtoouirî  (L.  D.,\l,  149  d,  l.  19). 
*  Poème  de  Pentaouu,  Louqsor,  1.  66  (R.  Tr.,  I,  7). 

5  Graff.  d'Assouan  (L.  D.,  II,  123  d;  de  Morg.^n,  Cat.  Mon.,  I). 

6  Khiti  I"  à  Siout  1.  8-9  (Mariette,  M.  D.,  pi.  68,  p.  22;  Griffith,  Siut,  pi.  15). 

7  Le  Naufragé  (Maspero,  Conte,  p.  137). 

8  «  Suivant  le  roi....,  celui  qui  tient  dans  sa  main  la  force  à  la  suite  (m  sa)  du  seigneur 
»  de  la  double  terre,  apportant  la  victoire  au  dieu  bon.  »  Amonemhabi  {M.M.C.,  V,  275). 

9  Ci",  supra,  ch.  iv,  p.  168  et  ch.  vui,  p.  337-338. 
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les  faveurs  royales.  Il  est  curieux  que  ce  soient  précisément  des 
textes  fort  anciens  qui  vantent  ces  qualités.  On  en  lit  un  dans  le 
conte  de  Sinouhit.  Le  prince  de  Tonou  a  choisi  cet  aventurier 
pour  gendre  et  pour  général  et  n'a  pas  à  s'en  repentir  : 

«  Les  Sittiou,  dit-il,  qui  s'en  allaient  au  loin  pour  battre  et  pour  repousser  les  princes 
»  des  pays  étrangers,  j'ordonnais  et  ils  marchaient...  Tout  pays  où  je  fis  irruption... 
»  était  à  la  merci  de  mon  glaive,  de  mon  arc,  de  mes  marches,  de  mes  plans  bien  conçus 
»  et  glorieux  pour  le  cœur  de  mon  prince.  Aussi  il  m'aima,  quand  il  connut  ma 
»  vaillance,  me  mettant  chef  de  ses  enfants  quand  il  vit  la  vigueur  de  mes  deux  bras  '.» 

Le  pharaon  d'Egypte  n'apprécie  pas  moins  que  ce  prince  étranger 
ses  braves  soldats  et  ses  bons  généraux,  comme  le  prouve 
l'exemple  du  général,  gouverneur  de  ïhèbes,  Montounsisou  : 

«  Je  suis  (un  héros)  au  jarret  ferme,  au  conseil  sage,  dont  les  expéditions  plaisaient  à 

»  son  seigneur Moi  je  suis  un  vaillant  de  cette  terre  ;  quand  mes  deux  bras  frappent 

»  autour  de  moi,  le  lâche  se  sauve  à  toutes  jambes.  Sage  de  bouche,  j'ai  écarté  mes 
»  soldats  des  pièges  de  l'ennemi;  matin  et  soir  de  la  ville  -,  j'ai  fourbi  mon  arc,  j'ai  guidé 
»  la  bataille  des  deux  pays.  Je  suis  brave  :  mes  deux  bras  exécutent  mes  actions  pour 
»  mon  pays;  j'ai  écrasé  l'ennemi  renversé;  j'ai  renversé  les  adversaires  de  mon  sei- 
»  gneur ! ^  » 

La  nécessité  de  l'ordre  et  de  la  discipline  se  faisait  sentir  à 
certaines  heures,  surtout  sans  doute  dans  les  grandes  expéditions 
asiatiques.  On  n'en  méconnaissait  point  les  elFets,  Le  même 
Amonemhabi,  qui  savait  au  besoin  sortir  du  rang  et  se  signaler 
par  des  coups  de  sa  valeur  personnelle,  faisait  aussi  admirer  au 
roi  la  cohésion  de  ses  troupes  : 

«  Vois,  disait-il,  le  bras  de  l'Egypte  (la  force)  nombreuse  (qui  est)  sous  ta  main;  nous 
»  faisons  absolument  une  seule  bouche,  un  seul  bras,  une  seule  main,  tous  ;  les  soldats 
»  (gardant  leur  rang),  sans  qu'aucun  s'en  écarte  *.  » 

Bravoure  et  disciphne  sont  des  gages  de  victoire  ;  unies  chez 
les  soldats  à  la  prudence  du  chef,  elles  ont  au  surplus  l'avantage 
d'empêcher  les  succès  d'être  trop  chèrement  achetés.  Les  Égyp- 
tiens vainqueurs  ne  parlent  jamais  de  leurs  pertes,  en  parallèle 
avec  les  hécatombes  d'ennemis  qu'ils  massacrent.  Par  exception, 
Amoni,  seigneur  du  nome  de  Mêhit  (la  Chèvre),  au  retour  d'une 


1  Contes,  p.  103-106. 

'  C'est-à-dire  :  veillant  sans  cesse  sur  Thèbes. 

3  Stèle  de  Montounsisou,  Louvre  G  1,  1.  8-9  et  12-14   (Maspero,    Un  (jouverneur,   1873, 
Mém.  du  1"  Congî'és,  H,  o2  sqq.  =  B.  Eg.,  VII,  137-16.1). 
*  Amonemhabi  [M.  M.  C,  V,  221  et  230. 
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expédition  en  Nubie,  dont  il  a  rapporté  tributs  et  butins  abondants, 
note  soigneusement  et  par  trois  fois  qu'il  «  n'a  pas  perdu  un  seul  de 
»  ses  hommes  »  ou  qu'il  «  est  revenu  en  paix  avec  ses  soldats 
»  sains  et  saufs  K  » 

Enfin,  si  le  roi  aime  les  guerriers  artisans  de  la  victoire,  il  n'en 
aime  pas  moins  les  organisateurs.  Ounj  est  bien  venu  pour  avoir 
improvisé  une  armée  contre  les  Asiatiques,  veillant  aux  levées  de 
troupes,  à  l'équipement  des  recrues,  à  leur  instruction  et  à  leur 
transport  ".Le  baron  Sironpouït,  d'Assouan,  grand  pontife  et  géné- 
ral «  comblait  le  cœur  du  roi  par  l'organisation  de  ses  troupes  ^  » 
Le  prince  de  Siout,  Khiti  «  a  levé  des  troupes,  et  ses  soldats 
»  étaient  au  nombre  de  mille,  l'élite  du  pays  du  sud,  il  a  possédé 
»  de  beaux  vaisseaux...  et  il  a  plu  au  roi*.  »  Amonhotpou-Houi 
a  reçu  les  éloges  du  roi  pour  avoir  organisé  la  défense  de  la  val- 
lée et  des  bouches  du  Nil,  contre  les  incursions  des  Bédouins  et 
des  pirates^. 

A  Thèbes,  le  lieutenant  du  roi®  était  un  véritable  ministre  de  la 
guerre.  Non  seulement  il  commandait  toutes  les  troupes  royales  en 
garnison  autour  de  la  capitale,  qui  formaient  le  gros  de  l'armée 
égyptienne  ;  mais  il  correspondait  avec  les  gouverneurs  de  pro- 
vince qui  lui  fournissaient  recrues  et  subsides  ;  son  autorité  s'éten- 
dait ainsi  à  la  «  terre  entière  ».  Si  le  ban  des  milices  ne  suffisait 


1  Tombeau  d'Amoni  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  122;  Maspero,  R.  Tr.,  I,  171-174).  —  Dans  le 
Conte  du  Naufragé,  le  héros  perd  tous  ses  compagnons  dans  la  tempête  et,  comme 
Ulysse  chez  les  Phéaciens,  aborde  seul  à  l'Ile  des  Doubles;  cependant  il  les  retrouve 
sans  doute,  on  ne  sait  comment,  et  les  ramène  au  pays  (Contes,  p.  135-140). 

2  Cf.  supra,  oh.  v,  p.  18'J). 

'^  Meh  hàt  soute n  ?n  tes  pekhert  menfitou  :  Tomb.  de  Sironpouït  à  Assouan  (R.  Tr., 
X,  190). 

*  Khiti  I"  à  Siout,  1.  9-10  (Mariette,  AI.  D.,  pi.  68  d,  p.  22;  Gkiffith,  Siùt,  pi. 15). 

5  «  Une  deuxième  fois  me  loua  mon  seigneur  le  roi  Aménôthès  III.  Il  avait  réuni  pour 
»  moi  toutes  gens  rassemblés  sous  mon  pouvoir  en  qualité  de  royal  scribe  en  chef  des 
»  conscrits.  J'organisai  les  classes  de  mon  seigneur;  je  levai  des  impôts.  J'ai  comblé  les 
»  rangs  des  sujets  avec  les  chefs  prisonniers  que  subjugua  S.  M.  sur  les  champs  de 
»  bataille  ;  je  choisis  toute  leur  élite;  j'ordonnai....;  je  mis  des  troupes  à  la  tête  des 
»  chemins  pour  tenir  en  respect  dans  leurs  demeures  les  étrangers  qui  guettaient 
»  l'Egypte  en  toute  son  étendue,  par  des  expéditions  contre  les  Coureurs  des  sables. 
»  J'ai  fait  de  même  devant  les  embouchures  du  Nil  :  ils  (des  captifs)  furent  encadrés 
»  par  mes  gens  d'élite  et  incorporés  parmi  les  chiourmes  de  la  flotte  royale.  Moi,  alors, 
»  je  leur  montrai  leurs  voies,  en  sorte  qu'ils  obéissent  à  ma  parole;  je  jouai  le  rôle  de 
»  chef  suprême  à  la  tête  des  vaillants  pour  battre  Nubiens  et  Asiatiques.  »  Statue  à 
Karnak,  1.  29-150  (Mauiette,  Karnuk,  pi.  37;  Brugsch,  jE.  Z.,  1870,  97). 

*>  Tennou  (ou  donou)  ni  souten,  —  tennou  ni  hon-f  (Virey,  M.  M.  C,  V,  8). 
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pas  à  recruter  le  nombre  de  soldats  nécessaire  à  l'expédition  pro- 
jetée, le  gouverneur  enrôlait  des  mercenaires  étrangers  :  Nègres, 
Nubiens,  Lybiens,  etc.  ^  Les  recrues  levées,  il  les  faisait  équiper 
et  instruire  ^  11  fournissait  les  armes,  les  chars  et  les  chevaux 
qu'il  fallait. En  temps  de  paix, il  se  préparait  à  toutes  ces  éventua- 
lités. Par  lui-même  ou  par  des  lieutenants,  scribes,  chefs  préposés 
aux  divers  services  et  bureaux  ^,  il  surveillait  l'état  civil,  le  recru- 
tement, la  remonte  des  arsenaux,  faisait  inscrire  et  recenser  bêtes 
et  gens, de  manière  à  tenir  tout  prêt  pour  le  cas  échéant*. Comme 
chef  militaire,  il  centraHsait  donc  en  sa  main  les  commandements 
actifs  et  les  services  administratifs.  Enfin,  il  assurait  la  fidélité  des 
soldats  par  la  distribution  régulière  des  subsistances,  comme  son 
collègue  des  travaux  publics  tenait  en  maintes  ouvriers  qu'il  pour- 
voyait de  vivres  :  comme  lui,  il  surveillait  des  terres  et  des  gre- 
niers. Les  approvisionnements  de  l'armée  ne  donnaient  pas  un 
mince  souci,  et  le  roi  même  daignait  s'y  intéresser  et  témoigner 
son  contentement  au  ministre  en  assistant  à  ses  opérations  °. 

I  3.  —  Rôle  religieux. 

De  même  que  le  nomarque  est,  dans  l'étendue  de  son  nome,  gé- 
néral en  chef  et  ministre  civil  de  la  guerre,  de  même  il  y  est  à  la 
tête  des  affaires  religieuses,  ministre  laïc  des  cultes,  si  tant  est 
qu'il  existe  un  clergé  et  non  pas  seulement  des  emplois  religieux 
exercés  sans  se  séparer  le  moins  du  monde  de  la  société  civile. 
Quïl  conserve  pour  lui  les  titres  afférents  ou  qu'il  les  délègue,  il 


1  Scènes  de  recrutement  :  Tombeaux  d'Amonemhabi  (M.M.C.,N,  234-235)  ;  de  Péhsoukher 
[ib.,  294-295);  d'Harmhabi  (ib.,  p.  419-422  et  pi.  3;  Wilkinson,  fig.  104,  p.  300)  ;  de  Zainni 
(Ghampollion,  Not.,  484-487,  831;  —  Stèle  de  Turin,  Maspero,  R.  Tr.,  IV,  129-130). 

2  Cf.  Inscr.  d'Ouni  [supva,  p.  189). 

3  Les  titres  militaires  qu'énumère  le  papyrus  Hood-Wilbour  sont  les  suivants  en  ordre 
dégressif:  mir  machaou,  général  d'infantei'ie;  sekha  menfitou,  scribe  delà  milice; 
donou  pa  menfitou,  lieutenant  de  la  milice;  mir  sousimou,  préposé  aux  chevaux  ;  donou 
tintihtoriou,  lieutenant  des  chars;  kazana  et  siruii,  cocher  et  combattant  des  chars  de 
guerre;  saï-airou,  officier  porte-ombrelle  (1.  16-18). 

*  iLisPERO,  Et.  Efj.,  II,  17-18,  34-37,  39-41). 

•'  «  Araonerahabi  fait  doliler  les  officiers  d'administration  de  l'armée,  les  officiers  des 
»  subsistances  des  soldats  en  présence  de  Pharaon  v.  s.  f.,  pour  qu'on  remplisse  les  sacs 
»  d'ahments.  »  Amonemhabi  (M.  M.  C,  V,  229). 
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tient  sous  sa  dépendance  les  biens  du  temple  et  leur  personnel.  En 
tant  que  «  supérieur  des  scribes  de  la  table  de  tous  les  dieux*  », 
il  dispose  de  tous  leurs  revenus.  En  tant  que  «  chef  des  prophètes 
»  septentrionaux  et  méridionaux^  »,  il  commande  au  sacerdoce 
tout  entier  ^ 

Souvent  le  baron  féodal  ne  se  contente  pas  d'un  titre  général  et 
préfère  mentionner  dans  son  protocole  ses  rapports  avec  les  divi- 
nités locales.  Les  gouverneurs  de  Syène  président  au  culte  des 
dieux  des  cataractes.  Le  prince  {hâ)  Noubkaoûrî-nakht  est  «  féal 
»  à  Khnoum,  seigneur  de  la  cataracte,  maître  d'Eléphantine  », 
et  «  féal  à  Sati,  dame  d'Eléphantine,  et  à  Nékhabit,  souveraine  du 
»  midi  ».  Son  fils,  le  baron  héréditaire  Sironpouït,  fils  de  dame 
Satihotpou,  ne  se  contente  pas  d'afficher  de  la  dévotion  ;  il  s'ap- 
pelle ((  chef  des  prophètes  de  Khnoum,  chef  des  prophètes  de 
»  Sati  ».  Un  autre  Sironpouït,  fils  de  la  dame  Sitténi,  probable- 
ment oncle  et  prédécesseur  du  précédent,  prend  ces  mêmes 
titres,  avec  la  variante:  «  chef  de  tous  les  prophètes  de  Sati  »,  et 
celui  de  «  féal  d'Anubis  »  ;  dans  un  bas  relief,  qui  représente  les 
préparatifs  du  sacrifice,  il  «  regarde  les  taureaux,  les  bœufs,  les 
»  veaux,  s'occupant  à  organiser  la  fête  de  tous  les  dieux  d'Elé- 
»  phantine  » ''.  De  la  vi''  dynastie,  passons  aux  xi''  et  xii®.  Comme 
les  barons  d'Eléphantine,  ceux  de  l'Egypte  moyenne  dirigent  les 
cultes  locaux.  Le  baron  de  Siout  Téfabi,  vainqueur  d'une  révolte 
des  Thébains  contre  le  roi  Héracléopohtain,  a  soin  de  dire  qu'il 
«  détruisit  la  rébeUion  par  le  conseil  et  selon  les  plans  du  chacal 
»  Ouapouaïtou,  le  dieu  de  Siout  »  ^  Antef,  nomarque  d'Abydos  et 
vice-roi  de  la  Haute-Egypte,  «  purifia  sa  ville,  rétabht  les  mys- 
»  tères  et  la  religion  dans  ses  temples  »  ^  Khnoumhotpou,  régent 
de  Monaïtkhoufou,  est  prophète  d'Hor  et  de  Pakhit^  ;  l'un  de  ses 
successeurs,  Khiti,  grand  supérieur  du  nome  de  la  Gazelle,   est 

1  Hir  sekhaou  noutirou  nibou. 

2  Mir  noutir  honou  qimdïtou  mihitou. 

3  pap.  Hood,  1.  18-19  (Cf.  Maspero,  Et.  ég.,  II,  42-43). 
■i  Hypogées  d'Assouan  (Boukiant,  R.  Tr.  X,  188-191). 

5  Tomb.  de  Tôl'abi  à  Sioul  (Grikkith,  Sîut,  pi.  xii;  Maspero,  H.  Or.,  I,  p.  457). 
«  Stèle  d'Antef,  1.  26-27  (Louvre  G  26  :  de  Rougé,  Cat.,  p.  89). 
7  Hypogée  de  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  124  ;  R.  Tr.,  \,  162). 
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«  aimé,  favori  ou  féal  »  de  Khnoum  et  de  Hiqit  de  Ilouïrit  (Spéos 
Artémidos),  ainsi  que  de  Hâthor  de  Nofrious  ^  De  même,  dans  le 
nome  du  Lièvre,  le  sire  du  nome,  Ahanakhti,  est  «  chef  des  pro- 
»  phètes  de  Thot,  seigneur  de  Khnoumou  »,  et  grand-prêtre  de 
Thot^;  après  lui,  le  grand  supérieur  baron  Thot-hotpou  est 
«  grand  des  cinq  fc'esl-à-dire  grand-prêtre)  dans  la  demeure  de 
»  Thot,  lecteur  en  chef,  exaltateur  des  biens  sacrés,  gouverneur 
»  primat  des  trônes  et  des  pagnes,  directeur  des  prophètes,  prêtre 
»  sam^  etc.  »  ^ 

Par  leurs  femmes,  ces  personnages  achèvent  de  mettre  la  main 
sur  les  cultes  locaux.  La  mère  de  Sironpouït,  baron  de  Syène,  Sati- 
hotpit,  et  sa  femme  Khnoumoutatat  sont  prophétesses  d'Hâthor*. 
Dans  le  nome  de  la  Gazelle,  nous  voyons  la  femme  d'Amoni,IIotpit, 
«  prophétesse  d'Hâthor  dame  de  Nofrious,  féale  à  Hâthor  d'Arit 
»  et  dans  toutes  ses  demeures,  prophétesse  de  Pakhit,  maîtresse- 
»  sam  »  ^  ;  la  femme  de  Khiti,  Khnoumhotpouit,  se  nomme 
«  féale  dTIàthor  dame  de  Nofrious  y>^;  et  la  mère  de  Noutri- 
nakht,  Arihotpou,  est  «  prophétesse  d'Hâthor  d'Arit  »  ^ 

Sous  le  deuxième  empire  thébain.  ce  cumul  de  fonctions  reli- 
gieuses et  civiles  persiste.  Montouhikhopchouf,  gouverneur 
d'Adféh  (x^  nome),  sire  du  Serpent,  et  comme  tel  sire  de  tous  les 
districts  du  Midi,  est  en  même  temps  «  chef  des  prophètes  »  ^ 
Voire,  les  barons  féodaux  consacrent  à  la  religion  le  temps  et  l'ac- 
tivité que  leur  laissent  sans  emploi  la  paix  et  l'extension  de  l'auto- 
rité royale  ^  A  Thèbes  même,  le  nomarque  Rekhmarâ  ne  prend 


«  Hypogée  de  Khiti  à  Béni-Hassan  (L.  D,  11,  142.  d-i;  R.  Tr,,  I,  179). 

2  Mour  noutir  hoiiou...,  oudb  àd  :  Tomb.  d'Ahanakhti  à  Berchéh  [R.  Tr.,  XIII,  192). 

3  Tombeau  de  Thot-hotpou  à  Berchéh  (L.  D.,  135  a  et  b  ;  ii.  Tr.,  I,  179. 
*  Hypogée  de  Sironpouït  à  Assouan  (R.  Tr.,  X,  190). 

ô  Hypogée  d'Amoni  à  Béni-Hassan  (Champoluon,  Not.  II,  p.  434). 

6  Hypogée  de  Khiti  à  Béni-Hassan  (L.  D,  II,  112  c). 

7  Hypogée  de  Noutri-nakht  à  Béni-IIassan  (L.  D.,  II,  112  o;  R.  Tr„  I,  180). 

8  Tombeau  de  Montouhikhopchouf  à  Thèbes  [M.M.C.  V,  437).  —  De  même  Amonhot- 
pou-Houi,  prince  d'Athribis,  ministre  des  milices  et  des  monuments,  chef  des  troupeaux 
d'Amon  du  midi  et  du  nord,  et  aussi  chef  des  prophètes  d'Horus-Khontkhaïti  patron 
d'Athribis  (Stat.  de  Karnak,  Legrain). 

3  Cf.  (Maspero,  h.  0.,  Jl,  488-48'J)  :  les  princes  de  Thinis  (Anhourimés,  grand-prêtre 
d'Aahour-Shou  :  Mariette,  M.  D.,  p.  26-27,  pi.  78),  de  Siout  (Nana  :  Gwffith,  Siut,  18-19), 
d'Hiéracônpohs  (Horimès,  premier  prophète  d'Horus  :  Bodriant,  Tomb.  d'Hiéracônpolis, 
p.  39-40),  d'Akhmîm,  d'El-Kab,  etc. 
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aucun  titre  religieux  en  dehors  de  celui  de  prophète  de  Mâït,  en 
tant  que  ministre  de  la  justice  ;  néanmoins,  il  concentre  tous  les 
pouvoirs  traditionnels  en  matière  de  culte  :  pouvoirs  administra- 
tifs, car  il  «  donne  la  loi  aux  prophètes  et  guide  les  prêtres  pour 
»  ce  qu'ils  font  »  ;  il  «  inspecte  tous  les  ouvrages...  et  les 
»  offrandes  »  ;  il  «  affermit  la  règle  dans  les  temples  »  ^  ;  pou- 
voirs spirituels  aussi,  car  il  «  conduit  les  fêtes  religieuses  et  les 
»  panégyries  où  il  guide  les  vivants  vers  l'éternité  »  -. 

Sous  la  XXI®  dynastie,  quand  les  grand  s- prêtres  d'Amon  héritent 
dans  la  Thébaïde  de  l'ancien  domaine  propre  des  rois,  leurs 
femmes  héritent  des  titres  et  dignités  des  reines  :  elles  sont  «  di- 
»  vines  épouses  »  et  «  divines  adoratrices  »  d'Amon.  Quelques- 
unes  collectionnent  les  titres  de  cultes  locaux.  Telles  Honttoouï, 
femme  de  Pinozmou  l"^  Isimkhobiou  et  Nsikhonsou,  épouses  de 
leur  oncle  le  grand-prêtre  Pinozmou  11*,  possédaient  les  princi- 
paux sacerdoces  des  déesses  ou  même  des  dieux  de  huit  au  moins 
des  nomes  de  la  Thébaïde.  Sous  les  dynasties  suivantes,  les  «  di- 
»  vines  adoratrices  d'Amon  »,  mariées  ou  non  aux  souverains 
Éthiopiens  ou  Saïtes,  remplacent  les  grands-prêtres  et  sont  les 
véritables  maîtresses  de  Thèbes  et  de  la  Haute-Egypte  ^ 

Le  soin  de  la  construction  et  de  l'entretien  des  temples,  ou  des 
réparations  à  y  faire,  revient  encore  aux  chefs  de  nome,  en  vertu 
de  pouvoirs  analogues  à  ceux  qu'exercent  près  du  roi,  pour  la  ca- 
pitale et  le  royaume  entier,  les  ministres  des  travaux  pubhcs, 
((  exécuteurs  des  travaux  illustres  du  maître  de  la  double  terre  », 


1  Tombeau  de  Rckhmarâ  (M.M.C.,  V,  p.  12  et  64,  pi.  xvi  et  xviii). 

2  Ibid.  (L.  D.,  III,  39  ;  M.M.C.,  V,  p.  12  et  43,  pi.  viu). 

3  Ayant  passé  à  sa  fille  le  titi'e  de  «  divine  épouse  »,  Honttoouï  demeurait  à  sa  mort 
«  grande  chanteuse  d'Amon  »,  «  divine  mère  »,  «  prophétesse  »  et  «  chef  du  temple  »  de 
Khonsou,  «  prophétesse  »  et  «  supérieui-e  des  nourrices  »  de  Maout,  enfin  hors  de 
Thèbes,  prophétesse  d'Anhour-Shou  de  Thinis.  Ses  cercueils  (Maspero,  M.M.C,  I,  576  et 
690-6'Jl). 

*  Outre  le  titre  de  «  grande  supérieure  en  chef  des  chanteuses  d'Amon  »  et  autres  titres 
thébains  ou  thinites  précités,  elles  portaient  ceux  de  «  prophétesse  »,  d'Amon  d'Aaroudit 
(Béni-Hassan,  16»  nome),  d'Hâthor  de  Kous  (Cusœ,  14»),  d'Hor  de  Douf  (Iliéracônpolis,  12°), 
d'Osiris,  Ilorus  et  Isis  d'Abod  (Abydos,  S»),  de  Khem  d'Apou  (Panopolis,  9«),  de  Nekhabit 
de  Nekhen  (Eilithyïa,  El-Kab,  3^),  de  Khnoum  de  Khobil  (Eléphantine,  1°''  nome).  Ganopes 
et  stèles  de  Nsikhonsou  (Miss  Edwards,  K.  Tr.,  IX.  80,  85);  cercueils  au  nom  des  deux 
princesses  (Maspero,  M.M.C,  I,  578  et  712-714). 

5  Cf.  Maspero,  M.M.C.  ;  l,  747-764  ;  H.  Or.,  III,  165,  490. 
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du  papyrus  HoodS  ou  «  chefs  de  tous  les  travaux  du  roi  »  -,  des 
textes  de  Taiicien  empire. 

Ce  sont  là  des  fonctions  sur  lesquelles  les  épitaphes  insistent 
avec  prédilection  ^  On  comprend  cette  insistance  :  en  effet,  le  soin 
des  temples  rehausse  le  culte  des  dieux,  fait  descendre  sur  le  roi 
les  bénédictions  célestes,  embellit  les  villes,  y  attire  le  commerce 
avec  les  pèlerias.  En  travaillant  pour  les  dieux,  on  sert  bienTétat. 
N'est-ce  pas  le  sens  de  ces  mots  de  Sironpouït  :  «  J'ai  rempli  le 
»  cœur  du  roi  dans  le  palais,  dans  le  temple  et  la  demeure  de 
»  Sati*.  »  Le  bon  administrateur  trouve  donc  là  le  moyen,  en 
satisfaisant  sa  piété,  de  contenter  tout  le  monde  et  son  roi. 


I  4.  —  Travaux  publics. 

Entre  tous  les  ministres  des  volontés  royales,  ceux  qui,  archi- 
tectes ou  ingénieurs,  s'occupent  des  constructions  d'arts,  jouissent 
d'un  privilège  spécial.  Leurs  œuvres  parlent  sans  cesse  aux  yeux 
en  leur  faveur.  La  pierre  amoncelée  en  pyramides  ou  en  pylônes, 
dressée  hardiment  en  obélisques  ou  colonnes,  étendue  en  longues 
murailles  ou  creusée  en  syringes,  puis  polie,  sculptée,  peinte, 
ornée  d'or  ou  d'émaux,  atteste,  mieux  qu'un  plaidoyer  éloquent 
ou  poétique,  la  qualité  de  leurs  talents,  la  profondeur  de  leur 
zèle,  l'ardeur  de  leur  amour. 

Le  roi  désire  de  beaux  palais.  Ne  sera-t-il  point  reconnaissant 
envers  qui  les  lui  construit  ? 

La  pensée  de  l'Égyptien  est  durant  toute  sa  vie  orientée 
vers  la  tombe  :  le  roi  veut  la  sienne  magnifique.  Quel  gré 
ne  saura-t-il  pas  à  qui  rassemblera  de  loin  les  matériaux  pré- 
cieux pour  en  édifier  un  monument  digne  de  lui,  confortable 
pour  son   existence  future  et  le  glorifiant  aux  yeux  de  la  pos- 


1  Iriou  katou  kouït  nib  tooui  (Pap.  Ilood.  1.  15). 

-  Mirou  katou  nibt  nte  souton. 

3  Cf.  infra,  p.  458. 

*  Tombeau  de  Sironpouït,  Assouan  [R.  Tr.,  X,  188). 
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térité  ?*  Les  Dehouben-,  les  Ouni^  les  Merri*,  les  Amonhotpou^ 
lesSanmout^  les  Thoti"^,  les  Nakhtkhem^  les  Maïa^  et  autres, 
ingénieurs,  architectes  ou  ministres,  virent  pour  cela  leur  faveur 
monter  au  comble. 

L'orgueil  et  la  dévotion,  la  piété  filiale  et  la  raison  d'Etat 
demandent  au  roi  de  soigner  les  demeures  des  dieux.  Comment 
ne  serait-il  pas  satisfait  des  habiles  gens  qui,  en  son  nom,  cons- 
truisent de  nouveaux  temples,  restaurent  et  embellissent  les  an- 
ciens. Nous  avons  vu  les  travaux  exécutés  pour  les  dieux  d'Abydos 
attirer  des  honneurs  à  Amonisonbi  de  la  part  du  roi  ^°.  Bien 
d'autres  éprouvent  les  mêmes  joies  et  immortalisent  sur  leurs 
statues  ou  sur  leurs  stèles  des  souvenirs  analogues**. 

1  Cf.  Maspero,  Qq.  termes  d'architectures  [Pr.  S.B.A.,  XI,  309,  sqq.  B.Eg.YUl,  335-348). 

2  Dehouben,  architecte  de  Mycérinos  (Menkaourâ)  le  pharaon  de  la  3""»  pyramide  de 
Gizéh  (L.  D.,  II,  37  b  ;  Sethe,  Urk.  I,  18-21). 

3  Ouni  a  construit  les  pyramides  de  Pépi  I"  et  de  ses  fils  (Stèle  d'Abydos,  Caire,  n»  886  : 
Maspero,  B.  Eg.  VIII,  340-347).  Gt.,  supra,  ch.  vm.  p.  325. 

*  Merri  contruisit  le  tombeau  de  Sénouserit  I",  \w  à.  (Stèle  du  Louvre  G  36  ;  Maspero, 
Mél.,  I,  221-222,  B.  Eg.  I,  p.  3,  15-17,  40). 

s  Sanmout,  architecte  et  statuaire  d'Hâtehopsou,  éleva  les  obélisques  de  Karnak  :  Graf- 
fite  d'Assouan  (L.  Z).,  III,  25  ^is  q  ;  de  Morgan,  Cat.  Mon,,  I,  41;  Sethe,  Urk.  IV,  41); 
Statues  à  Berlin  et  à  Karnak  (/.  c,  supra,  p.  348,  n.  8  et  9)  ;  cénotaphe  à  Silsiléh  (Legrain, 
Ann.  Serv.  IV,  193-197  ;  Sethe,  Urk.  IV,  397-398)  ;  inscriptions  de  Déïr-el-Bahari  (Dumi- 
chen,  h.  /.,  II,  34;  Naville,  D.-el-B.,  p.  19,  pi.  65-66;  Newberry,  Pr.  S,  B.  A.,  XXIV, 
248  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  365,  381,  416). 

6  Amonhotpou-Houi,  ministre  des  monuments  royaux  sous  Aménôthès  III,  édifia  les 
colosses  de  l'Aménôthéïon,  célèbres  depuis  sous  le  nom  de  colosses  de  Memnon  (Stat. 
de  Karnak  :  Mariette,  M.  D.,  pi.  37,  1.  39-43).  —  Un  autre  Amonhotpou,  son  contempo- 
rain, lut  comme  lui  architecte,  vizir  et  favori  du  roi  (stèle  de  Silsiléh  :  Legrain,  Ann. 
Serv..  IV,  193-197). 

7  Thoti,  architecte  et  trésorier  d'Hâtehopsou,  collaborateur  de  Sanmout,  travailla  à 
Karnak,  aux  obélisques,  au  sanctuaire  de  granit  et  au  temple  de  Déïr-el-Bahari  :  Stèle 
Northampton  (Spiegelberg,  R.  Tr.,  XXII,  115-125;  Sethe,  Urk.,\W,  419-431);  autre  stèle 
(Sethe-Newberry-Spiegelberg,  Gi^ab  des  Thuti;  Sethe,  Urk.,  IV,  431-441),  cf.swpm,  ch.x, 
p.  426. 

8  Nakhtkhem  construisit  le  temple  funéraire  d'Aï  (Louvre  G  55  :  Pierret,  II,  90). 

9  Maïa  fut  le  grand  ingénieur  d'Harmhabi  (Legrain,  Ann.  Serv.,  IV,  213-218). 

10  Stèle  d'Amonisonbi,  Louvre  G  12  (Gf.  supra,  ch.  vin,  p.  329  et  341). 

"  Ilornakht,  ancien  empire,  «  serviteur  fidèle,  aimé  du  roi  »  :  «J'ai  dirigé  les  travaux  de 
»  tous  les  temples  de  la  maison  royale,  mon  maître  m'envoya  en  mission  de  confiance  » 
(St  de  Turin,  2  :  Orcurti,  Cat.,  30;  R.  Tr.,  III,  114).  —  Montouhotpou,  xii^^  d.  :  «  J'ai 
»  exécuté  des  travaux  dans  le  temple,  en  construisant  son  enceinte,  en  creusant  et 
»  bâtissant  un  puits  d'après  l'ordonnance  du  roi  »  (Stèle  d'Abydos,  au  Gairc,  1.  22  : 
DE  RouGÉ,  /.  H.,  pi.  304;  Piehl,  R.  Tr.,  II,  127).  —  Rekhmarâ,  xviii»  d.  :  «  Tous  les  rao- 
»  monuments  des  seigneurs,  les  temples  des  dieux  du  S.  et  du  N.  ont  été  faits  aussi 
»  bien  et  parfaitement  que  possible  en  suivant  exactement  les  désirs  (du  roi)  dans  l'exé- 
»  cution.  Le  dieu  l'a  glorifié  à  cause  de  cela;  il  lui  a  donné  l'or  de  la  faveur  pour  l'exal- 
»  tationde  sa  perfection.  »  [M.  M.  C,  V,  pi.  44,  p.  164-165).  —  Souti  et  Ilor,  xviix«  d.  : 
«  Mon  maître  m'a  confié  la  direction  de  tes  monuments  ;  j'y  ai  veillé  en  personne  ;  j'ai 
»  agi  en  directeur  sévère  de  tes  monuments  ;  j'ai  fait  la  vérité  de  ton  cœur.  »  (Stèle, 
1.  15-16  :  Pierret,  R.  Tr.,  I,  71-72).  —  Nsi-Hor,  à  Éléphanline   (Louvre  A  90   :  Pierret, 
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L'utilité  vraiment  pratique  des  ouvrages  ne  rabaisse  pas  aux 
yeux  du  roi  le  mérite  de  leurs  auteurs.  Sous  les  rois  de  la  xii^  dy- 
nastie, aussi  fiers  de  protéger  l'agriculture  que  braves  à  la  guerre, 
Merri*  ne  dut  pas  moins  de  lustre  à  ses  talents  d'hydrographe 
qu'à  ses  qualités  d'architecte.  Sous  les  premiers  Ptolémées,  Mérah 
explique  sa  faveur  par  des  travaux  exécutés  dans  les  canaux  du 
nome  Tanite-.  L'état  des  canaux  se  répercute  en  efîet  très  forte- 
ment et  sur  l'agriculture  et  sur  le  trésor  public. 

Certaines  charges  ont  pour  objet  de  pourvoir  au  plaisir  du  roi. 
Ce  n'est  pas  toujours  facile.  L'un  des  contes  racontés  au  roi  Khou- 
fou  nous  montre  en  Snofrou  un  monarque  oriental  ennuyé  et  blasé, 
à  qui  il  faut,  même  dans  son  harem,  des  distractions  originales  et 
des  sensations  nouvelles.  Le  savant  Zazamônkh  a  imaginé  une 
promenade  sur  l'eau  avec  des  vierges  en  costume  très  léger  «  et 
»  le  cœur  de  Sa  Majesté  s'allégeait  à  les  voir  ramer  »  ;  puis 
comme  l'une  d'elles  a  perdu  un  bijou  dans  l'eau,  il  entasse  la  moi- 
tié de  l'eau  sur  l'autre,  ramasse  au  fond  du  bassin  le  bijou  perdu 
et  ranime  la  partie  joyeuse  :  «  Sa  JVIajesté  passa  donc  un  heureux 
»  jour  avec  toute  la  maison  du  roi  v.  s.  f.,  et  récompensa  le  pre- 
»  mier  lecteur  Zazamônkh  avec  toute  sorte  de  bonne  chose.  » 
Khoufou  est  si  charmé  du  récit  qu'il  veut  à  son  tour  récompenser 
le  magicien  d'en  avoir  fourni  la  matière,  et  il  ordonne  de  porter  à 
ses  mânes  «  un  pain  d'offrande,  une  pinte  de  bière,  une  livre  d'en- 
»  cens  »  comme  hommage  à  sa  science^.  Même  offrande  aux 
mânes  d'Oubaouanir,  autre  magicien,  pour  de  semblables  pro- 
diges*. Mais  Khoufou  se  montre  plus  généreux  encore  pour  le 
sage  Didi  qui,  sous  ses  yeux  même,  a  opéré  des  miracles  non 
moins  surprenants,  tètes  coupées  et  remises  à  une  oie,  un  péli- 


Rec,  I,  24;  supra,  ch..  viu,  p.  341).  —  Pefnifa-Néït,  grand  majordome  sous  Amasis, 
«  homme  excellent  par  ses  actions  »,  a  restauré  le  temple  d'Abydos  :   «  J'ai  porté   les 

»  affaires  d'Abydos  à  l'intérieur  du  palais Couché  ou  debout  j'ai  également  travaillé 

»  au  bien  d'Abydos S.  M.  a  vu  combien  j'étais  zélé  pour  les  affaires   d'Abydos.  » 

(Louvre  A  93  :  Pierret,  Rec,  II,  39;  Piehl,  ^.  Z.,  1894,  120), 

1  Loc.  cit.,  p.  438,  n.  4. 

î  Statue  de  Mérah  au  Caire  (Daressy,  R.  Tr.,  XV,  150-151). 

s  Khoufou  et  les  magiciens  (Contes,  p.  67). 

i  Ibid.  (Contes,  p.  63). 
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can,  un  taureau,  et  lui  a  indiqué  une  cachette  de  livres  sacrés  et 
prédit  l'avenir  de  sa  dynastie  :  il  le  loge  chez  son  fils  le  prince 
Dadoufhor  et  lui  assigne  un  riche  traitements  Certains  person- 
nages organisent  avec  succès  les  récréations  ordinaires  de  la  cour, 
les  chœurs  de  chant'  et  la  savante  ordonnance  des  danses  pro- 
fanes ou  sacrées^.  L'explorateur  Hirkhouf  vit  sa  faveur  monter 
au  comble  près  de  Pépi  II  pour  avoir  ramené  de  contrées  incon- 
nues un  nain  danga  qui  dansait  la  danse  du  dieu  Bîsou*.  D'autres 
fois,  les  souverains  veulent  des  distractions  plus  violentes  et  des 
plaisirs  de  plein  air.  La  chasse  et  la  pêche  les  séduisent  ^,  et  les 
compagnons  qui  les  ont  amusés  ressentent  les  bons  effets  de  leur 
gratitude.  Le  préposé  aux  marais  de  plaisance,  Sobekhotpou  «  pos- 
»  sédait  le  cœur  du  souverain  avec  qui  il  péchait  et  chassait^  ». 
Pour  avoir  capturé  lui-même  un  éléphant  vivant  sur  les  bords  de 
TEuphrate  en  lui  coupant  le  pied,  Amonemhabi  reçut  de  Thout- 
mès  III  des  récompenses  autant  que  pour  un  fait  de  guerre  S 

I  5.  —  Finances. 

Plus  épineuses  sont  les  questions  financières.  Le  souci  des 
finances  se  môle  à  toute  l'administration  civile,  religieuse  et  mili- 
taire. Barons  héréditaires,  gouverneurs  de  nomes,  curateurs  de 
propriétés  royales,  fonctionnaires  de  tout  grade  ont,  chacun  dans 
son  ressort,  à  surveiller  les  rentrées  du  trésor  et  les  dépenses 
publiques.  Ils  se  recommandent  par  leur  autorité  pacifique,  leur 
vigilance,  leur  probité,  leur  exactitude  à  fournir  les  subsides  re- 
quis. L'absence  de  numéraire,  la  nécessité  de  percevoir  en  nature 
toutes  les  redevances  et  de  payer  toutes  créances  ou  subventions 
en  nature  également,  compliquent  la  besogne  et  la  responsabilité. 

1  Ibid.  (Contes,  p.  76.  Cf.  supra,  p.  351,  n.  3). 

2  CI',  supra,  ch.  x,  p.  417,  n.  6. 

3  laser.  d'Ahanakhli  [R.  Tr.,  XIII,  188-189). 

*  Tonib.  d'Hirkhoulà  Assouan,  vi»  d.  (Schiaparelli,  Una  tomba,  p.  i9-22;  Maspero,  fi.  Tr., 
XIV,  186-193;  B.  Eg.,  II,  429-443;  H.-Or.,  I,  433-434;  cf.  supra,  p.  344,  n.  2). 

5  Cf.  supra,  ch.  m,  p.  115-117. 

6  Stt:le  de  Sobekhotpou  au  musée  Boreliy  à  Marseille  (fi.  Tr.,  I,  108). 

7  Stèle  d'Amonemhabi,  1.  25  [supra,  ch.  viii,  p.  387-338,  et  iv,  p.  168). 
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Le  service  du  trésor  exige  une  armée  non  seulement  d'agents  per- 
cepteurs et  de  scribes  comptables,  mais  de  convoyeurs  et  de  bate- 
liers, de  magasiniers  et  de  gardiens.  La  Double  maison  blanche 
s'occupe  à  peine  des  matières  précieuses,  réservées  dans  les  tem- 
ples jusquà  emploi  ;  mais  elle  comprend  des  greniers  et  des  cel- 
liers, des  étables  et  des  écuries,  des  magasins  renfermant  les  ma- 
tières premières,  lin,  peaux,  bois,  métaux,  et  les  produits  les  plus 
divers,  étoffes,  vaisselles,  mobilier,  instruments  de  travail,  armes 
de  guerre,  etc.  ;  elle  domine  les  fermes,  chantiers  et  ateliers  où,  à 
côté  de  travailleurs  libres,  labourent,  moissonnent,  taillent  la 
pierre,  pétrissent  la  brique,  construisent,  menuisent,  forgent,  tissent 
les  esclaves  royaux  et  les  prisonniers.  Si  la  surveillance  d'en  haut 
se  relâche,  tous  les  rouages  se  détendent  et  la  machine  fonctionne 
mal  ou  s'arrête  ;  les  contribuables  n'apportent  plus  grand  chose 
et  n'en  vivent  pas  mieux,  les  provisions  se  gâtent,  les  gardiens 
vivent  dessus,  les  comptables  et  les  subalternes  s'entendent  pour 
des  détournements,  les  chefs  s'attribuent  les  revenus  du  domaine 
public  et  emploient  à  leur  propre  service  les  ouvriers  royaux. 

Rekhmarâ,  préfet  de  Thèbes,  a  bien  mérité  la  confiance  et 
l'amour  du  roi,  lor  de  la  faveur  et  les  honneurs  que  lui  rendent 
les  courtisans.  Ses  fonctions  l'obligent  à  surveiller  tout  ce  qui  entre 
au  palais  royal  et  en  sort,  tout  ce  qui  entre  dans  le  temple  d'Amon 
et  en  sort,  et  généralement  tout  ce  qui  rentre  dans  la  ville  et  en 
sort.  Dans  son  tombeau  on  le  voit  s'occuper  de  tout;  on  se  demande 
ce  qui  échappe  à  sa  compétence'.  11  est  en  rapport  non  seule- 
ment avec  toutes  les  administrations  de  son  nome,  mais  avec  le 
royaume  entier,  les  gouvernements  du  nord  et  du  sud,  dont  il 
reçoit  les  redevances,  les  comptes  et  les  réclamations.  Il  est  en 
rapport  même  avec  les  pays  étrangers,  car  il  reçoit  les  tributs  et 
les  dons  des  peuples  alliés,  protégés  ou  soumis.  Toutes  les  riches- 
ses du  pharaon  dépendent  de  lui.  11  inspecte  les  troupeaux,  les 
travaux  des  champs,  la  canalisation,  les  livraisons  des  provinces, 


1  Tombeau  de  Rekhmarâ  (Virey,  M.  M.  C,  V,  pi.  2-18  et  37-44,  p.  18-65  et  155-172, 
surtout  la  grande  inscription  pi.  11,  p.  19-25;  cf.  Revillout,  Rev.  Eg.,  VII,  90-100;  et 
Newberry,  Life  of  Rekhmarâ,  pi.  ii-iv,  p.  24). 
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l'emmagasinement  et  les  distributions  de  vivres  aux  ouvriers,  la 
table  des  dieux,  les  constructions  des  temples,  la  transformation 
des  matières  précieuses  en  statues,  portes  ciselées,  etc.  On  ne 
prend  rien,  fût-ce  pour  le  roi  ;  on  ne  circule  ou  pénètre  même 
pas  dans  les  magasins  royaux,  sans  un  ordre  scellé  par  lui.  Sans 
cesse  il  confère  avec  les  directeurs  de  l'agriculture,  des  magasins, 
des  travaux.  Il  examine  tous  les  comptes.  A  son  tribunal  ressor- 
tissent  toutes  les  difficultés  relatives  à  la  perception  des  impôts, 
contestations,  bornages,  délits ^  A  partie  commandement  des  ar- 
mées, il  cumule  tous  les  ministères.  Il  pouvait  donc  à  bon  droit 
se  louer  d'avoir  a.  primé  par  une  vigilance  sans  faiblesse  »  ou  de 
ce  que  «  sa  tête  avait  veillé  extrêmement  à  l'autorité  du  souve- 
»  rain-  », 

Les  négligences  sont  réprimandées,  les  malversations  ou  les 
exactions  sévèrement  punies.  Le  châtiment  atteint  de  grands  per- 
sonnages, des  chefs  de  services,  des  hommes  puissants  comme 
Phrâmhabi  ^  ou  ïhotmès  fils  de  Souaa-Amon,  intendant  d'Amon*, 
aussi  bien  que  d'humbles  percepteurs  ou  des  soldats  brutaux  qui 
ont  rossé  des  paysans  ^. 

Au  contraire,  le  roi  aime  des  comptes  réguliers  et  bien  tenus, 
comme  ceux  du  premier  prophète  d'Amon,  Méri-Amounizéh 
«  qui  a  fait  honneur  à  son  seigneur,  a  rempli  son  cœur  en  ce  qui 
»  concerne  tous  les  comptes  des  maisons  de  l'or  et  des  maisons 
»  de  l'argent  centralisés  entre  ses  mains,  ministre  sage  du  roi  qu'il 
»  aimait  »  ^  Il  apprécie  une  honnêteté  scrupuleuse  même  chez 
les  plus  grands,  et  Râmenkhopersenb,  fils  du  thébarque  Rekh- 
marâ,   après  avoir  présidé  aux  dorures  de  Karnak,    sous  Thot- 


'  On  peut  comparer  les  fonctions  de  Rekhmarâ  à  celles  d'Antef  son  collègue,  sinon  son 
lointain  prédécesseur  (Louvre  C  26.  Cf.  supra,  p.  348).  Malgré  des  dilJerences,  c'est 
le  même  cumul.  Antef  aussi  administre  et  rend  la  justice  (cf.  infra,  p.  466,  n.  4;  p.  480 
et  482),  il  est  surintendant  des  greniers,  chef  de  tous  les  travaux;  c'est  à  lui  que  tous  les 
officiers  font  leurs  rapports,  «  il  suppute  les  redevances  de  tous  les  chefs,  de  tous  les 
»  commandants,  de  tous  les  gouverneurs  des  villes  principales  du  midi  et  du  nord 
»  de  l'Egypte  ». 

2  Tombeau  de  Rekhmarâ  [M.  M.  C,  V,  pi.  44,  p.  164). 

3  Pap.  Bologne  (supra,  ch.  vu,  p.  287). 

*  Stèle  de  Pinozmou  III  (supra,  ch.  vu,  p.  298). 
6  Stèle  d'Harmhabi  (supra,  ch.  vu,  p.  297-298). 
«  Tombeau  d'Amounizéh  (M.  M.  C,  Y,  360). 
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mes  III,  et  disposé  pour  cela  de  tout  le  butin  asiatique,  ne  néglige 
pas  de  noter  d'un  mot  qu'il  n'en  a  pas  abusé  :  «  J*ai  accompli  les 
»  désirs  du  roi  en  dirigeant  les  travaux  dans  ses  monuments  ; 
»  j'ai  fait  ces  choses,  sans  frauder,  avec  un  cœur  dévoué  ^  »  Le 
roi  favorise  et  récompense  les  administrateurs  qui  développent  les 
ressources  du  pays,  comme  ce  Khâmhâït  qui,  en  stimulant  le  zèle 
des  contrôleurs,  amassa  dans  les  greniers  publics  «  plus  de  blé 
)î   qu'on  n'en  avait  récolté  depuis  trente  ans  »  -. 

Ses  compliments  et  ses  faveurs  se  répandent  sur  les  agents 
fidèles  du  fisc,  qu'ils  lui  versent  régulièrement  le  produit  de  l'im- 
pôt, qu'ils  fassent  parvenir  les  tributs  des  peuples  étrangers  ou 
qu'ils  apportent  le  produit  des  mines  d'or  et  de  pierres  précieuses. 
L'affaire  ne  va  pas  toujours  toute  seule.  On  craint  les  vols  en 
route,  les  agressions  des  bédouins,  la  désertion  des  porteurs.  Pour 
chercher  le  produit  des  mines  d'Ethiopie,  Amoni  emmène  quatre 
cents  soldats  d'élite.  Quand  il  revint  sans  encombre,  «  son  entre- 
»  prise  fut  louée  par  les  rois  »  ^  Dans  les  nomes,  il  faut  compter 
avec  les  résistances  des  contribuables,  l'appauvrissement  des 
peuples  pressurés,  les  tentations  des  percepteurs,  le  gaspillage  du 
chef  lui-même.  La  ponctuahté  d'un  nomarque  ou  d'un  préfet 
urbain*  leur  vaut  de  la  reconnaissance  : 

«  J'ai  passé  des  années  nombreuses  comme  gouverneur  de  la  ville  de  [Khé],  j'en  ai 
»  apporté  les  produits  au  seigneur  des  deux  pays.  J'ai  été  favorisé  et  on  n'a  pas  trouvé 
»  mon  égal.  Je  suis  arrivé  à  la  vieillesse  dans  le  pays  de  Ouaouaït.  J'ai  réjoui  le  cœur  de 
»  mon  seigneur  en  descendant  le  fleuve  avec  les  produits  de  ce  pays  pour  le  compte 
»  du  roi  chaque  année  s.  » 

L'intérêt  du  roi  exigerait  que  l'impôt  rapportât  le  plus  pos- 


*  An  khes  i,  her^'hàii  hos  :  Râmenkhopersenb  {M.  M.  C.,\.  209-210). 

2  Khâmhâït,  sous  Thotmès  III  (L.  D.,  III,  76  b,  77  c.  M.\spero,  H.  0.,  II,  299).  —  Cf. 
Statue  d'un  gouverneur  anonyme  d'époque  grecque  qui  «  a  multiplié  les  soldats  du 
»  roi  comme  des  sauterelles,  multiplié  ses  chars  et  ses  chevaux,....  ses  bateaux  sur  le 
»  fleuve,....  ses  greniers  pour  le  grain  et  tout  ce  qui  sort  des  domaines,....  les  dépôts 
»  d'or,  d'argent,  de  l'er,  de  bronze,....  de  toute  bonne  pierre  des  carrières  de  toute 
»  contrée.  »  (Daressy,  R.  Tr.,  XV,  161). 

3  Tombeau  d'Amoni  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  122). 

*  Amonemhàït  (xviu«  d.)  «  J'ai  agi  en  préfet  enrichissant  fMS?'  bu  achu)  le  trésor  royal 
»  en  argent,  or,  lapis,  émeraude,  toutes  pierres  précieuses;  vases  d'argent,  de  bronze, 
»  etc.,  etc.  (PiEHL,  jE.  Z.,  1883,  p.  132). 

*  St.  de  Herména,  Florence  n»  2,549  (Berend,  Mon.,  56;  Schiaparelli,  Cat.  I,  1567; 
Skthb,  Urk.,  IV,  76-77;  Piehl,  jR.  Tr.,  II,  p.  123). 


464  DEVOIRS   DES    GRANDS    ENVERS    LE    ROI 

sible  ;  celui  des  sujets  demanderait  qu'il  pesât  sur  eux  le  plus  légè- 
rement possible.  Au  fond  ces  deux  exigences  ne  s'opposent  pas, 
inconciliables  :  puisque  les  facultés  contributives  augmentent  avec 
la  prospérité  générale.  Mais  il  faudra  discerner  le  point  critique 
où  s'arrêterait  le  développement  de  la  prospérité,  et  se  tenir  tou- 
jours en  deçà.  Les  gouverneurs  se  croient  dans  ce  juste  milieu  ; 
ils  se  vantent  de  bien  servir  le  roi  en  remplissant  le  trésor  ;  ils  se 
défendent,  avec  non  moins  de  fierté,  d'avoir  pressuré  le  peuple 
par  une  tyrannie  coupable.  Amoni,  le  gouverneur  du  nome  de  la 
Chèvre,  sous  la  xii^  dynastie,  a  payé  au  roi  de  grands  impôts  : 
«  nulle  redevance  n'a  été  plus  forte  que  la  sienne  dans  tous  les 
»  entrepôts  »  royaux'.  Son  activité  a  enrichi  son  nome,  car  il 
«  l'a  mis  en  rapport-  tout  entier  par  ses  courses  multipliées  »  ; 
mais  il  n'a  pas  abusé  de  la  prospérité  pour  tirer  de  son  peuple  de 
plus  fortes  sommes  :  «  quand  il  y  eut  de  hauts  Nils  et  que  les  pos- 
»  sesseurs  de  champs  devinrent  riches  en  toute  chose,  il  ne  frappa 
»  les  champs  d'aucun  impôt  »  ^  Amonemhâït,  vizir  sous  Thot- 
mès  III,  se  vante  à  la  fois  de  sa  bienfaisance,  de  sa  justice  et  des 
richesses  qu'il  a  «  multipliées  dans  le  trésor  royal  »  et  qui  lui  ont 
valu  l'honneur  divin*.  Amonhotpou-Houi,  nommé  chef  de  la 
milice  par  Aménôthès  III,  avait  le  droit  en  cette  qualité,  de  lever 
des  impôts  ;  et  il  «  compta  les  contributions  par  centaines  de 
»  mille  »  ;  mais  il  eut  soin  de  les  bien  répartir  et  de  ne  pas  écra- 
ser les  populations  : 

«  Il  fît  prospérer  les  gens  à  l'endroit  de  leurs  impositions,  les  vieux  comme  le  tils  qui 
»  les  aime  »  ;  il  «  imposa  les  maisons  selon  leur  nombre,  mais  exempta  les  artisans  et 
»  leurs  maisons  », 


1  «  Tous  les  revenus  de  la  maison  royale  ont  été  par  ma  main.  J"ai  donné  au  surin- 
»  tendant  des  vassaux  des  temples  des  dieux  dans  le  nome  de  Méh,  3.000  taureaux  avec 
»  leurs  vaches,  et  j'ai  été  en  faveur  pour  cela  dans  la  maison  royale  chaque  année;  car 

»  les  vaches  laitières,  j'ai  porté  tout  leur  produit  au  palais  royal,  etc »  (Tomb.    de 

Béni-IIassan  :  L.  D.,  Il,  122;  M.\si'ero,  R.  Ti\,  I,  171-174). 

2  Littéralement  :  «  travaillé  »  bnk-ni. 

5  Ibidem  (Maspeko,  174).  Cl',  infra,  ch.  xn,  p.  494,  507. 

•*  Tomb.  de  A[monem]hâïl,  iils  d'Antel',  à  Ciieik-Abd-el-Gournah  (Piehl,  jE.  Z.,  1883, 
132)  :  «  J'ai,  en  qualité  de  poliarquo  vizir,  multiplié  pour  le  trésor  royal  l'argent,  l'or,  le 
»  lapis-lazuli,  les  turquoises,  toutes  les  pierres  précieuses,  les  objets  d'argent,  d'or, 
»  d'airain,  d'étain,  les  oiseaux  (?)  d'ivoire,  d'ébène,  d'acacia,  de  cèdre  (?)  ;  et  j'ai  reçu 
»  l'honneur  divin  pour  cela.  » 
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exception  que  justifie  le  service  militaire  qu'il  exigeait  d'eux  en 
retour'.  Plus  tard,  Zalio  n'est  ni  moins  bon,  ni  moins  sage  ;  il 
mesure  l'impôt  aux  ressources  de  chacun,  et  surveille  de  près  les 
collecteurs  : 

«  Gouverneur  de  son  temple,  présidant  aux  destinées  de  sa  ville,  grand  répartiteur  de 
»  l'impôt  de  sa  province,  il  se  rend  compte  des  conditions  des  villes  :  (aussi)  les  fonc- 
»  tionnaires  sont  soucieux  de  sa  venue  2.  » 

Ces  ménagements  à  l'égard  des  peuples  paraissent  d'abord  pro- 
céder de  bons  calculs  :  ménager  les  imposables  pour  faire  rendre 
à  l'impôt  davantage  pendant  plus  longtemps,  c'est  de  la  sagesse 
administrative  et  de  l'habileté  économique.  Toutefois  d'autres  con- 
sidérations, comme  nous  le  verrons,  corroboraient  ces  premiers 
motifs. 

I  6.  —  Justice  et  loi. 

L'idée  de  justice,  entre  autres,  s'imposait  aux  grands.  Le  roi 
fait  remonter  la  justice  vers  les  dieux  ^  :  les  grands  la  font  remon- 
ter au  roi. 

Dans  cette  formule,  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'idées  abstraites 
ou  de  dispositions  intérieures  ;  mais  avant  tout  d'offrandes 
concrètes.  Le  monde  entier  est  le  domaine  des  dieux'  :  le  roi  le 
gère  en  leur  nom  et  à  leur  profit;  il  en  perçoit  pour  eux  fruits, 
tributs  ou  redevances;  il  leur  en  fait  hommage  et  leur  rapporte 
leur  bien,  non  seulement  quand  il  leur  rend  les  honneurs  du 
culte,  mais  par  tout  son  gouvernement.  A  son  tour,  le  roi,  héri- 
tier et  double  des  dieux,  est  aux  yeux  des  peuples  le  maître  absolu 
du  monde.  Ses  sujets  lui  en  doivent  tous  les  produits.  Leurs  rede- 
vances ne  sont  Hmitées  que  par  le  bon  plaisir  du  roi  et  l'épuise- 
ment des  fruits  de  la  terre  et  du  travail.  Ce  ne  sont  point  des 
aides  plus  ou  moins  volontaires,  ni  des  contributions  qui  cons- 

1  statue  d'Amonhotpou-Houi,  1.  29-31  (Mariette,  Karnak,  pi.  36). 

2  Stèle  de  Zaho,  fils  d'Ounnofri  (Mariette,  M.  D.,  pi.  107,  2  b;  Daressy,  B.  Tr.,  XV, 
154-150). 

3  Cf.  supra,  ch.  n,  p.  96-97. 

1  Cf.  Breasted  (JE.  Z.,  XXIX,  1901,  p.  51-52)  à  propos  de  la  philosophie  contenue  dans 
la  stèle  de  Chabaka. 

30 
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talent  ou  créent  en  leur  faveur  aucun  droit  ni  sur  les  biens-fonds, 
ni  même  sur  les  bienfaits  du  roi.  On  ne  donne  rien  au  roi  :  à  lui 
aussi,  comme  aux  dieux,  on  ne  fait  que  rapporter  son  bien.  Les 
paysans  lui  doivent  leur  travail  ;  les  grands  récoltent  et  emmaga- 
sinent pour  lui  :  les  uns  et  les  autres  sont  ses  serviteurs.  Enrichir  le 
trésor  royal,  c'est  agir  en  intendant  fidèle.  Ménager  les  petits  et  les 
rendre  heureux  relève  d'un  autre  ordre  d'idées,  c'est  imiter  la  bonté 
du  roi  et  le  servir  dans  son  rôle  de  vivificateur  et  de  bienfaiteur. 

Les  grands  imitent  et  servent  aussi  le  roi  dans  son  rôle  de  jus- 
ticier. Outre  leur  assistance  aux  cours  royales  de  justice, 
ils  opèrent  dans  leur  ressort  respectif.  Les  chefs  de  provinces  cu- 
mulent, avec  leurs  autres  fonctions  administratives,  les  pouvoirs 
judiciaires.  Tantôt  ils  décident  par  eux-mêmes  ;  tantôt  ils  en  ré- 
fèrent au  roi^  :  mais  toujours  la  loi  les  guide.  Ils  ne  la  font  pas 
comme  le  roi-  ;  mais  ils  la  connaissent^  et  «  l'affermissent  »*, 
c'est-à-dire  l'appliquent  et  la  font  respecter^  au  nom  du  roi,  sous 
son  autorité  et  pour  son  entière  satisfaction. 

Lorsque  des  magistrats  entrent  en  charge,  leurs  devoirs  leur 
sont  rappelés.  Parfois  le  roi  adresse  la  parole  à  tout  un  tribunal 
qu'il  vient  d'instituer,  pour  une  affaire  déterminée  :  c'était  le  cas 
quand  Ramsès  III  mit  en  jugement  les  conspirateurs  du  palais  ^ 


1  Cf.  «  Je  suis  fort  à  transmettre  (litt.  ;  faire  remonter)  des  écrits  jusqu'au  roi, 
»  lorsqu'il  s'agit  d'arrêter  le  mal  »  :  Rud-kui  m  s-dr  dnou  kher  ur  (adi?),  m  sep  ched 
bentou. —  Daressy  :  «  Je  suis  fort  à  rédiger  les  écrits  quand  le  roi  est  occupé  à  empêcher 
»  le  mal.  »  (Stèle  de  Zod-Khonsou-aoufankh  :  R.  Tr.,  XVI,  37-59). 

2  Tout  à.  fait  par  exception,  Montouhotpou,  sous  la  xu«  d.,  s'intitule  «  législateur  »  (di 
hapou  :  cf.  supra,  ch.  vui,  p.  349,  et  infra,  ch.  xu,  p.  482).  —  Amonliotpou-Houi  non- 
seulement  «  n'a  pas  fait  de  discours  contre  les  lois  »  ;  mais  il  est  «  salué  comme  la 
y>  bouche  qui  fait  les  lois  du  Seigneur  du  Palais  (ar  hapou)  »,  ce  qui  pourrait  se  dire 
d'un  simple  interprète  de  la  volonté  royale;  mais  encore,  «  il  a  fait  des  lois  bienfaisantes 
»  pour  ses  serviteurs  »  (Stat.  de  Karnak  ;  Mariette^  Karnak,  pi.  36,  1.  10,  8,  19-20). 

^  Cf.  :  «  Le  baron,  connaissant  les  lois  (rekh-hapou),  habile  en  ses  actes,  remplissant 
»  le  cœur  du  roi,  administrateur  des  hommes,  grand  magistrat  des  trente  (ouv  mabiou)  » 
Anhàti  (Montant  de  porte,  Edfou,  moyen  empire  :  Legrain,  Aîin.  Serv.,  1902,  267). 

i  Sinen  hapou  :  Antef  (Louvre  G  22,  1.  12;  Pieiil,  /.  H.,  p.  10,  n.  9). 

s  Rekhmarâ,  thèbarque,  «  prophète  de  Màït  et  rendant  la  justice  pour  le  maître  des 
»  deux  terres  chaque  jour  »  /lutv  hon  Màït,  ap  rnd  n  neb  tooui  m  gar  nt  hvu  neb  (Virey, 
M.  M.  C,  Y,  168)  tient  sans  cesse  «  la  loi  du  roi  à  la  main  pour  parfaire  ses  volontés  » 
[hap]ou  m  dot-a  her  smonkh  sekkerou-/'  {T^ewrerry,  Rekhmarâ,  vm,  34);  lorsqu'il  revient 
à  la  vie  et  reprend  ses  fonctions,  il  «  recommence  à  affermir  les  lois  selon  leurs  règles, 
»  nem...  her  sment  hapou  r  artu-s,...  après  qu'il  est  allé  dans  la  divine  demeure.  » 
{M.  M.  C,  V,  pi.  39,  p.  158;  cf.  pi.  18,  p.  64). 

6  Cf.  supra,  p.  302. 
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D'autres  fois,  il  haranguait  individuellement  chaque  magistrat, 
dans  une  audience  solennelle,  au  moment  de  lui  donner  l'investi- 
ture, ou  du  moins  il  récitait  devant  lui  une  sorte  de  code  abrégé 
de  ses  devoirs.  C'est  ainsi  que  nous  avons  en  trois  exemplaires, 
malheureusement  fort  endommagés  tous  trois,  les  Instructions 
adressées  au  vizir  sous  la  xviii®  dynastie,  recueillies  dans  les 
tombeaux  de  Rekhmarà,  Ousir  et  Hàpou,  qui  se  succédèrent  à 
Thèbes.  Avant  tout,  ils  doivent  prendre  conscience  de  l'impor- 
tance de  leur  charge  et  se  préoccuper  de  bien  servir  le  roi.  Qu'ils 
se  conforment  à  la  loi  et  aux  instructions  du  roi,  sans  harceler 
celui-ci  de  rapports  sur  leurs  faits  et  gestes.  On  leur  recommande 
la  vigilance,  la  sévérité,  l'impartialité  ;  on  les  met  en  garde  à  la 
fois  contre  la  faiblesse  ou  l'indulgence  excessive,  et  l'impatience, 
la  colère  ou  la  violence.  Voici  quelques-uns  des  conseils 
donnés  : 

«  Ainsi  parle  Sa  Majesté  devant  lui  : 

»  Fais  attention,  au  sujet  du  divan  du  vizir  (zat),  de  veiller  sur  tout  ce  qui  s'y  fait; 
»  car  c'est  le  fondement  de -la  Terre-entière.  Être  vizir,  certes,  ce  n'est  pas  un  (plaisir) 
»  doux;  non,  c'est  (une  fonction)   redoutable,  quand   il  prononce   des   arrêts.  C'est  du 

»  bi'onze,  c'est  un  boulevard  d'or  pour  la  maison  de  son  seigneur Quand  un  homme 

»  fait  ce  qui  est  bon,  non,  il  ne  sert  pas  les  intérêts  d'un  autre. 

»  Voici  venir  les  suppliants  du  sud  et  du  nord;  la  Terre-entière  est  prête...,.  Fais 
»  attention  d'accomplir  toutes  choses  en  conformité  de  ce  qui  est  dans  la  loi,  d'accom- 
»  plir  toutes  choses  selon  son  équité 

»  Si  un  magistrat  [sar]  relate  venis  et  marées  de  toutes  ses  actions,  certes  on  n'ignore 

»  pas    ses    actions Il  ne   remonte   pas    la   voie    hiérarchique    (préférant),  les   faire 

»  connaître  par  message  spécial,  disant  «  ceci  est  à  côté  de  la  voie  hiérarchique  »,  il 
»  tombe  sous  le  coup  du  dicton  «  ce  n'est  pas  un  éleveur  de  voix  que  j'ai  envoyé,  un 
»  suppliant c'est  un  magistrat.  »  Certes,  on  n'ignore  pas  ses  actions! 

»  C'est  la   sauvegarde  d'un   magistrat,   que  d'agir  conformément   aux  instructions, 

»  lorsqu'il  fait  ce  que  dit  le  suppliant C'est  l'arrangement  qui  fait  la  cohérence  d'un 

»  mur,  comme  dit  le  Seigneur  ;  ainsi  le  vizir  dans  son  administration,.... 

»  Identifie  l'accomplissement  de  ta  charge  à  l'accomplissement  de  la  justice.  C'est  une 

»  chose  désirable  que  d'accomplir  la  justice (Le  rôle  du  vizir)  c'est  de  rendre  la  justice 

»  depuis  le  (temps  du)  dieu  (Osiris) 

»  Quand  un  homme  est  à  son  office,  il  fait  tout  suivant  la  charge  qui  lui    est  donnée. 

»  Or  il  est  utile  pour  un  homme  d'agir  conformément  à   ce   qui   lui   a  été   dit Ah! 

»  puisses-tu  agir  conformément  à  la  charge  qui  t'a  été  donnée.  *  » 

Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  tous  les  rouages  et  le  fonctionne- 
ment de  l'administration  judiciaire.  Quant  à  l'esprit  qui  animait 


1  Tombeaux  de  Rekhmarà,  Ousir  et  Hapou  (Newberry,  Rekhmarà,    pi.  ix-x,  p.  33-34; 
Gardiner,  R.  Tr.,  XXVI,  M9). 


468  DEVOIRS    DES    GRANDS    ENVERS    LE    ROI 

les  tribunaux,  aux  défaillances  redoutées  des  justiciables,  à  l'équité 
et  à  l'impartialité  des  juges,  il  en  a  été  déjà  parlé  dans  un  autre 
chapitre,  et  nous  aurons  encore  à  y  revenir  à  propos  des  devoirs 
des  grands  envers  les  petits  K 

Là  comme  ailleurs  les  grands  imitaient  dans  la  sphère  de  leur 
action  l'exemple  du  roi  et  des  dieux,  dont  parfois  ils  s'écartaient 
par  intérêt,  malice  ou  faiblesse,  mais  que,  le  plus  souvent,  ils 
suivaient  de  leur  mieux  pour  obtenir  faveurs  et  gloire. 

* 

«  L'administration  grecque  avait  conservé  en  inexactitude 
»  comme  en  toute  autre  chose  les  traditions  de  la  vieille  adminis- 
»  tration  pharaonique  »,  dit  M.  Maspero  à  propos  du  papyrus 
Mallet^  L'ironie  ne  tombe  pas  à  faux  et  frappe  à  la  fois  les  Égyp- 
tiens et  leurs  héritiers. 

A  vrai  dire,  l'administration  pharaonique  n'était  pas  toujours 
une  administration  modèle.  Derrière  ses  qualités,  que  signalèrent 
les  contemporains,  se  cachaient  ses  défauts  ou  ses  vices  que  de- 
vinent les  modernes,  lenteurs,  arbitraire,  oppression,  vénalité. 
Cependant  il  faut  lui  tenir  compte  de  ce  qu'elle  fut  la  première, 
au  moins  en  date,  des  administrations  du  monde  civilisé  dans 
l'antiquité.  Si  la  réalité  souffrit  de  ses  tares,  pourtant  en  imagina- 
tion et  en  théorie,  les  anciens  Égyptiens  se  traçaient  un  modèle 
d'administration  assez  louable,  et  il  ne  se  peut  que  la  pratique  ne 
s'en  ressentît  jamais. 

*  5'Mjom,  ch.  VII,  p.  283-290;  infra,  ch.  xii,  §  2,  p.  481-486. 
2  Maspero,  R.  Tr.,  I,  58. 


CHAPITRE  XII 

DEVOIRS  DES  GRANDS  ENVERS  LEURS  INFÉRIEURS 


RÉALITÉ     DE     CES     DEVOIRS.   —     §    1.    LeURS    SANCTIONS    :    CAUSES   DE   LA   POPULARITÉ.    — 

§  2.  Devoirs  du  sage  :  leçons,  autorité,  équité  du  magistrat,  modération.  — 
§  3,  Devoirs  du  fort  :  police,  protection  contre  la  violence,  le  bon  maître.  — 
I  -4.  Devoirs  du  riche  :  assistance  a  tous  les  faibles. 

Responsable  vis-à-vis  du  roi,  l'administrateur  se  sent  rede- 
vable aussi  envers  ses  administrés.  La  sanction  qu'il  espère  et 
redoute  est  double;  il  l'attend  à  la  fois  d'en  haut  et  d'en  bas.  Il 
sait  qu'il  doit  des  comptes  au  roi  ;  il  sait  que  la  justice  des  dieux 
le  surveille  ;  il  sait  que  pour  plaire  aux  dieux  et  au  roi,  il  lui 
faut  faire  ce  qu'ils  aiment  et  qu'ils  veulent  le  bien  du  monde.  H 
sait  que  le  bon  sujet,  le  féal  du  roi,  ne  fait  de  mal  à  aucun 
homme*,  qu'il  doit  pouvoir  se  dire  «  Fami  de  sa  Sainteté  chaque 
»  jour,  sans  manquer  de  travailler  dans  l'intérêt  de  sa  propre 
»  ville  »  ".  Mais  il  sait  aussi  qu'il  a  des  devoirs  directs  envers  les 
hommes. 

Là  se  marque,  entre  le  roi  et  lui,  la  différence  peut-être  la  plus 
profonde.  Le  roi  trouve  en  soi,  dans  sa  nature  divine,  la  raison 
de  sa  bonté  et  de  sa  bienfaisance  :  il  a  des  devoirs  envers  lui- 
même  et  envers  les  dieux;  il  n'en  a  pas  envers  les  hommes.  Au 
contraire  le  baron  ou  le  fonctionnaire  ont  conscience  d'obliga- 
tions envers  leurs  administrés  : 


1  «  Je  suis  son  féal  (de  Sahoun")  ;  je  ne  fais  action  mauvaise  contre  personne.  »   St.  de 
Soiihmit-ni-ânkh,  1.  5,  vi«  d.  (Mariette,  Mast.,  202;  Maspero,  B.  Eg.,  VUI,  334-35. 

2  Statue  de  Smendèsnam  (Za-banibdidou-namou)  à  Mendès,   Mus.  de   Berlin,  Op.  saïte 
(PiEHL,  jE.  Z.,  1887,  124). 
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»  Je  n'ai  pas  commis  de  péché  envers  les  hommes,  afin  de  pouvoir  rejoindre  mon 
■>■>  lieu  de  repos  à  l'occident  de  Thèbes.  » 

dit  le  prince  Rames  ^  Maltraiter  le  peuple  serait  donc  à  la  fois 
faute  politique  et  faute  morale. 

1 1''^  —  Sanctions  des  devoirs.  Causes  de  la  popularité. 

11  y  a  plus.  Ces  devoirs  envers  les  hommes  trouvent  dans  leur 
objet  même  leurs  sanctions.  Sans  doute,  loin  d'être  pour  les 
sujets  le  plus  saint  des  devoirs,  Tinsurrection  contre  la  tyrannie 
n'est  même  pas  un  droit.  Les  hommes,  ne  dispensant  pas  la  puis- 
sance aux  grands,  ne  la  retirent  pas  davantage.  Le  grand  vit 
indépendant  de  tout  pouvoir  humain,  car,  s'il  dépend  du  roi,  le 
roi  n'est  pas  un  homme  : 

«  Pour  le  grand  qui  a  derrière  lui  des  moyens  d'existence,  sa  ligne  de  conduite  est  ce 
»  que  vaut  sa  personne.  II  fait  ce  qui  lui  plaît  ;  s'il  forme  le  dessein  de  se  reposer,  sa 
»  personne  le  réalise.  Le  grand,  en  allongeant  sa  main,  fait  ce  à  quoi  les  hommes  ne 
»  parviennent  pas.  Mais  comme  les  moyens  d'existence  sont  sous  la  volonté  de  Dieu, 
»  on  ne  peut  pas  se  révolter  à  rencontre  2.  » 

Donc  pas  de  rébellion.  Toutefois,  dans  le  silence  de  la  soumis- 
sion, on  pense  et  on  juge  :  les  grands  ne  disent  point  qu'ils  n'en 
ont  cure. 

Le  jugement  des  hommes  constitue  pour  les  grands  l'une  des 
récompenses  ou  l'un  des  châtiments  de  leur  conduite.  Non  pas, 
encore  une  fois,  ce  jugement  porté  après  la  mort,  avant  de  pro- 
céder aux  funérailles,  qu'avaient  imaginé  les  Grecs.  Mais  le  juge- 
ment condamnant  ou  glorifiant  Thomme  pubhc  de  son  vivant 
même,  et  plus  tard  célébrant  ou  flétrissant  sa  mémoire.  Pendant 
sa  vie,  une  bonne  réputation  le  préservera  de  toute  récrimina- 
tion, de  toute  attaque  ;  la  satisfaction  de  ses  administrés  le  garan- 
tira contre  les  tracas  et  le  déshonneur  qui  s'attachent  à  toute 
comparution  en  justice;  quels  que  soient  le  nombre,  l'impor- 
tance, les  difficultés  des  charges  qui  lui  auront  été  confiées,  il  ne 
soulèvera  aucune  plainte  contre  lui^  Après  sa  mort,  non  seule- 

1  Tomb.  de  Râmès  à  Thèbes  sous  Aménôthès  IV,  1.  7-8  (Piehl,  ^.  Z.,  1883,  128). 

2  Ptah-Hotpou,  Préceptes,  |  7  (Pap.  Prisse,  vu,  2-3). 

3  Cf.  supra,  ch.  vu,  p.  292-296  et  320,  ch.  viii,  p.  326. 
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ment  Osiris  et  les  dieux  lui  tiendront  compte,  aux  Champs  Ély- 
sées,  de  sa  conduite  terrestre;  mais,  sur  terre  même,  il  se  survivra 
florissant  ou  honni  dans  son  nom,  partie  intégrante  et  très  pré- 
cieuse de  sa  personnalité',  et  la  postérité  se  souviendra  des 
choses  parfaites  qu'il  aura  accomplies  -.  Les  maximes  de  Ptah-hot- 
pou,  qui  constataient  l'irresponsabilité  apparente  des  grands, 
constatent  aussi  l'indépendance  de  l'opinion  qui  prend  sa 
revanche  contre  les  mauvais  maîtres  : 

«  Celui  qui,  commandant  le  travail  en  qualité  de  propriétaire,  se  conduit  comme  le 
»  crocodile  ^  fait  à  l'égard  de  son  entourage,  ses  enfants  sont  un  objet  de  malédiction,  de 
»  mépris  et  de  haine  à  cause  de  cela,  tandis  que  son  père  est  grandement  dans  le  cha- 
»  grin,  et  la  mère  qui  l'a  enfanté,  heureuse  une  autre  plus  qu'elle.  » 

«  (Au  contraire)  un  homme  devient  un  dieu  quand  il  est  maître  de  serfs-ruraux  qui 
»  ont  confiance  à  son  service  *.  » 

On  veut  donc,  —  et  l'on  agira  en  conséquence,  —  on  veut 
plaire  à  tous,  grands  et  petits  :  être  loué  de  ses  supérieurs  et  du 
roi,  estimé  de  ses  égaux,  béni  de  ses  inférieurs.  «  Moi  »,  dit  un 
contemporain  de  l'ancien  empire,  «  je  fus  un  ami  des  hommes  ; 
»  moi,  j'ai  fait  ce  qu'approuve  tout  le  mondée  »  Les  formules 
pour  exprimer  ce  désir  sont  abondantes  et  variées  à  toute 
époque  ^  Très  souvent  l'amour  et  les  éloges  des  hommes  sont 
mis  en  parallèles  avec  les  éloges  et  l'amour  des  dieux,  ou  ce  qui 
revient  à  peu  près  au  même  avec  ceux  du  roi.  Ces  mots  de  Sam- 
nofir  :  «  C'est  une  bonne  chose  d'être  cité  par  le  roi,  célébré  par 
»  les  hommes^  »  semble  un  aphorisme  d'usage  courant.  On  se 


'  «  Que  mon  nom  soit  solide  à  l'extrême  dans  la  bouche  des  gens.  »  St.  de  Turin, 
n»  153  :  Thotinofri,  xvui^  d.  (Maspero,  R.  Tr.,lY,  p.  128). 

2  Ptah-Hotpou,  Préceptes,  |  16  (Pap.  Prisse  :  YIII,  14  —  IX,  2)  :  «  Si  tu  es  en  qualité 
»  de  directeur  faisant  marcher  les  volontés  à  tes  ordres,  accomplis  des  choses  parfaites 
»  dont  se  souviennent  les  jours  à  venir,  » 

2  Cf.  :  «  Les  gens  de  la  Thébaïde  m'aiment,  car  jamais  je  ne  lui  ai  montré  un  visage 
»  de  crocodile  (tep  khent).  »  Montou-nsisou,  xu"  d.,  Louvre  G  1  (Maspero,  B.  Eg.,  VII, 
157).  —  «  Ne  fais  pas  le  crocodile  {ar  adou  :  ne  te  mets  pas  en  colère)  contre  un  homme 
»  qui  a  tort  :  fâche-toi  contre  ce  qui  mérite  colère  {ad-k  her  ad-iu  her-s).  »  Instruclloiis 
au  visir  (Newrerry,  Rekhmarà,  X.  1.  18,;  Gardiner,  R.  Tr.,  XXVL  12).  —  Ménéptah  fait 
cracher  au  Lybien  envahisseur  «  ce  qu'il  a  dévoré  comme  un  crocodile  [di-f  cheb-f 
»  âmam-fma  doupi).  »  Stèle  d'Israël,  1.  20  (Spiegelberg,  JE.  Z.,  XXXIV,  7). 

■J  Ptah-Hotpou,  Préceptes,  %  9  (Pap.  Prisse,  VII,  .5-7). 

s  Stèle  de  Nozemab,  Ma.s.  Caire,  n»  1,732  (Mariette^  Mast.,  417;  Brugsch,  Thés.,  V, 
1,212;  Sethe.  f^rA-.,  I,  75). 

8  Cf.  supra,  ch.  vin,  p.  326-332;  Introduction  à  l'étude  de  la  morale,  ch.  vi. 

7  Ar-ni  rnert  rdu  hosst  nuteru.  Tomb.  de  Samnofîr,  v«  d.  (L.  D.,  II,  81). 
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rend  témoignage  d'avoir  «  agi  en  ami  des  hommes,  en  adorateur 
»  des  dieux,  en  féal  vrai  »  \  d'avoir  «  fait  ce  qui  plaît  aux 
»  hommes,  ce  qui  est  agréable  aux  dieux  »  -,  ou  «  l'amour  des 
»  hommes  et  la  joie  des  dieux  »  -,  aussi  bien  que  d'être  «  aimé 
»  des  hommes,  favori  des  dieux  pour  son  mérite  »  ^.  On  souhaite 
que  son  nom  «  se  garde  auprès  des  hommes,  subsiste  auprès  des 
»  dieux  »  •'.  On  veut  être  «  sans  tare  aux  yeux  des  hommes  »  ^. 
Mais,  au  lieu  d'adresser  un  appel  général  à  tous  les  dieux  et  à 
l'humanité  entière,  on  aime  mieux  s'en  référer  à  ceux  qui  ont  vécu 
près  de  soi  et  ont  eu  effectivement  affaire  à  soi,  aux  dieux  et  aux 
hommes  de  sa  petite  patrie.  Ainsi  un  prophète  du  X®  nome,  Hora, 
se  dit  «  loué  par  les  dieux  d'Aphroditopolis,  loué  depuis  sa  nais- 
»  sance,  loué,  unique,  parfait,  illustré  dans  sa  ville  »  '^  .  On  fait 
grand  cas  de  l'appréciation  de  ses  concitoyens  ou  compatriotes 
immédiats,  des  habitants  de  sa  ville  et  de  son  nome.  Ceux-là  sont 
véritablement  le  prochain,  dont  on  se  soucie  d'attirer  la  sympa- 
thie. On  se  dit  donc  : 

«  dans  la  laveur  de  son  dieu,  estimé  de  son  nome*  »,  —  «  aimé  des  gens  de  son 
»  nome  ^  »,  —  «  l'aimé  des  gens  de  sa  ville,  le  loué  des  gens  de  son  nome  i"  »,  — 
»  l'aimé  de  sa  ville,  le  loué  de  son  nome,  l'afifectionné  de  ses  concitoyens  **  »,  —  «  le 
»  noble  bienfaisant,  aimé  des  dieux,  le  chéri  de  ceux  qui  étaient  en  rapport  avec  lui,... 
»  le  favori  de  sa  ville,  le  désiré  de  mon  nome,  le  chéri  d'un  chacun  i^.  » 


1  Statue  d'IIaroua  (Louvre  A  84;  Sharpe,  Eg.  Ins.,  II,  35;  Piehl,  /.  As.,  1881,  172). 

2  Stèle  d'Antef,  f.  de  Bouta,  xi-xn«  d.  (Caire,  B.  Tr.,  XI,  85);  —  Senouserit,  \iv  d, 
(Louvre  G  174);  —  Thot,  xviii»  d.,  Kom-el-Ahmar,  1.  7-8  :  Sayce,  Pr.S.  B.  A.,  X,  76; 
BouRiANT,  Et.  à  Leemans,  38;  Sethe,  Urk.,  IV,  131);  ce  dernier  est  «  dans  le  cœur 
»  des  hommes  et  aimé  de  mon  dieu  »  Bta-nf  oun-a  m  hàtiou  redou  mert-a  kher  noutir-a 
(ibid.,  1.  16). 

^  Tomb.  de  Ràmès,  xyiii»  d.  (Piehl,  jE.  Z .,  1887,  37)  ar-ni  n  merrt  remdu,  herrt 
nuteru  (Cf.  Daressy,  Oslraca,  p.  97,  n»  25,374).  —  Senmaah,  trésorier  d'Hâtchopsou, 
est  avec  de  légères  variantes,  «ami  des  hommes,  favori  du  dieu  (le  roi)  pour  son 
mérite  :  meri  remdu  hos  n  nouter  her  bat-f  (Stèle  :  Bouriant,  B.  Tr.,  XIII,  174;  Sethe, 
Urk.,  IV,  495). 

*  Amonemhàït,  xviii»  d.  (Bouriant,  B.  Tr.,  XIV,  72). 

5  Sarc.  du  Museo  Grégoriano,  ép.  saïte  (Piehl,  B.  Tr.,  Il,  30. 

^  An-ti  ounn-f  kher  remdou  :  Tombeau  d'Anna,  Abd-el-Gournah  (Piehl.  /.  H.,  I,  130; 
Sethe,  Urk.,  IV,  68), 

7  Stèle  d'Hora,  Caire,  27,692  (B.  Tr.,  XI,  87). 

8  Stèle  de  Naples,  1.  19  (Brugsch,  Gesch.  ^g.,  p.  764;  Piehl,  B.  Tr.,  ï,  138).  Le 
titulaire  réclame,  comme  tel,  les  faveurs  des  dieux  et  déesses  d'Héracléopolis. 

9  Piehl,  B.   Tr.,  I,  137. 

1"  Tomb.  de  Khiti  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  142  i)  :  7neri  nuït-n-f,  hosi  n  hospil-u-f. 

11  Mer  nouïtou-f,  hos  n  hoapitou-f  :  Statue  d'Haroua,  xxvp  d.  {supra,  n.  1). 

12  Sarc.  d'Ounnofri,  f.  de  Néftis,  ép.  saïte  (Mariette,  M.  D.,  pi.  59,  p.  19). 
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On  considère  comme  une  extension  de  la  famille,  et  on  rap- 
proche dans  une  même  mention  concitoyens,  voisins  et  parents, 
lorsqu'on  se  dit  «  estimé  de  son  père,  chéri  de  sa  mère,  dans  le 
»  cœur  de  ses  frères  et  sœurs,  aimé  de  tous  ceux  de  son  nome  »  ^ 
C'est  une  des  formules  les  plus  répandues.  Comme  d'autre  part 
pour  un  grand,  seigneur  féodal  ou  fonctionnaire  royal,  ses  conci- 
toyens ne  diffèrent  point  de  ses  subordonnés  et  ses  administrés, 
l'amour-propre  d'un  grand  sollicitera  le  contrôle  de  ses  serviteurs, 
aspirant  à  la  réputation  de  «  féal,  ami  de  son  père  et  ami  de  sa 
»  mère,  féal  vis-à-vis  de  ceux  qui  (vivent)  avec  lui,  gracieux 
»  envers  ses  frères  et  ami  de  ses  serviteurs  »  -.  On  marque  d'ail- 
leurs bien  son  intention  de  ne  pas  faire  de  distinction  de  fortune 
ou  de  classes,  et  de  rechercher  l'approbation,  la  bienveillance  ou 
la  reconnaissance  de  tous  sans  exception^  «  faisant  l'amour  des 
»  grands^  et  gagnant  les  louanges  des  petits  »  *. 

D'aucuns  mêlent  quelques  notes  plus  personnelles  à  des  expres- 
sions devenues  banales.  Tel,  le  prince  Khiti  : 

«  Siout  se  réjouit  sous   ma  règle  ;    Hnès  m'adore  ;   le  midi   et  le  nord  répètent  mes 
»  éloges  :  «  C'est  un  grand,  en  vérité  o  »  ; 

tel,  le  capitaine  thébarque  Montounsisou  : 

«  Les  gens  de  la  Thébaïde  m'aiment  ;  les  nobles  chantent  mes  louanges,  les  grands 
»  s'inclinent,  les  petits  viennent  à  moi  en  se  traînant  sur  leurs  genoux  «  »  ; 

tel  encore,  Ounnofri,  fils  de  Néftis  : 

«  Moi,  quiconque  me  voit  se  dilate  d'amour  7.  » 

Quand  Thot-hotpou,  par  faveur  du  roi,  fit  placer  dans  sa  tombe 
sa  statue  colossale,  il  put  mesurer  sa  popularité  :  «  la  population 
»  de  la  ville  entière  se  réjouit  tant  qu'il  n'y  avait  rien  de  meilleur 


1  stèle  d'Houi,  xvni«  d.  (Louvre  C  86  :  Pierret.  Lexique,  p.  676). 

2  Meri  n  bokou-f  :  Ourkhouou,  connu  du  roi,  v»  d.  (L.  D.,  II,  43  ;  Sethe,  Urk.,  I,  46-48  ; 
Maspero  =:  B.  Eg.,  II,  469;  Rev.  Crit.,  1872,  II,  342). 

3  «  Les  gens  dans  la  Maison  royale,  tous  les  Gens-du-cercle  sont  sous  son  souvenir.  » 
Le  hd  Sobek  à  El-Kab  (L.  D.,  III,  13"). 

*  Dalle  anonyme  (Mariette,  Abydos,  III,  n"  544-546).  —  Cf.  Montounsisou,  infra,n.  6. 
s  Tombeau  de  Khiti  à  Siout,  1.  15-16,   x"  d.  (de  Rougé,  /.   H.,  289  ;  Mariette,  M.  D., 
pi.  68,  p.  22  ;  Griffith,  Siut,  pi.  xv). 

6  Stèle  Louvre  C  1,  xii-  d.  (Maspero,  B.  Eg.  VII,  157). 

7  Loc.  cit.  supra,  p.  472,  n.  12. 
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»  à  voir  que  cela.  »  Non  seulement  les  prêtres  Hermopolitains  lui 
apportent  les  compliments  de  leurs  dieux  et  le  saluent  «  bien-aimé 
»  de  Thot,  ami  du  roi,  bien-aimé  du  peuple  de  ta  ville,  loué  de 
»  ses  dieux  »  ;  mais  les  nobles,  les  jeunes  gens  et  les  soldats 
viennent  en  barque  à  la  rencontre  du  colosse  ;  les  citadins  et  les 
gens  du  nome  de  l'ouest  et  de  l'est  accourent  portant  des  rameaux  ; 
tous  ses  «  vassaux  crient  des  louanges  »  ;  ils  sont  en  fête  et  leur 
cœur  s'épanouit  quand  ils  voient  les  monuments  de  leur  maître  ; 
ils  sont  charmés  de  la  récompense  accordée  par  le  roi  ;  tantôt  ils 
s'arrêtent  frappés  d'admiration,  tantôt  ils  se  ruent  pour  participer 
à  la  conduite  du  colosse,   «   les  vieillards  d'ici  eux-mêmes  »  ^ 

Quelques  expressions  que  l'on  emploie,  elles  marquent  bien  que 
l'on  ne  se  soucie  pas  seulement  de  la  sanction  qui  tombe  d'en 
haut,  mais  de  celle  qui  remonte  d'en  bas.  A  de  certains  points  de 
vue,  la  féodalité  et  la  théocratie  égyptiennes  présentent  des  airs 
de  démocratie. 

Comment  mériter  ainsi  l'amour  général  de  tous  et  des  louanges 
universelles  ?  Au  gouverneur  l'exercice  de  ses  fonctions  en  offrira 
mille  occasions.  Soit  dans  le  prélèvement  des  impôts,  soit  dans  le 
recrutement  des  soldats  ou  des  hommes  de  corvée  nécessaires 
pour  les  travaux  pubhcs  et  les  constructions  religieuses,  soit  dans 
toutes  les  autres  charges  civiles  et  judiciaires  que  lui  confère  son 
titre  de  hiza-àd  «  grand  supérieur  »,  il  peut  se  montrer  dur  et 
impitoyable,  ou  se  faire  aimer  par  sa  douceur  et  sa  bonté. 

Pour  récolter  l'affection,  il  sèmera  la  sympathie.  Il  sera  «  le 
»  gracieux,  l'aimant,  le  prince  qui  aime  sa  ville  »  %  ou  bien  encore 
«  le  maître  de  l'amour,  le  grand  de  l'amabilité  dans  l'amour  des 
»  hommes,...  ne  faisant  jamais  chose  mauvaise  à  personne,  nul 
»  jour^  Il  se  laissera  inspirer  et  guider  par  le  désir  de  faire  du 
bien  aux  hommes  qui  sont  confiés  à  son  autorité  ;  il  songera 
non  à  les  exploiter,  mais  à  les  rendre  heureux  ;  il  agira  en  bon 
berger. 

1  Toinb.  de  Thothotpou  (L.  D,  II,  134,  1.   4,  8-10;  Chabas,  Mél ,  IV,  112-113;  Maspero, 
B.  Ef/.,  I,  56-60). 

2  Hiq  mer  Houit-f  :  Amoni,  Bénihassan,  xif  dyn.  (Maspeuo,  IÎ.  Tr.,  I,  173). 

3  Statue  de  Ouahabrâ  à  Sais  (Daressy,  R.  Tr.,  xvii,  115). 
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On  se  fera  aimer  en  aimant  soi-même  et  en  «'inspirant  de  cet 
amour  dans  sa  conduite.  On  se  fera  aimer  en  pratiquant  la  vertu 
sous  toutes  ses  formes.  On  se  fera  aimer  de  tous  en  faisant  le  bien 
à  tous. 

La  vertu,  ma,  attire  l'estime  et  la  reconnaissance  ;  qu'elle  se 
manifeste  par  la  parole  comme  vérité,  ou  par  les  actes  comme  jus- 
tice, elle  plaît  aux  dieux  et  aux  hommes.  Ourkhouou,  sortant  de 
ce  monde  «  où  il  a  dit  la  vérité  et  fait  la  justice  »,  demande  à 
sa  postérité  de  lui  rendre  ce  témoignage  :  «  C'est  le  bien  qu'il  a 
»  fait^  »  D'autres  proclament  :  «  J'ai  dit  la  vérité,  amie  de  Dieu, 
»  chaque  jour-  »,  ou  «  J'ai  fait  la  justice  que  Dieu  aime  »^  On 
voudra  dire  au  moins  :  «  Je  suis  un  juste  »  *,  ou  «  J'ai  possédé  la 
»  vertu  »  ^ 

C'est  par  le  cœur  qu'on  gagne  les  cœurs,  par  la  bonté  qu'on  se 
concilie  l'affection.  C'est  pourquoi  Horarââ  «  détourne  son  visage 
»  de  celui  qui  n'a  pas  de  cœur  »  ^.  Au  contraire,  s'agit-il  d'un 
homme  généreux,  «  on  dit  de  lui  :  Qu'y  a-t-il  en  fait  de  cœur 
»  de  plus  grand  que  sa  bienfaisance  ?  »  ^.  On  célèbre  «  le  cœur 
»  bienfaisant  jusqu'au  terme  de  son  existence  »,  et  «  dont  le 
»  souvenir  est  étabh  à  cause  de  ses  bienfaits  »  ^,  ou  celui  «  dont 
»  la  bonté  est  comparable  à  l'eau  des  deux  mondes  »  ^ 

La  douceur  doit  conquérir  le  monde.  Phib-ef-hor  rend  peut-être 
un  écho  du  Beaii  mites  de  TÉvangile  par  cette  maxime  :  «  Celui 
»  qui  est  doux  et  dont  la  nature  est  bonne  fera  sa  félicité  lui- 


1  Ourkhouou,  v  d.  (L.,  D.,  II,  43  ;  Maspero,  B.  Eg.,  II,  469). 

2  II  ajoute  :  «  C'est  le  bien  que  j'ai  dit  aux  frères  royaux,  jamais  je  n'ai  dit  calomnie 
»  contre  homme  au  monde  par  devant  la  Majesté  de  mon  Seigneur.  »  Samnofir  à  Gizéh, 
v«  d.  (L.  D.,  II,  81;  Maspero,  B.  Eg„  II.  469). 

3  Anonyme  (Daressy,  Ostraca,  p.  97,  n"  25374). 

*  Anok  meti  dar  sef.  «  Je  suis  équitable,  je  repousse  le  provocateur,  je  n'acquiesce 
»  pas  à  la  parole  des  méchants.  »  (Cône:  Pierret,  Voc,  p.  517). 

5  Germa  (Stèle  32,  Vestib.  Boulaq  :  Brugsch.  Dict.  1517);  —  geru  md  :  Nebséni  «  pos- 
»  sesseur  de  vérité,  exempt  de  reproches,  aimable  pour  tout  le  monde.  »  (Naville,  Todt., 
p.  ol). 

6  Horaràà  :  Statue,  Caire  (Mariette,  M.  D.,  29  a  ;  Piehl,  M.  Z.,  1887,  120). 

"  Amonbésef,  xvnp  d.  :  nt-t  m  hdti  n  ddt  n  monkh-f  (Louvre  G  65  ;  Devéria,  B.  Eg., 
V.  64). 

^  Ilaroua,  XYIII"  :  monkh  hdti  r  sdrk  hd  (Louvre  A  84  :  Sharpe,  Eg.  In.,  II,  35  ; 
Devéria,  B.  Eg.,  Y,  310,  n.  33). 

9  Voyage  d'un  Égyptien  (Pap.  Anastasi  I,  xxvui,  6-7).  Pourtant  au  début  le  scribe  quali- 
fiait son  patron  d'  «  humeur  farouche  »  ou  au  moins  «  aventureuse  »  (Ibid.,  xxviii,  1). 
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»  meme^  »,  ou  dans  cette  autre  :  «  La  bonne  destinée  est  réser- 
»  vée  à  l'homme  bon,  à  celui  qui  lui  donne  (au  pauvre)  son  cœur 
»  à  lui-môme  '-.  »  Mais  bien  des  siècles  avant  sa  naissance,  on  se 
louait  d'être  «  doux  de  cœur  »  %  et  par  là  «  ami  des  hommes  »*, 
ou  «  palme  (ou  datte)  d'amour  pour  les  hommes  »  °.  L'humeur 
pacifique  assure  la  paix,  ce  bien  fort  envié  depuis  Ourkhouou, 
«  qui  a  passé  en  paix  »  *^,  jusqu'à  Pét-harpokratès,  «  qui  a  aimé  la 
»  concorde  et  fui  le  trouble...  car  Dieu  aime  la  paix  et  déteste  la 
»  discorde  »  ^  en  passant  par  les  Thébains  invocateurs  de  Khon- 
sou,  «  qui  aimes  les  pacifiques  »,  et  de  Thot,  «  maître  des  paci- 
»  fiques  »,  pour  «  obtenir  leur  paix  »  et  «  voir  leur  paix  »^  On 
se  fera  aimer  comme  Montounsisou,  si  pas  plus  que  lui  on  ne 
montre  un  «  visage  de  crocodile  »,  si  on  n'agit  pas  en  caïman®. 

Du  cœur  la  douceur  remonte  aux  lèvres  et  fait  apprécier  les 
ordres  ou  la  conversation  de  Thomme  «  suave  de  bouche,  doux 
»  de  langage  »  ^^\  de  «  celui  dont  la  bouche  est  rafraîchissante 
»  pour  tout  le  monde  »  ",  de  «  celui  qui  chasse  le  chagrin  par 
»  ses  paroles  et  réduit  au  silence  le  fanfaron  »  ^^  de  celui  «  par 
»  les  lèvres  duquel  jamais  mal  n'a  passé  »  ^^  Les  moralistes 
recommandent  également  l'aménité  du  langage.  Le  vieux  sage 
Ptah-hotpou  requiert  des  égards  dans  la  discussion  envers  un 
contradicteur  : 


1  Phib-ep-Ror,  Sentences ,  ch.  vu,  52  (Pap.mor.  dém.Leide  :  Revillout,  7.  ^«.,1905, p.  215). 

2  Ibid.,  ch.  VI,  19  (p.  201). 

3  Ouah  hdti.  —  «  Bon  merveilleusement,  de  cœur  doux,  ami  des  hommes  »  :  nofr 
batu,  ouah  hdti,  merru  remdu  (Stèle  32,  vestib.  Boulaq  :  Brugsch,,  Dict.,  1517).  — 
Antef  «  doux  pour  écouter  les  requêtes  »  :  ouah  hdti  r  sodm  spru  (Louvre  G  26,  1.  16). 
—  Cf.  Montouhotpou  «  doux  pour  écouter  les  paroles  »  (1.  5  :  Piehl,  /.  H.,  p.  10,  n.  10). 

*  Haroua,  xxvi"  (supra,  p.  472,  n.  1). 

5  Zémàït,  fils  d'Hor,  akr  bant  mer  nerau,  basse  ép.  (Louvre  G  117  :  Pierret,  Rec,  11,12  ; 
PiEHL,  /.  H.,  p.  29,  pi.  24).  —  Zahô,  fiis  d'Ouahabrâ,  banr  mer,  ép.  ptol.  (Daressv,  R.  Tr., 
XV,  133).  —  Amoni,  111s  de  Tekh,  nebamt,  banr  mertu,  xii»  d.  (Louvre  G  172  :  Sharpe,  I, 
82;  Piehl,  pi.  xii,  p.  16). 

6  Ourkhouou,  v»  d.  (L.  D.,  11,43;  Sethe,  Urk.,  I,  46). 

7  Petharpekhroudi,  basse  ép.  (Louvre  G  232  :  de  Rougé,  Not.,  p.  170;  Pierret,  Rec, 
11,22;  BRUtiscH,  Dict.,  SuppL,  1,068). 

8  St.  de  Paï  et  Nofrironpit,  Turin,  n»  299  et  218  (Maspero,  R.  Tr.,  II,  118  et  120). 

9  Gf.  supra,  p.  471,  n.  2. 

10  Banr  rô,  nez  zod  (Ghadas,  Mél.,  IV,  135). 

11  Nebséni,  kobh  rô  /cher  bu  neb  (N.^. ville,  Todt.,  p.  51). 

12  Kemnel'-Horbcka,  xxx«  d.  (Sarcoph.  Turin  :  Piehl,  /.  //.,  pi.  89,  p.  75).  —  Cf.  Antef, 
Louvre  G  26,  1.  7). 

13  Zémâït,  supra,  n.  5. 
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«  Si  tu  veux  être  entouré  d'affection,  n'éloigne  pas  de  toi  celui  que  tu  approches  ; 
»  parle-lui  seul  à  seul,  afln  de  ne  pas  paralyser  ses  moyens.  Discute  avec  lui  après  lui 
»  avoir  laissé  le  temps  de  bien  se  pénétrer  de  ce  qu'il  a  à  dire.  S'il  l'ait  montre  de  fai- 
»  blesse  et  te  donne  occasion  de  l'humilier,  témoigne-lui  plutôt  de  la  douceur  et  ne 
»  prends  pas  un  visage  contracté  *  .  » 

Plus  volontiers  même  admet-il  un  geste  d'impatience  qu'une 
parole  emportée,  il  prélude  au  «  Frappe  mais  écoute  »  de  Thé- 
mistocle,  par  cette  formule  moins  laconique  mais  de  fond 
analogue  :  «  Lève  la  canne,  mais  retiens  la  parole  »  -.  L'auteur 
des  maximes  du  papyrus  de  Boulaq  constate  à  son  tour  les  ré- 
sultats heureux  de  la  douceur  :  «  Si  tes  discours  conciliants  sont 
»  pour  le  mieux,  les  cœurs  inclinent  à  les  recevoir  »  ^  Préfère- 
t-on  consulter  l'expérience,  qu'on  écoute  ce  que  la  sienne  dicte  à 
Zodkhonsou  : 

«  J'ai  purifié  ma  bouche  pour  discuter  avec  qui  me  discute.  —  Ma  bienveillance  trans- 
»  forme  mes  ennemis  en  amis,  —  ayant  pris  garde  à  ma  bouche,  travaillé  de  la  tête  :  — 
»  en  réphquant  je  n'aime  pas  une  chose  mauvaise.  —  ...  Ayant  purifié  ma  bouche  pour 
»  discuter,  mes  amis  s'en  sont  augmentés  en  quantité  *.  » 

Pour  mériter  l'amour  de  tous  et  s'entendre  appeler  «  l'ami  des 
»  hommes  »,  on  se  montre  bon  pour  tous.  N'y  a-t-il  pas  lieu  tou- 
tefois de  distinguer?  On  aime  d'abord  sa  famille,  c'est  tout  naturel, 
mais  insuffisant;  car,  comme  dit  un  moraliste  du  P'"  siècle  de  notre 
ère,  «  on  ne  mérite  pas  miséricorde  parce  qu'on  est  généreux  seule- 
»  ment  pour  ses  fils  »  ^  On  étend  donc  de  proche  en  proche  cet 
amour  et  les  services  qui  s'ensuivent.  Le  voisinage  ®,  la  cohabita- 
tion créent  des  contacts  perpétuels  qui  exercent  la  vertu  et  prouvent 
la  sympathie  mutuelle.  Dans  la  maison,  les  propriétés,  les  exploi- 
tations rurales,  vivent  pour  les  grands  et  par  eux  des  inférieurs 


1  Ptah-Hotpou,  Préceptes  (Pap.  Prisse,  xiv,  6-10;  cf.  Loret,  R.  Tr.,  XIV,  112).  —  Cf.  1 16 
(infra,  p.  486)  et  /nstructions  au  vizir  (infra,  p.  483). 

2  I'tah-Hotpou,  Préceptes  (Pap.  Prisse,  xiu,  2). 

3  Ani,  Maximes  (Pap.  moral  de  Boulaq,  xu,  9-10  :  Amélineau,  |  61,  p.  201). 

*  Stat.  de  Zod-Khonsou-aoufànkh  à  Louqsor,  1.  4,  10-11,  xxu«  d.  (R.  Tr.,  XVI,  58). 

ô  Phib-ef-hor,  Sentences  (Pap.  moral  dém.  Leide,  ch.  vi,  16-17  :  Revillout,  J.  As.,  1905, 
p.  200). 

6  Ourkouou,  v«  d.,  «  féal  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  avec  lui  »  :  amkhu  kher  ntu  hnâ-f 
(L.  D.,  II,  43;  supra,  p.  473,  n.  2)  —  «  J'étais  un  homme  qui  fit  l'amour  de  mon  père, 
»  l'honneur  de  ma  mère,  la  joie  de  mes  frères,  l'amitié  de  mes  voisins,  khnum  hnu-f.  » 
St.  du  Caire  (Brugsch,  Dict.,  p.  904).  —  «  Je  fus  maître  de  maison  pour  mes  voisins, 
neb  pi  henu  »  Zémâït  (Louvre  G  117  ;  Pierret,  Rec,  II,  12;  Piehl,  /.  H.,  pi.  24,  p.  29). 
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de  toute  sorte  et  de  tout  nom,  serviteurs \  esclaves^,  serfs,  pay- 
sans, etc.,  qu'il  faut  aimer  et  traiter  avec  bonté.  Aussi  un  grand 
prêtre  d'Amon  fut-il  «  un  bon  père  pour  ses  serfs  ^  faisant  exister 
»  leur  génération,  donnant  la  main  à  ceux  qui  étaient  malheu- 
»  reux,  faisant  vivre  ceux  qui  étaient  pauvres.  »  Un  nomarque 
a  «  satisfait  ses  paysans  »  ^  ;  im  gouverneur  a  «  gardé  ses  pay- 
»  sans  "%  car  il  fut  bon  chef  de  sa  ville.  »  La  vie  des  champs  a 
bien  des  misères  et  même  des  dangers  :  aussi,  à  l'instar  du  roi,  un 
grand  protège  les  cultivateurs  contre  les  pillards  ^  et  «  écarte  la 
»  destruction  des  champs  »  ^  .  Les  devoirs  s'accroissent  en  même 
temps  que  l'autorité.  Le  chef  d'une  ville  ou  d'une  province  se  doit 
à  tous  ses  administrés.  11  aime  sa  ville  ^  ou  son  nome  ;  il  travaille 
pour  eux,  il  les  sert  et  les  rend  prospère. 

Téfabi  a  hérité  de  la  popularité  de  son  père  :  il  l'explique  car 
il  a  hérité  aussi  de  ses  vertus  : 

«  J'ai  été  le  généreux  qui  a  donné  à  tout  le  monde...  ;  j'ai  été  le  sage  en  ses  desseins, 
»  utile  à  sa  ville...  Ainsi  j'agrandis  Siout...  et  quand  mon  fils  vint  en  ma  place,  ses  habi- 
»  tants  lui  marquèrent  leur  zèle  ;  il  régna  en  homme  équitable,  et  l'État  se  réjouit  de  lui 
»  et  pense  bien  de  lui.  Car  tout  noble  qui  lait  le  bien  aux  gens  et  qui  passe  en  le  taisant, 
»  il  est  le  premier  en  honneur  au  tombeau  ;  son  fils  est  en  la  place  de  son  père  ;  sa 
»  mémoire  est  bonne  dans  l'État  ;  et  les  enfants  de  sa  maison  rendent  un  culte  à  sa  sta- 
»  tue  s.  » 

Ainsi  pense-t-on  à  l'aurore  de  l'empire  thébain,  ainsi  parle-t-on 
encore  aux  temps  saites.Un  fonctionnaire  de  Psammitik,le  prince 
Hor-ar-àà,  remémore  ainsi  ses  mérites  et  sa  philanthropie  : 

«  J'ai  été  les  déhces  {snosem  hâti)  des  hommes  et  la  joie  des  dieux...,  celui  qui  pour- 
»  voit  au  bonheur  de  sa  ville  et  à  la  perfection  de  son  nome...,  celui  qui  ouvre  le  poing, 
»  qui  est  large  de  récompenses,  qui  fait  du  bien  aux  êtres  sans  être  arrêté  par  per- 
»  sonne...,  celui  que  tous  les  nobles  apprécient  et  qui  agit  splendidement  [ar  khouou) 
»  vis-à-vis  des  hommes...  ;  son  souvenir  est  parlait  dans  la  bouche  des  vivants!".  » 


'  Bokou  :  Ourkhouou,  vi«  d.,  ?/ieri  n  bokou-f  (supra,  p.  473,  n.  2). 

2  Honou  :  Za-ba-neb-didou-namou,  xxvii"  d.  :  «  G  vivants,  amis  de  vos  esclaves  »  mei^t- 
ten  honou-ten  (Stat.  de  Mendès,  Berlin,  280  a;  Piehl,  ^.  Z.,4887,  123). 

3  Samdotou  :  Boknikhonsou,  xix«  d.  (Statue,  Munich  :  Devkri.4,  B.  Eg.,  IV,  p.  286). 

■4  Mei-at/ou  :  Téfabi,  w  d.  (Tombe  4  à  Siout  :  de  Rougé,  /.  H.,  pi.  292,  1.   S;  Mariette, 
M.D.,  pi.  69,  p.  22;  Griffith,  Siut,  pi.  11). 

5  Anonyme  (Mahiette,  Abi/dos,  III,  p.  97,  n»  545). 

6  Antef,  Louvre  G  20,  1.  17. 

7  Kemnefhorbeka,  xxx"  d.  (Piehl,  /.  //.,  pi.  89,  p.  15). 

8  Amoni,  supra,  p.  474,  n.  2. 

9  Téfabi,  1.  U-U  (Mariette,  M.  D..  pi.  69,  p.  22;  etc.). 

10  Mariette,  M.  Z>.,29  a  (Piehl,  ^.  Z.,  1887,  120-122). 
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I  2.  —  Devoirs  du  sage. 

Les  grands  ont  sur  leurs  inférieurs  une  double  supériorité  : 
celle  de  la  puissance  matérielle  et  celle  'des  lumières  de  Tesprit. 
De  l'une  ni  de  l'autre,  ils  ne  doivent  jouir  en  égoïstes. 

Non  pas  qu'ils  doivent  communiquer  à  tout  venant  leur  sagesse 
et  leur  science.  Autour  de  certains  secrets  doit  toujours  régner  le 
mystère.  D'autres  ne  se  transmettront  qu'à  un  fils,  afin  d"assurer 
à  la  famille  tous  ses  privilèges.  Il  en  est  enfin  que  le  vulgaire 
inculte  ne  saurait  comprendre.  11  ne  faut  pas  appliquer  à  la  lettre 
et  sans  discernement  ces  préceptes  d'un  papyrus  de  Berlin  : 
«  Qu'il  ne  soit  pas  ignorant  ;  fais  qu'il  sache.  Qu'il  ne  soit  pas 
»  inepte;  instruis-le  »  ^  Le  sage  choisira  les  disciples  à  qui  exposer 
et  commenter  les  préceptes  de  la  sagesse,  transmis  à  lui-même 
par  ses  maîtres  ou  ses  ancêtres.  Dans  la  guerre  contre  l'ignorance, 
il  n'importe  pas  que  tous  les  hommes  soient  au  courant  de  la  stra- 
tégie ;  mais  seulement  que  des  chefs  expérimentés  commandent,  et 
que  les  autres  hommes  écoutent  docilement.  Cependant  si  l'homme 
instruit  ne  doit  pas  prodiguer  ses  connaissances,  il  en  doit  user  non 
pour  froisser  ou  exploiter  les  ignorants  autour  de  lui,  mais  pour  les 
guider  et  les  rendre  heureux.  La  sagesse  condamne  la  morgue  de 
l'homme  «  hautain  à  cause  de  sa  science  «  et  recommande  à  son 
adepte  de  «  s'entretenir  avec  l'ignorant  comme  avec  le  savant  »  : 
il  y  trouvera  son  compte  s'il  sait  observer  et  raisonner,  et  fera  le 
bien  à  autrui-.  Livrés  à  eux-mêmes,  les  gens  sans  instruction  ni 
expérience  se  nourrissent  journellement  «  de  ce  que  le  grand  sait 
»  mortel  »  ^  Il  sera  donc  leur  patron  par  ses  exhortations  ou  ses 
renseignements.  Préservés  des  dommages  où  les  entraînerait  leur 
ignorance,  ils  vivront  grâce  à  lui.  Dans  la  société,  divisée  pour  le 
travail  et  la  vie,  son  rôle  sera  de  penser  pour  eux,  de  connaître 
à  leur  profit  le  vrai  et  le  bien  :  et  «  cela  fera  merveille  »,  ils  le 
diront  bien,  «  d'exécuter  ses  instructions  »  ^. 

<  Pap.  Berlin  2  et  4  (Chabas,  Mél.  II,  178). 

2  Pap.  Prisse,  pi.  v,  1.  8-9.  Cf.  Pap.  Louvre,  2414,  |  25. 

3  Pap.  Prisse,  xvii,  8,  §  41. 

*  Pap.  Prisse,  xii,  13  à  xm,  1. 
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Dans  cette  mesure  et  avec  ces  réserves,  le  grand  instruit  les 
hommes.  Antouf,  par  exemple,  est  un  vrai  maître  des  peuples,  ou, 
comme  il  dit,  «  la  doctrine  du  pays  tout  entier  »  ;  il  parle  au  nom 
du  roi,  dont  il  est  «  le  cœur  »  et  «  la  langue  »,  et  «  compose  les 
»  règlements  dans  la  demeure  du  pharaon,  pour  que  chacun  con- 
»  naisse  ses  devoirs  »  K  Ainsi  ses  subordonnés  n'ont  que  faire  de 
recherches  spéculatives  ;  quand  ils  Tout  entendu,  ils  n'ont  plus 
qu'à  agir  en  conformité  avec  ses  leçons,  qui  sont  en  même  temps 
des  ordres.  C'est  un  docteur,  mais  qui  passe  sans  arrêt  de  la  théo- 
rie à  la  pratique  ;  c'est  avant  tout  un  conducteur  d'hommes.  Ce 
qu'il  enseigne  tout  d'abord  c'est  le  respect  des  lois  et  l'obéissance 
au  roi  :  si  quelqu'un  fait  le  mal  sans  le  savoir,  il  «  instruit  son 
»  ignorance  »,  d'autant  plus  sévère  ensuite  dans  sa  répression 
contre  les  crimes  volontaires  -.  Il  reçoit  sa  direction  du  roi  et  il  la 
transmet  aux  sujets  ;  si  on  la  suit,  il  se  montre  obligeant,  «  chaud 
»  pour  répondre  à  qui  agit  selon  ses  conseils;  si  l'on  regimbe,  il 
»  brise  la  résistance  ;  il  exige  qu'on  obéisse  :  donnant  la  direction 
»  aux  hommes  pour  leurs  actions,  toutes  ses  paroles  s'accomplis- 
»  sent  comme  ce  qui  sort  de  la  bouche  d'un  dieu  »  ^  Amonhot- 
pou-Houï  aussi  est  un  sage  et  un  savant  ;  il  parle  au  nom  du  roi  : 
«  on  le  salue  comme  la  bouche  qui  fait  les  lois  du  Pharaon  »  et 
«  sa  bouche  prononce  les  paroles  qui  mènent  les  humains  ». 
Quand  il  eut  créé  une  armée  et  une  flotte,  «  il  guida  leur  conduite, 
»  en  sorte  qu'ils  obéissent  à  sa  première  parole  »  ;  mais  lui-même 
épie  et  suit  aveuglement  les  volontés  du  roi  qui  le  mènent  à  des 
actes  glorieux'.  En  un  sens  plus  terre-à-terre,  guider  les  hommes 
ce  sera  leur  donner  les  ordres  nécessaires  pour  exécuter  de 
grandes  œuvres,  où  leur  mérite  se  restreindra  à  la  besogne  maté- 
rielle :  ainsi  Thoti,  trésorier  et  directeur  des  constructions,  «  ins- 
»  truit  les  ouvriers  au  travail  »  ;  il  est  «  une  bouche  supérieure 
»  qui  donne  des  exemples  à  suivre  ;  il  guide  les  ouvriers,  pour 

1  stèle  d'Antcf  (Louvre  G  26, 1.  9  et  6). 

^  Sbaï-n-a  khemt-f  :  Rekhmarâ,  vestibule,  mur  S.-O.,   1.  33  (Newbeury,  Life   of  R., 
pi.  vni,  p.  19). 
3  Ibid.,  1.  2i',  14,  7-8. 
*  Statue  d'Amonhotpou  (Mariette,  Karnak,  pi.  36-37)  1.  8,  17,  18,  34-38. 
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»  exécuter  tels  travaux  »  qu'il  énumère^  En  un  sens  plus  moral, 
c'est  leur  donner  des  conseils  de  conduite,  des  exemples  de  vertus 
des  directions  contre  l'ignorance  :  tels  étaient  les  services  que 
croyait  rendre  Zod-Khonsou  : 

«  Khnoum  m'a  modelé  avec  un  cœur  de  penseur  accompli...  Chacun  me  consulte  à 
»  cause  de  ma  perfection...  Ceux  qui  possèdent  de  la  terre  je  les  conseille  dans  la  vallée... 
»  Tous  se  conforment  à  mon  inclination  ;  ayant  détesté  la  médisance,  j'ai  aimé  l'équité  ; 
»  j'élève  la  voix  contre  elle,  pour  repousser  d'eux  le  mal...  Le  mauvais  intendant  n'est 
»  pas  favorisé,  celui  qui  transporte  ses  biens,  je  ne  le  laisse  pas  donner  ses  biens  à  un 
»  autre  ;  pour  reprendre  le  dessus  de  la  mauvaise  direction  qu'il  a  prise,  je  suis  heureux 
»  d'  [éclairer]  ses  intentions,  je  lui  donne  mes  conseils  pour  ne  pas  perpétuer  l'igno- 
»  rance  ;  on  ne  vient  pas  derrière  ce  que  j'ai  fait  en  toute  chose  2.  » 

Initié  par  un  maître  habile,  son  père  le  plus  souvent,  aux  secrets 
de  la  doctrine  antique,  le  grand  sait  en  quoi  consiste  l'idéal  de  sa 
mission  :  maintenir  toujours  ou  rétablir  le  règne  de  la  justice.  Son 
maître  lui  a  dit  : 

«  Si  tu  as  qualité  de  directeur,  en  sorte  que  tu  décides  la  destinée  d'un  grand  nombre 
»  d'hommes,  cherche  la  ligne  de  conduite  la  plus  parfaite,  pour  qu'il  n'en  rejaillisse 
»  aucun  reproche  sur  ta  (propre)  destinée.  Grande  est  la  justice,  invariable  et  assurée  ; 
»  elle  n'a  pas  été  troublée  depuis  l'époque  d'Osii-is.  Faire  obstacle  à  la  légalité,  c'est 
j  (ouvrir)  la  voie  aux  violences.  Ce  qui  est  bas  se  relèvera-t-il  sans  intrusion  de  l'injus- 
»  tice,  qui  dit  :  «  Je  prends  pour  moi,  de  par  ma  volonté  »,  mais  ne  dit  pas  :  «  Je  prends 
»  par  mon  autorité  »  ?  Les  limites  de  la  justice  sont  invariables  *.  » 

Cet  idéal,  qu'on  lui  rappelle  à  son  entrée  en  charge,  inspirera 
toute  son  administration,  et  en  particulier  le  guidera  dans  ses 
fonctions  judiciaires. 

11  aime  et  sert  la  justice  ;  il  fait  régner  la  légahté.  Cette  pra- 
tique constante  et  cet  amour  de  la  justice  l'ont  désigné  au  roi  pour 
la  place  qu'il  occupe  '.  Il  continuera,  une  fois  gouverneur  ou  titu- 
laire de  toute  autre  fonction,  à  se  montrer  l'homme  de  la  loi. 

Rarement,  sans  doute,  un  sujet,  pour  puissant  qu'il  soit,  ren- 
contrera l'occasion  de  <^  donner  des  lois  »  et,  comme  Montouhot- 


1  Thoti,  Stèle  Northampton,  1.  5  et  17  (Sethe,  Urk.,  IV,  420-421;  Spiegelberg,  JÎ.   Tr., 
XXII,  119-122), 

2  Statue  de  Zod-Khonsou-aouf-ànkh,  à  Louqsor  (D.\ressy,   R.    Tr.,   XVI,   p.   58-60).  Cf. 
infra.  Patience  du  supérieur,  p.  487-488. 

3  Ptah-Hotpoo,  Préceptes,  %  v  (Pap.  Prisse,  pi.  11,  1.  3-7. 
*  Cf.  supra,  ch.  x,  p.  422-424;  ch.  xi,  p.  465-467. 
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pou,  s'intitulera  législateur  ^  Mais,  s'il  ne  fait  pas  la  loi,  un  grand 
veille  à  ce  qu'elle  soit  exécutée  et  respectée  de  tous  ^  Rekhmarâ, 
nomarque  de  Thèbes  sous  Thotmès  III,  se  représente  comme  le 
chef  vigilant  de  la  conservation  sociale  en  collaboration  avec  le 
roi  : 

«  Bon  gouverneur,  en  qui  nous  conservons  MenkhopirRâ  (Thotmès  III),  toutes  les  situa- 
»  tiens  s'appuient  sur  toi  ;  les  temples,  les  lois,  les  principes  qui  font  marcher  (la 
»  société)  tout  reste  inébranlable  sur  sa  base  ;  les  enfants  des  nobles  ont  la  situation  de 
»  leurs  pères  ;  il  renouvelle,  donnant  lapparence  des  milliers  d'années.  C'est  lui  qui 
»  assure  la  stabilité  sur  le  trône  d'Horus,  dont  il  fait  la  suppléance.  C'est  en  bienvenu 
»  qu'il  est  arrivé,  comme  rempli  de  l'esprit  de  Pharaon  (donnant)  vie-santé-force  (à 
»  l'Egypte)  3.  »  —  «  J'ai  fait  monter  la  justice  jusqu'à  la  hauteur  du  ciel,  et  circuler  le 
»  bien  sur  toute  l'étendue  de  la  terre  *.  » 

Moins  élevé  en  dignité,  un  second  prophète  d'Amon,  pourvu  de 
fonctions  judiciaires,  se  vante  de  s'en  être  acquitté  avec  un  esprit 
de  justice,  de  conciHation,  de  bienveillance  pour  tous  et  surtout 
pour  les  humbles,  dont  il  doit  le  modèle  au  souverain  lui-même  : 

«  Ce  fut  un  homme  de  bien  (md)  en  Egypte,  reconnu  juste,  exempt  de  fautes,  au 
»  jour  (?)  de  peser  les  paroles,  protégeant  le  miséreux,  défendant  l'indigent.  Lui,  il  fai- 
«  sait  retourner  chez  eux  réconciliés  (m  hotep)  deux  adversaires,  allant  de  sa  bouche 
»  juste  comme  la  balance,...,  appliquant  son  cœur  à  entendre  les  paroles  comme  le 
»  Dieu  en  sa  Porte  6.  » 

Souvent  un  grand  exerce  les  fonctions  de  magistrat.  Qu'il  soit 
délégué  au  tribunal  suprême  des  Trente^,  qu'il  le  préside  comme 
prophète  de  Mâït^  qu'il  siège  comme  assesseur  aux  grandes  as- 
sises du  nome^  ou  qu'il  exerce  lui-même  comme  baron  hérédi- 
taire, comme  nomarque,  ou  comme  vizir,  les  droits  de  haute  ou 
basse  justice  dans  sa  circonscription,  sous  le  portique  où  il  donne 
audience,  il  s'inspire  du  droit.  Antef,  aïeul  présumé  de  la  xi®  dy- 
nastie ou  nomarque  sôus  la  xviii%  est  grand  justicier  :  «  il  soumet 
»  le  séditieux  aux  règles  des  lois  »  ;  mais  il  préfère  encore  pré- 

1  Cf.  supra,  ch.  xi,  p.  466,  n.  2.  —  Quand  Pétharpocratès  dit  qu'il  a  «  façonné  les 
»  règlements  des  féaux  »  anok  nzer  sekheru  nu  amkhuu  (Louvre  G  232;  Pierret,  II,  21  ; 
MoiiET,  R.  Tr.,  XIX,  133),  il  veut  dire  qu'il  a  administré  plutôt  que  légiféré. 

2  Cf.  supra,  ch.  xi,  p.  465-467. 

3  Rekhmarâ,  paroi  G-D  (L.  D.,  III,  39;  Yirey,  M.M.C,  V.,  p.  8  et  42-44). 

*  Rekhmarâ,  vestibule  mur  S.-O.  (Newbehry,  Lifeof  R.,  pi.  vn,  1.  19;  p.  19). 
5  Stèle  de  Karos,  Drah-Abou'1-Noggah,  1.  16-19  (Bouriant,  R.  Tr.,  IX,  9o). 
"  Our  mabiou,  moabiu  risiou  et  moutiou  risou  (Cf.  Erman,  ^g.,  124;  Maspero,  Et.,  II, 
197-204). 

7  Nouter  hon  Mdït,  par  exemple  :  Rekhmarâ,  Montouhotpou,  Nenka  [supra,  p.  444,  n.  8). 

8  Qonbit  dâ  (Pap.  Abbott,  etc.  cf.  supra,  ch.  vu,  p.  288  et  ch.  ix,  p.  371) 
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venir  à  réprimer  et  concilier  à  juger,  «  il  applique  son  cœur  à 
»  pacifier  »  K  «  Ardent  pour  tout  devoir...  recherchant  le  droit  », 
il  distribue  équitablement  les  charges,  lorsqu'il  «  suppute  les  rede- 
»  vances  »  des  chefs  et  des  villes.  Il  est  l'ennemi  de  la  fraude  et 
punit  selon  la  loi  du  talion  :  «  il  rend  justice  aux  plaintes  du 
»  pauvre  ;  il  est  sévère  pour  le  frauduleux...  ;  il  donne  raison  à  la 
»  parole  du  véridique;  il  fait  retomber  le  mal  sur  celui  qui  fait 
»  tort  au  malheureux  ». 

Un  bon  juge  ne  connaît  ni  défaillance,  ni  compromission  :  «  il 
»  fait  appliquer  les  lois  sans  prendre  de  milieu  entre  l'amour  du 
»  juste  et  la  haine  du  mal  »  '-.  Il  sait  quelle  est  l'importance  de  sa 
charge  «  base  de  la  société  »  ^  et  il  ne  voudrait  pas  compromettre 
ou  laisser  diminuer  entre  ses  mains  l'autorité  de  la  loi,  en  s'écar- 
tant  de  la  justice  par  caprice,  par  indulgence  excessive  ou  par 
violence  irraisonnée.  C'est  une  calamité  quun  vizir  trop  doux  : 
on  lui  a  cité  l'exemple  proverbial  du  vizir  Khiti.  Nous  ne  distin- 
guons plus  bien  ce  qu'avait  fait  celui-ci,  sinon  que  par  sa  clé- 
mence excessive  «  il  rendait  malheureux  les  gens  de  son  entou- 
»  rage  »,  sans  doute  parce  que,  par  sa  pusillanimité,  il  encou- 
rageait le  coupable  à  continuer  et  à  multipher  ses  victimes^. 
Sans  doute,  il  ne  faut  pas  se  livrer  à  des  écarts  intempestifs; 
mais  la  fermeté  et  la  sévérité  dans  la  répression  s'allient  à  la 
justice  et  tiennent  le  mal  en  respect.  Les  Instructions  au  vizir 
le  disent  nettement  : 

«  Ne  te  mets  pas  en  colère  contre  un  homme  qui  a  tort  s.  Fâche-toi  contre  ce  qui 
»  mérite  colère.  Fais-toi  craindre  pour  qu'on  te  craigne  ;  car  un  (vrai)  magistrat,  c'est  le 
»  magistrat  que  l'on  craint.  Certes  on  respecte  la  justice  quand  le  magistrat  rend  (bien) 
»  la  justice.  Oui,  si  quelqu'un  se  fait  craindre  un  million  de  fois,  il  y  a  quelque  chose 
»  en  lui  qui  en  impose  dans  la  considération  des  gens.  Ils  ne  disent  pas  de  lui  :  «  Ce 
»  n'est  qu'un  homme  (ordinaire).  »...  Quant  au  caractère  du  violent,  le  Seigneur  préfère  le 
»  timide  au  violent  ^.  » 


'  Louvre  C  26,  1.  11  et  14-16.  Cf.  Rekhraarâ  :   «  Il  apparaît  en   pacificateur.  »    (Virey, 
M.  M.  C,  V,  p.  171. 

2  Statue  de  Zaho,  fils  d'Ouahabrà  (Mariette,  M.  D.,  103  x  ;  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  153). 

3  Instructions  au  vizir,  1.  o,  supra,  ch.  xi,  p.  467). 

*  Ibid.,  1.  12-14  (ViREY,  M.M.C.,  p.  43-44;  Newberry,  Rekhmarà,  pi.  x,  p.  34;  Gaudixer, 
R.  Tr.,  XXVI,  p.  8-9). 
5  Cf.  supra,  p.  471,  n.  3. 
«  Instructions,  1.  18-19  et  23  [lac.  cit.;  Gardiner,  p.  12  et  15). 
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La  science  du  juge  et  sa  perspicacité  sont  des  garanties  de 
bonne  justice  : 

«  C'est  un  sage,  nourri  de  connaissances,  jugeant  exactement  ce  qui  est  le  vrai... 
»  n'ignorant  rien  de  la  vérité,  plein  de  sagacité,  il  connaît  les  paroles  de  l'intérieur  :  ce 
»  qui  n'est  pas  sorti  des  lèvres,  ce  que  l'honnme  dit  en  face  de  son  cœur,  i-ien  ne  lui  est 
»  caché  1.  » 

Il  n'omet  d'ailleurs  aucune  source  de  renseignements  :  descentes 
de  justice,  enquêtes,  rapports,  interrogatoires  des  témoins  ou  des 
accusés  ;  il  agit  ou  fait  agir  pour  découvrir  la  vérité  et  la  justice. 
Il  pèse,  rapproche,  combine  tous  les  éléments  de  sa  conviction  et 
motive  ses  arrêts-. 

Son  impartialité  donne  espoir  et  confiance  en  lui.  On  sait  qu'il 
ne  se  laisse  pas  influencer  par  la  crainte,  l'amitié  ou  les  présents. 
On  sait  qu'il  se  montre  accessible  à  tous  et  n'exige  point  de  baq- 
chicli.  11  sait  que  «  ce  que  Dieu  abhorre  c'est  la  partialité  »  et 
qu'un  juge  «  doit  regarder  celui  qu'il  connaît  comme  celui  qu'il 
»  ne  connaît  pas, celui  qui  l'approche  comme  celui  qui  est  loin  »  ^. 
Ainsi  donc,  il  «  ne  fait  pas  de  distinction  entre  l'inconnu  et  ses 
»  familiers  »  *.  Il  «  dispense  la  justice  sans  faire  attention  ni 
»  prendre  goût  aux  dons,  démarches  ou  offrandes  »  ^.  Il  accueille 
toute  plainte  légitime  :  il  est  «  le  dévoilé  de  face  au  plaignant  »  ®  ; 
il  «  applique  son  cœur  à  écouter  les  requêtes  »  ^  Dès  la  pointe 
du  matin,  il  se  lève  pour  entendre  avec  zèle  tout  le  jour  les 
requêtes  ^  et  il  n'y  a  «  point  d'inattention  chez  lui  au  sujet  des 


1  Antef,  Louvre  C  26,  1.  13-15. 

2  «  Quand  un  demandeur  a  tort,  tu  n'admettras  pas  ses  paroles.  Si  un  demandeur  te 
»  requiert...,  (tu  compareras)  ce  qu'il  dit  à  ce  qu'il  a  été  dit,  Si  tu  le  condamnes,  tu  lui 
»  feras  entendre  pourquoi  tu  le  condanmes.  Certes,  on  dit  :  «  Un  suppliant  aime  qui 
»  admet  ses  prétentions,  eu  égard  aux  choses  entendues  ».  Le  diseur  de  mensonges  sera 
»  confronté  avec  ses  documents...  Applique  ton  cœur  aux  territoires  (de  ton  ressort)  en 
»  maintenant  l'ordre.  Si  tu  voyages  au  moment  d'une  enquête,  alors  envoie  enquêter 
»  des  chefs  de  districts  ou  des  quarteniers.  S'il  arrive  que  quelqu'un  qui  a  fait  une 
»  enquête  soit  devant  toi,  alors  interroge-le.  »  Instructions  au  vish'  (Newderry,  Life 
of  Rekhmara,  pi.  x,  1.  16-17,  20,23-24  ;  Spiegelberg,  R.  Tr.,  XXYI,  10-11  et  16). 

3  Instructions  au  vizir  (1.  15,  loc.  cit.), 
*  Antef,  Louvre  G  26,  1.  16. 

^>  Tomb.  de  Rckhmarâ,  parois  a-b  et  k-c  (Virev,  M.M.C,  V,  pi.  ni,  p.  13  et  107;  New- 
BERUY,  Rekhinarà,  pi.  iv). 

fi  Tombeau  3  de  Siout,  Inscr.  de  Téfabi  (Mariette,  M.  D.,  pi.  69,  1.  3  ;  p.  22;  de  Rougé, 
/.  H.  2'JO;  GiuFFiTH,  Siut,  pi.  11). 

7  Antef,  1.  16. 

8  Rekhmara,  paroi  h-i  (Virey,  p.  13  et  165). 
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»  faits  sur  lesquels  on  lui  a  fait  requête  »  *  :  il  «  fait  prospérer  le 
»  suppliant  »  -  et  «  point  ne  pleura  qui  lui  avait  fait  requête  »  ^  . 
S'il  lui  arrivait  de  faire  acception  de  personnes,  ce  ne  serait  que 
pour  montrer  plus  de  bonté  à  celui  que  le  manque  de  ressources 
personnelles  et  de  crédit  rend  plus  timide.  Mais  «  il  ne  distingue 
»  pas  le  pauvre  du  riche  »  '*,  les  petites  gens  des  puissants  ;  il  «  rend 
»  la  justice  sans  distinction  du  maître  et  de  son  esclave,  de  la 
»  servante  et  de  sa  maîtresse  »  ^  :  il  ne  voit  que  la  cause.  Il  «  juge 
»  le  pauvre  en  même  temps  que  le  puissant  »  ^  c'est-à-dire  il  les 
met  sur  le  même  pied,  sans  passe-droit  ni  préférence  ;  il  «  ne 
»  rebute^  ni  petit  ni  grand  ;  et  le  mal  fait  au  pauvre,  au  vieillard, 
»  à  l'affligé,  Horus^  le  retournait  à  son  auteur  ». 

Ce  ne  sont  pas  là  seulement  utopies  de  moralistes  et  beaux  com- 
pliments de  style  funéraire.  La  littérature  romanesque  parle  le 
même  langage.  Quand  le  paysan,  à  qui  l'on  a  volé  son  âne,  aborde 
le  grand  intendant  Mirouitensi,  il  fait  appel  à  sa  justice  précisé- 
ment dans  les  mêmes  termes  qu'emploient  les  panégyriques  pos- 
thumes : 

«  Toi,  tu  es  le  père  du  misérable,  le  mari  de  la  veuve,  le  frère  de  la  jeune  femme,  le 
»  vêtement  de  qui  n'a  plus  de  mère  ;  accorde  que  j'aie  lieu  de  proclamer  ton  nom  comme 
»  une  loi  dans  le  pays.  Bon  seigneur,  guide  sans  caprice,  grand  sans  petitesse,  toi  qui 
»  anéantis  la  fausseté  et  fais  être  la  vérité  ;  viens  à  la  parole  de  ma  bouche.  Je  parle, 
»  écoute  et  fais  justice.  0  généreux,  le  généreux  des  généreux!  détruis  ce  qui  cause  ma 
»  douleur  ;  me  voici,  relève-moi,  juge-moi,  car  me  voici  suppliant  devant  toi  ^.  » 

L'éloge  est  très  beau.  Il  est  vrai  que  la  réalité  n'y  répond  pas 
toujours,  nous  avons  vu  dans  un  autre  chapitre  des  exemples  de 
dénis  de  justice  ;  nous  avons  signalé  diverses  influences  corrup- 
trices, l'indifférence,  la  vénahté,  les  rivalités  des  juges.  Pour  le 


1  Ibid.,  paroi  m-x  (Virey,  p.  14  et  170). 

2  Stèle  d'Harméhhàti,  xni=  d.  (Mariette,  M.  D.,  pi.  40,  p.  11). 
'i  Rekhmarà  (Virey,  pi.  m,  p.  13  et  107). 

*  «  Je  n'ai  pas  fait  plus  de  cas  du  grand  que  du  petit.  »  Amoni  à  Bénihassan  (L.  D.,  II, 
122;  Brugsch,  Dici.  1349). 

5  Jr  ma...  an  ten-nef  neb  r  hon-f,  bakit  r  honit-s.  Sarcophage  de  Kemnefhorbéka, 
XXX»  d.  (PiEHL,  /.  H.,  pi.  88  B  p.  74). 

^  Ap  mar  henà  ousor,  Rekhmarà,  paroi  a-b  (Virey,  M.M.C,  V,  pi.  m,  p.  13  et  26-27; 
Newberry,  pi,  IV)  et  paroi  m-n  (p.  14  et  171). 

7  Rekhmarà,  paroi  h-i  (p.  13  et  165). 

*  La  divinité  réparatrice,  incarnée  dans  le  roi,  suppléé  lui-même  par  le  gouverneur, 
9  Histoire  d'un  paysan  (M.\spero,  Contes,  p.  46). 
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paysan  du  conte,  le  droit  a  beau  être  patent,  l'affaire  traîne  en 
longueur  :  il  faut  respecter  avant  tout  la  foôrme  administrative. 
Le  bonhomme  réitère  ses  suppliques  ;  son  éloquence  tombe  dans 
la  prolixité  ;  mais  elle  montre  bien  tout  ce  que  les  petits  attendent 
des  grands,  et  qu'ils  obtiennent  quelquefois,  assez  souvent  du 
moins  pour  que  leur  attente  ne  tourne  pas  au  désespoir.  En  somme 
si  Mirouitensi  ne  se  hâte  pas  de  donner  satisfaction  au  paysan,  il 
ne  le  rudoie  ni  ne  le  berne  comme  ses  clercs  ;  il  l'accueille  bien, 
l'écoute  dès  qu'il  a  le  temps,  rapporte  son  affaire  au  roi,  soigne  sa 
famille. 

N'est-ce  pas  déjà  méritoire  de  laisser  parler  ce  plaideur  intaris- 
sable ?  Pour  sa  part,  le  sage  Ptab-hotpou  l'estimait.  Il  comprenait 
l'agacement  de  l'auditeur;  mais  il  recommandait  an  juge  la  patience 
pendant  l'interrogatoire  et  les  exposés  prolixes  : 

«  Si  tu  es  en  qualité  d'arbitre,  écoute  le  discours  du  requérant.  Ne  le  malmène  pas  ; 
»  cela  le  découragerait.  Ne  lui  dis  pas  :  «  Tu  as  (déjà)  raconté  cela  ».  L'indulgence 
»  l'encouragera  à  faire  ce  pourquoi  il  est  venu.  Quant  à  maltraiter  le  plaignant,  parce 
»  qu'il  raconte  ce  qui  se  passait  au  moment  où  fut  lait  ce  tort,  au  lieu  de  se  plaindre 
»  du  tort  lui-même,  que  cela  ne  soit  pas  !  Le  moyen  d'obtenir  une  explication  sincère, 
»  c'est  d'écouter  avec  bienveillance  *.  » 

Du  môme  papyrus  que  les  suppliques  du  paysan,  sinon  du  même 
conte,  sont  ces  conseils  ou  ces  requêtes  à  un  grand  pour  sa 
conduite  envers  un  petit  : 

«  Qu'il  ne  garde  pas  le  silence;  fais  qu'il  parle.  —  Qu'il  ne  soit  pas  couché  ;  fais  qu'il 
»  se  lève.  —  Qu'il  ne  soit  pas  dépouillé  ;  munis-le.  —  Qu'il  ne  soit  pas  clos  de  bouche; 
»  ouvre-la  2.  » 

Sous  une  forme  plus  sèche,  ces  sentences  procèdent  du  même 
esprit  que  les  conseils  de  Ptah-hoptou  et  comme  lui  font  appel  à 
une  condescendance  bienveillante. 

Dans  le  commandement,  comme  dans  son  rôle  de  magistrat 
judiciaire,  le  grand  doit  rester  maître  de  lui-même.  Sans  faiblesse 
comme  sans  colère,  il  se  souvient  des  enseignements  de  la  sagesse, 
et  sacrifie  son  bon  plaisir  au  souci  de  la  justice. 


1  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  xvi  (Pap,  Prisse,  ix,  3-7).  Cl.  Antef,  1.  16  «  il  ne  se  rebute 
»  pas  devant  un  discoureur,  il  se  presse  pour  faire  justice.  » 

2  Pap.  Berlin  n»  2,  v,  1.  29;  n»  4, 1.  61  (Chabas,  Mél.,  H.  178), 
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La  grandeur  légitime,  sûre  d'ellG-môme,  exerce  une  domination 
naturelle  sans  éprouver  le  besoin  de  se  manifester  par  des  coups 
et  des  éclats  pénibles  pour  les  subordonnés.  Si  l'on  manque  de 
sang-froid,  il  faut  se  garder  de  la  vie  publique  K  Le  calme,  la 
douceur,  la  patience  dans  le  commandement  sont  des  marques 
évidentes  de  l'autorité  vraie.  L'observation  et  l'expérience  de  la  vie, 
l'intérêt  personnel,  non  moins  que  la  conscience  font  valoir  ces 
vertus.  Ce  n'est  pas  seulement  la  charité  vraie  qui  ne  s'emporte 
pas,  ni  ne  se  précipite,  ni  ne  s'enfle,  ni  ne  se  pique,  ni  ne  songe 
à  mal,  mais  tolère  et  supporte,  et  patiente,  et  persévère  dans  ses 
intentions  bienfaisantes  ;  c'est  aussi  l'autorité. 

Aussi  ne  manque-t-on  point  dans  certaines  autobiographies  de 
mettre  en  lumière  son  égalité  d'humeur  ou  sa  longanimité.  Le 
prophète  Ounnofri,  fils  de  Néftis,  fut  «  un  cœur  juste,  exempt  de 
»  précipitation,...  toujours  égal  d'humeur  dans  les  années  de  gêne 
»  ou  de  prospérité  »  ^.  Zodkhonsou  eut  à  faire  à  des  pauvres 
ingrats,  à  un  intendant  infidèle,  à  des  serviteurs  ignorants;  mais 
il  ne  se  laissa  pas  pour  cela  détourner  de  sa  voie;  il  s'en  explique 
en  sage  : 

«  Je  ne  me  rebute  pas  du  manque  de  récompense...  Je  ne  me  mets  pas  en  colère 
»  contre  mes  membres  qui  me  font  souffrir  (c'est-à-dire  ceux  qui  l'ont  offensé)  ;  ce 
»  serait  être   sans  grandeur  dans  l'adversité  que  Dieu  fait  à  sa  volonté  ^.  ». 

Ils  ne  font  là  d'ailleurs  que  suivre  les  conseils  des  anciens  mora- 
listes qui  signalent  la  mauvaise  humeur  comme  une  cause  de  dis- 
corde et  de  ruine,  dans  les  ménages,  les  familles,  les  voisinages. 
Philinte,  avec  sa  politesse  complaisante,  obéissait  sans  le  savoir  à 
Ptah-hotpou  qui  eût  condamné  les  brusqueries  d'Alceste,  car 
«  mieux  vaut  un  compHment  à  ce  qui  déplaît  que  la  rudesse  »  ^. 


*  «  N'entre  pas  dans  la  foule,  si  tu  te  trouves  excitable  en  présence  de  la  violence  », 
dit  le  sage,  ou  encore  :  «  Celui  dont  le  cœur  sait  se  posséder  (gouverne  la  bouche) 
»  parmi  les  soldats,  n'est  certes  point  traîné  au  tribunal  ».  Ani,  Maximes  (Pap.  de 
Boulaq  IV,  xxi,  16-17  et  19-20  :  Ghab.^s,  |  47  et  49,  Egyptot.,  II,  p.  85  et  90;  Amkli- 
NEAu,  I  49  et  51,  p.  174  et  179). 

2  Sarcophage  d'Ounnofri  (Mariette,  M.  D.,  pi.  59,  p.  19;  Brugsch,  Dict.,  p.  1366  :  «  J'étais 
»  patient  [chou  hati),  exempt  de  bouleversements,  conciliant,  marchant  sur  l'eau  du 
»  dieu  »). 

3  Stat.  de  Zod-Khonsou  [R.  Tr.,  XVI,  60). 

*  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  30  (Pap.  Prisse,  x,  6-7). 
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Mauvais  pour  les  particuliers,  un  caractère  difficile  messied  aux 
dépositaires  de  l'autorité  : 

«  Quand  un  homme  a  pris  pour  base  la  justice,  marche  dans  ses  voies  et  y  fait  sa 
»  demeure,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  la  mauvaise  humeur  *.  » 

Il  ne  faut  pas  se  courroucer  contre  un  adversaire  même  mé- 
chant" ;  on  doit  être  calme  aussi  devant  l'inférieur  en  faute.  A 
l'inverse,  il  ne  faut  pas  davantage  s'amuser  d'un  spectacle  que 
donne  un  adversaire  vicieux  ^  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  «  se  faire 
»  un  divertissement  de  se  jouer  de  ceux  qui  dépendent  de  soi  »  ''*. 
Entre  égaux,  il  ne  faut  pas  demander  à  un  disputeur  de  flatter 
vos  sentiments  ;  à  plus  forte  raison,  un  grand  doit  se  prémunir 
contre  «  la  parole  qui  multiplie  les  flatteries,  car  elle  élève  l'or- 
»  gueil,  produit  la  vanité  »  ^  et  éloigne  de  la  perfection  qu'il 
visait.  Les  flatteurs  multiplient  les  souhaits  et  les  compliments 
hyperboliques  ;  Ptah-hotpou  en  collectionne  de  jolis  échantil- 
lons : 

«  Aspiration  de  mon  cœur,  où  il  n'y  a  point  de  remède  I  Que  tes  pensées  intimes  se 
»  réalisent  spontanément  !  Maître  souverain,  je  me  range  à  ton  avis.  Tu  as  raison,  sans 
»  parler.  Ton  corps  est  plein  de  force,  ta  face  l'emporte  sur  (celle  de)  tes  voisins.  <>  » 

Les  gens  habitués  à  vivre  au  milieu  de  ces  excès  de  langage, 
remarque  le  philosophe,  ne  savent  pas  se  contenir  en  face  d'une 
contrariété  :  «  leur  instinct  est  d'obéir  à  leur  passion  »  ;  et  quelle 
déchéance  ! 

«  L'homme  maître  de  son  âme  est  supérieur  aux  privilégiés  de  Dieu,  au  contraire 
»  l'homme  qui  obéit  à  sa  passion  tombe  en  quenouille  '.  » 

L'orgueil  guette  spécialement  le  parvenu,  mais  nuit  aussi  à 
tout  grand  et  tout  riche,  qu'il  aveugle  sur  sa  nature  et  ses  droits  : 


•  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  19  (Pap.  Prisse,  x,  4-5), 
-  2  Ibid.,  %  i  (VI,  1). 

3  Ibid.,  %  4  (VI,  2). 

♦  Pap.  démot  2,414  du  Louvre  {R.  Tr.,  I,  46). 

»  Ptah-Hotpou,  Préceptes,  %  16  (Pap,  Prisse,  ix,  2-3). 
fi  Ibid.,  %  14  (VU,  6-9). 

'Littéralement  :  «dépend    de   sa  chose-femme  »   (Ptah-hotpou,  |   14,    Pap.    Prisse, 
VIII,  6-11). 
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«  A  la  tète,  sache  ne  pas  te  faire  avantage  d'être  parvenu  au  premier  rang  ;  n'endurcis 
»  pas  ton  cœur,  à  cause  de  ton  élévation  et  parce  que  tu  disposes  des  dons  de  Dieu  ^  ; 
»  ne  dédaigne  pas  autrui,  ton  semblable  ;  sois  pour  lui  un  compagnon  2.  » 

Qui  commande  évite  les  airs  hautains  et  «  une  attitude  al- 
»  tière  »  ^  Mais  il  évite  également  de  tomber  dans  l'indulgence 
excessive  et  la  faiblesse  :  appuyé  sur  sa  connaissance  du  juste  et 
du  bien,  il  est,  comme  le  sage  stoïcien  d'Horace,  ferme  en  ses 
résolutions,  tenax  propositi,  «  il  ne  dévie  point  de  sa  direction  et 
»  aucune  rencontre  ne  lui  fait  interrompre  sa  route  ».  Père,  «  il 
»  frappe  sur  la  bouche  »  l'enfant  indocile  ;  maître,  il  «  donne 
»  l'ordre  sans  ménagement  à  ceux  qui  font  mal  »  ''  ;  magistrat, 
nous  l'avons  vu,  il  châtie  impitoyablement. 

Entre  tous  ces  divers  excès,  le  grand,  vraiment  conscient  de 
ses  devoirs,  choisit  l'attitude,  le  ton,  le  sentiment  qui  conviennent 
le  mieux.  La  nature  ne  permet  à  personne  l'impassibilité 
complète  :  du  moins  il  se  contient,  bride  la  passion,  affecte  le 
calme  et  la  modération.  Il  «  vise  au  juste  milieu  comme  les 
pilotes  »  °.  Il  se  souvient  des  conseils  du  sage  : 

«  Si  tu  es  puissant,  donne  ton  respect  à  la  science  et  à  la  parole  sereine.  Ne  commande 
»  que  pour  diriger,  être  absolu  c'est  aller  au  mal.  Que  tes  pensées  ne  soient  pas  hau- 
»  taines,  qu'elles  ne  soient  pas  humbles!  Fais  entendre  tes  ordres  et  fais  pénétrer  tes 
»  réponses  ;  mais  parle  sans  chaleur  ;  fais-toi  un  visage  sévère.  Quant  à  la  vivacité  d'un 
»  cœur  ardent,  tempère-la  ;  l'homme  .doux  pénètre  les  obstacles  6.  » 


I  3.  —  Devoirs  du  fort. 

L'amour  et  la  douceur  ne  se  confondent  pas  avec  la  faiblesse 
désarmée.  Pour  faire  triompher  le  bien  et  le  droit,  la  raison  ne 
suffit  pas  toujours.  Un  gouverneur  peut  se  vanter  sans  cynisme 
d'avoir  «  administré  avec  force  {ouser)  »  \  Les  grands  ne  sont 


1  La  traduction  de  Virey  (p.  8:2)  «  Tu  n'es  devenu  que  l'intendant  des  dons  de  Dieu  », 
force  peut-être  le  texte  dans  un  sens  trop  mystiquement  charitable  et  qui  rompt  le 
parallélisme. 

2  Ptah-hotpou,  I  30  (Pap.  Prisse,  xui,  7-9). 

3  Pap.  dém.,  Louvre  2,414,  |  25.  —  Pap.  Prisse,  v,  8,  |  2. 
*  Pt.\h-hotpou,  §  12  (Pap.  Prisse,  vu,  12  à  vin,  2). 

5  Littéralement  :  au  plein,  à  la  pleine  eau,  au  chenal  profond  du  thalweg. 

«  Ptah-hotpou,  %  25  (Pap.  Prisse,  xi,  12  à  xii,  5). 

^  Amonemhàït,  xvni«  d,  (Piehl,  ^E,  Z .,  1883,  p.  132).  —  Cf.  supra,  p.  155). 
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pas  en  vain  les  dépositaires  de  la  puissance  matérielle.  Leur 
rôle  les  jette  en  pleine  action  et  non  pas  seulement  dans  les  mé- 
ditations et  les  théories  pacifiques. 

La  force  fait  respecter  la  loi  ;  elle  garantit  la  paix  et  la  sécurité 
de  tous.  Sans  elle,  pas  de  bonne  police  ^  Elle  seule  applique  les 
sanctions  de  la  justice,  et  par  la  crainte  prévient  les  infractions. 
Elle  produit  la  confiance,  et  la  population,  sûre  du  lendemain, 
peut  non  seulement  vaquer  à  ses  occupations  quotidiennes,  mais 
concevoir  de  longs  espoirs,  semer  sans  appréhension  la  moisson 
des  prospérités  futures,  et  emmagasiner  pour  l'avenir  d'abondantes 
réserves. 

Le  soin  de  la  police  revient  tout  particulièrement  au  comman- 
dant supérieur  des  mercenaires  Mazaïou'-,  qui  forment  une  sorte 
de  gendarmerie.  Il  est  chargé  de  rechercher  les  voleurs  et  les  bri- 
gands et  de  prêter  main-forte  aux  magistrats  lors  des  arrestations. 
Un  papyrus  du  Louvre  3169  contient  un  ordre  d'un  gouverneur 
de  province  au  chef  des  Mazaïou  Ounn  d'avoir  à  concentrer  rapi- 
dement ses  hommes  et  de  surveiller  la  direction  prise  par  les 
Machaouacha^.  Le  papyrus  Abbott  nous  en  montre  un  autre  parti- 
culièrement préposé  à  la  garde  de  la  nécropole  thébaine  :  il  a  fait 
au  gouverneur,  aux  magistrats  et  aux  contrôleurs  royaux  un  rap- 
port sur  les  déprédations  commises  dans  les  sépultures  royales  et 
quelques  autres,  et,  après  inspection,  il  dresse  une  liste  des  vo- 
leurs qui  sont  aussitôt  saisis  et  jugés*.  La  police  réprime  et  pré- 
vient aussi  les  désordres  en  toute  occasion.  Toute  agglomération 
d'habitants  est  sous  sa  surveillance  permanente  ;  tout  concours  de 
peuple,  tout  rassemblement  insolite  de  la  foule  pour  une  fête  ou 
toute  autre  cause  appelle  son  intervention.  Il  faut  empêcher  les 
bousculades  et  mettre  à  l'abri  curieux  ou  dévots  contre  les  agres- 
sions des pickpoketsé gyptiens  dont  a  peur  la  SyracusainePraxinoé 

1  Sur  la  police  royale  cl  ses  bienfaits,  voir  supra,  ch.  iii,  |  2,  le  roi  protecteur  de 
l'Egypte  (p.  126-128,  136-137),  ch.  vi,  le  roi  gardien  de  la  vie  (p.  241-251)  et  particuliè- 
rement le  tableau  de  la  paix  dans  la  stèle  d'Israël  (p.  243-244).  —  Cf.  Buugsch,  Mgypt., 
243-247  et  299-301  ;  Erman,  /Egypten,  189-215. 

~  H\  her  Mazaïou. 

3  Masi'eho,  Pap.  du  Louvre,  \).  111. 

i  Pap.  Abbott,  p.  I,  I.  7-8  et  p.  iv,  1.  5-10. 
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dans  les  fêtes  d'Adonis  à  Alexandrie  '.  C'est  ce  que  faisait  le  com- 
mandant Khâhap  : 

«  il  \eillait  sur  Memphis,  en  protégeait  les  habitants,  étendait  la  main  sur  ses  soldats 
»  (pour  les  protéger  ou  plutôt  pour  les  commander),  selon  les  ordres  du  Seigneur  des 
»  deux  régions.  C'était  un  serviteur  parfait  au  service  des  temples  de  Memphis  dans 
»  les  panégyries  et  les  fêtes  célébrées  en  leur  temps  », 

et  en  cette  qualité  il  p-résida  aux  cérémonies  de  l'ensevelissement 
de  plusieurs  taureaux  Mnévis-, 

D'ailleurs  les  voleurs  n'opèrent  pas  seulement  au  milieu  de  la 
foule,  ils  profitent  aussi  de  Taffluence  aux  cérémonies  publiques 
pour  dévaliser  les  maisons  dont  les  maîtres  sont  sortis  pour  s'es- 
baudir.  Tels  les  ouvriers  de  Nakhtemmaout  ont  mis  au  pillage  les 
biens  d'un  voisin  pendant  qu'il  était  chez  son  père,  le  jour  de  la 
fête  du  roi  Aménôthès  ;  ils  ont  visité  sa  maison,  son  grenier,  son 
débarcadère,  son  magasin  ;  ils  ont  pris  ses  pains,  ses  gâteaux,  ses 
provisions  de  grains,  répandu  son  huile  et  bu  sa  bière  ^  Il  faut 
rechercher,  arrêter,  punir  les  voleurs. 

Mais  les  gens  de  la  police  et  leur  commandant  même  opèrent 
sous  une  direction  supérieure  à  qui  remontent  la  responsabilité  et 
Ihonneur  de  Tordre  public.  Zahô,  gouverneur  du  nome  Tanitique, 
note  que  «  les  fonctionnaires  sont  soucieux  de  sa  venue  »  :  c'est 
qu'il  veut  que  tout  marche  bien  ;  s'il  empêche  le  percepteur  d'exi- 
ger trop,  il  incite  aussi  ou  réprime  la  police  :  «  il  surveille  les 
»  gardiens  qui  protègent  toute  chose  »  *. 

Au  baron  dans  sa  principauté  héréditaire,  au  gouverneur  dans 
son  nome  ou  sa  cité,  revient  la  direction  de  la  police.  Elle  n'im- 
porte pas  moins  que  la  gestion  financière  à  la  prospérité  générale. 
Si  chaque  nuit  les  paysans  tremblent  de  ne  point  retrouver  leurs 
bestiaux  au  pâturage,  ou  leurs  moissons  dans  les  champs,  ils 
n'auront  point  de  cœur  à  la  besogne  :  c'en  est  fait  de  l'agricul- 
ture !  Sans  sécurité  sur  les  routes,  point  de  commerce  possible  ! 

1  THÉocRrrE,  Syracus.,  XV,  48. 

2  Stèle  de  Khà'hap,  Mus.  Berlin  (Stern,  ^.  Z.,  1884,  102-104  ;  Brugsch,  ^Egypt.,  p.  243. 
■^  Ostracon    5,637   du    Bi'itish    Muséum   (Inscr.,    pi.  xv  ;  Chab.\s,   MéL,    III,   212-214; 

Spiegelberg,  Rec.  de  Belgique,  janvier  1897,  p.  83). 
*  Statue  de  Zahô,  fils  d'Ounnofri  (Mariette,  M.  D.,  107,  n  b;  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  135). 
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Mais  l'organisation  militaire,  sur  laquelle  le  nomarque  ou  le  baron 
ontla  haute  main,  peut  être  utilisée  pour  la  police  :  ils  ne  manquent 
pas  de  s'en  servir.  Antef  dans  la  Thébaïde  «  fait  retomber  le  vol 
»  sur  qui  vole  les  pauvres  paysans  »  *.  Téfabi,  prince  de  Siout, 
se  vante  d'avoir  assuré  une  sécurité  parfaite  : 

«  La  nuit  venue,  quiconque  couchait  sur  les  routes  me  donnait  adoration,  parce  qu'il 
»  était  comme  un  homme  dans  sa  propre  maison,  car  la  crainte  des  soldats  le  protège  ; 
»  les  bestiaux  étaient  aux  champs  (?)  et  le  voleur  était  comme  l'abomination  de  Dieu  et 
»  il  n'opprimait  plus  le  vassal,  si  bien  que  celui-ci  ne  se  plaignit  jamais  mais  apportait 
»>  bon  apport  convenable  (redevance  exacte)  de  son  domame  pour  Siout.  Aussi  j'agrandis 
»  Siout  2.  » 

L'extension  et  la  richesse  de  sa  province,  le  bonheur  de  ses 
vassaux,  leur  reconnaissance  et  leur  attachement,  voilà  les  résul- 
tats immédiats  de  cette  pohtique  et  ses  premières  récompenses. 
La  sagesse  de  Pétharpekroud,  chef  des  nautonniers  et  adminis- 
trateur du  domaine  sacré  d'Abydos,  sous  les  Saïtes  ou  les  Ptolé- 
mées,  profite  à  ses  concitoyens  ;  dans  une  période  de  troubles 
dont  on  ne  peut  déterminer  la  date,  il  sut  rétabhr  la  paix,  en  usant 
de  clémence  et  de  bons  conseils  plus  que  de  sévices  : 

«  Des  combats  ayant  eu  lieu...  parmi  les  populations  d'Abydos,  je  n"ai  lait  mettre  à 
»  mort  personne  ;  j'ai  été  intelligent  au  temps  de  ma  puissance  ;  j'ai  eu  ma  faiblesse 
»  présente  dans  mon  cœur  au  temps  de  ma  force.  J'ai  conçu  les  projets  des  hommes 

»  sages J'ai  aimé  l'union:  le  trouble  s'est  dissipé  à  mon  désir...  Ce  soulèvement  a 

»  pris  fin,  car  ce  Dieu  aime  la  concorde  et  déteste  le  trouble.  Dites  donc  de  moi  :  «  Tu 
»  as  fait  le  bien  à  Abydos  3.  » 

Quand  la  douceur  peut  obtenir  les  mêmes  résultats  que  l'usage 
de  la  force,  elle  vaut  mieux  et  en  prime  les  bienfaits. 

Surtout,  pour  demeurer  toujours  louable,  la  force  ne  doit  pas 
dégénérer  en  violence.  De  bienfaisants,  ses  effets  deviendraient 
déplorables  :  la  terreur  ruine  la  société  entre  les  hommes.  Or 
souvent  les  grands,  chargés  de  défendre  les  intérêts  communs, 
sont  tentés  d'abuser  de  leur  puissance  pour  la  mettre  au  service 


'  Slèle  d' Antef,  Louvre  G  26,  1.  17. 

'  Tombeau  de  Téfabi,  prince  de  Siout,  xp  dyn.    :    Maspeuo   {apud  Mariette,   M.    D., 
pi.  Lxix,  p.  22)  fait  remarquer  que  ces  phrases  ne  se  voient  pas  ailleurs, 
ï  Stèle  du  Louvre  G  232  (de  Uougé,  Catal.,  p.  169-170;  Pierhet,  Rec,  II,  21). 
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de  leurs  propres  passions  ou  de  leurs  caprices.  Ils  doivent  bien 
s'en  garder;  ni  ambition,  ni  cupidité,  ni  luxure  ne  les  excuse- 
raient : 

«  N'opprime  pas  la  veuve  ;  ne  cherche  pas  à  perdre  quelqu'un  à  cause  de  la  fortune 
«  de  son  père,  » 

leur  dit  le  moraliste  du  papyrus  de  Saint-Pétersbourg  ^ 

Sans  spécifier  les  exemples  de  violence,  comme  on  fera  plus 
tard,  le  vieux  Ptah-hotpou  en  condamne  le  principe,  subversif 
de  toute  sagesse  comme  de  toute  civilisation  :  «  Ne  mets  pas  la 
»  crainte  parmi  les  hommes.  »  Il  insiste  surtout  sur  les  sanctions  : 
haine  ou  faveur  divines,  désastre  final  ou  gouvernement  facile  et 
plantureux  : 

«  Ne  mets  pas  la  crainte  parmi  les  hommes,  ou  Dieu  te  combattra  de  même  2.  Si 
»  quelqu'un  prétend  vivre  par  là,  Il  lui  ôtera  le  pain  de  la  bouche  ;  si  quelqu'un  prétend 
»  se  rendre  puissant,  U  dit  «  Je  saurai  retirer  à  moi  (cette  puissance)  »  ;  si  quelqu'un 
»  prétend  battre  les  autres.  Il  finira  par  le  réduire  à  l'impuissance.  Qu'on  ne  mette  pas 
»  la  crainte  parmi  les  hommes,  voilà  la  volonté  de  Dieu.  Qu'on  (leur)  procure  donc  la 
»  vie  au  sein  de  la  paix,  et  l'on  obtiendra  qu'ils  donnent  volontiers  (ce  qu'on  leur  pren- 
»  drait  eu  les  effrayant)  3.  » 

Du  brigandage  avéré  Ptah-hotpou  rapproche  les  vols  aux  dé- 
pens de  la  culture,  condamnables  de  la  part  du  paysan,  exé- 
crables de  la  part  d'un  grand.  On  a  remarqué  la  sévérité  des 
jurys  modernes  contre  les  attentats  à  la  propriété  ;  en  Egypte, 
pays  agricole,  l'opinion  flétrit  énergiquement  ces  crimes,  et  mau- 
dit celui  qui  abuse  de  son  pouvoir  pour  «  prendre  autour  de  lui 
»  comme  un  crocodile  »  *. 

De  fait,  dans  leurs  autobiographies,  les  grands,  barons  ou  fonc- 
tionnaires, se  défendent  de  s'être  crus  au-dessus  de  tous  les 
droits  et  d'avoir  enfreint  la  légahté  ;  au  contraire,  c'est  grâce  à 
eux  que  «  le  code  existait  en  ce  lieu  et  ils  n'ont  pas  violé  les 
))lois  en  ce  qu'ils  ont  ordonné  ))■'.  Unanimement  ils  déclarent 
bien   haut  s'être   abstenus   de  tout  abus  de    pouvoir,   de  toute 

»  Pap.  de  Saint-Pétersbourg  1116,  |  8  (Goléxicheff,  yË".  Z.,  1876,  107). 
-  Cf.  Ptah-Hotpou  (Pap.  Prisse,  vu,  8-9)  :  «  Si  quelqu'un  commet  des  excès?    Dieu   qui 
a  fait  sa  supériorité  se  détourne  de  lui  et  il  est  abattu.  ». 
3  Ptah-Hotpoc,  Préceptes,  |  6  (Pap.  Prisse,  pi.  vi,  1.  8-10). 
•*  Ibid.,  I  9  (pi.  vu,  1.  3-6),  cf.  supra,  p.  471,  n.  3. 
5  SoBek  à  El-Kab,  xvm^  d.  (L.  D.,  III,  13  c). 
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exaction,  de  tout  rapt,  de  tout  arbitraire.  Dès  la  v*  dynastie, 
un  «  connu  du  roi  »,  Ourkhouou,  proteste  que  «  jamais  il 
»  n'a  fait  souffrir  gens  quelconques,  jamais  fait  mourir  homme 
»  quelconque  »  K  Vers  le  même  temps,  Nozemab  n'a  «  jamais 
»  rien  pris  à  personne  par  violence  »  ^.  Sous  le  premier  empire 
tliébain  de  telles  déclarations  sont  fréquentes.  Atéfa,  chef 
d'Aamaatour,  «  n'a  enlevé  la  fille  de  personne,  ni  usurpé  son 
»  champ  »  '\  Khiti,  prince  de  Siout  professe  :  «  n'avoir  pas  enlevé 
»  l'enfant  à  (côté  de)  sa  mère,  l'humble  à  (côté  de)  sa  femme,  n'a- 
»  voir  pas  saccagé  les  biens  qu'il  aimait  ;  n'avoir  pas  envahi  sa 
»  maison  »  K  Amoni  de  Béni-Hassan  se  défend  de  même  : 

«  Il  n'y  a  pas  d'enfant  mineur  que  j'aie  mis  en  deuil  ;  il  n'y  a  pas  de  veuve  que  j'aie 
»  dépouillée  ;  il  n'y  a  pas  de  laboureur  que  j'aie  repoussé  ;  il  n'y  a  pas  de  berger  que 
»  j'aie  emprisonné  ;  il  n'y  a  pas  de  chef  de  cinq  hommes  à  qui  j'aie  pris  ses  hommes 
»  pour  la  corvée  ;  il  n'y  a  pas  de  misérable  en  mon  temps  s.  » 

Harméhhâti,  prince  d'Edfou,  a  évité  à  ses  administrés  des  cor- 
vées supplémentaires  : 

«  Quand  il  sort  de  sa  maison  pour  aller  à  sa  syringe,  ses  propres  matelots  le  trans- 
»  portent,  ses  bœufs  labourent  ses  champs,  ses  ânes  transportent  ses  récoltes  6.  » 

Plus  tard,  sous  la  xyiii**  dynastie,  Thotinofri,  Menkhopir,  Amon- 
hotpou,  écrivent  : 

«  Jamais  personne  ne  m'a  dit  :  «  Qu'est-ce  donc  qu'il  a  fait  là  ?  Je  n'ai  point  tour- 
»  mente,  je  n'ai  pas  commis  le  mal  ;  il  n'y  a  jamais  eu  de  calomnie  de  mon  fait  ;  le 
»  mensonge  n'est  jamais  entré  en  moi  depuis  ma  naissance  7.  »  —  «  Je  n'ai  point  chassé 
»  l'héi'itier  de  son  patrimoine  ;  point  fait  périr  le  misérable  ;  point  enlevé  ses  biens  au 
»  mineur  (?)  ».  »  —  «  Je  suis  un  juste...  je  ne  fais  point  de  celui  qui  vit  de  sa  peine  mon 
»  corvéable  pour  les  travaux  ;  lorsque  je  mande  un  individu  en  ma  présence,  je  ne 
»  néglige  point  d'entendre  ses  paroles  ;  je  ne  lais  pas  faire  plus  (de  corvée  qu'on  n'en 


1  Ourkhouou  souten  rekh,  v«  d.  (L.  D.,  Il,  43;  Sethe,  Urk.,  46-48). 

2  Nozemab,  Stèle  du  Caire  (Mariette,  Maxt.,  417;  Sethe,  Urk^,  I,  75). 

3  Stèle  d'Atéfa,  xni«  d.,  Caire,  20,001,  Catalogue,  I,pl.  1;  Daressy,  R.  Tr.,  XIV,  p.   21). 
*  Khiti  à  Siout,  tomb.  4,  (L.  D.,  W,  150  g  m  ;  de  Rougé,  /.  H.,  293;  Mariette,  M.  D.,  69; 

Griffith,  Siut,  pi.  13,  1.  33-34;  Maspero,  Rev.  Cr2Ï.,  1889,  II,  418-419;  Brugsch,  Z>/cif.,  836). 
6  Amoni,  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  122). 

6  Stèle  d'Haruiéhhâti  (Mariette,  M.  D.,  pi.  40,  p.  H).  —  De  même  Si-Montou-ousir  a 
préparé  sa  sépulture  avec  sa  barque  et  ses  paysans  (Stèle  de  Florence  n»  6,365  : 
J.  Baillet,/?.  Tr.,  XXVI,  20-22).  —  Ilapizaoufi  répète  à  satiété  que  les  rentes  qu'il  constitue 
aux  prêtres  et  aux  gardiens  de  la  nécropole  sont  prises  sur  son  patrimoine,  non  sur  le 
bien  du  prince  (Siout,  1.  20,  33,  35,  45,  53  :  B.  Eg.,  I,  67-74). 

7  Stèle  de  Thotinofri,  Turin  n»  153  (Maspero,  R.  Tr.,  IV,  p.  128). 

8  Tombeau  de  Menkhopir  :  «  Je  n'ai  point  sacrifié  le  travailleur,  point  enlevé  chose  à 
»  l'indigent  »  (Viuey,  M.  M.  C.  V,  332). 
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»  doit)...  je  ne  me  complais  point  à  entendre  le  mensonge  formé  pour  frauder  un  autre 
»  de  ses  redevances  '.  » 

Le  chef  du  trésor,  louiou,  se  défend  de  l'homicide  où  mène  la 
cupidité  :  «  Je  n'ai  pas  tué  un  humble  à  cause  de  ses  biens  ^.  » 

Le  Livre  des  Morts  contient  des  déclarations  analogues,  avec 
des  nuances  qu'explique  la  condition  des  défunts  ;  c'est  un  écho 
affaibH  ou  déformé  par  la  nature  du  milieu  traversé.  Dans  la  con- 
fession négative,  le  défunt  dira  donc  : 

«  Je  n'ai  fait  perfidement  de  mal  à  aucun  homme  ;  je   n'ai   pas  rendu  malheureux 
»  mon  prochain  ;...  je  n'ai,  comme  chef  d'hommes,  jamais  fait  travailler  au-delà  de  la 

»  tâche  ^ Il  n'y  a  eu  par  mon  fait  ni  craintif,  ni   pauvre,  ni  souffrant,   ni  malheu- 

»  reux...  Je  n'ai  point  fait  jnaltraiter  l'esclave  par  son  maître  *.  Je  n'ai  point  fait  avoir 
»  faim  ;  je  n'ai  point  fait  pleurer  ;  je  n'ai  point  tué  ;  je  n'ai  point  ordonné  de  tuer  traî- 

»  treusement  ^ Je  n'ai  pas  éloigné  le  lait  de  la  bouche  du  nourrisson.  Je  n'ai  pas  fait 

»  main  basse  sur  les  bestiaux  dans  leur  pâturage  «....  Je  n'ai  pas  endommagé  les  terres 
»  cultivées  7....  Je  n'ai  pas  fait  de  mal  à  un  malade  *.  » 

Malheur  au  violent  !  Malheur  à  tout  détenteur  d'une  parcelle 
d'autorité  publique,  si  petite  soit-elle,  qui  en  abuse  !  Malheur  à 
l'homicide,  quelques  prétextes  qu'il  mette  en  avant.  Malheur  au 
concussionnaire,  au  collecteur  d'impôt  infidèle,  à  l'auteur  d'exac- 
tions !  Malheur  au  soldat  maraudeur  et  au  chef  qui  commande 
des  réquisitions  inutiles  !  Malheur  au  chef  de  corvées  qui  fait  suc- 
comber l'ouvrier  sous  la  tâche,  ou  à  celui  qui  comble  les  vides  de 
ses  équipes  en  dérobant  ou  en  débauchant  les  esclaves  d'autrui  ! 
Malheur  au  maître  qui  séduit  ou  ravit  la  fille  ou  l'épouse  de  son 
serviteur,  comme  à  l'homme  qui  viole  la  femme  d'un  compagnon  ; 
c'est  vilain  !  et  c'est  dangereux  ! 

Un  jour  le  châtiment  viendra®.  La  victime  se  plaindra  et  criera 
vengeance.  L'opinion  publique  notera  d'infamie  le  coupable.  La 
justice  s'ébranlera  sur  une  dénonciation.  Les  supérieurs  informe- 

1  Stat.  d'Amonhotpou,  f,  d'Hapou,  Karnak  (Maspero,  Note,  Ann.  Serv.,  II,  1901,   284). 

-  Statue  de  Jouiou,  Louvre  A  116  (Pierret,  Rec,  I,  33). 

3  Livre  des  Morts,  ch.  cxxv,  1.  3-5. 

*Cf.  Ibid.A.  31  B. 

s  Jbid.,  1.5-7;  cf.  1.  18. 

6  Ibid.,  1.  9. 

7  Ibid.,  1.  31  A. 

8  Ibid.,  1.  26  B. 

9  «  La  rétribution  atteint  l'acte  mauvais  (la  rapine)  de  l'homme  sans  vergogne  qui 
»  prend  pour  lui-même  ce  qui  vient  à  lui  ».  Phibefhor,  Pap.  moral  de  Leide,  ch.  vi,  §  18 
(Revillout,  J.  As.  1905,  p.  200). 
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ront,  jugeront,  châtieront.  Le  roi  même,  s'il  le  faut,  interviendra. 
Les  dieux  à  leur  tour  appliqueront  leurs  sanctions.  Tôt  ou  tard, 
la  puissance  légitime  réfrénera  la  force  déréglée. 

Si  haut  que  l'on  se  voie  placé,  on  dépend  toujours  de  quelque 
autorité  qui  demandera  des  comptes.  Le  vulgaire  s'imagine  que 
le  grand  fait  tout  ce  qu'il  veut^  Interrogez  ce  grand  lui-même  : 
il  se  plaint  davoir  au-dessus  de  lui  quelqu'un,  devant  qui  il  lui 
faut  courber  le  dos  ;  il  voudrait  se  livrer  à  ses  passions  ;  la  loi, 
le  roi,  la  divinité  le  gênent.  Mais  cette  gêne  est  utile  à  Tensemble 
de  l'humanité,  et  lui-même  celui  qui  la  subit  à  regret  en  profite 
d'autres  fois  : 

«  Tu  es  attaché  à  la  maison  du  roi  ;  ta  maison  est  solide  en  sa  fortune,  et  tes  profits 
»  sont  comme  il  convient.  (Cependant)  on  est  gêné  d'avoir  une  autorité  au-dessus  de 
»  soi  et  l'on  passe  le  temps  de  sa  vie  à  en  être  ennuyé...  «  Ne  pille  pas  (te  dit-on)  la 
»  maison  des  voisins  ;  ne  prends  pas  de  force  les  biens  qui  sont  à  côté  de  toi.  »  Ne 
»  t'exclame  pas  alors  contre  ce  que  tu  entends  et  n'en  sois  pas  humilié.  Il  faut  réfléchir 
»  quand  on  est  entravé  par  elle,  que  la  gène  de  l'autorité  se  fait  sentir  aussi  au  voisin  2.» 

Belle  leçon  de  solidarité  sociale  !  Ce  n'est  pas  seulement  la  conso- 
lation mesquine  par  la  considération  du  mal  d'autrui.  Ne  croirait- 
ont  pas  plutôt  un  pressentiment  de  la  formule  Kantienne  du 
devoir  :  «  agis  de  telle  sorte  que  tu  souhaites  que  ta  volonté 
»  serve  de  loi  universelle  »  ? 

La  force  n'est  pas  sa  fin  à  elle-même.  L'emploi  auquel  elle  sert 
la  fait  juger.  Brutale,  capricieuse,  égoïste,  on  la  hait,  on  la  hon- 
nit. Au  contraire,  mise  au  service  de  l'inteUigence  et  de  la  justice, 
on  la  loue  comme  un  mérite. 

Avant  tout,  le  rôle  du  puissant  est  un  rôle  protecteur.  La  force 
lui  est  donnée  pour  repousser  la  violence  coupable,  non  pour 
l'exercer.  La  délégation  d'une  part  de  la  toute  puissance  royale 
ne  va  pas  pour  lui  sans  une  participation  correspondanle  à  la 
divine  bienfaisance.  Son  devoir  est  donc  de  meltre  à  l'abri  de  fin- 
justice,  non  le  détenteur  de  la  force,  mais  le  faible,  le  déshérité, 
qui  ne  peuvent  se  défendre  eux-mêmes.  Tous  les  grands,  s'ils 
comprennent  leurs  devoirs,  se  vantent  d'agir  ainsi  à  l'imitation  du 

1  Cf.  PïAH-HOTPOu,  I  7  (supra,  p.  470). 

2  Ptah-hotpou,  §  31  (Pap.  Prisse,  xui,10  à  xiv,4). 
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dieu  même,  Hor-Behoud  «  qui  protège  le  faible  contre  le  fort  »  ^ 
C'est  Antef  qui  «  fait  retomber  la  violence  sur  qui  violente  les 
»  pauvre  paysans;  ...redouté  dans  le  repaire  du  malfaiteur,  il 
»  protège  le  pauvre  :  il  est  le  sauveur  de  celui  qu'un  plus  puissant 
»  a  dépouillé  de  ses  biens  »  -.  C'est  sous  le  deuxième  empire 
Thébain,  Rekhmarà  qui  «  protège  les  faibles  de  bras  »  et 
«  réprime  les  auteurs  de  troubles  et  de  violences  »  ^  «  retourne 
»  à  son  auteur  le  mal  fait  au  pauvre,  au  vieillard,  à  l'affligé  »  ^. 
C'est,  au  temps  de  la  xxn^  dynastie,  Zodkhonsou  qui,  «  protège 
»  le  bien  des  misérables,  leur  donne  la  force  de  son  seigneur,  re- 
»  poussant  la  main  qui  s'en  empare  »  ^  C'est,  sous  Psammitik, 
Horarââ  «  un  protecteur  qui  sauve  le  misérable  du  puissant  »  ®. 
C'est  encore  Ounnofris,  fils  de  Néftis,  «  qui  défend  les  pauvres 
»  contre  les  puissants  pour  aider  tout  le  monde  à  passer  en  paix  »  '. 
C'est  Ouzaliorrisinti  qui  a  «  protégé  le  faible  contre  le  bras  du 
»  fort  »  ^  Ce  sont  enfin  tous  ceux  qui  accueillent,  écoutent,  et 
«  font  prospérer  les  suppliants  »  ^. 

Contre  l'ennemi  du  dehors,  les  grands  aident  le  roi  à  protéger 
l'habitant  du  pays.  Ils  portent  la  guerre  au  loin  ;  ils  repoussent 
l'invasion.  Mais  les  heures  sombres  viennent  aussi  :  l'étranger 
pénètre  sur  le  sol  égyptien  ;  il  réussit  à  implanter  sa  domination. 
Alors  le  devoir  des  grands  est  d'arracher  aux  fantaisies  de  l'ennemi 
triomphant  les  misérables  vaincus,  de  sauver  ce  qui  n'est  pas  irré- 
médiablement perdu.  Les  Pasteurs  autrefois  abattirent  la  monar- 
chie et  s'installèrent  solidement  au  moins  dans  la  Basse  Egypte 
pendant  plusieurs  siècles.  Les  Assyriens  parsemèrent  de  ruines 
la  contrée  jusqu'en  Thébaïde.  La  conquête  des  Perses  l'éprouva 
à  plusieurs  reprises  et  pour  plus  longtemps;  surtout  Cambysès  et 


1  Nez  mar  m  user  :  Edfou  (Naville,  Textes,  xxii,  18;  Mél.  d'arch.,  l,  p.  300). 

2  St.  d' Antef  (Louvre  G  26,  1.  17-18). 

3  Tomb.  de  Rekhmarà,  xvni«  d.  (Newberry,  Rekhmarà,  pi.  vu,  20-21,  p.  19). 
♦  Jbid.  (ViREY,  M.M.C.,  V,  p.  13  et  165  ;  supra,  p.  485,  n.  8. 

6  Stat.  de  Zodkhonsouaoufânkh  à  Louqsor  (R.  Tr.,  XVI,  59). 

6  Stat.  d'Horarâà,  xxvi«  d.  (Mariette,  M.  D.,  29,  A  3  et  C  6-7  ;  Piehl,  jE.  Z.,  1887,  122). 

7  Sarcophage  d'Ounnofris  (M.\riette^  M.  D.,  pi,  59,  p.  19;  Brugsch,  Dict.,  p.  829). 

8  Statue  naophore  du  Vatican  {Rev.  Èg.,  p.  76;  infra,  p.  498). 

9  Roud    nekh    :    Ilonnéhhâtij    xm»  d.   (Mariette,   M.  D.,   pi.    30,   p.  11).  Cf.  supra, 
p.  484-485. 
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Artaxerxès-Okhos  se  rendirent  odieux  par  leur  tyrannie,  leurs 
persécutions,  leurs  attentats  contre  la  tradition,  les  mœurs  et  la 
religion  nationale.  Des  patriotes  se  rebellèrent  et  tentèrent,  par- 
fois avec  succès  de  chasser  les  envahisseurs.  D'autres  cherchèrent 
dans  la  soumission  un  point  d'appui  pour  défendre,  avec  les  leurs 
propres,  les  intérêts  de  leur  clientèle.  A  l'une  et  l'autre  conduite, 
plusieurs  princes  locaux  gagnèrent  la  couronne  royale,  ce  qui 
montre  bien  qu'un  bienfait  n'est  jamais  perdu.  Sans  s'insurger,  ni 
flatter,  il  y  en  eût  qui  usèrent  de  leurs  restes  d'autorité  et  d'in- 
fluence pour  résister  pied  à  pied  au  vainqueur  par  des  moyens 
pacifiques  :  ils  ne  perdirent  pas  toujours  ni  la  vie,  ni  leurs  biens, 
ni  leur  considération,  et  gagnèrent  la  reconnaissance  de  leurs 
compatriotes.  Tel  Zahô,  fils  dOuahabrà  : 

»  chef  dans  sa  ville,  grand  dans  son  nome,  résident  du  Tanitique  (Sokhit-Zan)  un 
»  brave  défenseur  de  son  nome,  qui  a  protégé  son  nome  après  la  conquête.  Il  a  rempli 
»  le  cœur  des  chefs  de  sa  ville,  protégé  celui  qui  n'est  rien  ;  faisant  appliquer  les  lois 
»  sans  prendre  de  milieu  entre  l'amour  du  vrai  et  la  haine  du  mal.  C'est  un  illustre, 
»  grand  premier  de  la  ville,  donnant  la  récompense  à  chacun.  Palmier  qui  fait  vivre 
»  tous  les  gens,  asile  de  qui  vient  du  dehors,  le  désir  du  craintif  devant  les  supérieurs 
»  est  de  le  voir  tel  quel  (?).  Palme  d'amour,  grand  donateur...  i.  » 

Tel  aussi,  sous  Cambysès  et  Darios,  le  grand  prêtre  de  Saïs 
Oiiza-Hor-risi-nti.  Il  a  souffert  la  persécution  et  l'exil,  puis  obtenu 
la  faveur  et  la  confiance  :  il  en  a  usé  pour  faire  le  bien  autour  de 
lui,  en  commençant  il  est  vrai  par  ses  proches,  mais  ensuite  aus.si 
en  étendant  ses  services  à  toas  ceux  qu'il  put  de  ses  compatriotes  : 

«  J"ai  sauvé,  dit-il,  ses  habitants  dans  la  très  grande  calamité  qui  a  eu  lieu  sur  la 
»  Terre-Entière,  telle' qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de  semblable  dans  ce  pays  ;  arrachant  le 
»  faible  de  la  main  du  fort,  sauvant  par  ma  crainte  ce  qui  en  restait  et  leur  permettant 
»  d'exister,  bref  leur  faisant  tout  le  bien  au  moment  convenable  pour  le  leur  faire...  Je 
»  leur  ai  conféré  la  dignité  de  prophètes  (à  mes  frères).  Je  leur  ai  donné  la  meilleure 
»  terre,  selon  l'ordre  du  roi  à  tout  jamais.  —  J'ai  fait  des  tombeaux  à  ceux  qui  n'en 
»  avaient  pas.  J'ai  élevé  leurs  fils.  J'ai  rétabli  leurs  maisons.  Je  leur  ai  fait  tous  les  biens 
»  comme  un  père  le  fait  pour  son  fils,  pendant  la  calamité  qui  eut  lieu  sur  cette  terre  2.  » 

A  lintérieur  aussi,  même  dans  les  temps  de  paix  et  de  prospé- 


1  statue  de  Zahô,  fils  de  Ouahabrâ,  1.  3,  ép.  ptol.  (Mariette,  M.  Z).,  pi.  107,  I  a;  Brugsch, 
Dict.  fjéofj.,  p.  303  ;  Daressy,  II.  Tr.,  XV,  p.  153). 

2  Statue  naophore  du  Vatican,  côté  droit  (Brugsch,  Thés.  III,  636-642  ;   de  RougiÎ,  Rev. 
arch.  1851  ;  Revillout,  Rev.  Eg.,  1880,  I,  29  et  76). 
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rite  générale,  il  y  a  des  ennemis  contre  lesquels  sert  la  protection 
des  puissants. 

Dans  la  société  féodale,  un  «  homme  sans  maître  »  est  exposé 
à  tous  les  dangers  et  tous  les  malheurs,  *  parce  qu'il  manque  de 
protecteur.  On  a  déjà  bien  assez  à  souffrir  des  mauvais  maîtres, 
indolents,  ou  passionnés  et  injustes  ;  car  il  en  existe  :  l'insistance 
des  autres  à  se  vanter  indique  bien  qu'ils  ne  se  confondent  pas 
avec  l'uni versahté.  Si  donc  les  petits  risquent  toujours  d'être  vic- 
times de  leur  seigneur  ou  de  l'administration  royale,  du  moins 
ont-ils  avantage  à  chercher  auprès  d'un  grand  aide  et  protection 
contre  les  autres  seigneurs  ou  les  brigands.  S'ils  sont  lésés  par 
leurs  protecteurs  naturels,  la  hiérarchie  sociale  leur  permet  d'es- 
pérer un  protecteur  et  un  redresseur  de  torts  plus  haut  placé 
encore.  C'est  à  celui-là  que,  comme  à  Antef,  «  tous  les  hommes 
»  confient  leur  salut  et  leur  vie  »  '. 

En  accordant  aux  faibles  une  assistance  efficace,  le  puissant 
étend  sa  clientèle  et  s'assure  des  dévouements  pour  les  jours 
d'épreuve.  Ptah-hotpou  l'invitait  à  méditer  sur  ces  résultats  pra- 
tiques de  la  bonté  : 

«  Traite  bii'n  tes  gens,  autant  qu'il  t'appartient  ;  cela  appartient  à  ceux  que  Dieu  a 
»  favorisés.  Si  quelqu'un  manque  à  bien  traiter  ses  gens,  on  dit  (ironiquement)  :  «  C'est 
»  d'une  personne  à  qui  l'on  fait  l'aumône  ».  Comme  on  ne  sait  pas  les  événements  qu'on 
»  peut  voir  demain,  c'est  une  personne  sage  chez  qui  l'on  est  bien  traité.  Quand  arrive 
»  le  cas  de  montrer  du  zèle,  ce  sont  les  gens  (eux-mêmes  qui)  disent  :  «  Allons  I  allons  I  » 
»  si  les  bons  traitements  n'ont  pas  quitté  la  place  :  s'ils  l'ont  quittée,  les  gens  sont 
»  défaillants  3.  » 

Ani  renouvelle  cet  avertissement  : 

«  Si  tu  es  bon,  tu  seras  regardé  ;  que  tu  sois  dans  un  cercle  nombreux  ou  que  tu  sois 
»  solitaire,  tu  trouves  tes  gens  et  on  exécute  ce  que  tu  dis  *.  » 

De  telles  constatations  ne  se  teintent  nullement  de  la  misanthro- 
pie chagrine  de  La  Rochefoucault.  Diodore  s'en  rapproche  davan- 


*  Cf.  Maspero,  Contes,  2«  éd,  p.  xlvi-xlvh. 

2  stèle  d'Antef  (Louvre  C  26). 

3  Ptah-hotpou,  Préceptes,  |  22  (Pap.  Prisse,  pi.  xi,  1-4). 

*  Ani,  Maximes  (Pap.  Boulaq  4,  xx,  2-4  :  Chabas,  §  31,  p.  199  et  t.  ii,  p.  4-6;  Amélineau, 
§34,  p.  121). 
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tage,  lorsque,  rendant  hommage  au  caractère  reconnaissant  des 
Egyptiens,  il  y  découvre  un  stimulant  pour  la  bienfaisance  ^ 

Ainsi  son  intérêt  bien  entendu  montre  doublement  au  grand  la 
ligne  de  conduite  à  suivre,  et  confirme  ou  éveille  la  voix  de  la 
conscience. 

Les  instructions  royales  le  dirigent  dans  le  même  sens.  Le  sou- 
ten  rekh  Ki  «  disait  le  bien,  secondant  les  désirs  du  roi,  proté- 
»  géant  une  personne  contre  son  supérieur  par  les  ordres  qu'il 
»  donnait  »  ^. 

La  religion  enfin  consacre  de  son  autorité  la  loi  d'assistance  du 
petit  par  le  grand,  dans  une  sorte  de  famille  où  le  fort  sert  de  père 
ou  de  frère  aîné  : 

«  Dieu  est  content  lorsqu'il  (le  défunt)  dirige  les  grands  vers  Lui  avec  les  petits  pour 
»  voir  les  fonctions  de  Thot  au  milieu  de  ses  mystères  3.  » 

Les  dieux  aiment  et  récompensent  la  bienfaisance.  Ils  ne  dé- 
daignent pas  le  titre  de  patron  des  petits.  Amon-Rà  est  le  dieu  de 
la  justice  auquel  s'adressent  les  opprimés^;  on  le  nomme  aussi 
«  le  dieu  aimé  qui  écoute  le  misérable,  qui  donne  la  main  au 
»  misérable,  qui  remonte  l'affaissé  »  ^.  C'est  en  se  soumettant  à 
lui,  au  dire  du  navigateur  Onou-x\mon,  que  le  roi  de  Diro  en  Phé- 
nicie  «  vivra  sain  et  sauf,  bon  pour  le  pays  et  pour  ses  gens  »  ^. 
Son  fils  Khonsou  n'a  pas  la  réputation  d'être  moins  secourable; 
un  scribe  des  ouvriers  l'invoque  :  «  Douce  est  ta  grâce,  ô  Khon- 
sou, pour  les  miséreux  de  ta  ville  »  .  D'autres  dieux  encore  ins- 
pirent la  bienfaisance  :  après  avoir  vanté  sa  bonté,  Zémaït  conclut  : 
«  J'ai  marché  dans  la  belle  voie  du  dieu  Anhour  »  **.  La  loi  divine 


*  «  Les  Égyptiens  passent  pour  les  hommes  les  plus  reconnaissants  envers  leurs 
»  bienfaiteurs;  car  ils  sont  persuadés  que  la  meilleure  garantie  de  la  société  consiste 
»  en  un  échange  réciproque  do  services  et  de  reconnaissance.  Ceci  est  vrai  ;  les  hommes 
»  sont  d'autant  plus  portés  à  être  utiles  à  leurs  semblables  qu'ils  voient  pour  eui- 
»  mêmes  un  véritable  trésor  dans  la  reconnaissance  de  leurs  obligés.  »  (Diodore,  I,  90). 

2  British  Muséum,  Stèle  559  (xn«  d.).  —  Le  trésorier  Hâthorsi  parle  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  :  Stèle  569  (zE.  Z.,  1874,  p.  05  et  112). 

3  Livre  des  Morts,  GXXX,  8-9. 

*  Supra,  ch.  vu,  p.  283-284. 

t»  Naos  de  Kasa,  à  Turin.  C'est  au  dieu  d'Éléphantine   qu'il  demande   de   voir  Amon 
(Maspero,  /?.  Tr.,  II,  198). 
6  Voyafje  d'Onou-Amon,  Pap.  Golénicheff,  p.  2,  1.  33  (R.  Tr.,  XXI,  90). 
'  Stèle 'de  Paï,  Turin,  n»  299  (/^  Tr.,  II,  118). 
8  Stèle  de  Zémàït  (Louvre  C  117  :  i>iEHRET,  Rec,  II,  p.  12;  Piehl,  /.  H.,  l,  pi.  23,  p.  29). 
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était  connue  dès  l'antiquité.  Ptah-hotpou  n'ignorait  pas  quelle 
conduite  elle  commande  envers  le  prochain  '.  Les  grands  de  toutes 
les  époques  le  savaient  et  en  tiraient  les  conséquences.  Antouf 
conclut  l'éloge  de  sa  justice,  de  sa  protection  et  de  sa  bienfaisance 
envers  les  petits  par  ces  mots  :  «  Quand  il  invoque  les  dieux,  ils 
»  l'exaucent  en  raison  de  sa  grande  vertu  »  -.  Après  s'être  dit 
«  un  protecteur  qui  sauve  le  misérable  du  puissant  »,  Ar-hor-ââ 
ajoute  :  «  Je  sais  que  Dieu  est  content  de  celui  qui  fait  cela  ^  » 
Toutes  les  sanctions  de  la  vie  future  sont  alléguées  au  profit  de  la 
bienfaisance.  Le  harpiste  de  Nohrhotpou,  si  sceptique  par  ail- 
leurs, la  recommande  pourtant  : 

«  Donne  du  pain  à  qui  n'a  pas  de  champ,  et  tu  auras  un  bon  nom  pour  toujours  ^.  » 

Un  mendésien  demande  qu'on  fasse  sur  sa  tombe  cette  prière  ou 
ce  panégyrique  : 

«  Vous  qui  aimez  vos  esclaves,  reposez  plus  tard  dans  le  (pays  de)  vie  ^.  » 

Hor,  fds  d'Hor,  est  aussi  affirmatif  et  plus  nettement  religieux  : 

«  Aux  portes  du  tombeau,  lorsque  partent  vers  le  ciel  le  protecteur  du  misérable  contre 
»  le  puissant  et  le  secourable  à  la  veuve,  le  dieu  grand  accroît  pour  ceux-ci  toute 
»  chose  ^.  » 

Avec  Phibefhor  nous  touchons  aux  enseignements  chrétiens  : 

«  Ne  point  passer  le  cœur  content,  alors  qu'un  compagnon  a  besoin  de  cela.  —  Ne  l'en 
»  prive  pas  pendant  les  temps  de  vie  afin  qu'on  ait  pitié  de  toi  en  tes  temps  de  mort  '.  » 

Enfin,  au  plus  tard  sous  le  règne  de  Claude,  circulait  un  conte  oiî 
s'est   enchâssé  l'apologue  du  mauvais  riche  et  du   bon  pauvre, 
celui-ci  magnifiquement  récompensé  dans  l'Amentît  pour  ses  mé- 
rites terrestres,  l'autre  cruellement  puni  pour  ses  méfaits  ^ 
Aussi  des  épitaphes  sort  un  touchant  concert  de  déclarations 

1  Ptah-Hotpou,  Préceptes,  |  1,  6,  22  (Pap.  Prisse,  v,  3;  vi,  8-10:  xi,  1;  Virey,  p.  31,  40, 
69  ;  cf.  supr^a,  p.  493  et  499. 

2  Louvre  G  26. 1.  19. 

3  Statue  d'Arhoràà,  Caire  (Mariette,  M.  D.,  29  a  3  ;  Piehl,  jE.  Z.,  1887,  122). 
i  Chant  du  harpiste  {B.  Eg..  VII,  406). 

5  Stat.  de  Zabanebdidounam,  Berlin  281  a,  ép.  S.  (Piehl,  yÉJ.  Z.,  1887,  823). 

«  Statue  de  Hor,  fils  dHor,  ép.  ptol.  (Daresst,  R.   Tr.,W,  p,  158). 

^  Sentences  de  Phibefhor,  ch.  vi,  1.  6-7  ;  Pap.  dém.  Leide  (Revillout,  J.  Asiat.,  1905, 
p.  197). 

8  Conte  de  Sénosiris  (Maspero,  J.  des  Savants,  1901,  p.  476-479;  Contes,  3«  éd., 
p.  134-137  ;  cf.  J.  Baillet,  Rev.  Unwersitaire,  1902,  15  mars). 
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proteclrices  et  bienfaisantes.  Du  plus  grand  au  moins  grand,  du 
chef  de  nome  au  chef  de  deux  hommes,  au  simple  chef  d'une 
famille,  tous  professent  leur  amour  des  petits.  Et  d'autre  part, 
tous  les  petits,  tous  les  faibles,  bénéficient  de  cette  sympathie 
agissante.  Tous  ceux  qui  par  nature,  par  condition,  par  accident 
manquent  de  force  et  de  ressources,  trouvent  un  recours  au-des- 
sus d'eux.  L'âge  tendre  ou  avancé,  le  sexe  faible,  l'humble  état 
social,  les  difficultés  de  la  vie  et  toutes  les  misères  créent  des  titres 
auprès  des  supérieurs. 

Les  chevaliers  du  moyen-âge  juraient  de  mettre  leur  épée  au 
service  de  la  justice,  de  redresser  tous  les  torts,  de  défendre  le 
faible,  de  secourir  la  veuve  et  l'orphelin.  A  lire  les  stèles  égyp- 
tiennes, on  se  croirait  en  pays  de  chevalerie. 

I  4.  —  Devoirs  du  riche. 

On  s'y  fait  honneur  de  bien  traiter  tous  les  inférieurs*,  les  mi- 
séreux-, les  indigents  ou  les  pauvres  %  les  petits*,  les  vieux  ^  les 
craintifs'^.  A  tous  les  malheurs  un  grand  offrira  aide  et  consola- 
tions. Aucune  victime  de  l'injustice  des  hommes,  aucun  opprimé 
ne  fait  en  vain  appel  à  son  tribunal.  Juge,  nous  l'avons  vu  redres- 
ser les  torts.  Aucun  suppliant,  privé  de  ses  défenseurs  naturels, 
n'attendra  en  vain  son  assistance.  Puissant,  il  prend  les  faibles  en 
tutelle.  Riche  et  détenteur  des  sources  de  la  prospérité  générale, 
il  fait  vivre  tout  le  monde.  Aucun  besogneux  ne  l'implorera  sans 
succès.  La  richesse,  comme  la  force,  impose  des  devoirs. 

Déjà  sous  l'ancien  empire,  Henkou  se  qualifiait  «  la  barque  des 
petits  »  ^  Mais,  à  partir  de  la  xn"  dynastie,  la  protection  du  mi- 
sérable devient  un  sujet  d'éloge  presque  obligatoire  et  banal.  On 
le  défend  contre  le  puissant*,  on  l'assiste  pour  alléger  ses  maux. 

1  Kherou,  skerou. 

2  Mar,  goué,  gaou,  ouahmou,  nehmhou,  men. 

^Anti-nef,  littéralement:  le  néant  à  lui  ;    ou    :   chou-dot,  le  vide  de   main;    hourou, 
le  privé. 
*  Nezes,  chère,  ket.  ^  Aaou.  *  Snez. 

7  Inscr.  d'Henkou,  1.  7  (Davies,  Deïr-el-Gebrawi ,  II,  24;  Sethe,  Urk.,  I,  76). 

8  Cf.  supra,  p.  497. 
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De  grands  personnages,  comme  Montouhotpou  et  Sehotpou-ab-Râ, 
se  rendent  ce  témoignage  :  «  Il  n'y  eu  pas  un  petit  qui  fut  misé- 
»  rable  en  mon  temps  »  *.  Le  prince  Amoni  donnait  à  tous  «  sans 
»  distinction  entre  le  grand  et  le  petit  en  tout  ce  qu'il  donna  »  -. 
Amonemhâït  était  «  le  père  des  petites  gens  »  ^  ;  Montounsisou, 
«  l'avocat  des  petits  »  *. 

Au  temps  du  second  empire  thébain,  on  se  décerne  des  com- 
pliments analogues.  Sobkou  d'El-Kab  se  vante  d'avoir  «  agi  en 
»  frère  des  vieillards  »,  en  père  des  malheureux,  sans  «  inspirer  de 
»  haine  à  personne  »  ^  Anna  rappelle  «  son  amour  pour  les  petits  »  '^. 
Amonemhâït  se  fait  un  mérite  d'avoir,  «  agissant  en  vizir  fort,  sauvé 
»  les  misérables  avec  les  puissants,  protégé  les  veuves  et  les  indi- 
»  gents  »  \  Le  grand-prêtre  d'Amon  Boknikhonsou  se  dit  «  celui 
»  qui  énonce  la  justice,...  qui  donneladouceur  (au  cœur),  qui  tend 
»  la  main  au  malheureux  ;  dont  les  bras  agissent  pour  le  bien 
»  chaque  jour  »  ^ 

Au  temps  de  l'empire  saïte,  les  malheurs  publics  ont  multipHé 
les  misères  privées,  et  rendu  plus  nécessaires  la  compassion  et  la 
bienfaisance  ;  la  renaissance  du  pays  n'a  pas  tari  la  source  des 
sentiments  charitables.  On  en  trouve  de  belles  expressions  dans 
l'inscription  du  sarcophage  d'Ounnofri,  fils  de  Néftis  : 

«  Je  suis  l'appui  inébranlable  de  qui  est  dans  le  besoin,  vers  qui  se  rejette  tout  le 
»  monde...  Je  suis  le  noble  bienfaisant...  Je  suis  celui  dont  la  main  est  toujours  ouverte 
»  à  qui  n'a  rien,  sans  que  mon  cœur  ait  jamais  dit  :  «  j'ai  déjà  donné  9.  » 

Le  baron  Haroua  se  comptait  à  diversifier  l'éloge  de  sa  charité  : 


1  An  nezesmar  m  ha-i.  Stèle  de  Montouhotpou,  1.  10  (Mariette,  Ahydos,  III,  n"  617; 
Griffith,  Pr.  S.  B.  A.,  1896,  202).  Cf.  Sehotpou-ab-Râ  (M.^riette,  Abydos,  n»  670; 
Maspero,  Guide,  n°  125). 

2  Hypogée  d'Amoni  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  122;  R.  Tr.,  I,  174). 

3  Atef  n  nehm,  Amonemhâït,  fils  d'Antef,  xu»  d.  St.  de  Hanovre  n"  11  [R.  Tr.,  XVII, 
4);  Sobkou  d'El-Kab  (L.  D.,  III,  13  c;  cf.  infra,  n.  5). 

^  Noum  n  «e/tmoM,  Montounsisou,  xn^  d.,  Louvre  G  1  (Maspero,  B.  Eg.,  VII,  158; 
H.  Or.,  I,  338). 

5  Sobkou,  El-Kab,  tomb.  n"  10  (L.  D.,  III,  13  c;  Dûmichen,  Felsentempel  von  Abu- 
Simbel,  p.  25  sqq.;  Pierret,  Rec,  I,  p.  41). 

«  Stèle  d'Anna  (Bouriant,  R.  Tr.,  XIV,  73;  Sethe,  Urk.,  IV,  62;  Boussac,  M.3I.C.,X\IU). 

7  St.  d'A[monem]hàit,  xvni"  d.,  à  Gheik-Abd-el-Gournah  (Piehl,  jE.  Z.,  1883,  132). 

8  Statue  de  Boknikhonsou  (Devéria,  p.  2). 

9  Sarcophage  d'Ounnofri  (Mariette,  M.  D.,  pi.  59,  p.  19). 
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«  Doux  de  parole,  il  fut  gracieux  envers  le  grand  et  le  petit,  rassérénait  le  visage  du 
»  craintif...  ;  gracieux  de  main  (libéral),  il  approvisionnait  les  hommes,  et  apaisait  l'indi- 
»  gent  en  sa  misère....  Il  donnait  le  nécessaire  à  qui  ne  l'avait  pas;  il  réconfortait  le 
»  misérable  dans  sa  ville....  Son  souvenir  est  établi  à  cause  de  ses  bienfaits;  son  double 
»  affermi  à  cause  de  sa  bonté....  Il  donnait  des  richesses  au  misérable,  des  provisions  à 
»  qui  avait  la  main  vide,  des  trésors  à  qui  n'avait  rien....  Le  double  pays  sait  ses  bienfaits  : 
»  il  consolait  l'afiligé,  montait  l'eau  en  abondance  à  qui  résidait  dans  la  tombe....  Il 
»  donnait  du  pain  à  l'atramô,  un  vêtement  au  nu  ;  il  chassait  la  maladie,  détruisait  la 
»  saleté  (?)  ;  ensevelissait  les  féaux,  servait  d'appui  aux  vieillards,  et  chassait  le  cha- 
»  grin  du  pauvre  *.  » 

De  tous  les  devoirs  du  puissant,  le  plus  impérieux  est  d'assurer 
la  vie  de  tous.  Mais,  entre  toutes  les  œuvres  de  bienfaisance,  la 
plus  urgente  et  la  plus  commune  est  de  donner  à  manger  aux  indi- 
gents. C'est  une  honte  que  de  se  détourner  du  pauvre  sans  le 
secourir,  de  «  se  voiler  la  face  devant  Talfamé  »  ^ . 

A  toute  époque,  les  moralistes  ont  observé  des  exemples  et  tiré 
de  Texpérience  des  leçons  charitables.  Ptah-hotpou  constate  que 
les  petites  gens  ne  vivent  que  de  la  bonté  du  grand.  C'est  «  au- 
»  près  de  lui  qu'ils  trouvent  leurs  provisions  de  bouche  »  ;  c'est 
aussi  «  de  ses  cadeaux  qu'ils  couvrent  leur  dos  »  ;  c'est  enfin 
parce  qu'  «  il  étend  sa  main  bienfaisante  »  que  «  pour  eux  le  bien 
»  s'ajoute  au  bien  »  ^  L'administrateur  qui  laisserait  mourir  de 
faim  ses  administrés  serait  un  incapable  ou  un  méchant  homme*. 
Le  cœur  dur  qui  ne  sympathise  pas  aux  souffrances  ne  mérite 
aucune  estime  :  le  peuple  lui  tient  rancune  ;  le  sage  le  taxe  d'im- 
prévoyance ;  le  ciel  prépare  son  châtiment.  L'émule  thébain  de 
Ptah-hotpou  fait  ressortir  Tinstabilité  de  la  fortune,  et,  poussant 
à  redouter  la  loi  du  talion  ou  à  escompter  celle  de  la  réciprocité 
des  services,  il  recommande  la  générosité  au  riche  : 

«  Ne  mange  pas  le  pain  pendant  qu'un  autre  reste  debout,  sans  que  tu  étendes  ta 
»  main  pour  lui  vers  le  pain...  L'un  est  riche,  l'autre  mendiant;  et  les  pains  sont  stables 
»  pour  celui  qui  agit  charitablement  s.  » 

Le  harpiste  de  Nofrihotpou,  dans  son  chant  sceptique,   accorde 


<  Stat.  d'Haroua,  xxvi«  d.  (Louvre  A  24  :  Sharpb,  Eg.  In.,  II,  35:    Piehl,   J.   As.,  1881, 
159-178). 

2  Hebes  r  heqer. 

3  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  27  (Pap.  Prisse,  xii,  10-13). 
*  Cf.  infra,  ch.  xiii,  p.  536  :  lettre  de  Pentaoïir. 

6  Ani,  Ma.vimes  (Pap.  Boulaq  4,  xxi,  3-6  :  Chabas,  §  38,  II,  p.   54-58  ;  Amélineau,  |  41). 


\ 
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une  place  parmi  les  plaisirs  de  la  vie,  à  la  libéralité  pour  les 
meurt  de  (aim  : 

«  Donne  du  pain  à  qui  n'a  pas  de  champ,  et   tu  auras   un  bon  nom  pour  toujours  *.  » 

Enfin  Phibefhor  ressaisit  la  chaîne  des  anciens  préceptes  et  la 
relie  au  christianisme,  il  renchérit  sur  ses  devanciers  ;  il  prône 
la  charité  qui  non  seulement  prend  de  son  superflu,  mais  sacrifie 
de  son  nécessaire  : 

»  On  n'est  pas  coupable  seulement  si  on  fait  avoir  faim  à  son  prochain,  mais  si  on  ne 
»  le  fait  pas  vivre.  —  Que  dos  approvisionnements  soient  laissés  pour  les  dons  à  tous  les 
»  hommes.  —  Bonne  est  la  misère  de  celui  qui  est  satisfait  de  rassasier  (les  autres)  de  la 
»  nourriture  qui  est  son  surplus.  —  Bonne  est  la  faim  de  celui  qui  sait  rassasier  ;  la 
»  honte  ne  lui  parviendra  pas  2.  » 

L'enseignement  est  constant.  Aussi  lison.s-nous  fréquemment, 
sur  les  stèles  funéraires,  cette  formule  :  «  J'ai  donné  du  pain  à 
»  Taffamé  »  ^  qui  se  retrouvera  au  Livre  des  Morts  *.  Les  variantes 
abondent;  par  exemple  :  «  Moi,  j'ai  donné  du  pain  aux  sans 
»  pain^  »,  ou  plus  énergiquement  encore,  par  une  figure  hardie  : 
«  Je  fus  le  pain  de  Taffamé  »  ^  ou  «  la  nourriture  de  l'abattu  »  ^ 
Plus  explicitement  d'autres,  après  :  «  J'ai  donné  du  pain  à  Laf- 
»  famé  »,  ajoutent  :  «  J'ai  rassasié  celui  qui  n'avait  rien  y>^;  ou 
bien  «  Je  fus  l'eau  de  l'altéré  »  ®;  ou  «  J'ai  donné  de  l'eau  à  celui 
»  qui  avait  soif  »  "^,  «  des  viandes  et  de  l'huile  à  celui  qui  en  man- 
»  quait  »".  Sous  d'autres  formes,  la  même  idée  s'affirme  en  ces 
mots  :  «  J'ai  fait  vivre  les  hommes  des  biens  de  ma  maison  »*^ 


I  Chant  du  harpiste,  in  fine  (Maspero,  B.  Eg.,  VII,  406). 

^  Sentences  Ae  Phibefhor,  eh.  vi,  16-17;  eh.  viii,  22  et  42-44  (/.  As,,  1905,  p.  200, 
225,  232). 

3  Rdu-nî  tau  n  haker  :  Stèle  de  Khouou,  f.  d'Antouf,  ix-xf  d.  (R.  Tr.,  XI,  83)  ;  —  Stèle 
d'Amonemhàït,  f.  d'Antouf,  xii«  d.,  Musée  de  Hanovre,  n"  11  (R.  Tr.,  XVII,  4)  ;  —  Statue 
d'Haroua,  xxiv«  d.  (Louvre  A  84;  Piehl,  /.  cit.,  171)  ;  Anonyme  (Dauessy,  Ostraca,  p.  97, 
n»  25,374). 

*  Livre  des  Morts,  ch.  cxxv,  1. 

s  Stèle  de  Pahâà  Akhmim,  ép.  saïte  (Bourunt,  M.  M.  C,  I,  374). 

*  Stèle  de  Pétharpekhrodi,  ép.  S.  (Dûmichen,  Kalendar.  Inscr.,  pi.  42  ;  Bergmann,  H.  /., 
pi.  vi-vii;  trad.  Chab.^s,  /E.  Z.,  1869,  p.  42-43  =  B.  Eg.,  XII,  52), 

7  stèle  de  Montounsisou,  I.  11  (Louvre  G  1  ;  5.  Eg.,  VII,  158). 

8  St.  de  Nakht-Khem,  xvm«  d.  (Louvre  C  55  :  Piehl,   /.  H.,  pi.  9,  p.  12). 

9  Stèle  de  Pét-Harpekhrodi  (supra,  n.  6). 

10  Stèle  de  Pesnozemhàtiuach,  Akhmim,  ép.  S.  (Bouriant,  jV.  M.  C,  I,  377);  —  Stèle 
d'Horaràâ  (Mariette,  Mon.  div.,  29  a,  3;  Piehl,  JE.  Z.,  1887,  122). 

II  Inscr.  de  Rekhmarâ  (Newberry,  Life  of  R.,  pi.  vu,  1.  22). 
i^Sarc.  de  Pnohemisit  (Bergmann,  p.  11). 
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«  J'ai  fait  vivre  les  pauvres  »  '.  «  Palmier  qui  fait  vivre  tous 
»  les  gens  »  '. 

L'assistance  aux  pauvres  et  indigents  se  bornait-elle  à  des  dis- 
tributions sportulaires  à  la  porte  des  riches  ?  Ou  bien  l'Egypte, 
terre  bénie  des  scribes,  a-t-elle  connu  quelque  organisation  rudi- 
mentaire  analogue  à  l'inscription  des  bureaux  de  bienfaisance  ou 
à  une  caisse  corporative  d'assistance  mutuelle?  On  serait  tenté  de 
le  croire  en  relevant  dans  les  papyrus  du  moyen  empire  au 
Fayoum  l'expression  de  «  pauvresses  des  carriers  du  canton 
»  nord  »  appliquée  à  une  veuve  et  à  des  enfants  d'ouvriers^, 
puis  en  retrouvant  celle  de  «  pauvresse  de  la  ville  »  au  temps  des 
Ramessides  '*,  en  voyant  noter,  parmi  des  comptes  du  Rames- 
séum,  des  pains  distribués  aux  pauvres  de  Paasir  ^,  en  décou- 
vrant même  l'exemple  d'un  employé  pensionné  pour  infirmités  ^, 

En  tout  cas,  tout  administrateur  de  ville  ou  de  nome  considère 
comme  le  premier  de  ses  devoirs  de  ne  laisser  périr  de  misère 
aucun  de  ses  subordonnés  ^  Dès  l'ancien  empire,  le  baron  Henkou 
a  été  le  bienfaiteur  de  son  nome  :  il  «  a  donné  des  aliments  à  tout 
»  affamé  de  Douf,  élevant  des  digues  pour  les  gros  bestiaux,  ou- 
»  vrant  des  bassins  pour  les  petits  bestiaux  S).  Montounsisou, 
gouverneur  de  Thèbes,  sous  la  xii^  dynastie  se  dit  «  la  nourrice 
»  des  enfants,  le  pain  des  affligés,  qui  jamais  ne  fit  défaut  à  la 
»  ville  du  midi  »  ^  Un  gouverneur  du  nome  Panopolite  aux 
premiers  temps  de  l'ancien  empire  Thébain,  Antouf  fils  de  Bouta, 
résume  ainsi  l'histoire  de  son  administration  : 

1  Sdnkh  ket  :  Stèle  d'Hor,  fils  d'Arit-Horou,  ép.  S.  (Louvre  C  112  :  Pierret,  Rec.  II,  53  ; 
PiEHL,  Inscr.  II,  p.  21).  —  Cf.  Boknikhonsou,  [supra,  p.  478,  n.  3). 

2  Statue  de  Zahô  fils  d'Ouahabrâ,  1.  2,  ép.  Gr.  (Caire  :  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  152). 

3  Pap.  hiérat.  de  Kahoun  (Griffith,  pi.  xi,  1.  1-7,  p.  19-23;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII, 
427-431). 

''(Mariette.   Abydos,  Ca^,  854;   Max   Muller,  ^.   Z.,  1888,  89,  n.   1),  —  Cl",    infra, 
p.  509,  n.  2. 
s  Comptes  :  Pap.  de  Leyde  I,  350,  v.  8  (Spiegelberg,  R.  Tr.,  XVII,  160). 

6  Pap.  Anastasi  IV,  xix»  d.  (Maspero,  Notes,  %  8  ;  Pr.  S.B.Â.,  1890-91,  p.  423-426  ,H.  0., 
I,  287,  n.  2). 

7  Un  anonyme  se  vante  d'avoir  nourri  sa  «  ville,  une  année  de  disette,  par  amour,  et 
»  garde  ses  paysans,  car  il  l'ut  un  bon  chef  de  sa  ville  »  (Mariette,  Abydos,  Cat.,  p.  97, 
n»  544-546). 

8  Tombeau  de  Henkou  à  Déir-el-Gebrawi,  1.  11-12  (Davies,  D.  el  G..  III,  24;  Sethe, 
Urk.,  I,  77). 

9  Stèle  de  Montounsisou,  xu«  d.  (Louvre  G  1  :  Maspero,  B.  Eg.,  VII,  158  ;  //.  0.,  I,  338), 
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«  Il  dit  :  «  Je  viens  de  mon  pays,  je  descends  de  mon  nome,  ayant  fait  ce  qui  plaît  aux 
»  hommes,  ce  qui  est  agréable  aux  dieux.  J'ai  donné  des  pains  aux  affamés,  des  vête- 
»  ments  à  ceux  qui  étaient  nus.  »  —  Dieu  a  été  content  de  ses  désirs  *.  » 

Ce  n'est  point  là  une  formule  en  l'air  ;  il  ne  s'agit  pas  non  plus  de 
quelque  aumône  jetée  en  passant.  Car  si  Antouf  reste  dans  le 
vague  d'une  brève  assertion,  d'autres  entrent  dans  des  détails  plus 
précis,  et  citent  des  faits  ou  même  des  chiffres.  Le  prince  d'Ed- 
fou,  Ilar-méh-hâti,  prophète  d'Hor,  marque  bien  que  l'abondance 
de  tous  est  le  résultat  normal  de  sa  bonne  administration  :  «  il 
»  procurait  la  vie  à  tout  le  monde  chaque  année  »  -.  Quand  tel  ou 
tel  prince  ou  gouverneur  répète  qu'il  a  «  fait  vivre  les  affamés  de 
ï>  son  nome  »  ^  il  s'agit  bien  d'abord  de  soins  administratifs  et 
non  pas  seulement  d'oeuvre  charitable. 

Veut-on  savoir  ce  qui  se  passait  dans  des  circonstances  extra- 
ordinaires ?  Lorsque  l'inondation  avait  manqué,  que  les  semences 
n'avaient  pu  être  faites  en  temps  voulu,  ou  que  pour  toute  autre 
cause  la  sécheresse  et  la  famine  menaçaient  le  pays,  les  petits  vont- 
ils  pâtir*?  L'Ami  unique  Atéfi,  chef  du  bourg  d'Aamaatour,  le 
prince  de  Béni-Hassan  Amoni,  ou  le  prince  de  Siout  Khiti,  nous 
renseignent,  d'une  manière  très  précieuse  pour  Thistoire  des 
mœurs,  sur  les  mesures  qu'ils  ont  prises.  C'est  par  son  activité, 
sa  modération  dans  l'exercice  de  ses  droits,  sa  protection  aux  tra- 
vailleurs des  champs  %  qu' Amoni  combat  le  fléau,  et  aussi  par  sa 
prévoyance,  ses  approvisionnements  à  la  manière  du  biblique 
Joseph,  ses  distributions  en  temps  voulu  et  ses  largesses  univer- 
selles : 

«  J'ai  travaillé  le  nome  de  la  Chèvre  tout  entier  par  mes  courses  multipliées...  Il  n'y 
»  a  pas  eu  de  misérable  en  mon  temps  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'affamé  à  mon  époque.  Car, 
»  s'il  se  produisait  des  années  de  disette,  je  labourais  toutes  les  terres  labourables  du 
»  nome  de  la  Chèvre  jusqu'à  sa  frontière  du  nord  au  sud.  J'en  fis  vivre  les  vassaux, 
»  faisant  pour  lui  des  provisions,  si  bien  qu'il  n'y  eut  aucun  affamé  en  lui  ^.  » 

1  Stèle  d'Antef,  fils  de  Bouta  (R.  Tr.,  XI,  85). 

2  stèle  d'Harmehhâti  à  Edfou,  xm«  d.  (Mariette,  M.  D.,  pi.  40  ;  p.  11)  sam  ànkh  n  her 
neb  r  tennu  ronpit. 

3  Sdnkh  hager  n  hospit-f  :  Ouahabrà  (R.  Tr.  XVIII,  115),  —  Cf.  Zahô,  prince  de  Tanis 
(Mariette,  M.  D.,  107  3  b  ;  D.\ressy,  R.  Tr.,  XV,  150  :  infra,  p.  509). 

*  Un  anonyme  «  bon  chef  de  sa  ville  »  rappelle  qu'il  a  sauvé  ou  nourri,  «  sa  ville  une 
))  année  de  disette,  par  amour,  car  il  fut  bon  »  (Mariette,  Abydos,  III,  n"  544). 

5  Cf.  supra,  ch.  xi,  p.  464,  n.  1-3;  xii,  p.  494,  n.  5. 

6  Hypogée  d'Amoni  (L.  D.,  II,  122;  R.  Tr.,  I,  170-174). 
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Atéfi  a  mis  ses  étables  à  la  disposition  du  public  ;  de  plus,  loin- 
tain précurseur  de  Turgot,  il  a  cherché  le  remède  dans  le  com- 
merce et  la  libre  circulation  des  grains  à  l'intérieur  du  pays  : 

«  J'ai  fait  vivre  Aamaatour  pendant  les  trois  années  désastreuses  où  il  y  eut  quatre 
»  cents  hommes  dans  la  misère...  J'ai  entretenu  dix  chèvres  pour  nourrir  ti'ois  enfants 
»  pendant  toute  l'année  ;  il  y  avait  aussi  des  antilopes  et  des  ânesses  ;  il  y  avait  toute 
»  espèce  de  bétail.  Je  construisis  trente  chalands  et  trente  autres  bateaux  ;  et  je  ramas- 
»  sai  les  blés  de  la  ville  d'Ani  pour  cultiver  et  pour  qu'ensuite  Aamaatour  en  fût  nourri... 
»  Jamais  Aamaatour  n'avait  été  disposé  à  descendre  ou  à  remonter  vers  un  autre 
»  port  '.  » 

Lui  aussi,  Khîti  a  fait  des  distributions  de  blé  et  de  l'élevage  ;  il 
a  établi  une  culture  modèle  et  des  dépôts  publics  d'étalons  : 

«  J'ai  été  le  riche  en  blé  du  nord,  car  la  terre  était  bien  entretenue  2.  Je  faisais  vivre 
»  la  ville  avec  des  mesures  de  blé,  car  j'ai  accordé  qu'en  emportassent  leur  blé  le  vassal 
»  et  sa  femme,  la  veuve  et  son  fils,  et  j'ai  remis  toutes  leurs  redevances  que  j'avais  trou- 
»  vées  établies  par  mes  pères.  Je  remplis  mes  vergers  de  taureaux  étalons,  et  chaque 
»  individu  du  pays...  devint  riche  en  taureaux,  et  ses  vaches  mirent  bas  chacune  deux 
»  veaux,  si  bien  que  les  maisons  furent  remplies  de  veaux  nouveau-nés.  Et  je  donnai 
»  gracieusement  des  vaches  laitières,  en  disant  :  «  C'est  pour  soulager  mon  peuple  que 
»  je  suis  riche  en  taureaux,  en  vaches,  en  bœufs,...  en  prospérité  3.  » 

Son  exemple  était  bon  ;  son  fils  Téfabi  le  suivit  ;  il  fut  «  le  géné- 
»  reux  qui  donnait  à  tout  le  monde  »  ^,  aussi  recueilHt-il  la  même 
gratitude  et  les  éloges  qu'on  a  vus  plus  haut. 

Le  devoir  du  chef  de  province  ou  de  ville  était  donc  bien  tracé 
au  temps  du  premier  empire  Thébain  :  il  devait  faire  vivre  tous 
ses  vassaux  ou  subordonnés.  La  tradition  ne  se  perdit  pas.  Dans 
la  tombe  de  Baba-Abina  à  El-Kab,  datant  des  années  qui  ont  pré- 
cédé immédiatement  la  restauration  d'une  dynastie  égyptienne  sur 
tout  le  pays,  nous  lisons  Tautobiographie  de  Baba.  Père  d'une 
très  nombreuse  famille,  il  l'a  élevée  avec  amour  et  prévoyance  et 
ne  l'a  laissée  manquer  de  rien;  c'était  son  premier  devoir.  Mais 
dans  les  années  mauvaises,  il  a  étendu  ses  largesses  à  tous  ses 
compatriotes  : 


1  stèle  d'Atéfi  :  Mus.  Caire,  no  29,247  (D.^ressy,  R.  Tr.,  1892,  xIV,  p.  21). 

2  Littéralement  «  en  ordre  ». 

3  Tombe  V  de  Siout,  Khîti  1",  1.  1-6  (de  Rougé,  /.  H.,  288;  Mariette,   M.  D.,  pi.   68   d, 
p.  21;  Griffith,  iSm^,  pi.  xv;  supra,  p.  473). 

i  Tomb.  de  Téfabi,  1.  3  (de  Roug.j,  /.  //.,  292;  Mariette.  M.  D.,  pi.  69,  p.  22;  GRiFFrtH, 
Siut,  pi.  11;  supra,  p.  478). 
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«  J'ai  ramassé  du  blé.  Aimant  le  Bon  Dieu  (ou  le  dieu  Épi,  Nofri),  j'ai  été  attentif  à 
»  l'époque  de  la  semaille.  Lorsqu'une  famine  éclata,  en  beaucoup  d'années,  j'ai  donné  du 
»  blé  à  la  ville  pendant  chaque  famine.  » 

C'est  le  procédé  de  Joseph  et  l'on  a  fait  remarquer  que  Baba  pou- 
vait bien  être  à  peu  près  le  contemporain  du  patriarche'.  Sous 
la  xxn®  dynastie,  Zodkhonsou  se  vante  de  services  analogues  : 

«  Je  suis  fort  pour  distribuer  les  grains  des  Thébains,  faisant  subsister  les  pauvres  de 
»  ma  ville.  Je  ne  me  rebute  pas  du  manque  de  récompense  (ou  de  gratitude)  2.  » 

Le  dernier  trait  montre  que  la  tâche  n'était  pas  toujours  facile 
ni  agréable,  et  c'est  bien  ce  que  confirme  le  procès-verbal  d'une 
grève  causée  par  l'irrégularité  des  distributions  de  blé  aux  tra- 
vailleurs ^  Tout  à  fait  au  crépuscule  de  la  monarchie  nationale, 
le  nomarque  de  Tanis,  Zaho,  exprmie  toujours  les  mêmes  préoc- 
cupations. Petit-fils  d'un  autre  Zaho  qui  s'intitulait  «  palmier 
»  qui  fait  vivre  les  gens  »  \  celui-ci  fait  valoir  la  vigilance  et 
l'équité  de  son  administration.  Sous  lui  marchaient  à  merveille 
tous  les  services,  finances,  police,  irrigation.  C'est  à  l'exactitude 
de  ce  dernier  service  qu'il  rattache  l'idée  traditionnelle  de  bien- 
faisance :  «  L'eau  est  dans  ma  ville  quand  les  deux  terres  en 
»  manquent.  Je  fais  vivre  Tafîamé  dans  mon  nome.  »  Cependant 
il  ne  négligeait  nullement  le  commerce  devenu  plus  intense  que 
jamais  avec  les  étrangers  :  «  garde  de  Sa  Majesté,  il  va  sur  les 
»  chemins  ou  s'éloigne  de  l'Egypte  en  toute  saison  de  l'année 
»  pour  transporter  des  provisions  »  ^ 

Nourrir  les  affamés,  c'est  la  principale  des  oeuvres  de  bonne 
administration  et  de  bienfaisance,  non  la  seule.  Le  corps  a  d'autres 
besoins. 

A  la  mention  de  cette  œuvre  se  joint  souvent  celle  d'avoir 
habillé  et  abrité  les  pauvres.  Le  climat  d'Egypte  est  clément  ;  il 
brûle  souvent,  mais  ne  gèle  jamais;  encore  faut-il  s'y  défendre. 


*  Brugsch,  h.  d'Eg.,  p.  177-178. 

2  Statue  de  Zodkhonsouaoufànkh,  Louqsor  (Daressy,  R.  Tr.,  XVI,  60). 

3  Voir  infra,  ch.  xiv,  |  4. 

'^  Statue  de  Zaho  (Takhos)   fils   d'Ouahabrâ   (Apriès),   à  Tanis,   1.  3  (Mariette,  M.  D., 
107,  la;  BnuGscH,  Dict.  géogr.,  303;  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  152-153). 
5  Statue  de  Zaho,  fils  d'Ounnofir  (Mariette,  i/.Z).,107,II  b;  Daressy, Tï.  Tr., XV,  154-155). 
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selon  les  saisons,  ou  de  la  chaleur  trop  vive,  ou  de  la  trop  grande 
fraîcheur,  sinon  du  froid.  Le  travailleur  des  champs  se  contente 
facilement  d'un  pagne  autour  des  reins;  la  femme,  d'une  robe  de 
toile  légère  et  sans  ampleur,  attachée  sous  les  seins  :  encore 
est-il  besoin  de  ce  minimum  de  costume.  La  nudité  complète  ne 
sied  qu'aux  enfants  des  deux  sexes  avant  l'âge  de  la  puberté. 

Au  fonctionnaire,  responsable  de  la  vie  et  du  bonheur  des 
populations,  revient  donc  aussi  le  soin  de  leur  entretien.  «  J"ai 
»  donné  des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus*  »,  aimera-t-il  à 
dire^;  ou  «  Je  fus  le  vêtement  du  nu  »  ^ 

D'autres  ont  subvenu  au  logement  du  pauvre  et  le  rappellent 
dans  des  termes  analogues  :  «  J'ai  donné  un  abri  à  celui  qui  était 
»  nu*  »  ;  ou  bien,  avec  la  synecdoche  que  nous  avons  déjà  ren- 
contrée :  «  C'est  l'abri  de  l'expulsé  »  ^,  ou  «  l'asile  du  voyageur  »  ^; 
ou,  plus  hardiment  encore  :  «  J'ai  été  la  salle  qui  a  tenu  au  chaud 
»  ceux  qui  avaient  froid  dans  Thèbes^   » 

Cicéron  recommande  vivement  parmi  les  œuvres  de  charité 
celles  qui  ne  coûtent  aucun  sacrifice  comme  d'indiquer  son  che- 
min au  passant.  Les  Égyptiens  pratiquaient  celle-ci  envers  les 
voyageurs  et  les  étrangers,  dût-il  leur  en  coûter  quelque  chose. 
Ils  se  vantent  assez  fréquemment  d'avoir  «  remis  dans  son  chemin 
»  le  dévoyé  »,  d'avoir  «  conduit  soi-même  le  dévoyé  dans  le 
»  chenal  »%  d'avoir  «  donné  une  barque  au  naufragé  »^  C'est 
devenu  même  une  métaphore  du  langage  courant.  Ounnofris, 
pour  signifier  qu'il  s'efforce  de  venir  en  aide  à  chacun,  dit  qu'il 
agit  comme  il  fait,  littéralement  :  «  pour  faire  le  bac  de  tout  le 

^  Hebes  n  hau  (hauu,  hati). 

2  iv-vi'=  d.  :  Stèle  d'Henkou,  1.  13  :  «  J'ai  donné des   vêtements   au    nu    de  Douf.  » 

(Davies,  Deïr-el-Gebrawi,  II,  24  ;  Sethk,  Urk.,  I,  76).  —  x-xni«  d,  :  Stèle  de  Khouou 
[R.  Tr.,  XI,  83);  Stèle  d'Antef,  fils  de  Bouta  [R.  Tr.,  XI,  85).  —  xviii«-xxii«  :  Rekhraarâ 
(Newberry,  r.,  VIII,  22).  —  xxvi'-xxx»  :  Hor-ar-aâ  (Mariette,  M.  D.,^^  a,  e  2;  /Ë.  Z.,  1887, 
120-122);  Haroua  (Stat.  Louvre  A  84  :  Sharpe,  Eg.  In.,  II,  pi.  35;  Piehl,  y.Js5.,  1881, 172). 

3  Stèle  de  Pétharpekhroudi  {supra,  p.  505,  n.  6). 

*  Ab  n  huit  :  Stèle  de  Pesnozeinhâtinach  (31.  M.  C,  I,  377). 

E  Ou  de  l'orphelin  (Antef  :  Louvre  G  26,  1.  18;  cf.  infra,  p.  513,  n.  12). 

6  statue  de  Zaho  (infra,  p.  511). 

7  Stèle  de  Montounsisou,  xu»  d.  (Louvre  G  1  :  Maspero,  B.  Eg.,  VII,  158). 

8  Stèle  de  Khouou  (R.  Tr.,  XI,  83;    Bouriant   :    «   J'ai  traversé   ceux   qui   avaient  fait 
»  naufrage,  sur  mon  propre  bateau,  moi-même  »). 

9  Cf.  Stèle  anonyme  (Mariette,  Abydos,  III,  n»  544-546). 
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»  monde  »  ^ .  Même,  un  ancien  se  disait  «  la  barque  des 
»  petits  »  -. 

L'hospitalité  s'exerçait  largement.  Le  bon  chef  protégeait  le 
voyageur  contre  les  périls  de  la  route.  La  marche  creuse  lestomac 
et  dessèche  le  gosier  ;  le  voyageur  rentrait  donc  dans  la  catégorie 
des  affamés  et  des  assoiffés  à  secourir  ;  et  le  bon  chef  l'accueillait, 
lui  procurant  bon  souper  et  bon  gîte.  «  Ses  portes  étaient  ouvertes 
»  à  ceux  qui  venaient  du  dehors  et  on  leur  fournissait  ce  qui  était 
))  nécessaire  au  soutien  de  la  vie  »  ^  Il  était  le  «  palmier  qui  fait 
»  vivre  tous  les  gens,  asile  de  qui  vient  du  dehors  »  *.  La  renom- 
mée publiait  au  loin  son  bon  accueil,  et  marchands  ou  aventuriers 
aimaient  à  passer  sur  son  territoire.  Ainsi  florissait  la  terre  d'Aïa 
sous  linteUigente  direction  de  Sinouhit  : 

«  Lorsqu'un  messager  allait  et  venait  à  l'intérieur,  il  se  détournait  de  sa  route  pour 
»  venir  vers  moi  ;  car  je  rendais  service  à  tout  le  monde  :  je  donnais  de  l'eau  à  l'altéré  ; 
»  je  remettais  en  route  le  voyageur  qu'on  avait  empêché  de  passer,  je  châtiais  le  bri- 
»  gand  ô.  » 

L'hôte  laissait  peut-être  quelque  souvenir  :  s'il  commerçait,  de  sa 
pacotille  sortaient  des  marchandises  variées  pour  l'agrément  et  le 
profit  de  tous  ;  en  tout  cas,  il  pouvait  payer  son  écot  d'un  de  ces 
récits  dont  l'oriental  se  montre  toujours  friand  ;  pour  n'égaler  pas 
toujours  en  fantastique  l'odyssée  du  naufragé  à  lîle  du  double, 
les  aventures  du  voyageur  ne  s'écoutaient  pas  moins  avec  plaisir. 
Quoi  qu'il  en  fût  des  motifs,  on  tenait  en  honneur  l'hospitalité. 

La  httérature  romanesque  offre  de  multiples  exemples  de  cette 
bonne  hospitalité  tant  en  Egypte  même  qu'à  l'étranger.  Avant  de 
l'exercer  sur  son  domaine,  Sinouhit  en  avait  éprouvé  les  bienfaits. 
Il  raconte  sa  fuite  au  désert  d'Arabie  et  poursuit  : 

«  Alors  la  soif  s'abattit  sur  moi  ;  je  défaillis  ;  mon  gosier  râla  ;  je  me  disais  déjà  : 
»  «  C'est  le  goût  de  la  mort  1  »  quand  je  relevai  mon  cœur  et  je  rassemblai  mes  forces  ; 
»  j'entendais  la  voix  forte  d'un  troupeau.  Les  Bédouins  (Sittiou)  m'aperçurent  et  un  de 
»  leurs  cheikhs  qui  avait  séjourné  en  Egypte  me  reconnut.  Voici  qu'il  me  donna  de  l'eau 


1  Sarcoph.  d'Ounnofri,  fils  de  Néftis  (Mariette  {M.  D.,  pi.  o9,  p.  19). 
-  Tombeau  d'Henkou,  1.  7  (Davies,  Deir-el-Gebrawi,  II,  pi.  24  ;  Sethe,  Urk.,  I,  76). 
3  DûMiCHEN,  Abou-Simbel ,  p.  23  sqq.;  Pierret,  R.  Tr.,  I,  41). 

*Stat.  de  Zaho,  fils  d'OuahabRâ,  1.  2,  ép.   Gr.   (Caire,   Mariette,  M.  Z>.,167;  Daressy, 
R.  Tr.,  XV,  152).  —  Cf.  «  l'abri  de  Texpulsé  «,  supra,  p.  511,  n.  5. 
5  Sinouhit  (Contes,  p.  105). 
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»  et  me  fit  cuire  du  lait.  Puis  j'allai  avec  lui  dans  sa  tribu  et  ils  me  rendirent  le  service 

»  de  me  passer  de  contrée  en  contrée  ^.  » 

Le  chef  de  Tonou  supérit^ur  fit  mieux  ;  il  lui  donna  sa  fille  aînée 
et  le  constitua  chef  de  tribu  ^.  Le  prince  prédestiné  ne  reçoit  pas 
moins  bon  accueil  au  Naharina.  Il  a  recontré  sur  sa  route  des 
princes  Syriens  prétendants  à  la  main  de  la  fille  du  roi  ;  ce  sont 
eux  qui  l'hébergent  : 

«  Ils  conduisirent  le  prince  à  leur  maison,  ils  le  mirent  au  bain,  ils  donnèrent  la  pro- 
»  vende  à  ses  chevaux,  ils  firent  toutes  sortes  de  choses  pour  le  prince  :  ils  le  pari'u- 
»  mèrent  et  lui  oignirent  les  pieds  ;  ils  lui  donnèrent  de  leurs  pains  ;  ils  lui  dirent  en 
»  manière  de  conversation  :  «  D'où  viens-tu  bon  jeune  homme  ?  »...  Ils  le  serrèrent  dans 
»  leurs  bras  ;  ils  le  couvrirent  de  baisers  3.  » 

On  remarquera  la  conduite  délicate  de  ses  hôtes;  comme  à  Ulysse 
chez  Alcinoos,  on  ne  lui  demande  son  nom  quaprès  l'avoir  bien 
traité.  Mais  notre  prince  se  mettra  sur  les  rangs  des  prétendants, 
l'emportera  sur  eux,  et  après  colère  et  résistance  du  père,  finira 
par  où  commençait  Sinouhit,  par  épouser  la  princesse.  Dans  le 
conte  de  Satni,  Nénofirkaptah  ne  voyage  pas  incognito  comme  le 
prince  prédestiné  ;  il  est  chargé  d'une  mission  royale  et  emmène 
lui  avec  sa  femme  Ahouri  et  son  petit  garçon  Mériab.  Il  aborde  à 
Coptos  :  aussitôt  qu'on  l'annonce,  l'archiprètre  et  les  prêtres  d'Isis 
viennent  au-devant  de  lui  jusqu'au  fleuve  sans  tarder;  leurs  femmes 
descendent  au-devant  d'Ahouri.  Nénofirkaptah  offre  un  sacrifice; 

«  Puis  on  nous  emmena,  raconte  Ahouri,  dans  une  maison  qui  était  fort  belle  et 
»  pleine  de  toutes  sortes  de  bonnes  choses.  Nénofirkaptah  passa  quatre  jours  à  se  diver- 
»  tir  avec  les  prêtres  d'Isis  de  Coptos,  tandis  que  leurs  femmes  se  divertissaient  avec 
»  moi.  » 

Le  cinquième  jour  seulement,  Nénofirkaptah  songe  à  accomphr  sa 
mission.  En  Orient,  le  temps  n'est  rien  ;  mais  l'hospitalité  a  des 
lois  sacrées. 

Parmi  tous  les  faibles  et  les  déshérités  du  sort,  les  veuves,  les 
enfants,  exposés  à  tous  les  outrages,  à  toutes  les  vexations,  sont 
objets  d'attentions  spéciales. 

Un  grand  remplacera  le  chef  ou  le  soutien  de  famille  disparu. 

1  Sinouhit  (Maspero,  Contes,  p.  99,  3»  éd.,  p.  63). 

2  Ibid.,  p.  104-105. 

3  Le  prince  prédestiné  (M.'ISpero,  Contes,  p.  233). 
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11  «  tranquillisera  celui  qui  pleure  :  il  n'opprimera  pas  la  veuve  »  K 
On  ne  verra  «  ni  enfant  mineur  qu'il  ait  mis  en  deuil,  ni  veuve 
»  qu'il  ait  dépouillée  »  -  ;  il  se  gardera  bien  «  [d'enlever  le  pain 
»  de  la  bouche]  des  enfants,  ou  de  se  tenir  sur  la  portion  de  la 
»  veuve  pour  détruire  ses  ressources,  »  ^  ou  encore  de  «  chasser 
»  l'héritier  de  son  patrimoine  »  *.  C'est  à  propos  de  la  veuve  sans 
doute  que  Khiti  dit  quil  n'a  «  pas  enlevé  Tenfant  à  sa  mère, 
»  rimmble  à  sa  femme,  ni  gâté  les  choses  qu'ils  aimaient  »  '.  Au 
contraire,  il  sera  «  secourable  à  la  veuve  »  ^  ;  il  voudra  «  proté- 
»  ger  les  veuves  »,  privées  de  maris  ou  d'amis,  et  rendre  aux 
orphelins  les  biens  de  leurs  parents  '  ;  il  distribuera  du  blé  à  «  la 
»  veuve  et  à  son  fils  »  ^  ;  il  assumera  envers  les  orphelins  toutes  les 
charges  et  les  devoirs  de  la  parenté  :  il  abritera,  il  vêtira,  il  nour- 
rira les  délaissés.  Il  sera  «  le  mari  de  la  veuve  »  "  «  le  père  du 
»  petit^'^  »  et  «  du  faible^'  »,  «  l'asile  de  l'orphelin  »^-,le«  soutien^"» 
ou  le  «  vêtement  de  qui  n'a  plus  de  mère  »  ^^,  le  «  nourricier  des 
»  enfants  »  ''  et  le  «  frère  de  la  jeune  femme  »  c'est-à-dire  celui 
qui  établira  l'orpheline  *^.  La  famille  sans  chef  ne  rend  plus  de 
service  à  l'État,  mais  elle  est  une  réserve  pour  l'avenir;  en  outre, 
elle  mérite  pitié  et  le  bon  prince  est  bon  pour  tous.  C'est  pourquoi 
Amoni  «  donnait  à  la  veuve  comme  à  la  femme  qui  avait  un 
»  mari  »  '". 


I  Pap.  1,H6  de  Saint-Pétersbourg,  §  8  {jE.  Z.,  1876,  107|. 

-i  Amoni  à  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  122;  /?.  Tr.,  I,  171). 

•'•  Téfabi  à  Siout  (Mariette,  iM.  /)..  pi.  69,  p.  22,  1.  3:  Gkiffith,  Siul,  pi.  13). 

1  Menkhopeiv,  tombeau  ù  Thèbes  (J/.  M.  C,  V,  332). 

5  Khiti  à  Siout  (Mariette,  M.  D.,  69;  supra,  p.  494,  n.  4). 

6  statue  d'Hor,  fils  d'Hor,  ép.  rom.  (D.\ressv.  R.  Tr.,  XV,  158). 

"  Amonemhâït,  xviip  d.  (Piehl,  ^S.  Z.,  188>>,  132)  :  nekh  kharl  ariti  hennouou-s..., 
di-n-f  ...ou  her  ast  atefou.  —  Rekhmarà  (Newberry,  R.,  vit.  21-22)  :  aou  nekh-n-a 
khart  an  ha-s,  men-n-a  si  àwou  her  nest  atef-f. 

*  Khiti  (loc.  cit). 

a  Antef  (Louvre  C  26,  1.  18  :  Chabas,  B.  Eg.,  IX,  p.  18:  cf.  Contes,  loc.  cit.,  p.  12)  :  ha  n 
kharit  ;  —  Amonemhâït.  xiii«  d.  [R.  Tr.,  XVII.  4). 

1»  Sobkou  à  El-Kab  (L.  D.,  III.  13  c). 

n  Antef,  1.  17.  Cf.  Contes. 

lî  Antef,  1.  18  :  haït  n  tefen  (Wiedemann  traduit  tefen  par  «  expulsé  »,  de  tef  «  cracher, 
»  s'évader  «,  comme  tefnouït  «  l'humidité  »  (R.  Tr.,  XVII,  5). 

"  Antef,  ibid. 

1*  Contes,  loc.  cit. 

<6  Montounsisou  (Louvre  C  1  :  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  157). 

'6  Contes,  loc.  cit. 

1"  Amoni  (L.  D.,  II,  122  :  R.  Tr.,  I,  174). 
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Le  soin  des  malades  et  des  infirmes  est  mentionné  rarement 
dans  les  épitaphes.  Cependant,  pour  exceptionnelles  qu'elles 
soient,  de  telles  mentions  se  rencontrent,  au  moins  sous  les  der- 
nières dynasties.  Tel  bienfaiteur  «  chassait  la  maladie  »  ^  ;  tel 
autre  fut  «  le  remède  de  qui  était  malade  »  -;  un  autre  «  l'œil  de 
»  l'aveugle,  le  pied  du  boiteux  »  ^  Rappelons  cependant  l'épidémie 
qui,  avec  la  famine,  désolait  Aamaatour,  quand  Atéfi  la  secourut^. 
Ramsès  II  faisait  mieux  :  il  promet  à  ses  sculpteurs  de  les  pré- 
server de  toute  maladie  :  «  il  n'y  aura  personne  qui  s'alite  parmi 
»  vous,  ni  homme  qui  souffre  par  pénurie  »  ^  Dans  les  corres- 
pondances des  scribes,  il  est  question  parfois  de  malades.  L'un, 
après  une  longue  dissertation  sur  les  chiens  du  voisinage,  décrit, 
avec  plus  de  détails  réalistes  que  de  sympathie  apparente,  les 
maux  dont  est  accablé  un  collègue  ^  L'autre  parle  de  l'état  d'un 
gendarme,  victime  d'une  attaque  de  paralysie;  il  annonce  l'inten- 
tion de  l'emmener  avec  lui  pour  se  concerter  avec  son  correspon- 
dant, et  de  faire  tout  le  nécessaire  ^  Une  lettre,  où  des  instruc- 
tions précises  visent  l'organisation  d'un  chantier  de  travail  et  la 
distribution  des  ouvriers,  défend  absolument  d'employer  des 
malades  à  soulever  des  pierres  ^  De  fait,  des  notes  au  sujet  du 
travail  des  ouvriers,  prises  au  jour  le  jour  sur  des  ostraca,  indi- 
quent que  tel  ouvrier  a  passé  au  lit  un  jour  de  chômage  ^  ;  que  tels 
autres  ont  manqué  à  leur  ouvrage  un  certain  nombre  de  jours 
dans  le  mois  parce  qulls  étaient  malades.  Même,  parmi  les  excuses 

1  stèle  d'Haroua,  xxvi»  d.  {supra,  p.  504). 

2  Stèle  de  Pétharpekhroudi,  ép.  saïte  (supra,  p.  505,  n.  6). 

3  Amélineau,  Évolution,  p.  147. 

*  Stèle  d'Atéfi,  xii«  d.  (supra,  p.  508). 

c  Stèle  de  l'an  VIII  de  Ramsès  II,  1.  16,  Musée  du  Caire  (cf.  inf?a,  ch.  xiv,  |  3). 

•>  «  Il  y  a  un  scribe  comptable  qui  demeure  avec  moi.  Tous  les  muscles  de  sa  l'ace 
»  tressaillent;  Tophtalmie  s'est  mise  dans  son  œil;  les  vers  rongent  ses  dents.  »  (Pap. 
Anaslasi  IV,  xni,5-6;  Maspero,  G.  Ep.,  p.  2^2;  Pr.  S.B.A.,  mai  18ul). 

7  «  Le  soldat  de  police  Nakhtsôti  est  tombé  dans  le  marasme  :  il  est  inerte  comme  du 
»  bois;  il  est  comme  tout  homme  Irappé  du  dieu  Phrâ.  S'il  plaît  à  Amon  de  me  laisser 
»  vivre  (assez  longtemps)  pour  que  j'aille  au  midi,  j'emmènerai  cet  homme;  je  me 
»  concerterai  avec  toi  ;  je  verrai  ce  qu'il  est  m'ccssaire  de  lui  faire  et  on  le  lui  fera.  » 
(Pap.  de  Turin,  pi.  26,  l".  2  sqq.;  Maspero,  G.  Ep.,  p.  7).  Pleyte  (p.  26)  et  Chabas  tra- 
duisent autrement,;  pour  eux  l'homme  était  non  un  malade,  mais  un  criminel. 

8«  Que  nul  quartier-maître  (ouaou)  malade  ne  soit  chargé  de  dresser  la  pierre!  » 
(Pap.  de  Turin,  pi.  v  :  Pleyte,  p.  13;  Maspero,  G.  Ep.,  p.  17).  Selon  Chabas  (Mél.,  l,  92)  : 
«  Que  l'ofïicier  ne  commande  pas  de  malade  pour  lever  la  pierre  !  » 

9  Ostracon  Gaillaud  (Chabas,  .-E.  Z.,  1867,  37;  Devéria,  B.  Eg.,  Y,  259). 
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valables  des  absents  de  celle  dernière  liste,  le  surveillant  avait 
admis  une  indisposition  de  leur  femme  ou  de  leur  fille  ^  .  La  com- 
passion pour  les  malades  a  donc  existé  avant  qu'on  lïnsérât  offi- 
ciellement parmi  les  titres  de  bienfaisance. 

Le  vieillard  craint  et  souffre  comme  Tenfant  ;  il  a  besoin  de  la 
même  protection.  Un  grand  sera  «  le  frère  du  vieillard  »  ^,  ou  «  le 
bras  »  qui  le  soutient  ^  ou  encore  «  le  bâton  »  qui  lui  sert  d'ap- 
pui '*.  Il  fera  «  prospérer  le  vieillard  »  ^  ;  il  fera  retomber  sur  le 
coupable  «  le  mal  fait  au  vieillard  »  *^.  Pendant  ses  dernières  an- 
nées, il  se  montrera  pour  lui  «  le  fils  qui  l'aime  de  qui  n'a  pas  de 
»  fils  »  ^;  et  il  s'occupera  de  lui  jusqu'au  delà  de  la  mort  :  faute 
d'un  fils  pour  l'ensevelir,  il  lui  rendra  ce  suprême  et  si  précieux 
service. 

Assez  rarement  on  mentionne  les  soins  que  l'on  aurait  pris  des 
morts.  Peut-être  le  faut-il  expliquer  par  le  caractère  essentielle- 
ment familial  de  ce  devoir  ^  Toutefois  il  se  rencontre  quelques 
exemples  de  ce  genre  de  services.  Le  prince  prophète  d'Edfou, 
Harméhhâti,  a  «  donné  la  sépulture  aux  vieillards  »  ^.  Le  grand 
prêtre  Ouza-Har-risi-nti,  «  a  fait  des  tombeaux  à  ceux  qui  n'en 
avaient  pas  ))"\  Le  prince  Haroua  «  a  fourni  l'eau  en  abondance 
»  à  qui  résidait  dans  la  tombe  »  et  donné  soit  «  uncercueil  »^'  ,  soit 


1  Ostracon  du  British  Muséum  (Birch,  Insc.  hîérat.,  pi.  20-21;  Erman,  ^Ey.,  181-182). 

-  Sobkou  à  El-Kab  (L.  D.,  III,  18  c;  BnmcHE^^,  Felsentempel  von  Abu-Simbel,  p.  25sqq.; 
l'iERRET,  R.  Tr.,  I,  p.  41). 

3  Haroua,  xxvi«  d.  (Louvre  A  84,  à  dr.,  I.  8). 

'^  A?nas  aouï  :  Montounsisou.  xii»  d.  (Louvre  G  1  :  B.  Eg.,  VII,  157).  —  Maraoui,  cen- 
seur des  prêtres  de  la  pjTamide  d'Amonorahâit  III,  <'éda  sa  fonction  à  son  lils  à  condition 
de  remplir  pour  lui  l'office  de  «  bâton  de  vieillesse  »  (Griffith,  Kahun,  XI,  et  p.  29-31  : 
Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  436  et  438).  —  Ptah-hotpou  implore  un  «  bâton  de  vieillard  )> 
(Pap.  Prisse  v,  3  :  Préceptes,  préambule).  Une  glose  du  temps  de  la  xix»  dynastir 
explique  :  «  qu'il  me  soit  donné  que  mon  fds  soit  en  la  place  de  qui  lui  enseigne  les 
M  préceptes  anciens!  »  (Ostracon  Garnavon,  1.  4  :  Maspero,  R.  Tr.,  XXXI,  147). 

^  Sroud-n-a  aaou  :  Rekhmarâ,  mur  S.-O.  (Newberry,  Life  of  R.,  vu,  1.  22). 

6  Rekhmarâ,  xviu"  d.  [M.  M.  C,  V,  p.  165;  supra,  p.  485,  n.  8. 

7  Si  mer-f  chou  n  si  :  Stèle  d'Hor,  f.  d'Arithorou,  ép.  S.  (Louvre  G  112;  Pierret,  Rec,  II, 
33;  PiEHL,  /.  H.,  pi.  17,  p.  20). 

8  Dans  l'éloge  de  Sénouserit  III,  du  pap.  Pétrie  I  (Maspero,  B.  Eg.,  VIIl,  409),  on 
remercie  le  roi  d'avoir  permis  par  ses  bienfaits  «  d'élever  nos  enfants  et  d'ensevelir 
»  nos  vieillards  »;  si  par  là  on  vante  la  bienfaisance  universelle  du  roi,  pour  chacun  il 
s'agit  de  morts,  comme  d'enfants,  de  sa  propre  famille. 

^  Kras  aouïou  :  Stèle  d'Harméhàti,  Edfou,  xin=  d.  (Mariette,  M.  D.,  pi.  40,  p.  11). 

1"  Statue  naophore  du  Vatican. 

"  ilor,  fils  d'Arit-horou.  dit  même  :  «  Je  suis...  un  cercueil  pour  les  féaux  »  {(.c,  n.  7). 
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«  une  statue  funéraire  à  ses  féaux  »  *  .  C'étaient  des  présents  es- 
timés, qu'ils  vinssent  du  roi  ^  ou  de  particuliers;  dans  le  Conte  de 
Solni,  le  prêtre  qui  donne  à  Nénofirkaptah  les  fameuses  formules 
de  Thot  lui  demande  un  échange  de  cadeaux  :  «  Tu  me  donneras 
»  cent  pièces  d'argent  pour  ma  sépulture  et  tu  me  feras  faire  deux 
»  cercueils  de  prêtre  riche  ^  » 

Un  passage  du  Livre  des  Morts  permet  de  ne  regarder  le 
fait  ni  comme  récent,  ni  comme  exceptionnel.  Le  chapitre  suit  une 
allure  mystique  :  c'est  envers  Osiris  que  le  défunt  proclame  avoir 
rempli  tous  ses  devoirs  et  donné  toutes  sortes  de  marques  de 
générosité  habituelle  envers  le  prochain  : 

«  J'enveloppe  celui  qui  est  nu  ;  je  remonte  le  fleuve  vers  Abydos  *.  » 

Le  dernier  trait  se  rapporte  évidemment  à  lensevelissement  ;  le 
pauvre  en  vie  ijui  demande  des  vêtements  pour  se  couvrir  n"a  que 
faire  d'être  convoyé  vers  Abydos  ;  seule  y  a  intérêt  la  momie.  Si 
donc  il  y  a  bien  parallélisme  entre  les  services  rendus  au  dieu  et 
les  bienfaits  répandus  sur  les  hommes,  on  croyait  méritoire  de 
s'occuper  de  la  sépulture  des  morts. 

Tout  passant,  d'ailleurs,  était  invité  à  participer  par  une  prière 
au  culte  des  morts.  Quel  qu'il  fût,  grand  ou  petit,  prêtre  ap- 
pelé par  ses  fonctions  dans  le  quartier  funéraire,  ou  visiteur  oc- 
casionnel, membre  d'une  famille  en  deuil,  simple  promeneur  ou 
curieux,  une  inscription  le  sollicitait,  en  termes  analogues  à  ceux-ci  : 

«  0  vous  qui  vivez  sur  cette  terre  !  tous  prophètes,  prêtres,  scribes,  etc..  tous  hommes 
»  (et  toutes  femmes)  qui  pénétrez  dans  ce  tombeau  (ou  passez  devant  cette  stèle  !)  vous 
)>  qui  aimez  la  vie  et  détestez  la  mort,...  ;  —  si  vous  voulez  être  aimés  et  loués  des  dieux 
»  de  votre  ville,  si  vous  voulez  transmettre  vos  biens  à,  vos  enfants  ;  —  soit  en  récitant 
»  les  paroles  gravées  sur  cette  stèle,  si  vous  êtes  instruits,  soit  en  les  écoutant,  —  dites  : 
»  — Adoration  à  Amon,  etc..  pour  qu'ils  donnent  le  repas  funèbre,  milliers  de  pains, 
»  etc..  au  double  de  X...  ^  » 

Les   défunts    qui  imploraient  ainsi  des    prières,   réclamaient   à 

1  statue  d'Haroua,  Louvre  A  84,  xxvi°  d.  (Piehl,  /.  As.,  1821.  -170  et  172;  cf.  Ebebs, 
Zeit.  d.  Morg.  Ges.,  1873,  137-145). 

2  Voir  supra,  ch.  viii,  p.  351-358). 

3  Satni-Khâmoïs  (Contes,  p. 170). 
*  Livre  des  MoiHs.  GXLV,  80. 

3  Cf.  Stèles  d'Antef  (Louvre  G  26),  Amoni  [Ib.,  G  172),  Snib  et  Antefànkh-Nehten 
(Bologne,  n»  1028  :  Piehl,  pi.  33,  p.  42),  etc. 
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plus  forte  raison  le  respect  de  leurs  tombes  ;  et,  comme  les  dé- 
trousseurs de  cimetières  pullulaient  à  cerlaines  époques  et  n'épar- 
gnaient même  pas  les  tombes  royales,  malgré  les  châtiments  sé- 
vères qui  les  menaçaient  S  ils  lançaient  contre  tout  violateur  les 
plus  terribles  anathèmes  -. 

A  vrai  dire,  les  devoirs  funèbres  s'exerçaient  tout  d'abord  en- 
vers qui  vous  était  uni  par  des  liens  de  famille  ou  de  clientèle. 
Le  plus  proche  parent  du  défunt,  tils,  père,  sœur  se  chargeait  de 
«  faire  vivre  son  nom  »  ^  ;  il  parachevait  la  tombe,  faisait  sculp- 
ter la  stèle,  ordonnait  le  service  de  ia  table  d'offrandes.  Lors  des 
funérailles,  c'était  lui  qui  conduisait  le  deuil  ;  tous  les  parents  et 
amis  en  deuil  suivaient  en  manifestant  leur  peine.  Au  besoin,  sans 
doute,  un  figurant  jouait  le  rôle  de  si  mer-ef  a  fils  qui  aime  »,  et 
des  pleureuses  à  gage  hurlaient  pour  la  famille  ;  mais  le  principe 
était  sauf.  Dans  le  Conte  des  deux  frères,  lorsqu'Anoupou  ap- 
prit la  mort  de  son  cadet,  il  «  retourna  à  la  maison  la  main  sur 
»  la  tète,  barbouillé  de  poussière  »  *.  A  défaut  des  textes  écrits,  les 
peintures  des  stèles,  des  mastabas  et  des  syringes,  ainsi  que  les  vi- 
gnettes des  papyrus  commentent  à  l'infini  les  détails  du  convoi 
et  des  cérémonies  funéraires  ^  On  y  voit  particulièrement  les  ser- 
viteurs en  longues  théories  apportant  toutes  les  provisions  pour 
la  vie  d'outre-tombe  et  les  déposant  devant  le  maître  en  lui  ren- 
dant hommage.  Sans  doute,  le  maître  assure  par  là  son  bonheur 
posthume,  mais  ce  n'est  pas  en  égoïste.  Beaucoup  de  ces  servi- 
teurs ont  leur  nom  inscrit  près  de  leur  image  :  est-ce  pour  satis- 
faire une  vaine  curiosité?  Non  :  il  y  a  là  un  acte  de  protection  et 


1  Voir  les  Pap.  Amhurst,  Abbott,  Mayor,  Harris,  498,  499  {supra,  p.  288-289,  306  sqq.). 

*  Voir  rinscr.  d'Amonhotpou-Houi  au  temple  de  Kak  (Gbabas,  Mélanges,  II,  333-334). 
3  Si  mer-f  (ou  :  son,  ou  sonit)  sdnkh  ran-f  :  passim. 

*  Les  deux  frères  (Contes,  p.  16). 

s  La  famille  et  la  momie  à  la  porte  du  tombeau,  le  geste  d'Anoupou.  voir  entre  autres: 
Tombeau  de  Roi,  xix«  d.  (Roselllm,  Mon.civ.,  pi.  129;  Champollion,  pi.  178;  Wilkinson, 
Manners,2^  éd.,  III,  pi.  68;  Maspero,  H.  Or.,  I,  p.  180);  un  autre  tombeau  thébain 
(RosELLiNi,  M.  civ.,  pi.  132;  Maspero,  H.  Or.,  II,  517).  —  Sœur  dans  le  jardin  funéraire  : 
Stèle  au  Caire  (Mariette,  Notice,  p.  137;  Album,  p.  14;  Maspero,  R.  Tr.,  II,  p.  106-107  ; 
H.  Or.,  II,  516;  Perrot-Chipiez,  Hist.  de  l'Art,  I,  307).  —  Convoi  sur  le  Nil  :  Tombe  de 
Nofir-hotpou  (Wilkinso.n,  op.  cit.,  pi.  77;  Rosellini,  pi.  130-131;  Champollion,  Mon., 
pi.  132,  133,  137,  et  t.  I,  p.  547-548;  Dûmichen,  Flotte,  pi.  30;  Maspero,  H.  Or.,  II. 
514-.51o)  ;  Tombeau  d'Harmhabi  (Wilkinson.  pi.  66;  Boiriant^  M.  M.  C,  V,  pi.  5. 
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de  bienfaisance  ;  le  maître  «  fait  vivre  le  nom  »  de  ses  serviteurs, 
comme  son  propre  fils  fait  vivre  le  sien  d'une  façon  plus  luxueuse. 
C'est  bien  là  l'intention  que  manifestait  Khnoumhotpou  en  tète 
de  son  panégyrique  et  comme  explication  générale  des  tableaux 
de  son  hypogée  : 

«  Il  a  fait  exécuter  ceci...  rendant  son  nom  florissant  à  toujours  et  se  figurant  lui- 
»  mênae  à  jamais,  en  sa  syringe,  rendant  le  nom  de  ses  familiers  florissant,  et  figurant, 
»  chacun  selon  son  emploi,  les  ouvriers  et  les  gens  de  maison  ;  il  a  réparti  entre  ses 
»  serfs  tous  les  métiers,  et  il  a  montré  tous  ses  subordonnés  tels  qu'ils  sont  '.  » 

Le  roi  dans  sa  pyramide  continue  son  rôle  vis-à-vis  de  ses  cour- 
tisans réunis  alentour  dans  leurs  monuments  :  de  même  le  grand 
dans  sa  tombe,  comme  dans  sa  maison  terrestre,  veut  faire  vivre 
ses  serviteurs  de  tous  les  bienfaits  d'une  existence  prolongée 
selon  le  mode  osirien. 

<  Tomb.  de  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  124:  Maspero,  R.  Tr.,  \,  161). 


CHAPITRE    XIII 

LES    SUBALTERNES 


§  1.  La  hiérarchie  et  les  subalternes  :  mobilité  des  rangs  sociaux,  grades  infé- 
rieurs. —  §  2.  L'esprit  hiérarchique  et  les  qualités  appréciées  chez  les 
subalternes. 

Entre  le  roi  et  l'esclave  s'étage  une  hiérarchie  de  dignités  aux 
multiples  échelons.  Il  n'entre  point  dans  le  plan  de  cette  étude 
de  les  étudier  en  détail.  Les  Égyptiens  avaient,  pour  s'y  recon- 
naître, des  manuels  comme  celui  du  papyrus  Hood-Wilbour*  qui 
énumère.  dans  l'ordre  de  préséance  et  par  groupes,  tous  les  êtres 
depuis  le  ciel  jusqu'à  la  boue,  depuis  le  dieu  et  le  roi  jusqu'aux 
serfs  du  domaine  royal  et  aux  ouvriers  des  temples.  Nous  exami- 
nerons seulement  la  nature  et  l'esprit  de  cette  hiérarchie. 

1 1®»".  —  La  hiérarchie  et  les  subalternes. 

Les  grands  et  les  fonctionnaires,  les  hommes  libres  de  toutes 
conditions,  les  agriculteurs  et  les  ouvriers,  les  riches  et  les 
pauvres,  vivant  sous  une  domination  commune,  se  superposent 
les  uns  aux  autres.  Non  point  qu'ils  soient  fixés  pour  jamais  à 
leur  place  et  à  leur  rang.  Point  de  classes  impénétrables,  point 
de  caste  fermée,  point  de  richesse  immuable  !  Les  échelons  de  la 
hiérarchie  sont  des  échelons  mouvants. 

Du  hasard,  de  la  faveur,  de  la  richesse,  du  mérite  aussi,  non 

*  Amonemapit,  Instructions  (Maspero,  Et.  Eg.,  Il,  1-66). 
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moins  que  de  la  naissance,  dépend  le  sort  des  individus.  On  pas- 
sera, si  le  roi  le  veut  et  si  Ton  aide  le  ciel,  d'une  condition  à  une 
autre,  d'un  rang  à  un  plus  élevé,  d'une  fonction  à  une  autre  tout 
opposée. 

S'il  y  a  une  aristocratie  (et  elle  existe),  c'est  une  aristocratie 
ouverte.  L'hérédité  joue  un  rôle  dans  la  société;  mais  elle  n'en- 
chaîne pas  l'individu,  ni  ne  lui  garantit  absolument  les  avantages 
acquis.  Le  noble  instruit  ses  enfants  qui,  vraisemblablement, 
occuperont  sa  place,  mais  non  sûrement,  car,  ajoute  Kaqimna, 
«  on  ne  connaît  pas  les  devenirs  que  fait  Dieu  »  '.  Les  maisons 
montent  et  descendent  :  une  famille  de  noblesse  provinciale  finira 
par  tenir  le  sceptre  de  la  double  Egypte,  et  Ton  verra  des  descen- 
dants des  pharaons  supplantés  par  les  descendants  d'un  barbare  ^ 

La  fortune  est  instable  :  «  On  ne  sait  pas  les  événements  qu'on 
»  peut  voir  demain  »  '\  Malgré  l'absence  de  monnaie  et  de  spécu- 
lation, la  richesse  s'épanouit  tout  à  coup  et  s'évanouit  encore 
plus  vite  : 

«  On  sait,  disait  le  sage  Ani,  quéternellement  l'homme  qui  n'est  pas  devient  ;  l'un  est 
»  riche,  l'autre  mendiant...  et  tel  est  riche  pendant  une  ou  deux  saisons  qui  devient 
»  palefrenier  la  saison  suivante  *.  » 

Un  papyrus  de  l'époque  de  Ramessides  envisage  froidement 
l'hypothèse  où  «  celui  qui  n'a  rien  devienne  maître  de  richesse  » 
et  le  cas  plus  invraisemblable  où  «  des  rois  seraient  soumis  à  des 
»  travaux  vulgaires  »  ^. 

D'humbles  emplois  on  peut  s'élever  aux  plus  hauts.  Parfois,  il 
est  vrai,  c'est  pour  les  initier  aux  affaires  que  tels  grands  person- 
nages font  débuter  leurs  fils  par  des  emplois  très  modestes.  La 
naissance  ne  dispense  pas  d'apprentissage  ;  elle  aidera  seulement, 
avec  la  protection,  à  franchir  rapidement  les  degrés  intermé- 
diaires. Quand  donc  des  enfants  de  fonctionnaires  haut  placés 
semblent    ainsi    descendre,    c'est  avec  l'ambition  et  l'espoir  de 

'  KAiiinm,  Leçons  (Pap.  Prisse,  pi.  ii,  1.  2).  —Cf.  Ptah-botpou,  §  10  {ibid.,  vu,    I.   8-9) 
et  I  22  (xi,  1.  2). 
'^  Sur  l'origine  babylonnienne  ou  libyenne  des  Bubastites,  cf. Maspero,^.  Or.,  11,768-769. 
3  Ptah-hotpou,  Préceptes,  |  22  :  (Pap.  Prisse,  xi,  2). 
*  Ani,  Maximes,  %  41  (Pap.  de  Boulaq  IV,  xxi,  4-6). 
5  Pap.  de  Leyde  I,  344,  p.  vin,  1.  1  et  1.  10-12  (Lbemans,  pi.  108;  Chabas,  B.  Eg.,  X,  140). 
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remonter  bientôt.  Ptah-hotpou  promet  à  son  fils,  s'il  suit  tous  les 
conseils  de  son  expérience,  une  longue  vie,  et  «  le  don  de  la 
»  faveur  du  roi  parmi  les  premiers  de  ceux  que  leurs  mains  ont 
»  faits  nobles  »  K  Mais  ces  enfants  des  grands  ne  sont  que  rela- 
tivement des  fils  de  leurs  œuvres. 

D'autres  montent  aussi,  qui,  réels  parvenus,  sont  partis  d'en 
bas.  Tel  gouverneur  ne  comptait  pas  d'aïeux  et  avait  connu  un 
autre  état  :  «  grand  après  avoir  été  petit,  riche  après  avoir  été 
»  gêné,  il  est  maintenant  à  la  tête  de  la  ville  »  '.  Tel  grand  per- 
sonnage ne  cache  pas  qu'il  dut  son  avancement  et  le  rang  de  féal, 
non  à  ses  aïeux,  mais  à  la  faveur  du  roi  «  qui  le  fit  plus  grand 
»  que  ses  pères  »  '.  Un  aventuriei',  sans  passé  de  famille,  conquiert 
de  hauts  commandements.  Tout  soldat  de  Sa  Majesté  peut, 
lorsqu'il  part  en  campagne,  s'imaginer  qu'il  porte  dans  son  sac 
le  bâton  de  commandant  en  chef.  Tout  écolier  qui  apprend  à 
écrire,  à  dresser  un  compte,  à  rédiger  une  lettre,  se  voit  déjà 
placé  dans  un  bureau,  puis  à  la  tète  d'un  petit  service,  puis,  de 
poste  en  poste,  parvenant  aux  grandes  administrations,  admis  au 
Palais,  ministre  de  Pharaon.  Cela  s'est  vu^. 

Le  mérite  personnel  n'abrite  pas  contre  tous  les  coups  de  la 
fortune.  Cependant,  il  vous  pousse  en  avant  et  vous  aide  à  vous 
relever;  il  demeure  lorsque  les  flatteurs  vous  laissent  aux  prises 
avec  l'adversité,  ou  que  les  protecteurs  font  défaut  : 

«  Ses  qualités  (?)  voilà  ce  qu'un  homme  possède  complètement.  Gela  a  plus  d'impor- 
»  tance  que  sa  noblesse  ;  celle-ci  est  chose  (qui  passe)  de  l'un  à  l'autre.  Le  mérite  du  fils 
»  de  quelqu'un  lui  est  avantageux  ;  et  ce  qu'il  est  (réellement)  vaut  mieux  que  le  souve- 
»  nir  (de  ce  que  fut  son  père)  s.  » 

Fort  bien!  mais  encore  qu'entend-on  par  la  valeur  personnelle? 
quelles  qualités  désignent  mieux  pour  tel  ou  tel  poste?  et  comment 
se  prépare-t-on  à  le  bien  remplir? 


'  Ptah-hotpou,  Préceptes,  |  44  (Pap.  Prisse,  pi.  xix,  1.  7-8). 
2  Ptah-hotpou,  |  30  (Pap.  Prisse,  xin,  6-7). 
^  Anna,  xvm«  d.  {R.  Tr.,  XII,  107,  1.  15). 

*  C'est  à  peu  près  l'histoire  d'Amden  (Cf.  Maspbho,   Deux  fonctionnaires:  Et.  Eg., 
II,  113-246). 
s  Ptah-hotpou,  |  35  (Pap.  Prisse,  xv,  3-5). 
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Dans  les  biographies  sommaires  ou  développées,  ou  même  ré- 
duites à  des  énoncés  de  titres,  une  chose  frappe  tout  d'abord,  la 
variété  des  cursus  honorum.  Ni  tous  ne  suivent  la  même  car- 
rière; ni  chacun  ne  parcourt  une  série  de  fonctions,  définie  de 
telle  sorte  que  l'une  étant  connue  on  puisse  préjuger  les  autres.  Ce 
sont  d'incessantes  compénétrations.  Sans  doute  les  épitaphes  ren- 
ferment tantôt  des  listes  de  dignités  cumulées,  tantôt  des  séries 
de  fonctions  occupées  successivement.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
on  s'étonne  de  la  facilité  avec  laquelle  dignités  ou  charges  d'un 
certain  ordre,  religieuses,  militaires,  administratives,  financières 
succèdent  ou  coïncident  à  des  fonctions  d'un  ordre  tout  différent. 

A  certains  points  de  vue,  le  travail  en  Egypte  semble  très 
divisé,  et  la  spécialisation  poussée  à  outrance.  Les  administra- 
tions sont  nombreuses;  les  bureaux  pullulent,  et  les  emplois  s'y 
subdivisent  à  l'infini.  Mais  on  passe  sans  peine  de  l'un  à  l'autre. 
La  division  du  travail,  extrême  pour  les  choses  et  les  fonctions, 
n'existe  plus  pour  les  hommes  et  les  fonctionnaires.  Des  aptitudes 
spéciales  ne  semblent  pas  requises;  ou  bien  on  supposait  à  chacun 
des  aptitudes  universelles.  Plus  le  rang  s'élève,  plus  augmente 
en  général  cette  diversité  de  fonctions  et  d'aptitudes  néces- 
saires. Les  personnages  qui  approchent  le  plus  près  du  roi 
cumulent  tout. 

Un  seul  titre  semble  à  peu  près  généralement  exigé  de  tous 
pour  tous  les  emplois  :  celui  de  scribe  ^  De  grands  personnages, 
ministres  ou  vice-rois,  s'en  parent  aussi  bien  que  de  très  minces 
gratte-papiers.  Pour  l'obtenir  il  suffit  sans  doute  d'une  instruction 
très  rudimentaire.  Cette  instruction  n'ouvre  pas  toutes  les  portes, 
mais  aucune  ne  s'ouvre  sans  elle.  Comme  la  sagesse,  selon 
Platon,  elle  «  tire  de  la  classe  des  artisans  et  des  gens  du  commun 
»  quiconque  l'a  acquise  »  ^.  Ce  sera  le  gagne-pain,  au  jour  le 
jour,  d'humbles  subalternes  ;  ce  sera  la  source  de  la  gloire  et  des 
honneurs  pour  le  lettré  ;   ce  sera  le  gage  de  la  richesse  et  des 


'  Cf.  Introduction  à  l'étude  de  la  morale  égyptienne,  ch.  iv  :  Du  moraliste. 
2  Platon,  Epinomis. 
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hautes  positions  pour  l'habile  homme  qui,  unissant  la  science  et 
l'expérience,  donnera  des  preuves  de  ses  capacités.  Ainsi  l'ins- 
truction conduit-elle  à  tout:  par  elle  les  vieilles  familles  se  main- 
tiennent, car  «  c'est  la  doctrine  d'autrefois  qui  fait  le  mérite  des 
»  enfants  des  grands  »  '  ;  et  par  elle  aussi  un  enfant  du  peuple, 
un  petit,  peut-il  espérer  qu'un  jour  il  marchera  de  pair  avec  les 
grands^. 

Sur  ce  premier  fondement,  avec  de  l'intelligence  et  de  l'acti- 
vité, de  l'initiative  ou  de  la  docilité  selon  les  circonstances,  le 
jeune  égyptien  édifiera  sa  fortune.  Une  fois  formé  à  l'école  des 
scribes,  la  mémoire  exercée  et  l'esprit  ouvert,  il  acquerra  vite  les 
connaissances  nécessaires  à  chaque  profession  et  portera  dans 
toutes  celles  qu'il  exercera,  l'ordre,  la  ponctualité,  le  zèle  quïl 
aura  déployé  dans  l'une.  Les  qualités  de  son  esprit  et  de  son 
caractère  le  serviront  mieux  que  des  notions  spéciales.  Les  bonnes 
occasions,  les  relations  personnelles,  peut-être  la  faveur  et  l'in- 
trigue feront  le  reste. 

D'autres  demeureront  toute  leur  vie  dans  les  emplois  subal- 
ternes. Des  grands  aux  petits  on  passe  insensiblement.  Entre  eux 
s'échelonne  une  foule  d'intermédiaires.  Tout  ce  monde  a  reçu  les 
leçons  des  sages  et  revit  dans  les  correspondances  des  scribes. 
Que  nous  en  possédions  les  originaux,  les  minutes  enregistrées 
dans  un  copie-lettres,  ou  des  recueils  de  morceaux  choisis,  elles 
reflètent  encore  la  vie  dans  les  diverses  administrations  publiques 
ou  privées. 

Toute  la  vie  sociale  en  Egypte,  est,  en  effet,  organisée  admi- 
nistrativement.  Armée,  religion,  travaux  pubhcs,  justice,  finances, 
agriculture  dépendent  du  palais  royal  ou  de  la  «  double  maison 
»  grande  »  par  une  série  de  ministères,  dhôtels  (plr)  et  de 
bureaux  (as)  subordonnés  les  uns  aux  autres.  L'intendant  mili- 
taire, le  capitaine  de  recrutement,  ont  autant  d'importance  que  le 


'  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  1  (Pap.  Prisse,  pi.  v,  1.  5). 

2  Tel  ce  disciple  à  qui  son  maître  dit  :  «  Tu  es  un  enfant  de  manouvrier  (samdot);  tu 
»  n'es  pas  un  chef;  je  t'ai  amené  d'un  autre  lieu  pour  te  mettre  à  mon  service.  »  (Pap. 
Anastasi  V^  xxvi,  6;  Ghabas,  Mél.,  iV,  156). 
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chef  de  troupes  qui  fait  campagne.  Le  prophète  est  avant  tout  un 
régisseur  des  biens  divins,  veillant  à  la  régularité  des  services  du 
temple.  Une  ferme  est  moins  une  terre  à  cultiver  qu'un  service 
administratif  :  son  nom  a  pour  déterminatif  la  maison  et  non  le 
champ  ;  et  en  effet,  c'est  un  bureau  de  direction  où  Ton  donne 
des  ordres  au  personnel,  où  l'on  suppute  toutes  les  entrées  et 
sorties,  où  l'on  tient  note  de  la  quotité  des  récoltes,  des  provi- 
sions emmagasinées  et  des  dépenses  dentretien,  et  d'où  Ton 
envoie  à  qui  de  droit  des  rapports  que  contrôlent  des  inspecteurs. 
Les  maisons  privées  ne  diffèrent  point  sous  le  rapport  des  ser- 
vices. Dans  tous  ces  postes  pullulent  des  fonctionnaires  de  tout 
grade. 

Tout  Egyptien  est  donc  ou  désire  être  fonctionnaire.  Comme 
le  titre  de  scribe  ouvre  Taccès  à  toutes  les  fonctions  et  les  ouvre 
seul,  tout  jeune  Egyptien  aspire  à  ce  titre;  quiconque  le  possède 
méprise  qui  ne  l'a  pas.  Et  en  effet,  qui  ne  l'a  pas  ne  compte  pas 
dans  la  société  :  «  le  scribe  prime  tout  »,  comme  on  aime  à  le 
répéter.  Entre  le  lettré  et  l'illettré,  il  y  a  une  différence  plus  pro- 
fonde qu'entre  l'homme  libre  et  l'esclave.  Peut-être  est-ce  la  seule 
vraiment  sensible;  l'homme  libre  qui  n'est  pas  fonctionnaire,  tra- 
vaille des  mains  comme  l'esclave,  et  l'esclave  vit  comme  le  tra- 
vailleur libre,    tous  deux  jouissant  à  peu  près  des  mêmes  droits. 

Le  travail  des  ouvriers,  qu'ils  fussent  libres  ou  non,  citadins  ou 
ruraux,  était  surveillé  de  près  par  un  grand  nombre  d'employés, 
auxquels  la  correspondance  des  scribes  recommande  l'activité  et 
l'exactitude.  Les  surveillants  étaient  eux-mêmes  hiérarchisés, 
maîtres  et  contremaîtres,  chefs  et  sous-chefs  de  divers  grades. 

Les  titres  de  ces  chefs  ne  donnent  pas  toujours  une  idée  juste 
de  leur  condition  sociale.  Aujourd  hui,  nous  connaissons  des  chefs 
de  division  aux  ministères,  des  chefs  d'escadron,  et  des  chefs  de 
cuisine.  En  Egypte,  un  mir  pouvait  être  un  grand  seigneur,  un 
parent  du  roi,  ministre  ou  général;  ce  pouvait  aussi  n'être  qu'un 
esclave,  chargé  de  surveiller  un  petit  groupe  de  compagnons. 

Dans  tous  les  métiers  ou  toutes  les  administrations,  on  peut  dis- 
tinguer la  foule  des  travailleurs,  les  scribes  qui  tiennent  les  écri- 
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tures  et  les  chefs  qui  dirigent  le  travail.  Ceux-ci  d'ailleurs  ne 
portent  pas  partout  les  mêmes  noms  et  se  groupent  différemment 
selon  les  professions.  Il  y  a  lieu  en  particulier  d'étudier  à  part,  à 
ce  point  de  vue.  indépendamment  de  l'armée  ^  la  ferme  et  l'atelier 
ou  le  chantier. 

» 

A  la  tête  d'une  exploitation  agricole  (aouhit).  d'un  domaine 
(haït)  royal  ou  seigneurial,  est  un  hiq  ou  chef  de  domaine. 
Hâtons-nous  de  remarquer  que  ce  mot  a  été  pris  dans  des  sens 
plus  relevés,  seigneur  suprême  ou  prince,  que  le  dieu  Gab  (Sib, 
Terre)  a  été  nommé  «  hiq,  des  dieux  »,  que  plusieurs  rois,  dans 
leurs  cartouches  même,  se  sont  intitulés  «  hiq  de  Thèbes  »,  ou 
«  hiq  d'Héliopolis  ».  Mais  le  sens  qu'il  a  couramment  au  temps 
de  l'ancien  empire,  est  celui  de  fermier,  de  tenancier  d'un  fief 
rural,  nommé  parle  roi  et  non  héréditaire'. 

Le  hiq  nouït  est  le  directeur,  l'exploitant,  non  le  propriétaire  du 
domaine.  Ainsi  Amden  (Meten)  est  hiq  des  domaines  royaux,  dont 
il  jouit,  mais  qui  ne  lui  appartiennent  pas;  ses  fils  y  sont  nommés 
employés  par  rescrits  royaux  ;  ces  fermes  ne  lui  font  pas  d'apports 
funéraires.  Au  contraire,  les  Amden  chir il,  qu'il  tient  de  son 
père  Anoup-m-ànkh  et  dont  il  est  propriétaire,  lui  font  apport, 
ainsi  que  les  douze  Amden-chit^ .  Eux-mêmes  les  hiqou  de 
chaque  domaine  viennent  rendre  hommage  à  leur  seigneur,  et 
guident  les  subalternes  et  les  ouvriers  qui  apportent  les  produits 
des  champs.  La  scène  est  représentée  et  expliquée  par  le  titre  : 
«  Amener  »  ou  «  enregistrer  les  chefs  des  domaines  '.  » 

La  surveillance  du  hiq  est  effective  et  redoutée.  On  se  cache  de 
lui  pour  mal  faire  et  on  craint  d'être  surpris,  comme  ces  deux 
fellahs  du  tombeau  de  Ti.  qui,  en  train  de  labourer,  s'arrêtent  et 


1  Cf.  Brlgsch,  ^gyptologie,  p.  232-262. 

^'Cï.  },i\%vY.Ko,  Nouït  et  haït  :  Pr.  S.B.A.,  XII,  236,  sq.;  Culture  :  Et.  Eg.,  II,  79; 
Deux  fonctionnaires,  II,  162;  sqq. 

■•  Mastaba  d'Amden  (L.  D.,  II,  6,  7.  Cf.  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  217  et  239). 

*  Ap  hiqou  :  Mastaba  de  Snozemab-Méha  (L.  D.,  II,  74  c);  — Heseb  hiqou  :  Mastaba 
de  ?  (Maspero,  Et.  Eg.,  II,  79  :  référence  inexacte)  ;  —  Dit  hiqou  nouïtou  r  heseb  :  Mastaba 
de  Ti  (B.Ei)EKER,  Egypte,  1908,  p.  150,  fig.  3;  Erman,  Mg.,  p.  148);  —  Ant  hiqou  nouïtou 
heseb  :  Mastaba  de  Sabou  (Mariette,  Ma.itabas,  145  ;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  354)  ;  — 
Cf.  supra,  p.  279,  n.  3. 
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traient  une  vache  ;  Tinscription  les  avertit  de  se  hâter  :  «  Fais, 
»  tandis  que  vient  ce  chef  de  domaine  ^  »  L'œil  du  maître  fait 
peur,  comme  dans  ces  autres  scènes  où  l'on  annonce  «  l'arrivée 
»  du  chef  Pihiri  »,  prince  et  gouverneur  d'El-Kab  :  «  Dépê- 
chons! »  est-il  dit,  «  le  bœuf  de  tête  qui  précède  les  autres!  le 
»  chef  est  là  qui  regarde  '.  » 

La  responsabilité  des  chefs  agricoles  les  expose  même  à  des 
châtiments  corporels.  S'ils  jouent  du  bâton  pour  activer  le  travail 
des  serfs  et  des  corvéables,  ils  ne  sont  pas  à  l'abri  des  coups  : 
à  leur  tour  ils  deviennent  humbles  et  tremblants,  quand  ils 
viennent  rendre  des  comptes  à  leurs  propriétaires,  grands  sei- 
gneurs ou  représentants  du  roi.  Des  tableaux  dans  les  maslabaa 
nous  font  assister  à  cette  scène.  Les  hiqoii  nouïtou,  chefs  de  do- 
maines ou  anciens  de  village,  sont  amenés  au  recensement  devant 
des  scribes,  jetés  à  genoux  pour  faire  leurs  déclarations,  d'autres 
fois  à  plat  ventre.  Autour  d'eux  se  tiennent  des  chaouiches  armés 
de  solides  gourdins  et  prêts  à  frapper  si  le  contribuable  regimbe, 
sïl  dissimule  une  partie  de  sa  récolte,  si  le  maître  ne  trouve  pas 
suffisant  son  apporta 

Au-dessous  du  hiq\  ou  peut-être  le  remplaçant  en  certains 
cas,  nous  rencontrons  dans  les  textes,  le  «  chef  de  culture  »  hir 
ahouït.  Il  est  responsable  de  tout  ce  qui  se  passe  sur  sa  terre.  Le 

1  Ountou,  zir  iii-ro-f  hiq  pou  :  Tombeau  de  Ti  (Maspeuo,  Et.  Eg.,  II,  78-79). 

2  Mdk,  pa  hd,  àhâ  her  pian  :  Hypogée  de  Pihiri  à  El-Kab  :  (L.  D.,  III,  10;  Maspero, 
JE.  Z.,  1879,  S9). 

•^  Cf.  supra,  p.  525,  n.  4. 

*  S'il  fallait  en  croire  Ghabas,  comme  les  soldats  suivent  des  sergents,  et  les  ouvriers 
des  contre-maîtres,  les  cultivateurs  obéiraient  encore  à  des  «  chefs  de  corvée  »  nommés 
menh  ou  menhet.  On  trouve  cette  mention  parmi  les  Libyens  prisonniers  de  Rarasès  III 
(Médinet-Habou,  l"'-  pylône,  face  est  ;  Dûmichen,  H.  /.,  2();  Chabas,  EL,  p.  242;  Daressy, 
M.-H.,  78)  mais  ce  n'est  certainement  pas  un  titre  militaire.  Un  scribe,  vérifiant  le  per- 
sonnel et  les  produits  d'un  verger  royal  sous  Séti  II,  note  la  présence  de  21  agents  sous 
l'autorité  d'un  supérieur  du  verger  hir  kamou;  parmi  eux  il  compte  4  menhet  (Pap. 
Anastasi  IV,  pi.  vu,  1.  2-3  :  Chabas  3Iél.,  IV,  81).  Ces  menhet  participent  au  travail, 
n'ont  jamais  beaucoup  d  hommes  avec  eux  et  mettent  la  main  eux-mêmes  à  la  besogne. 
En  etfet  Bokniamon,  écrivant  à  son  père  au  sujet  de  la  moisson,  escompte  par  deux  fois 
le  travail  d'un  menhet  avec  celui  des  hommes  :  «  J'ai  trouvé  3  hommes  et  un  menhet, 
»  ensemble  4  personnes,  faisant  800  mesures  »;  et  un  peu  plus  loin,  évaluant  la  tâche 
d'un  homme  à  200  mesures,  il  conclut  :  «  Il  te  faut  2  hommes  et  un  menhet  faisant 
»  600  mesures.  »  (Pap.  de  Bologne  1086  :  Chabas,  Mél.  III,  233).  —  Mais  Brugsch,  obser- 
vant dans  ces  textes  le  voisinage  avec  des  mentions  de  vieillards  et  d'enfants  et  le  pa- 
rallélisme avec  les  nofrilou  ou  jeunes  filles,  conclut  pour  notre  mot  au  sens  de  «  jeunes 
»  gen^  »  (jE.  Z.,  1876,  71-77). 
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papyrus  de  Bologne  parle  d'une  mésaventure  arrivée  à  ce  per- 
sonnage : 

«  Les  cultivateurs  de  la  métairie  royale  qui  est  sous  l'autorité  de  mon  maitre  se  sont 
»  enfuis  devant  le  chef  de  culture  Noûrhotpou.  Je  l'ai  fait  châtier.  Vois  les  terres  de  la 
))  métairie  royale  restent  sans  personne  pour  les  labourer  ^.  ;> 

Son  châtiment  nous  est  connu  par  une  satire  d'Amonemanit  :  c'est 
une  mise  à  pied,  le  retrait  de  son  emploi  et  de  ses  serviteurs,  et 
les  travaux  d'atelier  comme  simple  ouvrier-. 

Ce  sont  là  les  capitaines  et  les  lieutenants  de  l'armée  du  travail; 
les  menhet  en  sont  les  conscrits,  sinon  les  caporaux  ;  les  fourriers 
sont  sans  doute  les  apouti  honouilou  «  messagers  de  la  cul- 
»  tiire  »,  nommés  au  papyrus  de  Leide^  qui  portent  les  ordres  de 
la  ferme,  siège  de  l'administration,  aux  champs  où  labourent  et 
moissonnent  les  serfs.  Cependant  ces  gens  ne  sont  pas  tout  à  fait 
des  prolétaires,  à  plus  forte  raison  des  esclaves,  car,  dans  le  tes- 
tament d'Aouarod,  nous  les  trouvons  comme  petits  propriétaires 
parmi  les  vendeurs  des  terrains  dont  lapanage  a  été  constitué^. 

Les  artisans  iasliou),  qu'ils  travaillent  à  des  métiers  agricoles 
ou  industriels,  apparaissent  dès  l'ancien  empii'e  groupés  selon 
une  hiérarchie  toute  semblable  à  celle  des  prophètes  (rioutri 
honou)  ou  des  prêtres  {ouaboii)  ou  des  scribes  {sekhaou).  Le 
tombeau  de  Ràchopsès  donne  bien  le  sens  de  cette  hiérarchie.  Le 
maître  est  un  prince,  allié  à  la  famille  royale,  et  porte  le  titre  de 
«  secrétaire  d'État  de  tous  les  artisans  du  roi  »  {hir  secheta  ni 
astiou  nebt  ni  souton)  :  il  est  tout  naturel  qu'on  trouve  des 
artisans  figurés  dans  sa  toml)e;  en  effet,  ce  sont  eux  qui  apportent 
les  grains  et  les  bestiaux  des  provisions  funéraires.  Les  chefs  de 
domaines  {hiqou  hdïtou)  les  guident;  puis  viennent  les  {mirou 
astiou)  chefs  des  artisans,  leurs  bâtonniers  ou  primats (Mor/30M), 
leurs  surveillants  {sehazou),  leurs  scribes  {sekhaou).  Leur 
attitude  marque  les  différences  :  le  mi r  astiou  se  tient  debout  en 


1  Pap.  de  Bologne  1094,  p.  3,  1.  1-5,  5»  lettre  (Chabas,  Mél.,  IV,  146). 

2  Infra,  eh.  xiv,  p.  588.  —  Pap.  Sallier  I,  p.  vu,   1.  2-4;  Anastasi   II,  7,    1-3   (Maspero, 
G.  Ep.,  p.  35-37). 

3  Pap.  de  Leyde.  I,  348,  p.  ix,  1.  4. 

*  Stèle  d'Aouarod,  xxii»  d.  (Erman,  jE.  Z.,  1897,  13-24). 
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avant;  il  prime  évidemment  les  khorpou  astiou  qui  le  suivent, 
courbés  sous  de  gros  vases  *  :  les  autres  jouent  des  rôles  secon- 
daires dans  d'autres  scènes. 

Dans  la  nécropole  de  Thèbes  on  trouve  pour  le  grade  de  mir 
astiou  divers  synonymes,  tels  que  le  «  lieutenant  du  travail  » 
{atennou  n  ta  ast),  le  «  supérieur  »  ou  le  «  grand  des  artisans  » 
{hir  ou  dâ  ni  astiou),  sans  compter  les  architectes  (rnirou 
katou)  et  les  scribes-.  Ainsi  dans  un  ostracon  de  Florence ^  le 
«  grand  des  artisans  de  Khonsou  »  inspecte  les  provisions  de 
grains;  dans  un  autre,  toute  une  délégation  procède  à  l'ins- 
pection de  la  maison  des  artisans  :  le  scribe  Amonnakht,  deux 
officiers  {atennou),  un  lieutenant  {puahmou)  et  un  suivant 
{chemsou) . 

Tous  ces  chefs  d'ouvriers  ne  sont  pas  tellement  au-dessus  de 
leurs  subordonnés  que  leur  grade  les  dispense  de  tous  travaux 
manuels.  Si  le  plus  souvent  ils  dirigent  et  surveillent,  parfois  ils 
mettent  la  main  à  la  besogne.  Les  primats  d'artisans  de  Râchopsès 
portaient  des  jarres.  Au  tombeau  de  Maïa,  on  voit  figurés  et 
nommés  l'architecte  de  la  demeure  d'éternité,  le  scribe  et  le  chef 
{hir)  des  peintres  et  le  maître  maçon  de  la  maison  blanche  de 
son  maître^';  ce  dernier  s'attelle  à  la  remorque  du  catafalque 
avec  la  foule  anonyme  des  autres  serviteurs. 

Les  artisans  pouvaient  être  réquisitionnés  pour  servir  dans 
l'armée  ou  la  marine^.  Naturellement,  ils  sont  alors  soumis  à 
toute  la  hiérarchie  militaire.  Mais  on  leur  donne  en  plus  des  chefs 
spéciaux  tirés  de  leurs  rangs.  Ainsi  Amonhotpou-Houi,  scribe 
royal  en  chef  des  jeunes  ou  recrues,  c'est-à-dire  ministre  de  la 
guerre  sous  Aménôthès  III,  réorganisa  l'armée  en  comblant  ses 
vides  avec  des  prisonniers  de  guerre  mêlés  aux  sujets  indigènes 
pour  barrer  les  chemins  du  désert  aux  Bédouins  au  moyen  de  cette 

1  Légende  :  ant  mir  astiou  henà  khorpou  astiou.  T.  de  Râchopsès  (L.  D.,  II,  61  et  62). 

2  Maspero,  II.  Tr.,  II,  169-192  ;  J.  Baillet,  Noms  de  l'esclave,  p.  35-36. 
5  Ostr.  de  Florence  n»  2625  et  sans  n°  {JE.  Z.,  1880,  97). 

*  Mir  spsu  m  pir  haz  n  neb  ma  khrôou  :  Tombeau  de  Maïa  à  Saqqarah  (L.  D.,  III,  142  b). 

f"'  Selon  Erman,  c'est  même  la  caractéristique  de  leur  état,  et  il  voit  en  eux  la  caste  des 
/*aX'/A<"  d'Hérodote  {.^g.,  p.  186;  cf.  J.  Baillet,  Noms  de  l'esclave,  p.  20-22  :  aouaïtou  : 
supra,  p.  448,  n.  2). 
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milice  ç'astiou.  Parmi  ces  captifs  il  «  choisit  une  élite  >■>  ;  une 
lacune  empêche  de  savoir  ce  qu'il  fit  d'eux;  mais  la  suite  permet 
de  le  conjecturer  :  en  effet,  il  usa  du  môme  procédé  pour  défendre 
les  bouches  du  Nil,  «  encadrant  (ses  captifs)  par  ses  gens  d'élite 
»  et  les  incorporant  aux  astioti  de  la  flotte  royale  »  '.  De  môme 
Ramsès  III  a  converti  en  astiou  des  navires  ses  prisonniers 
Libyens  marqués  au  fer  rouge;  il  les  emploie  à  l'expédition  en 
Pouanit.  sous  la  conduite  de  chefs  des  barbares-. 

On  trouve  des  chefs  et  une  hiérarchie  semblable  môme  là  où 
on  l'aurait  le  moins  soupçonnée.  Ainsi  les  «  serviteurs  »  (cheirisou) 
ont  beau  appartenir  à  toutes  les  conditions  sociales,  des  marches 
du  trône  à  l'ergastule,  on  rencontre  parmi  eux  des  chefs 
{herouY,  des  surveillants  {sehazou)'\  des  porte-bannières  {saï)''. 
Même  entre  les  femmes  esclaves,  il  existe  une  hiérarchie. 
Ainsi,  dans  une  scène  funéraire,  on  voit  s'avancer  une  proces- 
sion de  porteurs  d'offrandes;  en  tête  marche  la  commandante 
(khorpit),  puis  la  suivante  de  maison  [khelit  pî),  ensuite  un 
homme,  enfin  deux  servantes  (honii)*^. 

Chaque  corps  de  métier  a  ses  groupements  pour  le  travail  et  le 
bon  ordre.  Par  exemple,  les  gardiens  des  oies  d'Amon  ont  un 
chef  particulier '.  Des  tailleurs  de  pierres  obéissent  à  des  contre- 
maîtres nommés  hououttiou^.  La  Bible  fait  connaître  l'organisa- 
tion des  travailleurs  étrangers  fabriquant  la  brique.  Ils  obéissent 
à  deux  sortes  de  chefs  :  des  chefs  de  tâche,  les  chôterim.  Hébreux 
eux-mêmes,    répondent  de    la    besogne  à  faire,  servent  d'inter- 

'  statue  de  Karnak  (Mariette,  à'.,  pi.  37,  1.  31-34). 

-  Pap.  HaiTi.s,  p.  7",  1.  4-G  et  8-11  (Cuab.vs,  XIX'  dyn.,  p.  52-3'j  et  tJU-OI  ;  Biau.scii,  -E(j., 
p.  252  et  Dici.  s.  ».  ab;  J.  Baillet,  Noms  de  l'esclave,  p.  34  et  59)  :  «  Je  pri.s  leurs  chels 
»  militaires  dans  les  forteresses  à  mon  nom;  je  les  plaçai  comme  chefs  d'auxiliaires  {lier 
»  pettiou)  et  grands  de  tribus  marqués  pour  agir  comme  matelots  des  vaisseaux  à  mon 
))  nom.  J'ai  équipé  des  galères  et  baris,  pourvus  de  nombreux  matelots  {astiou)  et  de 
»  serviteurs  {chamsou)  en  nombre.  Leurs  chefs  d'auxiliaires  des  vaisseaux  s'y  trouvaient 
»  avec  des  vérificateurs  {roudou)  et  des  sergents  {houtoutiou)  pour  les  approvisionner.  « 

•^  Par  exemple  le  her  des  chemsou  du  temple  d'iïor-chéfi,  à  Héracléopolis.  Autel  de 
Chéchonq  I«^  ii,  1.  3  (Ahmed-dey-Kahal,  H.  Tr.,  190'J,  xxxi,  35). 

1  Cf.  supra,  p.  527. 

■'  Cf.  infra,  530,  n.  9. 

•>  St.  de  Sikherta,  3"=  registre  (Louvre  G  196  :  Pierret,  Rec,  II,  55;  G.4yet,  XII'  d.,  pi.  59). 

^  Her  ariou  apedou  n  Amori  :  .Màhou  dans  la  stèle  de  son  frère.,  le  sofmou  de  la  né- 
cropole, tailleur  de  pierres  ou  sculpteur  Karo  (Stèle  169  de  Turin  :  MAsPF.nn,  /?.  7'r..n.106) 

^  Pap.  de  Turin,  pi.  v  (Pleyte,  p.  13;  Maspeho^  G.  Ep.,  p.  17). 
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prêtes,  répartissent  la  paille,  activent  le  travail  et  travaillent  eux- 
mêmes,  comme  aux  champs  les  chefs  de  corvée.  Au-dessus  d'eux, 
des  surveillants  égyptiens  les  nôgheçim,  constatent  si  la  tâche 
est  accomplie  et  punissent  les  délinquants'.  Les  peintures  de 
Rekhmarâ  montrent  ces  surveillants  armés  de  bâtons  -. 

L'usage  de  donner  aux  travailleurs  étrangers  des  chefs  de  leur 
nationalité  parlant  leur  langue,  est  bien  égyptien,  quoique  nous 
ayons  vu  Ouni^  et  Amonhotpou  '  agir  autrement.  Il  se  vérifie  par 
la  déclaration  de  Ramsès  III  qui,  des  chefs  vaincus,  a  fait  les 
chefs  de  ses  soldats  auxiliaires  et  de  ses  chiourmes\  Dans 
l'inscription  des  carrières  de  Nubie,  on  voit  aussi  les  Apourou 
obéir  à  ses  chefs  de  file  au  nom  oriental,  les  marina  ^.  Les  captifs 
eux-mêmes  et  les  esclaves  n'étaient  donc  pas  tous  égaux,  et  tel 
d'entre  eux  possédait  une  autorité  refusée  à  bien  des  Égyptiens  de 
naissance  '' . 

A  la  tête  de  beaucoup  de  métiers  on  voit,  à  l'époque  thébaine, 
un  «  conducteur  »  ou  «  porte-bannière  »  {zaï,  zaï  serir).  Le 
papyrus  de  Leide  I  348  cite  un  certain  nombre  de  zaï,  dans  le 
recensement  que  doit  faire  le  scribe  Kaouisar  :  ceux  des  servi- 
teurs {chemsou),  des  messagers  de  la  culture,  de  la  droguerie, 
des  contrôleurs- goûteurs  du  vin,  des  métallurgistes,  des  tailleurs 
de  pierre,  et  le  conducteur  des  conducteurs  ^  Qu'étaient  ces 
zaï?  quel  rôle  jouaient-ils?  «  Les  corps  d'état  »,  dit  Chabas^, 
«  avaient  tous  un  porte-bannière  qui  marchait  à  leur  tête  dans 
»  les  cérémonies  publiques  et  qui  remplissait  dans  la  corporation 
»  certaines  fonctions,  celle  de  conducteur  par  exemple  ».  C'est 
possible.  xMais  encore  ces  porte-bannières  étaient-ils  des  dignitaires 
honorifiques,  ou  des  chefs  supérieurs  donnant  le  mot  d'ordre  aux 
simples  mirou    et  autres   chefs   de   groupes  ou  d'atelier?  des 

1  Exode,N,  10,  U,  14;  cf.  Chabas,  Mél,  II,  116,  119-120. 

2  Tombeau  de  Rekhmarâ  (Virey,  M.  M.  C,  V,  p.  61,  pi.  17). 
^  Supra,  ch.  v,  p.  189. 

*  Supra,  ch.  xr,  p.  452,  n.  5,  et,  p.  329,  n.  1. 

5  Pap.  Harris,  p.  77,  1.  4-9. 

6  Ramsès  IV  à  Hammamàt  (L.  D.,  III,  219  e;  cf.  V,  9). 

7  Cf.  J.  Baillet,  Noms  de  l'esclave,  p.  6,  15,  25,  41,  48;  infra,  p.  534. 
«  Pap.  de  Leide  I  348,  p.  x,  I,  4-6  (Chabas,  Mél.,  IV,  133-136). 

9  Chabas,  Mél.,  IV,  33,  n. 
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syndics  gérant  des  intérêts  communs,  ou  des  représentants  ca- 
pables de  présentera  qui  de  droit  des  doléances? 

Le  personnel  que  doit  recenser  Kaouisar  est  nombreux  et  dé- 
pend d'une  administration  importante  ;  toutefois  il  ne  s'agit  pas 
d'un  ministère  général,  et  chaque  zaï  ne  correspond  qu'à  un 
groupe  local,  non  à  l'ensemble  d'une  corporation. 

Existait-il  d'ailleurs?  et  pouvait-il  exister  des  corporations? 

Entre  esclaves,  on  ne  comprendrait  pas  d'associations  perma- 
nentes, régulièrement  constituées  et  officiellement  reconnues.  Mais 
la  population  ouvrière  de  l'Egypte  ne  se  composait  pas  que 
d'esclaves  :  elle  comprenait  beaucoup  d'hommes  libres,  et  l'esclave 
même  jouissait  de  traitements  et  de  droits  qui  le  confondaient 
presque  avec  l'homme  libre.  Existait-il  donc  entre  travailleurs 
libres  des  associations  dont  les  membres  fussent  unis  non  seule- 
ment par  l'identité  de  la  profession,  mais  par  la  communauté 
d'intérêts  matériels,  rehgieux  ou  moraux?  Y  avait-il  entre  eux 
d'autres  liens  que  ceux  d'un  même  employeur  à  servir,  ou  d'un 
ouvrage  commun? 

Divers  mots  désignent  des  groupements  de  travailleurs.  Sans 
limiter  strictement  le  sens  à  des  groupes  accidentels,  ils  ne  pré- 
cisent rien  absolument. 

Dans  l'inscription  de  Berchéli,  relative  au  transport  d'un  colosse, 
Thot-hotpou  raconte  qu"  «  il  fit  partir  des  escouades  de  jeunes 
»  recrues  (zamou  ni  konnou  nofriou)  avec  des  compagnies  de 
»  tailleurs  de  pierres  sacrés  »  (saou  nouter  khertiou)  :  et,  quand 
la  statue  fut  amenée  au  bord  du  fleuve,  «  les  équipes  de  rameurs 
»  l'évacuèrent  »  {zamou  [wï]  sakou)  '.  Ces  deux  termes  zamou - 


1  iQscr.  de  Thothotpou.  1.  3  et  7  (L.  D.,  II,  134:  Chabas,  J/^/..  IV,  p.  116:  cf.  ib.,  p.  131  : 
XI X<'  dyn.,  p.  29). 

2  Le  mot  zamou,  conservé  dans  le  copte  djôm  (generatioiies)  signifiait  la  famille  pro- 
prement dite,  et  désignait  en  outre,  comme'  ici,  d'autres  collectivités  ;  mais  il  serait 
téméraire  de  poser  que  la  métaphore  a  pour  pivot  une  autre  idée  que  celle  de  collection, 
celle  par  exemple  de  liens  affectueux.  Quand  Amonholpou-Houi  dit  que,  comme  scribe 
royal  des  jeunes  milices,  il  a  «  organisé  les  zamou  de  son  seigneur  »  (Mariette,  Karnak, 
pi.  36,  1.  30)  et  raconte  ensuite  ce  qu'il  a  fait  pour  l'armée  et  la  marine,  le  sens  s'impose 
de  «  ensemble  de  chacune  des  générations  successives  »  ou  de  «  classes  »  au  sens 
spécial  où  on  l'emploie  à  propos  de  recrutement  militaire.  Dans  le  grand  discours  du 
papyrus  Harris  (p.  76,  1.  .o-6).  Ramsès  III  dit  :  «  ari  kheper  to  kemi  m  zamou  âchoii  », 
c'est-à-dire,  selon  Ghabas,    «  Je   distribuai  l'Egypte   en  castes   nombreuses  »  ou,  selon 
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et  saou  ^  n'enlèvent  pas  tout  doute  sur  l'existence  d'une  organisa- 
tion ouvrière  en  quoi  que  ce  soit  autonome-. 

Néanmoins,  des  intérêts  communs  entre  gens  de  même  métier 
les  rapprochaient  certainement  et  exigeaient  entre  eux  autre 
chose  qu'un  groupement  précaire  de  bras  pour  le  travail.  Payer 
solidairement  des  impôts  prouve  manifestement  l'existence  d'une 
communauté  dont  les  membres  possèdent  et  disposent  de  leurs 
biens.  Or  c'est  le  cas  de  nombreux  artisans  d'après  un  décret  de 
Chéchonq  P^  Répartissant  la  redevance  de  365  bœufs  à  fournir 
au  temple  du  dieu  Hor-chéfi  (Harsaphès),  après  avoir  astreint 
certains  personnages  dotés  de  fiefs  {nouïtou)  à  les  fournir  pen- 
dant les  huit  mois  d'automne  et  de  printemps,  les  villes  et  bourgs 
{dimiou)  pendant  les  trois  premiers  mois  d'été,  il  désigne  pour  le 
dernier  mois,  à  raison  d'un  bœuf  chacune,  les  corporations  sui- 
vantes, correspondant  au  terme  de  ouahàou^  :  les  bergers  et 
chevriers,  les  jardiniers  et  porteurs  d'eau,  les  bouviers,  les  fabri- 
cants de  chars,  les  tailleurs  de  pierre,  les  carriers,  les  maçons*. 
Il  est  curieux  que  ces  corps  de  métiers  fussent  imposés  directe- 
ment et  non  pas  leurs  chefs  ;  et  pourtant  je  ne  puis  douter  qu'ils 
obéissent  à  des  chefs  {hirou  ou  mirou),  car  nous  en  connaissons, 
et  que  ces  chefs,  chargés  d'assurer  la  régularité  de  la  contribu- 


BiRCH,  «  Je  multipliai  en  Egypte  la  jeunesse  ».  Ramsès  veut  parler  ici  de  la  prospérité 
nouvelle  du  pays  et  ne  souffle  pas  mot  ailleurs  d'une  réorganisation  sociale,  mais  l'énu- 
mération  qui  suit  «  officiers,  grands,  fantassins  et  cavaliers  par  centaine  de  mille, 
»  auxiliaires  innombrables,  serviteurs,  esclaves  et  domestiques  »  permet  de  penser  aux 
diverses  classes  de  la  population,  à  chacune  desquelles  Ramsès,  en  ramenant  la  paix, 
avait  assuré  un  rapide  accroissement  :  seulement  il  s'agirait  ici  de  classes  très  vastes 
dont  certaines  sont  hiérarchiquement  superposées  à  d'autres  ;  il  n'est  sîirement  pas 
question  de  corporations  de  métiers  aux  rangs  sociaux  équivalents. 

1  Les  saou,  tfvkai  de  la  traduction  de  Ganope,  marquent,  dans  la  hiérarchie  sacer- 
dotale, divers  ordres,  degrés  ou  rangs  d'une  même  dignité.  Ainsi  y  a-t-il  des  prophètes 
ou  des  prêtres  de  plusieurs  catégories  (Chabas,  yË.  Z.,  1870,  lit).  —  Le  me.teasaou  pour- 
rait être  le  censeur  de  ces  congrégations  (Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  436;  Griffith,  Pap. 
Kahun,  pi.  xi,  1.  10,  p.  29).  —  uans  l'inscription  de  Berchéh  le  mot  n'a  pas  cette  nuttnce 
hiérarchique,  et  correspond  seulement  aux  groupes  d'ouvriers  qui  n'auraient  pu  isolé- 
ment faire  besogne  prompte  et  propre. 

2  Notons  encore  «  les  corporations  [toummou]  faisant  toute  espèce  do  culture  »  (Pap. 
Leide  I  348,  p.  x,  1.  2)  que  nomme  Bokniptah  parmi  les  personnes  dont  il  demande  le 
recensement. 

3  Maspero  traduit  par  douars,  faute  de  mieux,  et  les  compare  aux  cantonnements  des 
Bédouins  au  bord  du  désert. 

*  Stèle  de  Chéchonq  I"  à  Héracléopolis,  Musée  du  Caire,  n»  39410  (Ahmed-bey-Kamal, 
R.  Tr.,  l'JÛ9,  XXXI,  33-38;  Maspero,  ibid.,  38-40). 
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tion,  n'en  répondissent  comme  répondent  de  l'ordre  les  cheikhs 
des  corporations  modernes. 

Si  nous  laissons  de  côté  la  corporation,  encore  insuffisamment 
connue,  nous  savons  du  moins  ce  qu'étaient  certains  chefs  des 
exploitations  soit  agricoles,  soit  industrielles.  Tous  les  fonction- 
naires de  Tordre  administratif,  les  plus  petits  scribes  comme  les 
plus  grands,  tiennent  directement  ou  indirectement  leur  place  du 
roi*;  ils  sont  nommés  par  lui  ou  en  son  nom.  C'est  d'un  rescrit 
royal  que  le  fils  d'Amden  (ÔMeten)  reçoit  une  petite  charge  sur 
les  terres  régies  par  son  père.  Lui-même  Amden  tient  du  roi 
son  titre  de  hiq,  et  nous  connaissons  la  série  des  postes  qu'il  a 
occupés  pendant  sa  vie-. 

Les  postes  d'action  ou  de  surveillance,  qui  n'exigent  cependant 
point  les  connaissances  d'un  scribe,  sont  distribués  aux  individus 
capables  de  les  occuper.  Leurs  titulaires  sortent  des  rangs  par 
leur  mérite  :  leur  incapacité  notoire  les  y  fait  rentrer.  Les  papy- 
rus du  temps  des  Ramessides  nous  fournissent  deux  exemples 
inverses  de  chefs  de  ferme  (hir  ahouït).  Le  patron  de  Pentaour  lui 
peint  les  malheurs  de  celui  que  sa  malchance  dégrade  ^  Une 
autre  correspondance  nous  permet  d'entrevoir  un  autre  type, 
celui  qui  obtient  de  l'avancement,  en  la  personne  de  Pasar, 
aujourd'hui  chef  de  ferme,  auparavant  pendant  cinq  ans  voiturier 
du  convoyeur  Aouou^.  La  responsabilité  des  subalternes  est 
effective,  soit  qu'on  leur  retire  leur  charge,  soit  qu'on  les  oblige 
à  en  bien  remplir  les  devoirs.  Un  grand  seigneur  note  ses  exi- 
gences à  l'égard  de  mauvais  intendants^.  Un  moraliste  recom- 
mande de  traiter  avec  égards  l'économe  fidèle;  mais  il  fait  entre- 


1  Cl',  xupra,  ch.  ii,  p.  54  ;  ch.  vm,  p.  347-351;  ch.  xi,  p.  434,  n.  o. 

2  Mastaba  d'Amden  (L.  D.,  II,  6;  Maspero,  Deux  fonctionnaires.  Et.  Eg.,  II,  211, 
214,  226  (ilpassim;  H.  Or.,  I,  290-296). 

3  Amonemanit,  Lettres  à  Pentaour  (Pap.  Sallier  I,  vu,  3).  Cl.  supra,  p.  527,  n.  1. 

*  (f  Fais  attention  au  chef  d'atelier  Pasar,  ton  serviteur  {bok)  ;  il  revient  de  Syrie  à 
»  cette  heure;  pendant  cinq  ans  de  séjour,  il  a  été  là  comme  voiturier  du  convoyeur 
>>  Aouou,  ton  voiturier,  dont  la  servante  est  avec  toi  à  Memphis,  à  sa  place;  la  maison 
»  étant  mise  en  réorganisation,  prends  le  jeune  frère  du  scribe  pour  valet.  »  Pap. 
de  Bologne  1094,  p.  9,  lettie  12  (Ghabas,  Mél.,  IV,  155). 

»  «  Je  ne  loue  pas  le  mauvais  intendant  {mir  asef),  celui  qui  transporte  ses  biens;  je 
»  ne  le  laisse  pas  céder  ses  biens  à  un  autre,  pour  reprendre  le  dessus  de  la  mauvaise 
»  direction  qu'il  a  prise.  »  Statue  de  Zod-Khonsou-aoul'ânkh  (Daressy, /?.  /"r.,  XVI,  59-60). 
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voir  les  malheurs  qui  s'abattraient  sur  le  misérable  qui  mériterait 
d'être  chassé  '. 

Aussi,  quels  que  soient  les  emplois  subalternes,  les  individus 
qui  y  parviennent  s'en  montrent-ils  fiers.  En  effet,  leur  titre,  même 
infime,  prouve  leur  valeur  relative,  et  en  outre  leur  donne,  avec 
une  part  de  responsabilité  et  d'autorité,  tous  les  avantages  qu'as- 
sure un  commandement.  Parfois  l'orgueil  des  scribes  affectera  de 
les  confondre  avec  les  autres  travailleurs  manuels  ;  ainsi,  dans  un 
papyrus,  un  chef  d'ouvriers^  sera  appelé  tantôt  de  ce  titre  par  un 
rédacteur,  tantôt  par  un  autre  simplement  «  ouvrier  ».  Mais  eux- 
mêmes  tiennent  à  la  distinction  et  s'efforcent  de  transmettre 
titre  et  avantages  à  leur  fils;  ou  en  trouve  des  exemples  dans  des 
intitulés  de  filiation  ^  Encore  faut-il  que  ni  leurs  enfants  ni  eux- 
mêmes  n'encourent  aucune  déchéance. 

Nous  connaissons  plusieurs  exemples  de  personnages  de  basse 
condition,  voire  de  la  classe  servile,  qui  néanmoins  possèdent  et 
commandent  des  esclaves.  Ainsi  le  chasseur  Thotnakhti,  fils 
d'Asari,  serf  perpétuel  (zati)  du  majordome  Mirouitensi  dans  le 
conte  du  paysan,  a  un  suivant  (chemsou)  auquel  il  donne  des 
ordres  K  Sur  la  flotte  de  Ramsès  III  les  matelots  {astiou),  anciens 
captifs  incorporés  aux  troupes  royales,  ont  encore  au-dessous  d'eux 
des  compagnons  (chemsou)"".  Un  esclave  nègre  (hon)  ïonouramon 
tient  le  soldat  JVofir  sous  son  autorité  ^.  Le  serviteur  (bok)  Pasar 
possède  lui-même  une  servante  ^  Le  serî  (s amdot)  Hormidimehou 

'  «  N'humilie  pas  celui  qui  l'ail  fonctions  d'éconorae  {khnames),  de  vicaire  {ouahmou) 
»  pour  ta  maisonnée.  Ne  le  laisse  pas  courir  après  ton  oreille  :  donne-lui  audience 
»  pendant  qu'il  est  dans  ta  maison.  Ne  rends  point  vaine  sa  prière;  parle-lui  honora- 
»  blement,  s'il  est  honorable  sur  terre  et  sans  reproches  dans  sa  conduite.  Certes  !  il  n'a 
»  plus  de  pains,  il  n'a  plus  de  vivres,  sa  vie  est  l'envers  d'une  fête,  s'il  encourt  ta  dis- 
»  grâce;  si  tu  lui  as  tourné  le  dos,  il  est  rélégué  loin  de  tes  libéralités.  »  Ani,  Maximes: 
Pap.  de  Boulaq  IV,  xxii,  10-H  (Chabas,  |§  60;  Amélineau,  |  63).  Ni  le  texte,  ni  le  sens  des 
dernières  phrases  ne  sont  sûrs. 

2  Pap.  Abbott,  pi.  v,  1.  14,  et  pi.  vi,  1.  5  \Gt.  Ehman,  ^gypten,  p.  181). 

•''  Nebnoiir,  chef  ouvrier  dd  n  astiou,  «  a  laissé  son  fils  Nofirhotpou  à  sa  place  »  (Pajt. 
Sait,  1.  1-2  :  Chabas,  MéL,  II,  177). 

^  Pap.  Butler,  527,  1.  21  (Goodwin,  Méi.  de  Chabas,  II,  p.  2b5;  J.  Baillet,  Noms  de 
l'esclave,  p.  48). 

■^Discours  de  Ramsès  III,  Pap.  Harris,  p.  77,1.  8-11  (J.  Baillet,  iVoww,  p.  6;  supra, 
p.  529,  n.  2l. 

"  Pap.  Amhurst,  pi.  m,  1.  5  (Chabas,  MéL,  IV,  155;  J.  Baillet,  Noms,  p.  25). 

'  Lettre  du  prêtre  Khar  :  Pap.  de  Bologne  1094,  p.  9,  lettre  12  (Chabas,  MéL,  IV,  155  ; 
J,  Baillet,  Noms,  p.  25). 
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a  fait  la  plus  belle  fortune  :  devenu  trésorier,  prêtre,  grand  lec- 
teur, il  dirige  par  ordre  d'Ainonemhâït  une  expédition  aux  mines 
du  Sinaï  ^ . 

Ainsi  les  chefs  subalternes,  les  plus  rapprochés  des  humbles 
qui  n'ont  personne  à  qui  commander  et  ne  font  qu'obéir,  sortent 
des  rangs  de  ces  derniers,  ouvriers  des  champs  ou  de  Tatelier, 
serfs  de  naissance  ou  esclaves  par  le  sort  des  armes.  Ils  y  rentrent, 
s'ils  déplaisent  à  leurs  chefs,  s'ils  montrent  de  l'incapacité,  s'ils 
soulèvent  de  justes  plaintes  de  la  part  de  leurs  subordonnés.  C'est 
sur  le  compte  de  ceux-là,  sans  doute,  et  non  du  roi,  des  grands 
seigneurs,  ni  des  autres  puissances,  que  circulait  ce  proverbe 
irrévérencieux  recueilli  par  le  moraliste  : 

«  Le  (taureau)  chef  du  troupeau,  en  conduisant  aux  champs,  n'est  qu'un  animal 
»  semblable  aux  autres  -.  » 

I  2.—  L'esprit  hiérarchique  et  les  qualités  des  subalternes. 

Petits  et  grands  s'inspirent  donc  tous  du  même  esprit,  l'esprit 
administratif.  Il  n'existe  pas  d'esprit  public  indépendant.  L'orga- 
nisation de  la  société  s'y  oppose  dans  une  société  théocratique 
compliquée  de  féodalité.  Tous  les  sujets  du  roi  reçoivent  directe- 
ment ou  indirectement  de  lui  leur  mot  d'ordre.  La  féodalité,  plus 
ou  moins  puissante  suivant  les  temps,  n'arrive  pas  à  constituer  un 
idéal  d'indépendance  individuelle.  A  demi-héréditaires,  ou  pure- 
ment à  la  nomination  du  roi,  les  autorités  intermédiaires  ne  font 
pas  moins  sentir  aux  inférieurs  leur  vassalité,  et  entretiennent 
l'habitude  de  tout  attendre  d'en  haut. 

La  solidarité  dans  la  hiérarchie  s'impose  en  Egypte  au  monde 
moral  comme  au  pays  physique.  Du  Nil  les  canaux  et  leurs  bran- 
chements transportent  l'eau  et  la  vie  dans  le  moindre  champ,  à 
condition  qu'aucun  éboulis  n'interrompe  l'écoulement  ou  qu'au- 

<  Graffite  de  Si,  dit  Hornitamehou,  au  Sinaï  (Spiegelberg,  II.  Tr.,  XX,  51;  J.  Baillet, 
Noms,  p.  41) 

2  Ani,  Maximes:  Pap.  moral  de  Boulaq  IV,  xxn,  3  (Chabas,  |  51,  p.  99-101;  Améuneau, 
I  33).  —Cf.  Pap.  Anastasi  V,  xrv,  1;  et  «  le  bœuf  de  tête  »  Tombeau  de  Pihiri  {supra, 
p.  526,  n.  2). 
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cune  saignée  ne  le  détourne  :  ainsi  le  réseau  administratif  qui 
couvre  TÉgypte  ne  souffre  point  d'interruption,  et  sans  cesse  doit, 
sauf  accidents,  porter  l'influence  centrale  jusqu'aux  extrémités. 
A  travers  les  campagnes,  les  canaux,  tous  semblables,  ne  diffèrent 
que  parleur  importance  :  avec  le  même  profil  en  plus  ou  moins 
grand,  ils  distribuent  la  même  eau  :  dans  toutes  les  âmes,  par 
les  canaux  ramifiés  de  l'administration,  descend  le  même  idéal 
moral.  C'est  la  grande  vertu  administrative  :  la  régularité. 

Pas  d'originalité  !  Pas  de  fantaisie  !  L'initiative  individuelle  se 
limite  étroitement  aux  détails  de  l'application  des  ordres.  Les 
petits  fonctionnaires  se  modèlent  sur  les  grands.  Homme  les 
grands  se  comportent  à  l'égard  du  roi,  ainsi  les  inférieurs  à  tous 
les  degrés  se  comportent  à  l'égard  de  leurs  supérieurs.  Ils  veulent 
leur  plaire  par  les  mêmes  moyens.  S'ils  se  raidissent  pleins  de 
morgue  vis-à-vis  de  qui  ne  porte  pas  palette  et  calâmes,  ils  sin- 
clinent  bien  humbles  devant  qui  leur  commande.  S'ils  font  marcher 
à  la  baguette  leurs  sous-ordres,  eux-mêmes  ne  s'écartent  pas  de 
la  ligne  de  conduite  qui  leur  est  tracée.  Respect  et  obéissance 
résument  à  peu  près  tous  leurs  devoirs  vis-à-vis  de  leurs  supérieurs. 
Vis-à-vis  de  leurs  inférieurs,  ils  tâcheront  d'imiter  les  grands. 

Quelle  qu'elle  soit,  l'autorité  doit  être  respectée.  La  révolte 
serait  absurde  et  immorale.  Les  Égyptiens  connaissaient  le  Pro- 
cès de  la  Têle  et  du  Ventre,  prototype  de  l'apologue  de  Ménénius 
Agrippa.  Le  ventre  a  sans  doute  contesté  la  suprématie  de  la  tête  ; 
celle-ci  plaide  contre  lui  et  démontre  que  son  autorité  est  achetée 
par  ses  services  : 

«  C'est  moi,  moi,  la  maîtresse  poutre  de  la  maison  entière,  —  d'où  les  poutres 
»  partent  et  qui  couple  les  poutres  :  —  tous  les  membres  s'appuient  sur  moi  et 
»  sont  en  joie.  —  Mon  front  est  joyeux  ;  mes  organes  sont  vigoureux  :  le  cou  se  tient 
»  ferme  sous  la  tête  ;  —  mon  œil  voit  loin  ;  —  la  narine  se  gonfle  et  aspire  l'air  ;  — 
»  l'oreille  s'ouvre  et  entend  ;  —  la  bouche  émet  les  sons  et  cause  ;  —  les  deux  bras  sont 
«  vigoureux  — et  font  si  bien  que  l'homme  arrive  à  la  considération,  —  marche  le  front 
1)  levé,  —  regarde  en  face  les  grands  comme  les  petits....  —C'est  moi  qui  suis  leur  reine  ; 
»  —  c'est  moi  la  tête  de  mes  compagnes,  —  qui  ferai  un  très  mauvais  parti  à  qui  a  tenu 
»  ce  langage:  «  La  tête  n'est  qu'un  membre  I  »  —  (cela  n'est-il  pas  condamnable?)  — 
«  qu'on  m'appelle  donc  la  tête  !  »  —  C'est  moi  qui  fais  vivre....  <  » 

'  Procès  du  Ventre  et  de  la  Tête  :  Tablette  Drovetti  à  Turin  (Maspero,  Et.  Kg.,  1, 
260-264). 
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Cependant  l'autorité  des  chefs  subalternes^  loin  d'être  absolue, 
se  trouve  doublement  limitée.  Ils  doivent  faire  non  seulement  ce 
qui  plaît  aux  dieux  et  au  roi,  mais  d'abord  et  surtout  ce  qu'exigent 
leurs  chefs  hiérarchiques  immédiats  qui  leur  demanderont  des 
comptes.  D'autre  part,  de  môme  que  les  grands  recherchent 
l'amour  des  peuples,  les  subalternes  devront  tenir  compte  des  sen- 
timents de  leurs  inférieurs.  Non  certes  que  ceux-ci  aient  quelque 
droit  de  contrôle  ou  de  révolte;  non  que  leurs  chefs  aient  à  les 
consulter  ou  à  traiter  avec  leurs  syndicats.  Les  contremaîtres 
réprimandent  à  leur  gré,  punissent  et  distribuent  les  coups  de 
bâton  selon  leur  jugement.  Mais  s'ils  sont  trop  durs,  ou  si  les 
travailleurs  pâtissent  par  suite  de  leur  négligence  dans  l'accom- 
plissement de  leurs  propres  devoirs  d'état,  gare  aux  plaintes  et 
aux  dénonciations!  C'est  ainsi  que,  dans  la  correspondance  avec 
Amonemanit,  le  jeune  scribe  Pentaour,  mis  à  la  tète  d'une  grande 
exploitation  rurale,  ne  se  contente  pas  de  se  laver  des  reproches 
de  son  patron  et  de  vanter  son  activité  et  sa  régularité  ;  il  s'in- 
forme si  aucun  ouvrier,  passant  par-dessus  sa  tète,  n'a  adressé 
à  son  supérieur  quelque  requête  contre  lui  : 

«  Je  donne  chaque  jour  des  pains  à  tous  les  hommes  qui  sont  occupés  à  la  moisson... 
»  est-ce  que  l'un  d'entre  eux  a  fait  un  rapport  à  mon  maître  à  propos  des  pains  ou  de 
»  l'huile?  Je  les  administre  (fais  travailler)  d'une  façon  bonne  et  parfaite  i.  » 

Rarement  dans  les  épitaphes,  un  subalterne  parle  de  ses  chefs 
hiérarchiques  et  des  qualités  qui  lui  ont  valu  leur  satisfaction. 
Les  épitaphes  des  humbles,  s'ils  s'en  firent,  n'ont  pas  vaincu  les 
siècles.  Quant  aux  fonctionnaires  qui  ont  bien  fait  leur  chemin,  ils 
aimaient  mieux  reporter  jusqu'au  roi  la  reconnaissance  et  du 
même  coup  laisser  entendre  qu'ils  avaient  su  attirer  l'attention  du 
souverain  et  mériter  ses  récompenses.  Au  reste,  s'il  se  trouvait  des 
exceptions,  ni  le  ton,  ni  les  qualités  vantées  ne  différeraient  de 
ce  quion  voit  ailleurs.  Ainsi,  un  conducteur  de  travaux,  qui  a 
réussi  à  obtenir  une  décoration  de  seconde  classe,  parle  de  la 
docilité  et  de  l'inteUigence,  causes  de  son  avancement  : 

•  Lettre  de  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  v,  4  (Guieysse,  R.  Eg.,  VI,  26-27). 
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j 
«  J'ai  présidé  aux  travaux;  j'ai  veillé  sur  ce  qu'on  m'a  ordonné  ;  (car  j'ai  été)  de  première 
»  force  dans  la  guidance  (des  travaux),  très  instruit  parmi  mes  camarades.  L'architecte 
»  en  chef  m'a  fait  ordonnateur  [khorp]  de  ce  qui  existe  et  de  ce  qui  n'existe  pas,  parce 
»  que  j'étais  suivant  lui,  plus  habile  et  plus  parfait  que  tous  les  gardiens  de  magasin 
»  qui  étaient  auprès  de  lui  '.  » 

Les  moralistes,  plutôt  que  les  épitaphes,  nous  instruisent  sur 
les  devoirs  assignés  aux  subalternes. 

Dans  ce  monde  hiérarchisé,  la  soumission  est  la  vertu  sociale 
par  excellence.  Elle  devra  se  traduire  dans  les  actes,  dans  les 
attitudes,  dans  les  paroles,  En  effet,  on  ne  saurait  faire  un  pas 
ou  un  geste,  ni  dire  un  mot,  sans  avoir  affaire  à  un  supérieur. 
C'est  la  destinée  de  tout  homme  pour  toute  la  vie  : 

«  Sorti  du  sein  de  sa  mère,  Ihomme  trouve  un  supérieur  devant  qui  se  courber.  Enfant, 
»  il  obéit  à  son  patron.  Jeune  homme,  un  officier  le  commande.  Vieillard  devenu  faible, 
»  il  est  à  la  merci  de  ses  subordonnés.  L'homme  est  fait  pour  se  plier  2.  » 

Chacun  à  son  tour  témoignera  sa  soumission  envers  ses  supé- 
rieurs par  les  démonstrations  les  plus  profondes  et  les  exigera  de 
ses  inférieurs.  Tel  personnage,  qui  vient  d'adorer  le  roi,  participe 
vis-à-vis  du  peuple  entier  à  la  majesté  royale.  On  voit  le  souve- 
rain lui-même  dans  la  personne  du  ministre  qui  le  représente  ^ 
«  Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  que  moi  !  »  s'écrie  un  lieutenant  ou 
ministre  de  ïhotmès  III*,  Et  en  effet,  on  lui  rend  les  plus  grands 
honneurs.  Non  seulement  on  l'escorte,  on  le  salue,  mais  on 
l'adore  presque  comme  le  roi  : 

«  On  l'acclame  quand  il  entre  au  Palais,  on  le  loue  quand  il  sort  «  ". 

«  Les  grands  personnages  s'inclinent  devant  lui  en  dehors  de  la  porte  du  Palais 
»  Royal  »  «  ;  «  les  grands  viennent  à  lui  en  se  courbant,  les  chefs  en  s'inclinant  ti'ès 
»  profondément»  '';  «  les  chefs  des  barbares  du  midi  et  du  nord,  sitôt  qu'ils  l'appro- 
»  chent,  tondent  les  bras  et  l'implorent  à  l'égal  d'un  dieu  »  *. 


*  Stèle  d'Amoni,  fils  de  Tekh  :  xn«  d.  (Louvre  G  172  :  Sharpe,  Eg.  Ins.,  I,  82;  Piehl, 
/.  H.,  pi.  XII,  p.  16). 

2  Amonemanit,  Satires  :  Pap.  Sallier  I,  vu,  1-2;  Auastasi  II,  vi.  9-10  (Loret,  L'Egypte 
au  temps  des  Pharaons,  p.  20;  cf.  Maspero,  G.  Ep.,  p.  34  et  37;  Revilloct,  R.  Eg., 
VIII,  20). 

3  «  Bon  gouverneur  en  qui  nous  conservons  Ràmenkhoper  (c.-à-d.  Thotmès  III)  » 
Rekhmarà,  xviu«  dyn.  (L.  D.,  \\\,  39;  supra,  ch.  xii,  p.  482). 

*  Pésoukher,  xviii»  d.  (Virey,  M.  M.  C,  V,  222). 
f»  Antef,  xi-xvin»  d.  (Louvre  C  26,  1.  5). 

6  Montouhotpou,  xn«  d.  (St.  Boulaq  78  :  Mariette.  Abydos,  II,  23;  Brugsch,  Hist.,   92). 
'  Montounsisou,  xn»  d.  (Louvre  C  1, 1.  6  ;  Piehl,  p.  1). 

8  Harmhabi,  avant  de  succéder  au  roi  Ai,  était  son  lieutenant  à  Momphis  :  «Les  nobles 
»  courbaient  l'échiue  dès  qu'il  se  montrait  à  la  porte  du  palais,  etc.  »    (Slat.   de   Turin, 
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C'est  d'ailleurs  l'usage  devant  tout  maître  de  maison;  quel  qu'il 
soit,  il  est  le  seigneur  de  tous  ceux  qu'elle  renferme,  quels  que 
soient  leur  rang  et  leur  fonction.  Dans  les  tombes  thébaines 
comme  dans  celles  de  l'ancien  empire,  on  voit  les  serviteurs,  qui 
apportent  les  provisions  funéraires,  et  les  subalternes,  qui  les 
dirigent  ou  viennent  rendre  compte  de  leur  mission,  se  pros- 
terner également  devant  le  maître  et  l'adorer'.  En  se  subdélé- 
gant,  même  presque  à  l'infini,  l'autorité  ne  perd  rien  de  son 
caractère  et  de  ses  droits.  Le  lieutenant  du  roi,  pour  l'aider  dans 
ses  fonctions,  a  des  sous-ordres  et  des  scribes  ;  ceux-ci,  à  leur 
tour,  ont  droit  aux  plus  humbles  marques  de  respect:  on  se  met 
devant  eux  à  genoux  et  on  touche  la  terre  du  front". 

Pour  les  petits,  le  grand  est  le  juge  de  la  vérité  et  de  Terreur, 
le  guide  de  la  morale,  comme  le  dépositaire  de  la  force  et  le  dis- 
pensateur de  la  vie.  Ils  se  font  humbles  devant  lui.  Ils  savent 
«  respecter  les  vénérables  »  et  se  gardent  bien  de  «  se  jouer  de 
»  l'homme  vénérable  leur  supérieur  »  ^ 

Ils  n'oseraient  pas  avoir  d'autre  opinion  que  lui  ;  car  «  il  ap- 
»  partient  au  grand  de  reconnaître  l'erreur^  ».  Ils  se  croiraient 
dans  une  mauvaise  voie  s'ils  avaient  raison  pour  eux-mêmes  seu- 
lement et  à  son  insu,  car  il  faut  «  avoir  raison  à  la  connaissance 
»  des  grands  »  ^ .  Au  contraire  leur  approbation  donne  toute 
garantie,  comme  leur  blâme  préserve  des  écarts  :  «  combats 
»  cela  »,  se  disent-ils,  «  comme  chose  réprouvée  des  grands  » '^. 
Comme  les  grands  désirent  l'amour  et  les  louanges  du  roi, 
les  subalternes  convoitent  Testime  et  l'affection  des  grands  et 
s'enorgueillissent  de  s'intituler  «  amis  »  ou  «  amis  parfaits  de 
»  leur  maître  »  \ 

I.  1  .  (BiRCH,  Tr.  S.B.A.,  III,  p.  492-3;  Rec.  of  Past.,^  s.,X,  31-33;  Bhugsch,  Gesch.UM; 
Maspero,  h.  Or.,  II,  343). 
'  L.  D.,  II  et  III  ;  M.M.C.,  V  :  passim. 

2  Toiûb.  d'.^rnonemhabi  (Virey,  M.  M.  C,  Y,  228,  fig.  4). 

3  Pap.  moral  démot.  2414  du  Louvre  (Pierret,  R.  Tr.,  I,  p.  46)  :  |  vu  «  Qu'il  t'arrive 
»  de  respecter  les  vénérables.  »  |  xxvi  «  Ne  te  joue  pas  de  l'homme  vénérable  ton 
»  supérieur  ». 

*  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  15  (Pap.  Prisse,  pi.  vin,  1.  13|. 

''  Ibid.,  I  3  (pi.  v,  1.  14). 

«  Ibid.,  %  4  (pi.  VI,  1.  3). 

'  Afeh  hàti  monkh  n  neb-f.  Le  scribe  Mâcha  au  tombeau  d'Amonemhabi   (paroi   0.  : 
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Mais  si  le  chef  est  justement  irrité  contre  le  subalterne,  s'il  lui 
est  hostile  pour  un  motif  quelconque,  si  même  par  impossible  il 
avait  tort,  devrait-on  admettre  sa  réprobation?  Oui,  il  faudrait 
encore  plier.  Se  soumettre  serait  le  mieux  ;  attendre  patiemment 
qu'il  se  ravise  serait  la  suprême  ressource  de  l'innocence  mé- 
connue : 

«  Ne  réponds  pas  à  un  supérieur  irrité  :  tiens-toi  à  l'écart.  Parle  doucement  à  celui  qui 
»  parle  en  étant  ému  ;  c'est  le  remède  pour  pacifier  son  cœur.  —  Que  la  réponse  d'un 
»  vieillard  portant  bâton  renverse  tes  audaces,  de  peur  que  ton  émerveillement  n'irrite 
»  plus  que  tes  audaces.  <  » 

Surtout  on  se  défend  de  toute  rébellion,  ne  fût-ce  qu'en  paroles, 
ne  fût-ce  que  par  un  appel  téméraire  à  la  justice  céleste  :  on 
«  ne  parle  pas  contre  le  maître  »,  on  «  ne  maudit  pas  son  maître 
»  devant  la  divinité  »  '-. 

A  plus  forte  raison  l'inférieur  n'oserait-il  point  ne  pas  confor- 
mer ses  actions  aux  ordres  ou  même  aux  désirs  de  ses  supérieurs, 
car  il  sait  que  «  si  l'on  n'est  point  dans  la  mauvaise  voie,  ce  qui 
»  y  met,  c'est  le  mépris  de  l'autorité  »  ^. 

Les  règles  de  déférence  survivent  à  la  vie  même  :  «  N'établis  pas 
»  ton  tombeau  au-dessus  de  ceux  qui  te  commandent!  »  dit  un 
moraliste*.  Et  de  fait  nous  voyons  la  hiérarchie  dominer  les 
champs  funéraires.  Autour  des  pyramides  les  grands  se  massent 
selon  leur  dignité,  d'autant  moins  proches  qu'ils  sont  d'un  rang 
social  inférieur:  dans  d'autres  nécropoles  les  flancs  de  la  mon- 
tagne sont  réservés  aux  gens  de  qualité,  la  foule  se  contente  des 
limites  de  la  vallée. 

Dans  ce  respect  entre  une  certaine  dose  de  fatalisme  et  de  sou- 
mission religieuse  à  la  volonté  divine,  sans  préjudice  des  calculs 
utilitaires.  A  lutter  contre  les  grands  on  tenterait  l'impossible;  on 
se  briserait  sans  résultat  : 


PiEHL,  y.  H.,  pi.  126  B,  p.  91),  à  moins  que  ce  ne  soit  un  serviteur  royal  annonçant  les 
présents  funéraires  du  roi. 

1  Ani,  Maximes  (Pap.  Boulaq  4,  xxu,  7-8  :  Chabas,  |  56-57;  AittÉUNEAU,  §  58-59). 

2  Pap.  moral  démot.  du  Louvre  2414,  max.  ix  et  xi  {loc.  cil.).  —  Cf.  «  Je  n'ai  pas  maudit 
»  ni  le  roi  ni  mon  père.  »  Livre  des  Morts,  ch.  cxxv,  1.  27  b. 

3  Ptah-hotpou,    Préceptes,   %  36  (Pap.    Prisse,   xv,  5-6).  —  Cf.   :    obéissance,    infra. 
p.  544-546. 

*  Pap.  moral  du  Louvre  2414  {loc.  cit.). 
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«  Le  grand  en  allongeant  sa  main,  fait  ce  à  quoi  les  hommes  ne  parviennent  pa^?. 
»  Comme  les  moyens  d'existence  sont  sous  la  volonté  de  Dieu,  on  ne  peut  rien  contre 
»  cela  1.  » 

Il  faut  donc  se  soumettre,  et,  sans  maugréer  contre  la  fortune, 
«  qui  ne  vient  qu'à  sa  volonté  et  n'a  de  loi  que  son  caprice  », 
laisser  à  Dieu  le  soin  de  punir  le  puissant  qui  abuse  de  sa  situa- 
tion. L'obéissance  et  le  respect  envers  Tautorité  plaisent  à  Dieu  : 

«  Si  tu  t'abaisses  en  obéissant  à  un  supérieur,  la  conduite  est  entièrement  bonne 
»  devant  Dieu.  Sachant  qui  doit  obéir  et  qui  doit  commander,  n'élève  pas  ton  cœur 
»  contre  celui-ci.  Gomme  tu  sais  qu'en  lui  est  l'autorité,  sois  respectueux  pour  lui, 
»  comme  il  lui  appartient  2.  » 

D'ailleurs,  cette  fatalité  n'est  pas  sans  compensation.  L'autorité 
qui  gène  est  protectrice  et  limite  la  licence  d'autrui  : 

a  Courbe  ton  dos  devant  ton  supérieur...  Il  faut  réfléchir  quand  on  est  entravé  par 
»  elle,  que  la  gêne  de  l'autorité  se  fait  sentir  aussi  au  voisin  ^.  » 

Tels  sont  les  principes  de  Ptah-holpou*. 

Devant  un  grand  on  conservera  toujours  une  attitude  respec- 
tueuse. On  se  contraindra  devant  lui.  On  ne  l'abordera  point  sans 
nécessité  ;  car  il  faut  le  laisser  à  ses  affaires  : 

«  Ne  dérange  pas  un  grand  ;  n'affaiblis  pas  l'attention  de  celui  qui  est  occupé  s...  Com- 
»  pose  ton  visage  au  milieu  même  du  trouble,  pour  que  la  paix  soit  avec  sa  personne, 
»  lorsque  l'agitation  règne  dans  son  personnel  6.  « 

Si  l'on  est  admis  en  sa  présence,  à  sa  table,  dans  sa  maison,  après 
lui  avoir  rendu  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  on  se  tiendra 
modestement  à  sa  place. 

Saluts,  courbettes,  adorations  ne  coûtent  rien.  Cette  forme  de 
la  politesse  parait  au  moraliste  tellement  simple  qu'il  n'en  parle 
pas.  Mais  il  donne  des  conseils  de  savoir-vivre  sur  la  manière  de 
recevoir  un  don  ou  une  part  à  table,  sur  la  tenue  et  la  conver- 
sation : 


1  Ptah-hotpou,  ibid.,  |  7  (pi.  vii,l.  2-3). 

iJbid.,  §  10  (pi.  vn,l.  7-9). 

3  Ibid.,  I  31  (xui,  9,  11  ;  xiv,  3-4). 

*  Cf.  Douacuf-si-Khrocdi,  Satire  des  métiers,  î|  23,  23  et  27. 

5  Cf.  :  «  Qu'un  esclave  n'aille  pas  importuner  le  maître  du  pouvoir  dans  l'exercice  delà 
»  puissance.  »  (Phibefhor,  Pap.  moral  de  Leide  :  Revillout,  y.  As.,  1905,210,  ch.  vu,  1.30). 

6  Ptah-hotpgi:,  |  26  (xu.  8-9).  —  Lauth  :  «  activitas  apud  feminam  ejus  ». 
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«  Si  tu  es  parmi  les  personnes  assises  (à  manger)  chez  un  personnage  plus  grand  que 
»  toi,  prends  ce  qu'il  te  donne  en  t'inclinant  profondément  (m.  à  m.  en  te  mettant  sur  le 
»  nez).  Regarde  celui  qui  est  devant  toi,  mais  ne  le  fixe  pas  ;  ne  le  regarde  pas  fréquem- 
»  ment  ;  c'est  un  personnage  blâmable  celui  qui  sort  de  cette  règle.  Ne  lui  parle  pas 
»  plus  qu'il  ne  demande,  car  on  ne  sait  pas  ce  qui  peut  lui  déplaire;  parie  quand  il  t'y 
»  invite,  et  ta  parole  plaira  i.  » 

L'auteur  de  la  Satire  des  métiers  recommande  aussi  de  présenter 
ses  demandes  modestement  et  sans  importuner  par  des  jérémiades  : 

«  Si  tu  entres,  quand  le  maître  de  la  maison  est  dans  sa  maison,  —  et  que  le  bras 
»  d'un  autre  ne  soit  pas  devant  toi,  —  assieds-toi  la  main  à  ta  bouche,  —  comme  qui 
))  implore  quelque  chose  pour  toi.  —  Celui  qui  a  fait  comme  les  diseurs  de  «  Que  cela 
»  soit  !  »  est  comme  qui  veut  briser  une  badine  contre  un  pieu  2.  » 

A  plus  forte  raison  la  bienséance  et  la  simple  prudence  pros- 
crivent-elles le  libertinage  dans  la  demeure  du  patron  : 

«  Si  tu  désires  imposer  le  respect  dans  l'intérieur  où  tu  entres,  par  exemple  l'intérieur 
»  d'un  supérieur,  d'un  ami,  ou  d'une  personne  considérée,  ...garde-toi  d'approcher  de 
»  la  femme,  car  il  n'y  a  rien  de  bon  à  ce  qu'on  y  fait  là,  etc.  ^  » 

L'histoire  de  la  femme  d'Oubaou-anir  illustrerait  au  besoin  ce 
précepte.  Le  complice  qui  répondit  à  ses  avances  était  un  vassal, 
un  petit  {nozes)  ;  ensemble  ils  festoyèrent  et  se  divertirent  dans  la 
villa  du  bord  du  lac  ;  mais  le  maître  vint  et  le  vassal  vit  bien  qu'il 
s'était  «  perdu  pour  jouir  d'un  moment  court  comme  un  rêve  », 
car  Oubaounir  le  fit  emporter  sous  l'eau  par  un  crocodile  magique, 
et  le  roi  confirma  le  jugement^. 

La  bonne  humeur,  qui  a  toutes  sortes  de  mérites  dans  les  rela- 
tions privées  ^  devient  dans  certains  cas  une  vertu  sociale.  De  la 
part  de  l'inférieur  c'est  une  marque  de  respect  pour  les  supérieurs 
et  de  bon  esprit  public  : 

«  Que  ton  visage  soit  épanoui  le  temps  de  Ion  existence.  Quand  on  voit  sortir  du 
»  magasin  un  de  ceux  qui  sont  entrés  pour  apporter  leur  part  de  vivres,  le  visage  con- 
»  tracté,  cela  fait  connaître  que  son  ventre  est  vide  et  que  l'autorité  lui  est  en  horreur. 
»  Que  cela  ne  t'arrive  pas  !  *  » 


*  Ptah-hotpou,  I  7  (vi.  11;  vu,  1). 

-  Douaouf-si-Khroudi,  Satire  des  métiers  (Pap.  Sallier  II,  pi.  ix,  1.  8-9  :  Maspero,  G.  Ep., 
p.  68-69) 

*  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  18  (Pap.  Prisse,  ix,  7-10  sqq). 

*  Khoufou  et  les  magiciens  :  Pap.  Westcar  {Contes,  p.  58-62). 
6  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %%  19  et  20. 

«  Ibid.,  %  34  (XIV,  12-13;  xv,  1-2). 
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La  joie  de  vivre  est  un  hommage  à  la  bonne  administration  des 
dispensateurs  de  la  vie. 

La  reconnaissance  envers  le  maitre  se  manifeste  d'abord  par  la 
probité  dans  les  services.  I/intérèt  seul  recommanderait  l'atta- 
chement, mais  le  cœur  suit  et  s'épanche,  et  communique  autour 
de  lui  ses  sentiments. 

«  Apprends  (aux  gens)  à  rendre  hommage  au  grand.  Si  tu  perçois  des  redevances 
»  pour  lui  parmi  les  hommes,  fais  qu'elles  retournent  intégralement  au  maître,  auprès 
I)  de  qui  tu  trouves  ton  existence.  (Mais)  le  don  de  l'affection  vaut  mieux  que  les 
»  offrandes,  dont  ton  dos  est  couvert.  Car  ce  qu'il  reçoit  de  toi  fera  vivre  ta  maison... 
»  Que  l'amour  que  tu  ressens  passe  dans  le  cœur  de  ceux  qui  t'aiment  ;  fais  que 
»  les  gens   soient  aimants  et  obéissants.  ^  » 

Pour  les  serviteurs  reconnaissants,  le  bon  maître  «  devient  un 
»  dieu  »  ".  Les  bons  traitements  lient  pour  l'avenir  et  assurent 
une  obéissance  plus  empressée  en  même  temps  qu'une  fidélité 
plus  durable  : 

«  Quand  arrive  le  cas  de  montrer  du  zèle,  les  gens  eux-mêmes  disent  :  «  Allons  1 
»  Allons  !  »  si  les  bons  traitements  n'ont  pas  quitté  la  place  ^.  » 

En  toutes  circonstances  et  même  dans  l'adversité  on  sert  mieux 
l'homme  bon  :  «  Tu  trouves  tes  gens  et  on  exécute  ce  que  tu 
»  dis^.   » 

Le  moraliste  n'a  fait  qu'observer  la  vie  et  généraliser  ses 
remarques.  Le  peintre  en  voyait  tout  autant,  et,  comme  aujour- 
d'hui le  caricaturiste,  exprimait  la  même  idée  sous  forme  anecdo- 
tique.  Dans  le  tombeau  de  Pa-hiri,  près  d'une  scène  de  labourage, 
on  lit  les  encouragements  que  se  donnent  les  travailleurs  : 

«  Jour  heureux!  on  est  frais  ;  les  bœufs  tirent  bien  ;  le  ciel  agit  à  nos  souhaits  ;  tra- 
»  vaillons  pour  le  prince  !  » 

Et  l'un  d'eux  exprime  la  raison  de  leur  ardeur  :  c'est  l'émulation 
de  la  reconnaissance  : 


'  Ptah-hotpou,  Préceptes,  |  27'(Pap.  Prisse,  xii,  9-13). 

2  Ibid.,  1  9  (vu,  6-7). 

3  Ibid.,  I  22  (XI,  3-4). 

*  Ani,  Maximes  (Pap.  Boulaq  4,  |  34).  Cf.  supra,  ch.  xu,  p. 499. 
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«  Je  ferai  plus,  dit-il.  que  les  autres  serviteurs  du  prince  qui  est  notre  père  nour- 
»  cier  1.  » 

La  docilité  est  un  thème  sur  lequel  les  moralistes  s'étendent  et 
reviennent  avec  prédilection.  Leurs  leçons  sur  ce  sujet  forment  le 
fond  de  l'éducation  des  scribes.  Nous  l'avons  vu  d'autre  part^; 
voyons  seulement  quelques  applications  des  principes. 

Tout  ordre  doit  être  transmis  d'abord,  obéi  ensuite  sans 
réplique,  sans  discussion,  sans  changement.  Est-on  chargé  d'un 
message,  la  ponctualité  ne  se  voit  pas  moins  appréciée  que  la 
promptitude.  Qu'il  s'agisse  de  communication  entre  grands,  ou 
de  commandement  transmis  aux  serviteurs  qui  doivent  l'exécuter, 
on  requiert  moins  l'intelligence  que  la  mémoire  fidèle  : 

«  Si  tu  es  un  de  ceux  qui  introduisent  les  messages  d'un  grand  à  un  grand,  conforme- 
»  toi  exactement  à  ce  dont  il  t'a  chargé  ;  fais-lui  la  commission  comme  il  t'a  dit.  Garde- 
»  toi  d'altérer  en  parlant  les  choses  rebutantes  qu'un  grand  adresse  à  un  grand  ;  celui 
»  qui  détourne  la  vérité  de  son  passage,  pour  ne  répéter  que  ce  qui  fait  plaisir  dans  les 
»  paroles  de  tout  homme,  grand  ou  petit,  est  un  détestable  personnage  ^.  » 

Pas  plus  que  les  héros  d'Homère,  les  Égyptiens  ne  se  soucient 
d'enfreindre  ce  précepte^. 

De  même  toute  consigne  doit  se  prendre  et  s'exécuter  à  la 
lettre  : 

«  Si  tu  es  fils  d'un  des  palatins  et  délégué  à  la  tranquillité  publique,  exécute  ta  con- 
»  signe)  sans  comprendre  et  parle  fermement.  Ne  remplace  pas  ce  que  l'instructeur  a 
»  dit  par  (ce  que  tu  crois  être)  son  intention  ;  les  grands  emploient  la  parole  comme  il 
»  convient.  Ton  rôle  est  de  ti'ansmettre  plutôt  que  d'apprécier  s.  » 

La  consigne  ne  doit  fléchir  sous  aucun  prétexte  ni  devant  per- 
sonne :  on  engagerait  gravement  sa  responsabilité  : 

«  Si  tu  es  de  garde,  tiens-toi  debout  ou  reste  assis  plutôt  que  de  te  promener.  Fres- 
»  cris-toi  dès  le  premier  moment  :  «  ne  t'éloigne  pas,  quand  même  se  produit  ton 
»  ennui.  »  Prends  garde  à  celui  qui  entre  en  annonçant  que  ce  qu'il  demande  est  secret; 
»  la  consigne  est  au-dessus  des  appréciations,  et  tout  raisonnement  conti'aire  est  chose 
»  rejetée.  C'est  un  dieu,  celui  qui  pénètre  dans  une  place  où  il  n'est  pas  fait  de  relàche- 
»  ment  pour  des  privilégiés  s,  » 


1  Tombeau  de  Pihirî  à  El-Kab  (L.  D.,  III,  10  m). 

2  Supra,  ch.  xii,  p.  479  *ii  Introduction,  ch.  iv  :  du  moraliste. 
5  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  8  (Pap.  Prisse,  pi.  vn,  3-5). 

*  Les  narrateurs  ne  craignent  pas  non  plus  les  répétitions  identiques  :  voir  notamment 
le  triple  récit  de  la  naissance  des  enfants  de  Rouditdididit  et  les  essais  successifs  par 
Nénofirkaplah  et  Ahouri  des  formules  de  Thot  {Contes,  p.  78-81  et  182-184). 

s  Ptah-hotpou,  Préceptes,  %  28  |xui,  1-4). 

e  ibid.,  %  13  (vin,  2-6). 
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La  Satire  des  métiers  recommande,  tout  aussi  instamment  le  res- 
pect et  l'obéissance  : 

«  Si  tu  marches  à  la  suite  des  grands,  tu  feras  ton  chemin  en  connaissances  utiles,  i  » 
«  Si  un  magistrat  est  envoyé  en  mission,  que  ce  qu'il  dit  soit  comme  il  le  dit;   ne 

»  t'avise  pas  de  rien  l'aire  contre.  -  » 
«  On  distingue  le  scribe  obéissant;  —  l'obéissant  et  l'actii'  réussissent.  —  Je  combats 

»  les  paroles  contraires  à  cela.  ^  » 

Les  scribes  mettent  en  œuvre  les  préceptes  des  moralistes,  que 
leurs  maîtres  directs  leur  ont  répétés  et  commentés.  Leurs  cor- 
respondances '  en  fournissent  encore  la  preuve.  Leurs  lettres  sont 
toujours  surchargées  de  formules  de  politesse,  de  souhaits  de 
santé  et  de  bonheur.  Ils  étalent  leur  respect,  leur  humilité,  leur 
obséquiosité  devant  le  maître.  Ils  attendent  tout  de  lui  :  le  moins 
qu'ils  puissent  faire  est  d'implorer  sa  bienveillance.  Plates  for- 
mules ou  beau  langage  y  pourvoiront.  A  son  patron  un  secré- 
taire  dira  : 

«  Tu  es  un  scribe  du  pharaon,  dont  la  beauté  est  comparable  à  l'eau  des  deux  mondes; 
»  sois  gracieux  en  voyant  ce  travail  ■''  ». 

Ce  qui  ressort  le  plus  nettement  des  correspondances  des 
scribes,  c'est,  à  tous  les  épisodes  de  leur  vie,  le  même  souci  de 
la  ponctualité  dans  leur  service  ^ 

Les  chefs  de  service  donnent  à  leurs  subordonnés  des  instruc- 
tions détaillées.  Ces  derniers  n'ont  qu'à  obéir.  Du  moins  ii'au- 
ront-ils  pas  l'excuse  d'avoir  été  trop  abandonnés  à  eux-mêmes. 
S'agit-il  d'une  barque  à  réparer,  l'ordre  indiquera  au  chef  des 
menuisiers  Amonnakhtou  dans  quel  chantier  prendre  le  bois  néces- 
saire, quelle  essence  employer,  et  quelles  pièces  remplacer'. 
S'agit-il  de  blocs  de  pierre  à  transporter,  Hori,  scribe  greffier  de 
la  ville   n'aura  point  à  s'occuper  de  l'opération  elle-même  qu'il 


^  Douaocf-si-Khroudi,  Satire,  |  23  (p.  ix,  1.  7-8). 

2  Ce  précepte  de  la  Satire  des  métiers  (|  23  :  Pap.  Sallier  II,  p.  x,  1.  2-3)  se  rapporte  à 
l'exécution,  non  à  la  transmission  des  ordres. 

3  Ibid.,  I  27  (p.  X.  1.  8-9). 

*  Cf.  Maspero,  Genre  épistolaire,  ch.  i,  Des  lettres  missives. 
s  Voyage  en  Syrie  (Pap.  Anastasi  I,  28,  6-7  :  Chabas,  p.  305-306). 
6  Cf.  Maspero  (op.  cit.). 

"  Lettre  (h-  Qagabou  (Anastasi  iv,  vu,  9  à  vni,  7  :  Maspero,  G.  Ep.,  13-16;  Chabas,  Mèl., 
IV,  95). 
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laissera  aux  gens  compétents  ;  il  besognera  bien  assez  à  mettre 
tout  le  monde  en  mouvement  :  répartir  convenablement  les  tra- 
vailleurs en  escouades,  penser  aux  hâleurs,  aux  mariniers,  aux 
conducteurs  d'attelage,  surveiller  les  scribes  du  trésor  et  du 
grenier  pour  la  distribution  de  blé  et  d'huile,  surveiller  les 
hommes  au  travail,  surveiller  les  chefs  et  les  contremaîtres. 
Faute  de  surveillance  sur  les  ouvriers,  ceux-ci  se  reposent:  faute 
de  surveillance  sur  les  chefs,  ils  prennent  les  ouvriers  pour  leurs 
propres  affaires.  La  paresse  des  uns,  la  prévarication  des  autres 
traînent  la  besogne  en  longueur;  les  blocs  ne  bougent  pas,  le 
chaland  reste  en  panne.  Or  donc,  trop  de  recommandations  ne 
nuit  pas  :  «  Point  de  négligence!  point  d'abattements   » 

De  telles  sentences  ou  de  pressants  avis  émaillent  les  ordres  et 
excitent  la  vigilance  : 

«  Donne  ton  attention  à  exécuter  tous  les  ordres  qui  t'ont  été  donnés,  convenablement, 
»  entièrement,  excellemment  (ou  :  comme  bronze).  Ne  te  relâche  pas!  »  ou  «  Note  fais 
»  pas  réprimander  [  -  » 

Mauvaise  volonté  ou  nonchalance  sont  vertement  relevées  : 

«  Dans  le  fait,  tu  y  mets  de  la  négligence,  comme  si  tu  t'arrangeais  pour  ne  point  y 
»  aller.  Sache  cela  3.  » 

Parfois  le  maître  recourt  aux  menaces  ou  aux  promesses  : 

«  Ne  t'abandonne  pas  à  la  paresse,  où  tu  seras  vertement  corrigé;  n'adonne  pas   ton 

»  cœur  aux  plaisii's,  sinon  tu  en  pâtiras Ne  fais  pas  de  jour  d'oisiveté   ou  tu   seras 

»  frappé  :  l'oreille  du  jeune  homme  est  sur  son  dos;  il  obéit  à  qui  le  frappe.  Que  ton 
»  cœur  écoute  la  parole,  ce  sera  meilleur  pour  toi  !  »  * 

Parfois  il  s'efforce  de  piquer  l'amour-propre  : 

«  Ne  fais  pas  que  ton  maître  t'envoie  quereller.  Fais  comme  ceux  qui  sont  chefs  ;  oe 
»  que  chacun  d'eux  a  à  faire,  qu'il  le  fasse  s.  » 

Parfois  l'ironie  se  mêle  aux  reproches  et  aux  exhortations.  Rames- 
sou  dirige  un  service  de  navigation  fluviale  ;   il  donne  au  scribe 


1  Lettre  de  Jlanofir  à  Hora  :  Pap.  Turin  iv,3  à  vi,l  (Pleyïe,   p.  13;   Maspeuo,  G.  Ep., 
15-18). 

2  Pap.  de  Bologne  lODi,  lettre  2  et  3  (Chabas,  Mél.,  IV,  144). 

3  Ptahemhabi,  Lettre  à  Houi:  Ibid.,  lettre  2. 

-i  Amonemaiut,   Lettre    à  Penbésa  :  Pap.  Anastasi  III,  ni,10  à  iv,2  ;   Anastasi    V,  1-9 
(Ghabas,  Et.,  p.  414;  Maspero,  G.  Ep.,  p.  74). 
■•  Mahou,  Lettre  à  Pinem  :  Pap.  de  Bologne  1904,  p.  iv,  lettre  7  (Ghabas,  p.  148). 
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Thotemhabi  de  minutieuses  instructions  sur  les  marchandises 
à  charger,  les  hommes  à  prendre,  les  ])arques  à  utiliser.  Thotem- 
habi n'a  pas  su  s'y  prendre;  de  là  des  compliments  moqueurs  : 

«  Louable  ton  service  1  véritablement  excellent  ton  service  !  Tu  as  fait  partir  le  trans- 
»  port  le  Taureau..,  à  vido  jusqu'à  Héliopolis.  » 

Suivent  des  critiques  et  des  ordres  nouveaux.  Enfin  il  se  radoucit 
et  encourage  : 

«  Allons!  l'ensemble  des  commissions  que  je  t'ai  dites,  exécute-les  d'une  manière  par- 
»  faite  ;  c'est  aller  au-devant  des  témoignages  d'approbation  (?)  et  si  veux  faire  mieux, 
»  demeure  ferme  dans  tout  ce  qui  t'est  mandé  '.  » 

Une  fois  Mahou  perd  patience,  nous  ne  savons  pourquoi.  Heu- 
reusement pour  Pinem,  sa  colère  se  décharge  en  admonestations 
littéraires  : 

«  Ne  sois  pas  un  homme  sans  cœur,  — n'ayant  pas  de  discipline  ! 
»  Couché  on  t'examine  ;  —  veillant  on  t'instruit  ; 

»  et  tu  n'obéis  pas  au  jugement  I  —  Cœur  dégoûté  !  tu  fais  ta  propre  volonté. 
»  Le  chameau  entend  la  parole;  —  il  est  amené  de  Kouch  (Ethiopie)  ; 
»  on  fait  l'éducation  du  lion  ;  —  on  dompte  le  cheval. 

»  Toi  seul  fais  ex^ception  !  on  ne  connaît  pas  —  ton  pareil  parmi  les  hommes.  — 
»  Sache  cela  !  ^  » 

Ailleurs  le  ton  est  plus  sec.  La  récidive  dans  la  distraction  ou  la 
paresse  attirent  des  épithètes  désagréables  dont  les  supérieurs  ne 
se  montrent  pas  chiches,  malgré  les  conseils  du  sage  sur  la 
douceur  : 

«  Convertis-toi  au  bien  ^,  méchant  que  rien  ne  trouble!  Ce  que  tu  as  fait,  ([u'est  cela  ? 
»  Je  t'avais  dit  :  Donne  une  dizaine  d'oies....  Toi  tu  ne  fes  pas  mis  en  mouvement, 
»  etc.  ^.  » 

Les  inférieurs  rendent  compte  soigneusement  de  tout  ce  qu'ils 
font.  Toute  mission,  tout  ordre  exécuté  donne  lieu  à  un  rapport  : 

<(  Tu  me  manderas  tout  ce  que  tu  auras  fait,  afin  de  me  rendre  compte  di'  toutes  les 
»  missions  que  tu  as  à  exécuter  »  5, 


1  Pap.  Anastasi  VIII,  p.  m-iv  (Select  Pap.  153;  CnAnAs,  Mél,  IV,  p.  71-73). 

-  Pap.  de  Bologne  1094,  p.  iii-iv,  lettre  6  :  Mahou  à  Pinem  (Chab.vs,  Et.,  p.  41:2-4l:>, 
Mél.,  IV,  146-147).  —  Sur  l'éducation,  Amonemapit,  Lettre  à  Penbésa  :  Pap.  Anastasi  III 
et  V,  l.  c.,  supra);  Amonemanit,  Lettre  à  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  vu, 11  à  vni,2  (Mas- 
PERo,  G.  Ep.,  7u)  ;  Ani,  Maximes  (Mariette,  Pap.  de  Boulaq  IV,  pi.  xxni,  1.  2-8;  Ghabas, 
Et.,  p.  415  ;  Egyptol.,  II,  p.  168-196,  |  62;  Améuneau,  p.  222-234). 

■*  Kheperou  m  pa  tennou  (Maspero  «  Sois  mis  à  l'amende  (?)  »). 

*  Pap.  Anastasi  V,  pi.  xi,  1.  2-6  (Goodwin,  j-E.  Z .,  1867,  p.  94  :  Maspero,  G.  Ep.,  14-15). 

•i  Pap.  de  Bologne  1094,  p.  i,  lettre  2  [op.  cit.) 
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ordonne  le  scribe  royal  majordome  Ptahemhabi  au  chef  des 
menuisiers  Houi. 

«  Eavoie-moi  rapport  de  tout  ce  que  tu  feras  », 

écrit  le  scribe  Mahou  à  Pinem^  Une  longue  lettre  d'instructions 
détaillées,  relatives  à  des  transports  par  eau  de  diverses  mar- 
chandises, se  termine  ainsi  : 

«  Envoie  rapport  de  tout  ce  que  lu  as  l'ait,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  est  à  toi  et  de  ton 
»  compte,  au  jour  du  courrier  qui  va  par  la  main  du  serviteur  Oaa.  Tu  lui  mettras  une 
»  lettre  en  main  au  moment  où  tu  le  feras  partir.  Sache  cela  !  2  » 

Sans  parler  des  rapports  de  justice  comme  ceux  que  contiennent 
les  papyrus  Abbott  et  Amhurst,  ni  des  rapports  de  police  comme 
tous  ceux  que  mentionne  et  résume  le  carnet  du  surveillant  de  la 
nécropole  au  papyrus  de  Turin  ^  nos  musées  possèdent  un  certain 
nombre  de  rapports  d'affaires  sous  forme  de  correspondance.  Un 
cellier  a  été  inventorié  :  le  scribe  raconte  très  simplement  sa 
mission;  il  a  relevé  l'état  du  personnel  et  des  provisions,  em- 
barqué et  livré  aux  vérifications  ce  qu'il  fallait,  et  il  «  envoie  pour 
»  en  informer  son  maître  »  ^.  Cette  formule  :  «  envoi  fait  pour 
»  l'information  de  mon  maître  »  sert  souvent  de  titre;  et  celle-ci 
de  sous-titre  :  «  Autre  objet  pour  satisfaire  mon  maître  ».  Com- 
plaire au  maître  est  en  effet  l'objectif  que  le  serviteur  ne  perd 
jamais  de  vue,  la  règle  perpétuelle  et  infaillible  de  sa  conscience  : 

«  Ceci  est  pour  réjouir  le  cœur  de  mon  maître,  en  v.  s.  f.,  et  est  envoyé  pour  l'aire 
»  connaître  à  mon  maître,  autrement  pour  réjouir  le  cœur  de  mon  maître.  Il  y  a  que 
»  j'ai  pris  soin  de  faire  exécuter  tous  les  ordres  que  m'a  donnés  mon  maître,  avec  un 
»  soin  complet,  parfait.  Est-ce  que  je  ne  suis  pas  à  saisir  le  maître,  autrement  à  réjouir 
))  le  cœur  de  mon  maître  ?  Je  suis  à  activer  ceux  qui  sont  en  retard  (littéralement, 
»  dégoûtés)  pour  les  écritures  conformes  qui  doivent  être  mises  au  net  (littéralement 
»  achevées,  parfaites)  journellement,  pour  le  palais  de  Pharaon,  Est-ce  que  je  ne  suis  pas 
»  à  les  faire  tenir  (prêtes)  à  expédier,  pour  les  faire  connaître  à  mon  maître?  Le  20  Thot 
»  de  l'an  I  5.  » 

Dans  ces  lettres,  on  s'efforcera  donc  de  prouver  qu'on  s'est  scru- 
puleusement  conformé  aux   instructions  du   supérieur   et  qu'on 

1  Pap.  de  Bologne  1094,  lettre  3  (op.  cit.). 

2  Pap.  Anastasi  VIII,  p.  iv  (Select.  Pap.,  153  ;  Ch.\bas,  Mél.,  IV,  p.  73). 

3  Pap.  de  Turin    Pleyte,  pi.  43-47;  Chabas,  Mél.,  44-58). 

*  Pap.  Anastasi  IV,  pi.  vi,  1.  10  à  vn,9  (Chabas,  Mél.,  IV,  80-81). 

6  Le  scribe  mù'  du  trésor,  Pa-Ra-em-habi,  au  scribe  Qaqabou  (Pap.  Anast.  IV,  pi.  16,  v  : 
GuiEYssE,  R.  Eg.,  vi,  23,  n.  3). 
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mérite  tous  ses  éloges.  Ainsi,  dans  les  fameuses  lettres  du  papyrus 
de  Leyde,  où  Ion  a  cru  retrouver  la  trace  des  travaux  des 
Hébreux  : 

«  J'ai  obéi  au  maudat  qu'a  fait  mon  seigneur...  Je  leur  ai  donné  leurs  grains  chaque 
»  mois,  selon  les  intentions  bonnes  que  m'a  dites  mon  seigneur  *.  »  —  «  J'ai  obéi  à  ce 
»  que  m'a  mandé  mon  maître...  Je  ne  suis  pas  à  réprimander  par  mon  maître  2.  » 

Une  lettre  de  la  même  série  reprend  mot  pour  mot  la  formule 
signalée  dans  les  instructions  du  maître  : 

«  J'ai  ou  soin  d'exécuter  tous  les  ordres  dont  mon  maître  m'a  chargé,  convenablement, 
»  parfaitement,  entièrement  complètement.  Je  n'ai  pas  donné  lieu  à  mon  maître  de  me 
»  réprimander  3.  » 

La  mission  et  le  rapport  terminés,  le  fonctionnaire  zélé  sollicitera 
de  nouvelles  instructions  : 

«  Puisse  l'inspecteur  du  Pharaon  v.  s.  f.  vous  envoyer  un  message  au  sujet  de  ce  que 
»  nous  devons  faire  ^.  » 

Des  démarches  pour  retrouver  des  esclaves',  des  mesures  prises 
pour  la  moisson^,  des  chevaux  menés  à  destination,  des  cultiva- 
teurs enfuis  ^  des  jeunes  gens  amenés  par  le  gouverneur  pour 
nettoyer  un  temple  ^  des  distributions  faites  aux  ouvriers '\  un 
temple  bien  entretenu  et  régulièrement  approvisionné'^,  trans- 
ports de  poissons,  nourriture  donnée  aux  bestiaux'S  charroi  et 
transport  par  eau  des  monolithes*-,  inspection  de  personnel  mili- 
taire et  domestique'%  voilà  autant  de  sujets  de  rapports. 

Les  questions  d'affaires  traitées,  on  passe  aux  nouvelles.  On 


1  Pap,  Leyde,  I,  348,  pi.  148,  p.  6  (Cuabas,  Mél.,  11,143-144;  IV,  125). 

2  Pap.  Leyde,  I,  349,  a  et  6  {Mél.,  II,  p.  148). 

^  Lettre  du  scribe  Kaouisar  à  son  maître  le  scribe  Bokniplah  (Pap.  de  Leyde,  I,  348,  v«, 
p.  vn  et  vm  :  Leemans,  349;  Chabas,  Mél.,  IV,  p.  426  et  127). 

*  Ani  et  BoKNiAMON,  loc.  cit.,infra,  n.  12. 

8  Afner  à  Khamoïs  (Pap.  de  Leyde,  I,  360  :  Chabas,  I,  4-5).  Bokniamon  à  Ramessou 
(Pap.  de  Bologne,  1086  :  Chabas,  Mél.,  232). 

^  Bokniamon  (Ibid). 

7  PiNEM  à  Mahou  :  Pap.  de  Bologne  1094,  lettre  5  (Ghab.\s,  Mél.,  IV,  146). 

8  Ibid.  lettre  8,  p.  148 

'  Kaouisar  à  Bokniptah  :  Pap.  de  Leyde,  I,  348,  p.  vr  (Chabas,  IV,  125). 
*c  Ibid.,  p.  VII  (Chabas,  p.  126). 
"  Ibid.  p.  viii-ix  (Chabas,  p.  128-129). 

'-Ani  et  Bokniamon  à  Mâmen  :  Pap.  Anastasi  V,  xxiu,7  à  xxv,2  (Chabas,  Mél.,  II,  135-6; 
Maspero,  g.  Ep.,  18-19). 
13  Pap.  Anastasi  IV,  p.  lv,8-10  (Maspero,  G.  Ep.  20). 


550  LES    SUBALTERNES 

informera  le  maître  des  déplacements  de  ses  amis,  des  officiers  et 
fonctionnaires,  du  roi  surtout.  Même  on  écrira  pour  dire  simple- 
ment au  patron  que  tout  va  bien  chez  lui,  gens,  betes  et  choses  : 
«  Ta  maison  est  en  bon  état,  tes  serviteurs  aussi,  ne  t'inquiète 
»  pas  K  »  C'est  encore  une  marque  de  zèle.  Les  nouvellistes  impro- 
visés ne  dédaignent  point  les  faits  divers.  L'un  d'eux  composerait 
bien  volontiers  un  rapport  sérieux,  mais  la  matière  lui  manque  ;  il 
se  plaint  qu'on  l'oubhe  et  qu'on  ne  lui  communique  aucun  ordre  : 
«  Je  demeure  oisif...  sans  rien  faire...  Je  passe  mon  temps  à  con- 
»  templer  le  ciel,  je  chasse  »  ;  et  faute  de  mieux  il  résume  ses 
études  sur  les  chiens  des  environs.  Le  pauvre  homme  !  - 


* 


En  somme,  l'activité  des  subalternes  se  meut  dans  un  cercle 
bien  délimité  par  les  volontés  de  leurs  supérieurs.  Toutes  leurs 
principales  qualités,  soumission  à  l'autorité  avec  respect  et 
reconnaissance,  exactitude,  probité,  ponctualité  dans  leur  ser- 
vice, leurs  comptes  ou  leurs  rapports,  se  ramènent  à  la  souplesse 
dans  l'obéissance. 

De  l'initiative  individuelle,  on  n'a  guère  cure  que  pour  la 
réfréner.  Les  satires  mettent  bien  en  garde  contre  l'indisciphne, 
l'esprit  d'indépendance,  la  «  volonté  propre  »  ^  dans  laquelle 
nous  pouvons  reconnaître  un  des  péchés  dont  on  se  disculpe  au 
cours  de  la  Confession  négative'. 

Lui  laissât-on  libre  cours,  elle  s'épancherait  naturellement  entre 
les  rives  du  même  lit.  L'esprit  dïmitation  compléterait  l'œuvre 
de  l'esprit  d'obéissance.  La  déférence  pour  les  supérieurs  se  tra- 
duit, en  effet,  par  des  efforts  pour  conformer  sa  conduite  non  seu- 
lement à  leurs  ordres  ou  à  leurs  désirs,  mais  à  leurs  exemples. 
Les  imiter  semble  naturellement  le  plus  sûr  moyen  de  leur  plaire. 


'  Mahoo  à  KhaerïJlir,  Pap.  de  Bologne  1904,  lettre  11  (Chadas,  p.  153-154).  Cf.    Pap.   'ic 
Lcydc  I,  348,  p.  vi  (Ciiabas,  IV,  125). 
5!  Pap.  Anastasi  V,  xxii,  6  (Màspero,  G.  Ep.,  20-22;  /»r.  S.B.A.,  mai  18tt1). 
3  Mahou,  Lettre  à  Pincm  (supra,  p.  547,  n.  5). 
*  Livre  des  Morts,  ch.  cxxv,  32  b  (Pierret,  L.  d.  M.,  p.  376  ;  Ghabas,  Et.,  p.  413). 
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Zod-Khonsou-aouf-ànkh,  gouverneur  de  la  Haute-Egypte  et  favori 
des  rois  Bubastites,  offrant  à  la  postérité  sa  vie  comme  thème  de 
louanges,  constate  ainsi  ce  respect  imitateur  qu'il  inspire  et  qui 
fait  copier  ses  actes  : 

«  Les  hommes  me  comptent  conmie  supérieur  :  —  ils  délaissent  ce  que  je  déteste  et 

»  élèvent  ce  que  j'approuve.  —  Chacun  me  consulte  à  cause  de  ma  pei-fection —  Us 

»  m'honorent  grandement  à  cause  de  l'excellence  qu'ils  trouvent  en  mon  inspiration.  — 

))  Sans  que  je  sois  présent,  les  gens  sous  ma  direction  se  souviennent  de  moi:   car 

»  ils  me  copient  dans  leur  conduite.  —  Ils  voient  ma  sagesse  parmi  les   savants;  — 

»  les  grands  de  la  terre  me  rendent  hommage  en  m'imitant,  à  cause  de  la  grandeur  de 

»  mes  faveurs  auprès  du  roi.  — Ayant  dévoilé  mes  intentions  à  tout  le  monde,  tous 

«  se  conforment  à  mon  inclination.    —   Ils   sont   habitués    à  se    conformer    à    ma 

n  pensée.  —  Je  vois  les  enfants  de  leurs  enfants;  —  je  subsisterai  sur  terre,  me  renou- 
»  vêlant  en  leurs  générations;  —  quand  je  partirai,  dans  la  suite  ne  sera  pas  perdue  la 
»  connaissance  du  dieu  (c'est-à-dire  du  roi)  »  i. 

Ainsi  l'imitation  des  peuples  devient,  au  profit  des  grands,  une 
sorte  d'extension  de  la  personnalité,  de  transmigration  des  âmes; 
leur  volonté  engendre  des  volontés  semblables  et  ils  se  survivent 
de  génération  en  génération  dans  leurs  imitateurs.  Le  service  du 
roi  et  le  bonheur  du  peuple  y  sont  intéressés.  Mais  surtout  le 
fonctionnaire  y  veille,  trouvant  son  compte,  et  pour  cette  vie  et 
ensuite,  au  maintien  de  cette  solidarité. 

S'affranchir  de  tout  modèle  concret,  de  tout  conseil  d'une  auto- 
rité vivante,  pour  suivre  les  maximes  d'une  raison  abstraite,  n'est 
jamais  entré  dans  la  tète  des  Egyptiens.  Jusqu'au  terme  de  la 
durée  de  leur  civilisation,  ils  crurent  à  la  valeur  supérieure  de  la 
docihté,  à  l'infailbbilité  de  la  tradition  enseignée  et  vécue  par  les 
grands  :  à  leurs  dieux  mêmes  ils  prêtèrent  des  maximes  analogues 
à  ces  paroles  de  Thot  à  Isis  :  «  Viens  !  il  est  bon  d'obéir  :  l'un 
»  vit  que  l'autre  conduit-,  » 

Dans  ce  respect,  cette  obéissance,  ce  goût  de  la  tradition,  ce 
manque  d'initiative,  y  eut-il,  selon  les  époques,  des  nuances  ou 
des  différences  accusées  ?  Les  textes  sont  trop  rares  ou  trop  peu 
explicites  pour  permettre  de  le  distinguer.  Les  tableaux  des  tombes 
qui  montrent  à  l'œuvre  serviteurs  et  intendants,  chez  leurs  sei- 


'  statue  de  Zodkhonsouaoufânkh,  Louqsor,  xxiï«  d.  (Daressy,  R.  Tr.,  XVI,  58-59). 
2  Stèle  Metternich  (Brcgsch,  JE".  Z.,  1879,  1  et  9). 
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gneurs,  sont  descriptifs,  non  psychologiques.  Ptah-hotpou  philo- 
sophe de  haut  sur  la  question.  Mais  les  intéressés  ne  nous  ont 
pas  transmis  leurs  réflexions. 

Nous  trouvons  bien  la  trace  de  quelques  révoltes,  comme  celle 
des  ouvriers  de  la  nécropole  de  Thèbes.  Mais  la  nécessité,  la  faim, 
poussent  ces  grévistes,  non  aucune  théorie  ;  ils  demandent  du 
pain,  sans  formuler  aucune  revendication  sociale.  En  tout  cas,  les 
scribes,  ces  privilégiés  de  la  société  étabUe,  auraient  défendu 
Tordre  et  n'auraient  encouragé  aucune  tendance  subversive.  Ils 
étaient  trop  fiers  de  leur  condition  pour  ne  pas  s'y  tenir.  Quoique 
l'ancien  empire  n'ait  point  laissé  de  satire  des  métiers,  il  ne  semble 
pas  avoir  moins  honoré  l'homme  instruit  peu  ou  prou  ;  l'âge  des 
Ramessides  glorifia  les  scribes.  Fermement  convaincus  jusqu'au 
dernier  jour  que  «  l'obéissance  est  glorieuse  et  que  l'indocilité 
»  est  la  marque  du  flls  d'un  homme  de  basse  condition  »  *,  ils  ne 
se  seraient  pas  compromis  par  des  complaisances  dangereuses 
avec  la  populace  et  les  gens  du  commun.  Si  donc  sages  et  scribes 
conseillaient  aux  grands  la  bonté,  s'ils  plaignaient  ou  raillaient 
les  misères  des  petits,  ils  n'ont  jamais  voulu  prêcher  aucune 
révolution,  ni  même  aucune  rénovation. 

Ces  dispositions  des  classes  moyennes,  celle  des  fermiers,  inten- 
dants et  bureaucrates,  constituaient  une  force.  Quels  effets  en 
devait-on  attendre  ?  Elle  était  précieuse  pour  faire  pénétrer  pro- 
fondément dans  la  masse  populaire  et  y  enraciner  les  idées  et  les 
sentiments  venus  d'en  haut  et  conformes  au  tempérament  natio- 
nal. Il  semble  qu'elle  ait  ainsi  fortement  contribué  à  constituer 
l'ensemble  de  la  morale  égyptienne,  telle  qu'elle  se  développa  aux 
belles  époques.  Mais  de  cette  même  force,  favorable  aux  progrès, 
quand  surtout  les  conquêtes  étrangères  eurent  décimé  ou  anéanti 
les  classes  supérieures,  l'Egypte  ne  retint  que  l'inertie,  le  regret 
du  passé  et  l'esprit  de  routine  opposé  à  toute  transformation. 

1  stèle  Metternich  (Bhugsch,  jE.  Z.,  1879,  2  et  10). 


CHAPITRE  XIV 

LES    PETITS    :    ESCLAVES    ET    PROLÉTAIRES 
LEURS    MISÈRES   ET    LEURS    DEVOIRS 


§  1.  L'esclavage  :  captifs,  sebfs,  pkolétaires;  possession,  noms,  enregistrement.  — 
§  2.  Les  travaux  manuels  :  option,  métiers,  misères.  —  §  3.  Travailleurs  libres 
ET  corvéables  :  salaire,  thaitement,  bans  et  réquisitions,  usurpations.  —  §.  i. 
Dignité  des  plus  humbles  :  personnalité,  famille,  honneur,  droits  civils,  grèves. 
—  Misères  et  pitié. 


Au  bas  de  Féchelle  sociale,  le  menu  peuple  travaille  et  peine. 

Ce  petit  monde  n'a  pas  écrit  ses  mémoires.  Ses  sépultures  sont 
sans  faste.  Il  croit  et  espère  en  une  autre  vie  ;  mais  un  embau- 
mement sommaire,  un  trou  dans  le  sable  à  la  limite  des  cultures 
lui  suffisent;  un  puits  briqueté,  près  de  la  tombe  d'un  grand, 
comble  ses  ambitions.  Point  de  monument,  de  chapelle  funéraire, 
de  syringe  !  Point  de  stèle  ou  d'inscriptions  personnelles  !  Le  si- 
lence de  l'histoire  lui  garantissait-il  le  bonheur,  en  ce  pays  où 
l'on  considérait  la  survivance  du  nom  comme  une  condition  de 
survie  et  de  félicité  ? 

Il  nous  faut  chercher  des  notions  sur  les  petites  gens  dans  les 
monuments  des  autres.  Les  inscriptions  officielles  mentionnent 
des  prisonniers  réduits  en  servitude.  Les  tombes  des  grands  per- 
sonnages montrent  leurs  serviteurs  au  travail.  Les  compositions 
des  scribes  raillent  les  travailleurs  manuels.  Les  notes  de  police, 
les  dossiers  judiciaires  les  présentent  sous  un  jour  désavantageux. 
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I  !*••.  —  Esclavage  ou  prolétariat. 

La  première  question  qui  se  pose  à  leur  sujet  est  celle  de  la 
condition  des  personnes  et  du  régime  du  travail.  L'esclavage  exis- 
tait-il ?  enserrait-il  la  majorité  de  la  population  et  pesait-il  lour- 
dement ? 

Tous  les  travailleurs  n'étaient  pas  libres;  mais  tous  n'étaient 
pas  esclaves. 

Les  Grecs  ont  trouvé  l'esclavage  en  Egypte.  Hérodote  et  Dio- 
dore,  énumérant  les  diverses  classes  delà  population,  distinguent 
dans  les  rangs  inférieurs  les  agriculteurs,  les  artisans,  les  pâtres  ; 
ils  ne  nomment  pas  à  cet  endroit  les  esclaves  ;  mais  les  porchers 
leur  apparaissent  comme  des  sortes  de  parias  tenus  à  l'écart 
par  tous  les  autres.  Ailleurs,  Diodore  cite  comme  une  preuve 
de  la  douceur  des  mœurs,  une  loi  qui  interdit  le  meurtre  d'un 
esclave  sous  les  mêmes  peines  que  celui  d'un  homme  libre  et 
celle  qui  assimile  l'enfant  d'une  esclave  à  celui  des  femmes 
légitimes*. 

L'esclavage  était-il  autochtone  en  Egypte  ou  d'importation 
étrangère,  récent  ou  antique  ?  Y  était-il  héréditaire  ? 

Pour  les  temps  les  plus  récents,  la  réponse  n'est  pas  douteuse  -'. 
Les  Égyptiens  possédaient  des  esclaves  :  ils  se  les  transmettaient 
par  vente ^  ou  par  héritage*  ;  et  chez  eux,  le  fils  de  l'esclave  héri- 


1  Diodore,  Bibl.,  I,  80. 

2  Pour  l'esclavage  au  temps  des  Perses  et  des  Grecs,  d'après  les  papyrus  démotiques, 
cf.  Revillout,  Cours  de  droit  égyptien,  !•'  vol.,  L'état  des  personnes  :  2«  leçon  (p.  61-114) 
l'esclavage  et  la  liberté. 

3  «  Je  te  cède  Thrinéfcrrekh,  fille  de  Hélou;  K6rou,liIs  du  laboureur  Bal;  etc.,  lesquels 

»  sont  tous  dans  le  lieu  de  tes  demeures Ils  sont  tes  gens  depuis  le   moment  ci- 

»  dessus.  Personne  au  monde  ne  peut  les  écarter  de  toi  à  partir  de  ce  jour.  Je  ne   puis 

»  moi-même  écarter  aucun  d'eux Je  ne  puis  emmener  aucun  de  ces   gens  bors  de 

»  tes  lieux  d'habitation  depuis  le  moment  ci-dessus.  »  Contrat  de  Petkech,  an  17  d'Éver- 
gèle  1"  (Pap.  dciBot.  :  Revillout,  Rev.  Eg.,  I,  119;  Droit  ég.,  l,  U\;  Patubet,  Z.a 
Femme,  p.  72). 

♦  «  Tu  viendras  eu  partage  avec  mes  enfants....,  pour  tous  mes  biens  présents  et  à 
»  venir,  maisons,  terrains,  esclaves  mâles  et  femelles,  argent,  etc.  »  Reconnaissance 
d'enfant  par  Pétésé  (Pap.  dcmot.,  an  V  de  Darius  :  Revillout,  Droit  ég.,  I,  102  et  222). 
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tait  de  son  esclavage.  Cependant  Diodore  '  signale  une  demi 
exception  :  l'enfant  d'une  esclave  et  d'un  homme  libre  était  l'égal 
des  enfants  légitimes,  libre  par  conséquent;  à  moins  d'expresse 
stipulation  contraire,  comme  dans  le  contrat  de  Zénési  -  et  à  l'in- 
verse de  ce  qui  se  passait  en  droit  romain,  l'enfant  suivait  donc 
la  condition  du  père.  Mais  l'enfant  d'un  esclave  naissait  esclave 
lui-même  comme  en  témoignent  certains  contrats  démotiques  ^ 
Cet  esclave  confirme  la  vente  qui  lui  donne  un  nouveau  maître  et 
son  adhésion  comporte  même  pour  ses  enfants  la  renonciation 
pour  eux  à  tout  droit  sur  eux-mêmes'. 

L'hérédité  de  l'esclavage  ne  date  pas  des  nouvelles  époques  du 
droit  et  ne  provient  pas  d'une  tardive  influence  étrangère.  Nous 
pouvons  remonter  au  moins  aux  beaux  temps  de  l'empire  thé- 
bain.  Dans  le  conte  de  Thoti,  le  général,  une  fois  maitre  de  Joppé, 
envoie  au  roi  Thotmès  III  ce  message  : 

«  Que  lu  remplisses  la  maison  de  ton  père  Amon-Rà,  roi  des  dieux,  d'esclaves   et  de 
»  servantes  qui  soient  sous  tes  deux  pieds  pour  toujours  et  à.  jamais.  '^  » 

Quoique  bien  antérieur  aux  contrats  démotiques,  ce  texte, 
légendaire  mais  conforme  au  langage  et  aux  mœurs  du  temps, 
est,  à  vrai  dire,  postérieur  de  quelques  siècles  au  roi  nommé  et 
l'expression  reste  dans  le  vague  :  la  perpétuité  en  question  pour- 
rait s'arrêter  à  la  mort  des  donateurs.  Il  en  va  autrement  des 
termes  de  la  donation  d'Amonhotpou-Houi,  fils  d'Hàpi,  datée  de 
Tan  XI  d'Aménôthès  111  : 


1  Diodore,  I,  80  :  «  Selon  la  croyance  commune,  le  père  est  l'auteur  unique  de  la 
»  naissance  de  l'enfant  auquel  la  mère  n'a  fourni  que  la  nourriture  et  la  demeure.  » 

2  Pap.  démot.  du  Louvre,  an  IV  de  Psamitik  III  (Revillout,  Reo.  Eg.,  III,  191;  Droit 
égyptien,  p.  105-106)  :  «  Je  ferai  t'appartenir  tout  argent,  tout  blé,  toute  chose  au 
»  monde  et  mes  enfants  que  j'enfanterai  et  tout  ce  que  je  possède.  » 

ï  Une  vente  est  ainsi  conçue  :  «  Tu  m'as  donné l'argent  du  jeune  homme  Psen 

»  mon  serviteur  que  je  t'ai  donné  pour  te    servir Il  sera  à  toi  ton  esclave  encore, 

»  ainsi  qUe  ses  enfants  à  jamais.  »  Pap.  démot.  du  Louvre,  an  V  de  Darius  (Revillout, 
R.  Eg.,  III,  192;  Droit  ég.,  I,  102-103). 

*  <(  Je  suis  ton  serviteur  ainsi  que  mes  enfants  et  totalité  de  ce  qui  est  à  moi  et  de  ce 
»  que  nous  produirons.  Ils  ne  pourront  s'opposer  à  l'état  d'esclave  ci-dessus  à  jamais.  » 
An  VI  de  Darius  (Ibid.,  p.  193). 

»  Pap.  Barris  oOO,  m,  11  (Maspero,  Et.  Eg..,  I,  p.  66;  Contes,  p.  160;  J.  Baillbt,  Noms 
de  l'esclave,  p.  H). 
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«  Il  a  fait  constituer  son  temple  de  Kak  avec  des  esclaves  des  deux  sexes,  pour  les 
»  siècles,  fils  de  fils,  descendant  de  descendant,  afin  qu'on  n'en  suborne  pas  la  popu- 
»  lation  à  jamais  et  qu'il  soit  pourvu  au  service  d'Amon-Râ.  ^  » 

A  moins  de  supposer  que  cette  mention  expresse  consacre  en 
faveur  de  la  divinité  une  dérogation  à  l'usage  général,  il  faut 
admettre  pour  ce  temps  que  les  enfants  d'esclaves  naissaient 
esclaves  comme  leurs  auteurs. 

Au  temps  du  premier  empire  thébain,  au  moins  pour  une  cer- 
taine classe  d'individus,  parents  ou  serviteurs  voués  au  service 
religieux  d'un  mort,  leur  nom  de  zaatiou',  «  les  éternels  », 
indique  la  perpétuité  du  lien  qui  les  tient,  eux  et  leur  descen- 
dance. Ce  lien  perpétuel  comporte  pour  eux  une  réelle  infériorité 
civile,  une  deminutio  capitis,  car  on  les  voit,  dans  un  papyrus 
de  Kahoun,  déclarés  et  recensés  avec  les  femmes  de  la  famille 
d'un  khri-habi  et  sans  doute  soumis  comme  elles  à  une  sorte  de 
tutelle  ^ 

En  dehors  même  de  ces  cas  de  consécration  perpétuelle  à  un  culte 
divin  ou  funéraire,  il  semble  bien  indéniable  que,  fort  avant  le 
temps  où  les  écrivains  grecs  virent  l'Egypte,  l'esclavage  y  régnât. 
Si,  dans  de  certaines  circonstances,  les  ouvriers  agissent  en  per- 
sonnes libres,  il  en  est  aussi  où  évidemment  on  dispose  d'eux  sans 
eux  et  au  besoin  malgré  eux. 

La  guerre  apparaît  de  tout  temps  et  surtout  sous,  les  dynasties 
conquérantes  de  Thèbes  comme  la  grande  pourvoyeuse  d'esclaves. 
Ouni,  le  ministre  des  Pépi,  n'oublie  pas  de  mentionner  les  prison- 
niers vaincus  vivants,  qu'il  a  ramenés  en  grande  foule  après  ses 
victoires  en  Asie  \  Les  Senouserit,  dans  leurs  razzias  en  Ethiopie, 
enlèvent  bêtes  et  gens.  De  tous  ces  prisonniers,  les  chefs  seuls 
tombaient  quelquefois  sous  le  couteau  des  sacrifices  ;  les  autres 
servaient  leurs  vainqueurs.    Les  Annales  de  Thotmès  111  énu- 

1  Si  n  si,  wd  n  wd  :  Stèle  d'Amonhotpou,  1.  i  (Bril.  Mus.,  n"  138;  Bihcu  ap.  Cuabas, 
Mél.  II,  329  ;  J.  Baillbt,  Noms,  p.  14).  —  Les  captifs  donnés  par  Ramsés  III  à  Plah  «  exé- 
»  culeront  les  ordres  jusqu'à  l'éternité.  »  (Gr.  Pap.  Harris,  pi.  47,  1.  9  :  J.  Baillet, 
Noms,  p.  12  et  38). 

-  J.  Baillet,  Noms,  p.  47-48.  —  Cf.  un  hon  zati  sous  les  Memphites  (ibid.,  p.  14,  n.  12). 

s  Pap.  de  Kahoun  (Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  428-429). 

*  Acht  urt  m  saq-ànkh  :  Insc.  d'Ouni,  I.  27. 
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mèrent  ses  prises  et  ses  dons  à  Amon  en  esclaves,  chevaux,  bes- 
tiaux, objets  précieux  ^  Que  fit-il  de  tous  ces  captifs  des  deux 
sexes,  sinon  des  esclaves? 

Saisis  sur  le  champ  de  bataille,  pris  dans  le  sac  des  villes,  ou 
amenés  en  tributs,  on  répartissait  les  captifs  en  plusieurs  lots.  Une 
grande  partie,  donnée  en  hommage  aux  dieux,  les  servirait  dans 
les  temples  ou  leurs  dépendances  -.  Thotmès  III  ramena  ses  pri- 
sonniers^ «  pour  bâtir  le  temple  de  son  père  Amon  »,  il  lui  donna, 
pour  remplir  son  ergastule',  tisser  des  étoffes  et  cultiver  ses 
terres,  des  Asiatiques  des  deux  sexes,  des  Nègres  et  Négresses^. 
Aménôthès  lîl  fit  bâtir  un  temple  à  Amon,  sur  la  rive  ouest  de 
Thèbes,  par  des  prisonniers  Libyens,  établit  à  côté  des  colonies 
syriennes  et  nubiennes,  et  en  remplit  l'ergastule  de  «  serfs  et 
»  serves,  enfants  des  chefs  de  tous  pays  par  lui  subjugués  »  ^. 
Ramsès  I  \  Séti  I  ^  Ramsès  11^  et  Ramsès  IIl"'  ont  ramené  de 


<  Il  ramène  tantôt  51  esclaves  des  deux  sexes,  tantôt  171,  tantôt  494  {Annales  de 
Thotmès  III;  Mariette,  Karnak,  pi.  13,  1.  5,  8,  9,  15,  27;  Sethe,  Urk.,  IV,  686-701).  Au 
récit  de  la  campagne  de  Mageddo,  il  compte  parmi  ses  prises  dans  Mageddo  441  pri- 
sonniers, dans  le  tribut  de  trois  autres  villes  2303  têtes  humaines  dont  1796  esclaves 
mâles  et  femelles  avec  leurs  entants,  enfin  65  esclaves  ou  serves  donnés  par  les  chefs 
des  Rotennou  (Lotanou)  avec  la  fille  de  l'un  d'eux  et  30  domestiques.  (Annales  de 
Karnak;  L.  D.,  III,  32  ;  R.  Tr.,  148-149  r=  B.  Eg.,  VII,  238-240:  Sethe,  Urk.,  IV,  663-672; 
J.  Baillet,  No7ns,  p.  10-12). 

2  Cf.  supra,  ch.  ii,  p.  72,  n.  4;  ch.  v,  p.  195-196  et  199. 

3  Haqou,  kaqit. 

*  Arrit,  dépôt,  magasins,  ateliers,  ferme,  selon  le  cas.  (Cf.  Brugsch,  Dict.,  p.  749-750; 
Mgypt.,  p.  268:    Virey,  R.  Tr.,  VII,  32-46;  M.M.C.,  Y,  9,  15,  24,  46;  Maspero,  Et.  Eg., 

II,  29-30;  Hypogées,  p.  26:  //.  0.,  I,  327,  n.  3). 

^Annales,  an  XXIII  (L.  D.,  III,  30  b,  1.  6-7;  Sethe,  Urk.,  IV,  742).  —  Tombeau  de 
Rekhmarâ  :  «  Captifs  (haqit)  que  S.  M.  a  amenés  pour  travailler  au  temple  de  son 
n  père  »  (Virey,  M.M.C,  V,  61,  pi.  xvn)  ;  «  Défilent  les  serfs  (miration)  du  domaine 
»  divin,  prisonniers  vivants  (saq  ânkh)  de  tous  les  pays  qu'il  a  réunis  »  (Hoskins, 
Travel,  pi.  21;  Virey,  M.M.C,  p.  39);  quand  Rekhmarâ  inspecte  les  tributs  et  les  appro- 
visionnements des  ouvriers,  passent  des  lemmes  «  tenant  leurs  enfants  en  qualité  de 
tributs  (ou  d'ouvriers,  bokou)  »  et  ce  sont  «  les  principaux  des  captifs  {tepou  haqit)  du 
»  dieu  bon  »  (M.M.C,  V,  p.  50,  pi.  11-12). 

>  6  Stèle  FUnders  Pétrie,  Inscr.   d'Aménôthès  III,   1.   6-7  et  29-30   (R.    Tr.,  XX,   40-47; 
cf.  supra,  p.  199,  n.  3;  J.  Baillet,  Noms,  p.  11,  n.  2). 

7  Rosellini,  Mon.  R.,  pi.  45.  Cf.  Birch,  Patère,  p.  47  =  B.  Eg.,  IX,  p.  255. 

8  Karnak.  mur  N.  (Champollion,  Mon.,  299,  302;  Rosellini,  Mon.  St.,  48,  56,  59;   L.  D., 

III,  129;  Bkugsch,  Rec,  47,  48,  50;  R.  Tr.,  XI,  73,  73,  77;  J.  B.ullet,  Noms,  p.  11,  n.  3). 

9  Karnak  (Ch.uipollion,  Not.,  II,  123);  —  Ramesséum  (Champollion,  Not.,  p.  184  et 
873;  L.  D.,  III,  159);  —  Louqsor  (Champollion,  Mon.,  pi    332), 

■K>  En  31  ans,  Ramsès  III  donna  aux  temples  113,433  esclaves.  Gr.  Pap.  Harris,  p.  67 
(Erman,  Mg.,  p.  406;  Brugsch,  jEg.,  264;  Maspero,  H.  0.,  I,  326,  n.  2);  cf.  ibid.,  p.  76, 
1.  9-11  ;  «  Je  les   ai   donnés  aux  Cycles    divins    comme   esclaves    des    temples  »;    — 
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nombreux  prisonniers  Chasou,  Rotennou  ou  Khétas,  pour  rem- 
plir la  demeure  '  ou  l'ergastule  de  leur  père  Amon  ;  sans 
préjudice  d'autres  dieux  comme  Osiris  d'Abydos-,  Râ  d'Hélio- 
polis,  Ptah  de  Memphis,  Horus,  Soutekh,  etc.  ^  Amonhotpou, 
fils  d'Hâpi  et  ministre  d'Aménothès  III,  dit  positivement  qu'il  a 
comblé  les  vides  ou  complété  les  rangs  des  sujets  indigènes 
avec  les  meilleurs  des  captifs  ''.  Une  autre  partie  de  ces  captifs 
formerait  la  part  du  roi  et  resterait  à  son  service  soit  dans 
ses  terres,  soit  dans  son  palais.  Le  papyrus  Anastasi  IV  parle 
d'esclaves  en  quantité  amenés  de  Kark  pour  servir  aux  offi- 
ciers de  Sa  Majesté,  de  «  jeunes  gens  utiles  »  importés  de 
Kaanman  et  de  Syrie,  enfin  de  Nègres  de  Kouch  «  utilisés  à 
»  ombrager  Sa  Majesté  avec  l'éventail  »  ^  Enfin,  le  reste  récom- 
penserait la  vaillance  des  compagnons  du  roi.  Ainsi,  Ahmès-si- 
Abina,  dans  son  épitaplie,  fait  savoir  qu'il  a  été  «  gratifié 
»  d'esclaves  hommes  et  femmes  en  grand  nomb^-e  »  ;  puis  il 
détaille  ses  exploits,  ses  prises  et  ses  récompenses  ^.  Remarquons 
que  la  bataille  de  Tent-to-kabou  valut  à  «  tous  les  autres  marins  >> 
la  même  récompense  qu'à  Ahmès'.  Attribués  aux  dieux,  au  roi 


Médinet-Habou,  portique  N.,  4-^  tableau,  1.  i-S  et  pi.  6, 1.  2,  pi.  27,  3,  pi.  47, 10  (J.  Baillet, 
Noms,  p.  11,  n.  4-5  et  10-12)  :  «  Ils  amènent  des  mâles   pour  remplir   ton   dépôt,   leurs 
«  femmes  pour  devenir  esclaves  en  ton  temple.  »  (De  Rougk,  /.  H.,  pi.  127  ;  Pieul,  /.  /T., 
pi.  147,  p.  114;  J.  Baillet,  Noms,  p.  11,  n.  6). 
'  R  pi  tef  :  loc.  cit.  (Champollion,  Not.,  II,  123). 

2  Abydos,  Ramsès  II  :  «  Reçois  ces  captifs  amenés  par  S.  M.  «  (Mariette,  II,  p.  11  ; 
cf.  pi.  20,  1,  88).  —  Thotmès  III  [supra,  p.  72,  n.  4). 

3  Gr.  pap.  Harris,  pi.  10.  31,  51  a,  59-61,  67  (op.  cit.). 

i  Meh-i  nezaliou  ?ti  iepou  haqt  (MARiEiyE,  Karnak,  pi.  37,  1.  31;  Brugsch,  ^Eg.,  240; 
J.  Baillet,  Noms.  p.  48,  n.  7). 
s  Pap.  Anastasi  IV,  pi.  15,  1.  2,  4,  etc.  (Cf.  L.  D.,  111,  218;  Chadas,  /;/.,  136). 

6  A  la  chute  d'Avaris,  il  mit  la  main  sur  un  homme  et  trois  femmes  dont  le  roi  Ahmès 
lui  fit  cadeau;  ù,  Gharouhana,  on  lui  donna  deux  femmes;  en  Nubie  deux  hommes; 
après  la  défaite  du  Fléau  à  Teut-to-kabou,  cinq  individus;  trois  individus  après  la  défaite 
de  Téta-an;  Aménôthès  I,  non  moins  généreux,  lui  donna,  après  l'expédition  d'Ethiopie, 
deux  femmes  en  sus  de  ce  qu'il  avait  ramené  (L.  D.,  III,  12  d;  Chabas,  Les  Pasteurs. 
p.  19-22;  J.  Baillet,  Noms,  p.  13,  n.  5). 

7  Amonemhabi,  qui  fit  de  nombreux  prisonniers  en  Asie  (inscr.  de  Gournah, 
1.  4,  7,  9, 14,  20),  reçut  de  Thotmès  III  de  nombreuses  récompenses,  mais  une  seule 
fois  un  esclave  (l.  21).  —  Ahmès  Pennékhabit,  dans  la  stèle  du  Louvre  G  49 
(Lepsius,  >lîi,«<)a/i/,  p.  XIV  a,  1.  5,  7,  10;  Puisse,  Mon.,  pi.  ix;  Maspero,  Notes,  -4?.  Z., 
1883,  77-78),  ne  mentionne  que  les  captils  qu'il  a  pris  ou  ramenés  de  Kouch  ou  de 
Chasou;  il  ne  dit  point  qu'il  lui  en  ait  été  attribué  parmi  ses  récompenses  (Chabas, 
XIX'  (li/n.,  p.  22-23). 


DONS    ET    LEGS    d'eSCLAVES  559 

OU  à  des  particuliers,  tous  ces  prisonniers  étaient  transplantés 
loin  du  sol  nataP  et  asservis. 

Môme  en  temps  de  paix,  le  roi  dispose  pareillement  de  gens  en 
faveur  de  temples  ou  de  particuliers.  Ramsès  II,  la  première  année 
de  son  règne,  remplit  le  temple  d'Abydos  de  manouvriers,  de 
serfs  et  de  serves  -  ;  Apriès  donne  à  Ptah  un  district  avec  tous  ses 
paysans  et  ses  troupeaux^;  le  roi  d'un  conte  donne  au  Prince  pré- 
destiné une  maison,  des  champs,  des  serfs  et  des  bestiaux'  ;  un 
autre  donne  à  Anoupou  «  des  serfs  nombreux  et  des  biens  nom- 
»  breux  »  ^  ;  un  vice-roi  donne  à  Khnoum  d'Éléphantine  «  des 
»  tisserands,  des  ouvrières,  des  tailleurs  pour  l'habillement  sacré 
»  du  dieu  grand,  des  oies  avec  leurs  gardiens  »  *^. 

Les  particuliers  se  transmettent  pareillement  la  possession  d'in- 
dividus à  titre  onéreux  ou  gratuit,  par  donation  ou  testament, 
vente  ou  location.  Des  cultivateurs  notamment  passent,  de  maître 
en  maître,  avec  la  terre  qu'ils  cultivent,  comme  les  serfs  attachés 
à  la  glèbe.  Dès  l'ancien  empire,  la  biographie  d'Amden  (Maten) 
en  offre  un  exemple,  ainsi  que  de  l'assimilation  des  travailleurs 
agricoles  et  des  bestiaux.  A  ses  débuts,  Amden,  pauvre  sire,  «  ne 
»  possédait  ni  maison,  ni  gens,  ni  bêtes  »  ;  élevé  à  de  hauts 
postes,  il  obtint  «  deux  cents  parcelles  de  terres  avec  beaucoup 
»  de  gens  »  ;  enfin,  à  son  tour,  il  pourvut  au  sort  de  sa  famille,  fit 
d'abord  attribuer  à  son  fils,  «  par  lettres  royaux,  quatre  parcelles 
»  de  terres,  des  gens  et  toutes  choses  »,.  puis  donna  lui-même  à 
ses  enfants  douze  parcelles  avec  serfs,  serves  et  bêtes'.  Lespapy- 


1  Ramsès  II  à  Ibsamboul  :  «  Il  amène  les  révoltés  comme  captifs  sur  la  terre  d'Egypte, 
»  et  les  chefs  avec  leurs  tributs  à  son  palais.  »  (L.  D.,  III,  195).  —  Ibid.,  grande  salle  : 

«  Il  amène  les  Nègres  vers  les  pays  du  nord remplissant  de  prisonniers  le  temple  des 

»  Victoires.  »  {Supra,  p.  196,  n.  1). 

^  Miî'atiou  :  Inscr.  dédicat.,  1.  88  (Mariette.  Ab.,  pi.  20,  1.  88;  J.  Baillet,  Noms, 
p.  31,  n.  8). 

3  Stèle  d'Apriès  à  Memphis,  1.  3  (Brugsch,  Rec,  I,  pi.  3,  p.  5  ;  HisL,  p.  257;  Mariette, 
M.  D.,  pi.  30  B,  p.  7-8;  Wiedemann,  Gesch.  von  Psammetich,  p.  170-172;  Piehl,  ^.  Z., 
1890,  p.  104). 

*  Le  prince  prédestiné  :  Pap.  Harris  500  (Contes,  p.  233). 
6  Les  deux  frères  :  Pap.  d'Orbiney  (Contes,  p.  27). 

*  Sekhetiou,  boqitou,  dkhimou  :  Statue  de  Nsi-Hor,  gouverneur  du  midi  (Louvre  A  90  : 
PiERRET,  Rec,  I,  23). 

''  Sdou,  souatou  :  Tomb.  d'Amden,  vi«  d.  (L.  D.,  II,  5,  3  et  6  ;  Maspero,  Et.  Eg.,  II, 
120,214  et  230;  J.  Baillet,  Noms,  p.  46.  n.  2-4). 
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rus  de  Kahoun  apportent  d'autres  exemples  pour  la  xu®  dynastie. 
Le  nommé  Ankhranou  lègue  à  son  frère  Ouahou  «  tous  ses  dépen- 
dants «et  celui-cià  son  tour  lègue  à  safemme«  les  quatre  domestiques 
»  que  lui  a  donnés  son  frère  »  K  Le  baron  de  Siout,  Hapi-Zaoufi, 
donne  à  son  àonka,  et  de  même  Khnoumhotpou  au  sien,  champs, 
serfs  et  serves^.  Avec  les  papyrus  du  nouvel  empire,  nous  sui- 
vons la  trace  des  mômes  usages.  Certains  individus  de  modeste 
condition  cèdent  de  leurs  serviteurs  à  d'autres  personnes,  soit 
pour  se  concilier  leurs  faveurs,  comme  le  peu  scrupuleux  Pa- 
néba,  qui  «  donna  cinq  serviteurs  paternels  au  gouverneur  », 
afin  de  s'assurer  l'impunité  ^  soit  pour  se  procurer  des  ressources, 
comme  le  futur  officier  de  cavalerie  qui  coûte  cher  à  ses  parents 
et  «  possédant  cinq  esclaves  en  donne  deux  »  *. 

De  location  d'esclaves,  les  papyrus  de  Ghourab,  contemporains 
de  la  xvni^  dynastie^,  conservent  la  preuve  authentique.  Ce  sont 
des  comptes  ou  reçus  des  paiements  effectués  par  le  vacher  en 
chef  Masouaasoit  au  vacher  Nebmihi,  soit  à  la  bourgeoise  Piahit 
et  son  fils  le  prêtre  Khémi,  pour  un  certain  nombre  de  journées 
de  la  servante  Kharouit  et  de  la  servante  Honouit.  Dans  un  autre 
cas,  le  nommé  Haït  a  échangé  au  même  Masouaa  le  service  de 
l'esclave  Maoutnofrit  contre  deux  vaches  et  deux  veaux.  Le  prix 
est  toujours  payé  en  objets  divers  (vêtements,  grains,  moutons  ou 
chèvres,  vases  de  bronze,  manteau  et  serviette  de  toile,  corde  et 
taureau),  mais  estimé  en  numéraire,  soit  en  moyenne,  par  jour- 
née, 2  ou  3  kit,  quand  une  vache  en  coûte  6  ou  8  :  ce  semble 
assez  élevé.  On  soupçonne  que  les  services  en  question  étaient 
exceptionnels  ou  môme  de  nature  spéciale,  comme  disent  les  ju- 


1  Amou  :  Pap.  de  Kahoun,  Griffith,  pi.  xii,  1.  1-b,  pi.  xiii,  1.  1-8  et  p.  31-32:  Masi-ero, 
B.  Eg.,  VIII.  439;  J.  Baillet,  Noms,  p.  49). 

^  J{edou  :  Granûe  inscr.  de  Siout,  1.  11  (Mariette,  M.  D.,  pi.  05;  Griffith,  pi.  6; 
J.  Baillet,  Noms,  p.  13,  n.  4).  —  Miratiou  :  Tomb.  de  Béni-Hassan  (L.  D.,  II,  124  ; 
Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  p.  154;  J.  Baillet,  Noms,  p.  63). 

3  Pap.  Sait  124,  p.  I,  1.  3  (Chabas,  Mél.,  III,  pi.  vin  et  177). 

*  Kher  honou  V  didi-nef  pa  sa  II  am  senou  :  Pap.  Anastasi  III,  vi,  3  (Maspero,  G.  Ep., 
p.  42). 

5  Pap.  de  Ghourab  II,  1  et  2,  datés  d'Aménôthès  III  et  d'Aménôthès  IV  (Griffith,  Pap. 
Kahun,  pi.  39,  1.  1-23,  p.  92-94;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  457-460;  J.  Baillet,  Noms, 
p.  14,  n.  2). 
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ristes  d'aujourd'hui  ^  Plusieurs  des  contrats  et  les  paiements 
sont  certifiés  devant  de  nombreux  témoins  et  un  greffier,  ou  devant 
le  tribunal  local.  Peut-être  aussi  le  locataire  se  réservait-il  le  droit 
de  sous-louer-. 

La  stèle  du  prince  Aouarod,  sous  la  xxi^  dynastie,  montre  que 
tous  les  paysans  ne  font  pas  toujours  corps  avec  la  terre,  immeubles 
par  destination  :  et,  en  môme  temps,  que  ce  n'est  pas  leur  inté- 
rêt, ou  leur  volonté,  ou  la  coutume,  qui,  seuls,  les  attachent, 
mais  une  vente  régulière.  Du  même  coup  que  ses  terrains, 
Aouarod  a  acheté  des  esclaves  qui  s'y  trouvaient  ■  ;  il  ne  dit  pas 
s'il  a  acheté  tous  ceux  qu'il  a  trouvés,  mais  il  dit  qu'il  en  a  rajouté 
trois  autres  originaires  du  nord  ;  de  plus,  ceux  qu'il  a  achetés, 
mâles  et  femelles,  ne  sont  pas  compris  dans  le  prix  de  vente  des 
terrains,  comme  les  puits  et  les  arbres  ;  mais  ils  forment  un  total 
à  part  et  leur  prix  s'élève  assez  haut,  doublant  celui  de  l'apa- 
nage ^. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  hors  d'Egypte  que,  dès  cette  époque, 
l'on  pouvait,  à  prix  d'argent,  se  procurer  des  esclaves,  soit  à  la 
guerre,  soit  sur  les  marchés  orientaux.  Toutefois  on  n'a  pas  encore 
signalé  de  traces  d'un  marché  aux  esclaves,  sur  le  sol  d'Egypte. 

Captifs,  serfs  attachés  à  la  glèbe,  serviteurs  donnés  ou  vendus 
ne  choisissaient  pas  leurs  maîtres  :  il  ne  dépendait  pas  non  plus 
de  leur  gré  de  les  quitter.  C'est  ce  qui,  sans  descendre  dans  les 
temps  jusqu'aux  affiches  grecques  relatives  à  des  esclaves  fugi- 
tifs %  ressort  d'une  lettre  du  chef  des  auxiliaires  Kakem  à  deux  de 


1  Pap.  clo  Berlin,  n«  9784  et  9785  (Gardinrr,  ^.  Z.,  1906,  XLIII,  27-43).  Le  sexe  des 
personnes  louées  est  toujours  du  féminin,  saut  un  cas  d'échange  de  deux  journées  de 
femme  contre  quatre  d'hommes.  Certaines  expressions  semblent  signiGcatives  :  a  Les 
»  deux  jours  furent  chauds  avec  l'esclave  Honouit  :  Hà  pa  herou  II  her  ahemou  m  honil 
»  Honouit  »  (n»  9784  :  cf.  1.  26;  II.  1,  1.  8;  II,  2,  1.  18).  «  Il  (Massouaa)  fut  chaud  de 
»  matin  à  matin  »  (n"  9783,  1.  16);  «  Je  te  donnerai  les  bras  de  mon  esclave,  ma 
»  domestique  »  [gabou,  bras,  fatigue,  embrassement  :  n°  9885, 1.  10-11,  cf.  12,  14,  17). 

2  «  Furent  chauds  les  six  jours  que  j'ai  donnés  à  Masouaa  avec  toutes  gens.  »  (Pap. 
de  Ghourab,  II,  2,  1.  18-19  :  cf.  Maspero,  /.  c). 

3  Stèle  de  l'apanage,  1.  21-22  (Legrain,  M.  Z.,  1897,  13-24  ;  J.  Baillet,  Noms,  p.  14,  n.  3). 
*  Les  356  mesures  de  terre  d'Aouarod  lui  coûtaient  18  debenou  6  kit  et  5  1/12  ;  soit  un 

prix  variable  entre  15   et   60   mesures   environ,   selon    qualité,   pour   un  debeii,  et  en 
moyenne  1/2  kit  l'une  pour  les  meilleures,  1/3  pour  les  autres  ;  les  32  esclaves  [honou) 
valaient  13  debenou  et  1/3  de  kit,  soit  presque  1/2  deben  l'un,  le  prix  d'un  petit  domaine. 
•-  Cf.  Letron.ne,  Recherches  pour  l'kist.  de  l'Eg. 

3G 
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ses  collègues,  au  sujet  de  la  poursuite  de  deux  fugitifs*,  aussi 
bien  que  d'un  rapport  adressé  au  prince  Khâmoïs,  fds  de  Ram- 
sès  II,  par  le  préposé  aux  troupeaux  Afner.  Celui-ci  a  reçu  «  Tordre 
»  de  rechercher  six  serviteurs  du  prince  Atéfamon  »  sans  doute 
en  rupture  de  ban  ;  il  les  a  découverts,  saisis  et  remis  à  la  dispo- 
sition de  leur  maître  -. 

Prendre  à  son  service  un  esclave  fugitif  ne  semble  pourtant  pas 
avoir  été  un  délit  punissable  mais  avoir  tout  au  plus  donné  lieu  à 
un  règlement  civile  Cependant  détourner  des  serviteurs  de  leur 
maître  serait  une  indélicatesse  et  une  immoralité.  Un  moraliste 
prend  par  l'ironie  le  voleur  d'esclaves  et  le  couvre  de  la  réproba- 
tion de  l'opinion  publique"^.  Les  auteurs  de  fondations  pieuses 
lancent  Fanathôme  et  appellent  les  vengeances  célestes  contre  les 
suborneurs  du  personnel  de  ces  fondations  :  tel  Amonhotpou-Houi, 
au  sujet  du  temple  de  Kark^  ;  tel  Séti  P""  au  temple  de  Radésiéh, 
à  propos  des  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  d'or  ^  Se  défiait-on 
des  sanctions  terrestres  ? 

Quoi  qu'il  en  fût  sur  ce  point  particulier,  si  des  serviteurs  qui 
n'ont  la  libre  disposition  ni  de  leur  personne,  ni  de  leur  travail 
sont  bien  des  esclaves,  la  civiHsation  égyptienne  méritait  donc 
apparemment  toutes  les  critiques  et  tous  les  anathèmes  lancés 
contre  l'esclavage. 


■•  Lettre  de  Kakem  à  Am  et  Bokniptah  :  Pap.  Anastasi  V,  pi.  10,  1.  2  sqq.  (Chadas, 
Et.,  p.  279;  X/X"  dyn.,  p.  134). 

2  Chenisou  :  Pap.  de  Leide  I,  368  (Leemans,  pi.  179;  Chabas,  Mél.,  I,  2-3;  J.  Baillet. 
Noms,  p.  5,  n.  8). 

3  D'après  les  affaires  d'Atéfamon  et  de  Bokniamou  (iiifra,  p.  567). 

*  «  N'enlève  pas  (Amélinëau  lit  ses  ;  de  Rougé  et  Chabas  sensen)  l'esclave  d'un  autre. 
»  Si  le  nom  de  celui-ci  est  décrié  notoirement,  c'est  (déjà)  chose  mauvaise;  et  si  c'est  un 
»  grand  personnage,  ce  qu'on  ne  sait  pas,  il  se  lève,  il  porte  plainte  sur  le  vol  de  son 
»  esclave  qui  a  été  soustrait  à  son  autorité,  qui  marchait  derrière  lui  à  ses  ordres,  et 
»  qui  prenait  soin  des  biens  de  sa  maison.  Tu  te  repens  et  dis  :  «  Qu'ai-je  fait?  ^>  Tous 
»  tes  compagnons  disent  durement  :  «  Je  vais  te  faire  connaître  sur  terre  quelqu'un 
»  qui  cherche  un  mobilier  pour  sa  maison  !  »  Ani,  Maximes,  %  22  (Pap.  de  Boulaq  IV. 
xvui,  1.0-17,  XIX,  1  :  Chabas,  Egypt.,  p.  150-1S6;  Améline.\d,  p.  84-89). 

''  Cf.  infra,  p.  604. 

«  «  Quiconque  parmi  les  grands enlèvera  la  population  {remdou)  pour  la  placer 

»  ailleurs,  dans  des  intentions  perfides,  qu'une  flamme  brùlc  ses  membres C'est  une 

»  chose  abominable  au  Dieu  (jue  de  suborner  son   peuple Quiconcfue   détournera  la 

»  population  et  la  placera  dans  un  autre  lieu,  que  tous  les  dieux  et  déesses  de  ma  de- 
«  meure  le  livrent  à  une  garde  rigoureuse.  »  Inscr.  du  temple  de  Radésiéh,  1.  11-18 
(L.  D.,  III,  140  c;  Chabas,  Mines  d'or,  B.  Eg.,  IX,  57-39). 
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Mais  les  raisons  de  croire  à  l'existence  de  l'esclavage  en  Egypte, 
(le  si  solide  apparence,  n'en  dissimuloraient-elles  pas  quelque 
point  faible  et  repousseraient-elles  tout  assaut  ?  Il  y  faudrait  au 
moins  regarder. 

Or,  si  Ton  constate  que  la  langue  égyptienne  n'avait  pas  de  mots 
spéciaux  pour  désigner  l'esclave  el  l'esclavage,  un  doute  germe 
et  des  objections  inquiétantes  s'apprêtent  à  naître.  Je  ne  vois  point 
de  nom  pour  l'esclave  en  égyptien.  Je  connais  seulement  divers 
termes  appliqués  aux  individus  en  qui  nous  croyons  reconnaître 
des  esclaves:  chemsou,  lionou\hokou,  miratiou,astiou,samdo- 
tou,  etc..  Un  seul  serait  plus  significatif-.  Ces  termes  s'associent 
ou  s'échangent  dans  des  formules  analogues,  de  manière  à  en  tra- 
hir la  synonymie  presque  parfaite,  avec  des  nuances  que  sans 
doute  l'on  peut  essayer  de  déterminer,  mais  dont  aucune  ne 
décèle  sûrement  le  secret  cherché. 

Les  noms  de  saq  cînkh,  prisonniers,  ou  liaq,  captifs,  ne  s'em- 
ploient plus  en  dehors  des  suites  immédiates  des  combats.  Chems 
signifie  sûrement  «  suivre,  accompagner  »,  par  dérivation  seule- 
ment «  servir  ».  Hoii  évoque  l'idée  d'ordre  donné  ou  recu^  ; 
lionou  ou  honouti,  avec  une  autre  orthographe,  celle  de  remuer 
la  terre.  Bok  indique  tout  travail  exécuté  pour  autrui.  Très  hypo- 
thétique est  le  sens  de  rniratiou,  liés,  gens  à  hoyau  ou  à  navette, 
ou  mieux  fellahs  du  mer  ou  canton  compris  entre  grandes  levées, 
de  samdotoii.  manoeuvres  ou  gens  in  manu,  de  «^//o^^ ouvriers, 
artisans,  troupe  de  matelots  ou  soldats,  terme  dont  la  lecture 
môme  ne  s  impose  pas  absolument.  Tous  ces  mots  contiennent 
plus  ou  moins  des  allusions  au  travail  et  à  la  subordination.  En 
fait,  ils  servent  à  désigner  les  subordonnés  et  les  travailleurs, 
esclaves  ou  libres,  sans  toutefois  les  distinguer  entre  eux  et  s'ap- 
pliquent aussi  à  des   personnes   qui  certainement   ne    sont   pas 

1  Sur  l'incertitude  de  la  lecture  de  hon,  cf.  supra,  p.  391,  n.  5. 

î  J.  Baillet,  Les  noms  de  l'esclave  en  Egyptien,  R.  Tr.,  XXVII,  30-38,  193-217;  XXVIII.. 
113-131;  XXIX,  6-25,  et  1  vol..  I90G. 

3  II  no  faut  pas  confondre  avec  ce  hon,  écrit  par  la  massue,  le  mot  moins  fréquent 
hnnou  ou  honouti  écrit  par  la  fleur  triple  {lu  à  tort  anoua  ou  ahouii)  qui  se  rattaclu.-  à 
une  racine  signifiant  remuer  la  terre  (J.  Baillet,  Noms.  p.  13-18). 
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esclaves.  Les  prisonniers  de  guerre  deviennent  honou  \  miratiou  ', 
asliou  et  chemsou  ^  des  maisons  particulières,  du  palais  ou  des 
temples.  Le  domaine  des  dieux  renferme  dans  ses  ateliers  et  ses 
fermes  des  honou,  des  miraliou''',  des  bokou^,  des  asliou^,  des 
chemsou\  des  samdotou^,  des  ahouitiou^.  Les  actes  de  dona- 
tion, comme  les  rapports  d'inspection,  les  désignent  tantôt  par  un 
terme,  tantôt  par  un  autre,  à  quelque  occupation  d'ailleurs  qu'ils 
se  livrent.  Pour  le  roi  travaillent  des  honou^^  et  des  miratiou^^  ; 
pour  les  particuliers  également^-.  La  constitution  d'un  patrimoine 
rural  ou  l'inspection  d'une  propriété,  comprend  en  une  seule 
liste  :  maison,  terres,  vivres,  troupeaux  et  gens  nommés  soit 
sidiou^^,  soit  miratiou^'%  soit  honou'^^.  Dans  les  champs,  on  voit 
travailler  encore  des  ahouitiou  ^^  dessok/iitiou  ^^  des  samdolou  *^ 


1  Cf.  loc.  cit.  supra:  Thotmès  III  à  Mageddo:  honou  honitou  keft  nozesou  senou;  — 
Aménôthès  III  (St.  FI.  Pétrie)  :  honou  honitou...  nti  haqtou  hon-f\  —  Séti  II  à  Karnak; 
—  Ramsès  III  (Pap.  HaiTis);  —  Ahmès;  —  Amonemhabi  ;  —  Pap.  Anastasi  IV. 

-  Conte  de  Thoti,  où  le  mot  est  employé  comme  féminin  de  honou.  —  Tombeau  de 
Rekhmarà  [supra,  p.  557,  n.  5). 

3  Ramsès  III  (Pap.  Harris,  p.  77,  1.  5,  6  et  8);  —  Annales  de  Thotmès  III  (Mariette,  I, 
Karnak,  pi.  13,  1.  15;  J.  Baillet.  Noms,  p.  16). 

*  Donation  d'Apriôs  à  Ptah,  de  Ramsès  II  à  Osiris  d'Abydos  (loc.  cit.)  —  titres  de 
Sanmout  «  intendant  des  étangs,  des  champs  et  des  serfs  d'Amon  »  (Statue  de  Gournah, 
Caire  :  L.  D.,  III,  25). 

s  Amonhotpou,  fils  d'Hapi,  appelle  «  mes  bokaou  »  les  serfs  du  temple  de  Kak 
qu'il  appelait  d'abord  «  les  honou  et  honitou  qui  sont  aux  cultures  sous  mon  au- 
»  torité.  ))  (St.  Brit.  Mus.,  n°  38  :  Birch,  ap.  Chabas,  Mél.,  II,  340  et  342;  J.  Baillet, 
Noms,  p.  14). 

«  Notamment  dans  la  nécropole  thébaine  de  l'Asit-Màït  (cf.  R.   Tr.,  II,  170-199). 

'  Comptes  du  Ramesséum,  notant  des  chemsou,  des  samdotou,  des  honou,  des  sodemou. 
Pap.  de  Leide,  I,  350,  v»,  col.  3-5  (Leemans,  pi.  164-167;  Chabas,  Mél.,  I,  26-28;  Spiegel- 
BEHG,  7Î.  Tr.,  XVII,  146-151;  J.  Baillet,  Noms,  p.  5,  12,  39,  53). 

8  Inscr.  dédicatoire  de  Ramsès  II  à  Abydos,  1.  73  et  88;  —  Comptes  des  Pap.  de  Turin 
et  de  Leide,  I,  350;  —  Recensement  du  Pap.  de  Leide  I,  348,  p.  x  (Chabas,  Mél.,  lY,  131), 
etc.  (J.  Baillet,  Noms,  p.  37-39). 

!*  Insc.  dédie.  d'Abydos,  1.  85:  Annales  de  Thotmès  III,  1.  6-7,  etc.  (J.  Baillet,  Noms, 
p.  19). 

^t*  Honou  royaux  (L.  D.,  II,  107;  cf.  Pap.  Anastasi  \Y,loc.  cit.;  J.  Baillet, TVoms, p.  10). 

"  Stèle  d'Ousorhâït,  préposé  aux  miratiou  de  Thotmès  III  (Lieulein,  JËg.  Denk.,  26  ; 
J.  Baillet,  Noms,  p.  29). 

12  Honou  d'Ahmès,  etc.;  miratiou  de  Sinouhit  (Contes),  de  Téfabi  (de  Rougé,  /.  H., 
pi.  292),  de  Montouousir  (Schiaparelli,  Catal.,  490).  Cf.  J.  Baillet,  Noms,  p.  12-15,  29-30). 

15  Amden,  toc.  cit. 

1"^  Conte  du  Prince  prédestiné;  —  Inscr.  dédie.  d'Abydos  (1.  72);  —  Inspection  d'Anna 
(Brugsch,  Rec,  36-2)  —  (J.  Baillet,  7Vo;/is,  p.  31). 

i''  Stèle  d'Aouarod,  loc.  cit.  supra,  p.  561. 

<*  Inscr   dédicatoire  d'Abydos,  1.  85. 

'7  Conte  du  Paysan,  Pap.  de  Berlin,  2  et  4. 

1*  Abydos,  inscr.  dédicatoire,  1.  88-89. 
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des  astiou^  .  Cependant  il  y  a  des  miratiou  tisserands-,  des 
samdotou  métallurgistes^^  ,  des  astiou  ouvriers  de  toute  sorte, 
maçons  *  ,  mariniers^  avec  des  chemsou^'.  C'est  le  chef  des  mira- 
tiou qui  porte  Touvrage  des  bokitou'.  Enna^  réclame  des  ser- 
viteurs, qu'il  appelle  tantôt  bokou  tantôt  miratiou  ^  et  des  femmes 
aouaaïtou^'-  volées^  comme  Atéfamon  des  chemsou  fugitifs' ^  Cer- 
tains des  voleurs  de  la  nécropole  ont  fait  enlever  leur  butin  par 
des  serviteurs  qu'ils  appellent  successivement  honou,  chemsou  et 
bokou^\  Ramsès  III  met  au  dernier  rang  de  la  population  de 
l'Egypte  conjointement  les  chemsou  Aq^  honouei  les  samdotoià^  : 
le  rapprochement  de  ces  dénominations,  décèle  entre  elles  quelques 
nuances,  mais  ne  ravale  pas  la  condition  des  individus,  car  le  roi 
ne  laisse  pas  d'adresser  à  tous  son  grand  discours  du  trône,  ce  qui 
ferait  bien  de  l'honneur  à  de  simples  esclaves. 

Des  personnages  de  toutes  conditions,  ministres  et  parents  du 
pharaon  comme  humbles  travailleurs,  se  disent  indifféremment 
chemsou,  honou,  bokou,  soit  des  dieux,  en  ce  monde  aussi  bien 
qu'en  l'autre,  soit  du  souverain,  soit  de  particuHers''.  Les  prêtres 
les  plus  relevés  sont  des  noutir-honou.  Le  roi  lui-même  se 
nomme  le  serviteur  {hon  ou  chemsi)   des  dieux '^  Même  parmi 


1  L.  D.,  Il,  51,  61-62,  107:  —  Satire  des  métiers,  §  8.  —  Ostracon  de  Florence  2625 
(M.  Z.,  1880,  97-98). 

2  L.  1).,  II,  126,  scènes  de  tissage;  III,  30  b,  livraison  d'étoffes;  —  Abydos,  Inscr. 
dédie.  1.  88. 

3  Pakhar,  Pap.  AbboU,  iv,  13-14. 
i  Satire  des  métiers,  |  9,  etc. 

5  Tomb.  de  Ràsokhemkha  (L.  D.,  II,  42  b)  etc. 

6  Ramsès  III  :  Pap.  Harris,  77,  1.  68. 

7  Pap.  3230  du  Louvre  (Maspero,  Pap.  du  L.). 

"  Lettres  d'ExNA  :  Pap.  Anastasi  VI,  pl.  ii,  1.  8-9  :  «  Il  a  pris  les  miratiou  du  temple 
»  de  Nebit-hotpou  »;  iv,  4-5  :  «  les  aouaaïtou  qu'il  a  prises  et  ne  sont  pas  ses  bokou  »; 
IV,  9  :  «  les  bokou  qu'il  a  prises  au  temple  de  Nebit-hotpou  »  (Ghabas,  Mél.,  15-16; 
J.  Baillet,  Noms,  p.  21,  n.  1). 

9  Cf.  le  sacrilège  menacé  de  la  fuite  de  ses  m,iratiou  (Stèle  d'Aouarod,  loc.  cit.,  p.  561). 

1*  Pour  aouaou  =  ouvriers,  aouàït  =z  atelier,  voir  Pap.  Anastasi  II,  pl.  vu,  1.  1-3,  et 
Pap.  Saltl,  vn,  3  (cl.  Chabas,  Mél.,  III,  14-17);  =  paysans  organisés  militairement  : 
Brugsch,  ^g.,  233  et  255:  Dicl.,  Suppl.,  504-507;  Erman,  ^g.,  186;  —  Cf.  supra, 
ch.  xni,  p.  528,  n.  5). 

"  Pap.  de  Leide  I,  368,  loc.  cit. 

12  Pap.  Harris  499,  v%  col.  1,  3-4  etc.  (Revillout,  Actions,  145,  147-149,  155). 

'3  Grand  Pap.  Harris,  p.  75,  1.  2. 

'^  Cf.  J.  Baillet,  Nom.s,  p.  5-9,  10-15,  24-26. 

'S  Au  Rituel  du  culte  d'Amoii,  ch.  ii  (Pap.  de  Berlin,  p.  i,  1.  7  .  Moret,  p.  16),  le  prêtre 
qui  officie  au  nom  du  roi  dit  :  «  Moi  je  suis  le  hon  vivant  de  Râ  I  »  —  Dans  une  stèle  de 
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les  êtres  divins,  il  y  a  des  asHou,  maçons^  ou  mariniers  -,  et  des 
chemsoii  ^ .  On  dit  indifféremment  :  im  suivant  {chemsi)  qui  sert  et 
travaille  (bok)  pour  tel  ou  tel  maître,  ou  «  un  serviteur  qui  suit  tel 
»  maître»  ;  et  dans  l'expression  fréquente  «  un  serviteur  qui  fait 
»  honneur  à  son  maître  »  ou  autres  analogues,  bok  eihon  se  ren- 
contrent aussi  souvent  l'un  que  l'autre.  Enfin,  un  mot  unique 
désigne  le  maître  que  servent  honoii,  bokoii.  etc.,  à  savoir  neb, 
mot  qui  comporte  aussi  bien  la  simple  direction  que  la  pleine 
possession. 

♦  » 

L'inscription  sur  les  registres  officiels  dénoncera-t-elle  l'esclave 
et  le  distinguera-t-elle  de  l'homme  libre? 

Au  premier  abord,  on  peut  croire  qu'on  tient  le  signe  critique. 
En  effet,  on  voit  inscrire  les  biens  fonciers  des  propriétaires 
égyptiens  sur  une  sorte  de  cadastre*.  Aouarod,  voulant  trans- 
mettre un  domaine  à  son  fils,  fait  constater  par  Amon  même  que, 
après  les  ventes  opérées  pour  le  constituer,  les  scribes  des  grains 
de  l'Amonium  ont  apporté  les  Hstes  des  champs  de  TAmonium, 
qu'ils  ont  enregistré  la  nouvelle  propriété  entre  le  domaine  d' Amon 
et  celui  du  Pharaon,  que  les  actes  régulièrement  dressés  dans  les 
bureaux  administratifs  du  temple,  mentionnaient  les  noms  de 
chacun  des  vendeurs  et  le  prix  remis  par  l'acheteur  ^  Déjà,,  sous 
Amonemhâït  l",  Khnoumhotpou  rendait  au  roi  témoignage  de 
ce  qu'il  fixait  les  droits  de  chacun  d'après  des  écrits  antérieurs^. 

Il  semble  bien  étabh  que  les  propriétaires  d'esclaves  fussent 
assujettis  à  une  déclaration  et  une  inscription  analogues.  Les  em- 
ployés du  cadastre  notaient  les  gens  comme  les  têtes  de  bétail  et 

Karnak,  le  roi,  ïhotmès  Hl  probablement,  offre  l'encens  et  l'eau  à  une  triade  composée 
d'Amon,  Aménôthès  1«'  et  la  reine  Ahmos   Nol'ritari    :   il   est  désigné   comme  «  suivant 
))  du  dieu  »  [noutir  chemsoxt  :  Naville,  Ann.  Musée  Guimet,  XXX,  i,  pi.  vi,  p.  21). 
<    Edl'ou  (DuMicHEN,  jE.  Z.,  1870,  3,  pi.  i,  1.  20). 

2  Livre  des  Morts,  c,  4,  etc. 

3  Notamment  les  Chenisou  (Vllorus,  esprits  de  Pa  et  Dep,  et  7  Luniiiieux. 

*  Apou.  Cf.  le  scribe  chef  du  cada.stre,  sekha  our  ji  pa  apou  (Mariktte.  M.  D.,  p).  81  ; 
BnuGscH,  jf^g.,  p.  269);  ou  sekha-ahitou  :  cf.  bureau  du  cadastre,  ast  sekha  ahitou 
(Edfou,  an  19  de  Darius  :  Brugsch,  Thés.,  SIM,  1.  b;  JEgypl.,  p.  267). 

5  Strie  d' Aouarod,  1.  4-8  {/E.  Z.,  1897,  13-24). 

6  Inscr.  de  Béni-Hassan  {supra,  ch.  vu,  p.  276,  n.  3). 
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les  arbres  qui  se  trouvaient  sur  les  immeubles.  Anna,  qui  inspecte 
le  domaine  d'Amon,  est  «  scribe  des  jeunes  gens  du  cadastre'  ». 
Quand  Bokniamon  veut  retrouver  le  cultivateur-  syrien  de  son 
pore  Rûmès,  il  s'adresse  d'abord  à  une  administration,  celle  d'un 
«  préposé  de  la  chancellerie  »  '^  ;  là,  il  apprend  le  nom  syrien  du 
fugitif,  celui  de  ses  père  et  mère,  celui  de  son  nouveau  maitre*. 
Les  autres  exemples  cités  par  i^habas  sont  moins  probants.  11  y 
est  bien  question  d'une  déclaration  faite  à  propos  d'esclaves  dis- 
putés :  l'adversaire  d'Enna  «  lit  enregistrer  pour  lui  le  rôle  dans 
»  le  temple  de  Kamsôs  Mériamon  »  '.  Les  esclaves  réclamés  pour 
Atéfamon  et  déjà  arrêtés  «  furent  contrôlés  à  Memphis  »  ^.  Les 
travailleurs  de  la  nécropole  de  Tlièbes,  reconnus  innocents  dans  la 
violation  des  sépultures  royales,  se  voient,  aussitôt  après  libéra- 
tion, consignés  sur  un  registre  (aouii)  qui  est  déposé  dans  un 
des  bureaux  du  gouverneur^.  Mais  dans  ces  trois  cas,  ne  s'agit-il 
pas  de  pièces  judiciaires,  d'expéditions  d'une  requête  ou  d'une 
sentence,  non  de  déclarations  faites  au  moment  de  l'acquisition 
ou  de  l'embauchage?  Quelle  que  fût  d'ailleurs  la  nature  de  ces 
actes,  l'enregistrement  des  esclaves  n'en  est  pas  moins  certifié  par 
ce  mot  d'un  scribe  moraliste  :  «  On  enregistre  les  samdoiou;  on 
»  prend  leur  recensement  »  ^  Seulement,  la  constatation  de  cet 
usage  ne  nous  renseigne  pas  sur  la  question  de  l'esclavage  ou  du 
travail  libre. 

Mais  tout  en  ^gypte  était  inventorié,  recensé,  enregistrée 
Terres  et  esclaves  ne  subissaient  pas  seuls  cette  formabté.  Dans 
une  lettre  à  son  patron,    Pentaour  lui  décrit  ses  occupations  : 


1  Ati  neferou  n  paapou  (Brugsch,  y£g.,  269). 

*  Honou  écrit  par  la  triple  fleur  (Cf.  supra,  p.  563,  n.  3. 
3  Mir  khetem-pi. 

*  Pap.  de  Bologne  1086  (Chabas,  Mél.  III,  232). 

5  Snha-ni  aouii  :  Pap.  Auastasi  VI,  pi.  ii,  1.  5  (Chabas,  Mél.,  III,  15). 

«  Neznez  :  Leide  I,  368,  pi.  179  (Chabas,  I,  o  et  11). 

7  Pap.  Abbott,  in  fine  (Chabas,  III,  132,  142;  Maspero,  Mém.  Ac.  /nsc),  1874. 

^  Païsenou  ndou,  ou  luiou  :  Pap.  Anastasi  V,  x,  3,  et  Saliier  i,  m,  7  (Maspkbo, 
G.  Ep.,p.n). 

9  Un  scribe  du  trùt^or,  «  yeux  du  roi  pour  la  teirc  entière  »,  s'intitule  aussi  «  scribe  du 
M  recensement  des  redevances  de  la  Double  Terre  »  ;  dn  hoseb  bok  tooui  (Stèle  de 
Thotinofri,  Turin  :  Oncuirn,  n»  46;  Liebleln,  Noms,  n»  583;  Piehl,  R.  Tr.,  IV,  122; 
Maspeho,  R.  Tr.,  IV,  126). 
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entre  autres,  il  «  inscrit  les  ânes  et  les  blés  que  l'on  moissonne 
chaque  jour  »  '.  Dans  les  scènes  d'apports,  si  fréquentes  aux  tom- 
beaux de  l'ancien  empire,  on  voit  des  scribes  prendre  note  non 
seulement  des  objets  apportés,  mais  encore  des  vassaux  qui  les 
apportent.  Les  chefs  de  domaines  sont  comptés  et  enregistrés, 
comme  le  bétail  et  les  grains  ^  Un  papyrus  de  Leide  conserve  un 
ordre  donné  par  le  scribe  Bokniptah  à  son  collègue  Kaouisar 
((  d'établir  une  liste  nominative^  »  ;  il  devra  «  voir  le  nombre  »  des 
samdolou  et  du  personnel  subalterne  d'un  temple,  peut-être  celui  de 
Ptah,  à  Memphis,  dont  suit  une  liste  assez  désordonnée  où  figurent 
des  ouvriers  et  employés  de  toutes  sortes  pêle-mêle  avec  des 
scribes,  des  conducteurs  de  travaux,  le  grand  majordome,  le  chef 
des  militaires  etc. ,  quelques-uns  esclaves  peut-être,  la  plupart  libres 
sans  doute  *.Un  papyrus  deLondres  parle  de  colons  volontaires  venus 
de  l'étranger.  Après  avoir  mentionné,  dans  son  rapport  de  l'an  VIII 
de  Ménéptah,  l'acccueil  fait  à  des  bédouins  Édomites  en  quête  de 
cultures  et  de  pâturages,  le  scribe  ajoute  qu'il  «  les  a  fait  porter 
»  sur  le  rôle  (smoii)  »  avec  «  d'autres  noms,  à  la  date  de  leur 
»  entrée  »  ^  Au  même  papyrus,  un  scribe  en  mission  à  Eléphantine 
«  passe  en  revue  les  fantassins  et  cavaliers  des  temples,  ainsi  que 
»  les  domestiques  {samdolou)  et  jeunes  gens  (menhii)  qui  sont 
»  dans  les  demeures  des  officiers  de  Sa  Majesté  »,  et  il  fera  ensuite 
son  rapport  au  roi  ^.  Parmi  les  papyrus  de  Kahoun,  plusieurs  portent 
des  extraits  de  recensement  des  miliciens  du  canton  nord  de 
la  ville'  :  chacun  contient  la  déclaration  d'un  milicien  pour  lui 
et  tous  les  membres  de  sa  famille,  mère,  tantes,  sœurs,  enfants 
ainsi   que  des  serfs  s'il  en  a**,   après  avoir    comparu   et  prêté 

*  Pentaoub,  Lettt^e  à  Amonemanit  (Pap.  Sallier  I,  iv,  il-12:  Guieysse, /?.  Eg. ,  VI,  2B-21). 
'  Hosbou   hiqou  an  zatou   nti  pi  seto  (Mariette,   Mastabas,   p.  210  ?,  ap.   Maspero, 

Et.  Eg.,  II,  79);  hosbou  hiqou  an  sazatou  (Mastaba  de  Sabou  :  Ib.,  p.   745).  —  Cf.   Mas- 
tabas de  Râchopsès  (L.  D.,  11,  61-62)  et  de  Snozemab  (L.  D.,  Il,  74  c). 

■'  Dena  :  c'est,   au  détei'oiinatil'  près,   le   nom  du  registre   de  l'Amonium  produit  au 
moment  des  acquisitions  d'Aouarod. 

*  Pap.  Leidel,  348,  p.  ix,l.  6,  sqq.  etp.  x,  v»  (Leemans,p1.  149;  Chabas.  Mél.,  IV, 130-137). 
''  Pap.  Anastasi  IV,  pi.  iv  (Chabas,  Mél.,  II,  156). 

6  /6/rf.,pl.  IV,  1.  8-10  (M.\si'eko,  g.  Ep.,  p,  20). 

7  GiuFFiTu,  Pap.  Kahua,  p.  20-23,  pi.  ix;  Maspero,  J.  des  Sav.,  1898,  p.  98-113  =  .fi.  Eg., 
Vin,  447-451. 

8  Avec  la  lamille  d'un  khri-habi  sont  dénombrés  les  zaatiou,  seris  perpétuels  attachés 
aux  domaines  funéraires  qu'il  dessert  lui-môme,  hommes,  leranies  et  enfants. 
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serment  au  bureau  du  comte  devant  plusieurs  témoins.  Le 
premier  connu  des  papyrus  grecs  d'Egypte,  la  Charta  Borgiana^ 
renfermait  des  listes  de  paysans  corvéables  employés  au  ter- 
rassements du  nome  Arsinoïtique,  en  191  (ap.  J-C).  La 
collection  des  papyrus  de  Kahoun  contient  aussi  des  listes 
de  corvéables  avec  le  procès-verbal  d'une  séance  de  recense- 
ment à  Hotpou-Sénouserit,  sous  la  xn^  dynastie  :  on  y  donne 
«  l'état  nominatif  des  journaliers  {meniou),  traînant  la  pierre,  qui 
»  sont  attribués  au  district  »  et  «  des  exemptés  {ànztou)  du 
»  canton-  ».  Ces  individus  soumis  à  des  prestations  ne  sont  pas 
des  esclaves,  mais  des  gens  de  conditions  très  diverses,  petits 
bourgeois  et  fonctionnaires,  hommes  au  rouleau,  portiers,  gref- 
fiers, membres  de  confréries,  etc. 

Les  tableaux  et  inscriptions  du  tombeau  de  Zaïnni  montrent  en 
voie  d'exécution  un  enregistrement  plus  général  encore  :  bêtes  et 
gens  sans  exception,  tout  y  passe,  s'il  en  faut  croire  le  titre  : 

<c  Recensemcnl  de  la  terre  entière  par  devant  Sa  Majesté,  inspection  de  tout  le  monde, 
»  compte  des  soldats,  des  prêtres,  des  gens  du  roi,  de  tous  les  artisans  de  la  terre  quant 
»  ils  sont,  des  bœufs,  des  vol.iilles,  de  tout  le  petit  bétail.  » 

Et,  en  effet,  on  voit  le  scribe  des  soldats,  «  qui  passe  en  révision 
»  les  classes  des  conscrits  et  qui  fait  connaître  à  chaque  homme 
»  sa  position  dans  l'armée  entière  »  ^  Dans  sa  grande  stèle 
de  Karnak,  Amonhotpou,  le  ministre  d'Aménôthès  III  ra- 
conte qu'en  sa  qualité  de  basilicogrammate  en  chef,  il  avait 
sous  son  autorité  tout  le  peuple  ;  il  a  recensé  les  classes 
de  la  population  et  compté  les  millions  ;  il  range  toutes  les 
troupes  sous  leurs  chefs  ;  il  a  de  plus  imposé  les  maisons  d'après 
leur  nombre,  à  l'exclusion  des  travailleurs  (astiou)  et  de  leurs  mai- 
sons^. Ainsi  donc,  ces  recensements  ont  pour  but  l'assiette  de 
l'impôt  et  les  réquisitions  de  corvéables  ;  tous  les  habitants  de 
l'Egypte  y  sont  soumis  aussi  bien  que  les  esclaves.   Il  n'est  pas 

*  Charta  Borgiana,  édit.  Schow,  Rome,  1788. 

2  Pap.  de  Kahoun  (Griffith,  Pap.  Kahun,  p.  40-42,  pi.  xiv  sqq.;  Maspero,  Journal  des 
Savants,  1898, 146  =  B.  Eg.,  VIII,  447-451). 
^  Tomb.  à  Thèbes,  xvw  d.  (j^.  Tr.,  IV,  130-131  ;  M.  M.  C,  Y,  601;  Bhugsch,  yEg.,  294). 

*  Stèle  de  Karnak,  1.  29  et  sqq.  (Mariette,  Karnak,  pi.  31  ;  cf.  Brcgsch,  JEg.,  297-298, 
Maspero,  H.  Or.,  l,  311;  supra,  p.  452,  n.  5  et  464-465). 
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jusqu'aux  dieux  que  l'on  ne  recense  '  ;  et  peut-être  les  soucis  finan- 
ciers ne  sont-ils  pas  étrangers  non  plus  à  cette  dernière  opération. 

On  pourrait  se  demander  si  le  «  bureau  de  chancellerie  »  au- 
quel s'adressait  Bokniamon  avait  bien  pour  but  d'enregistrer  des 
déclarations  de  propriétés,  ou  seulement  des  contrats  de  location 
de  travail,  sous  la  seule  forme  usitée,  l'unilatérale.  Il  a  accueilli 
sans  enquête  la  déclaration  du  maître  marinier  qui  a  pris  à  son 
service  le  fugitif.  Était-ce  une  faute  ?  Mais  il  ne  recourt  a  aucune 
dissimulation  délatoire,  ce  qu'on  attendrait  tout  naturellement 
d'une  administration  en  faute  ;  et  quand  Bokniamon  vient  demander 
des  renseignements,  il  ne  reproche  rien  au  dit  bureau,  ce  qui 
serait  peu  naturel  de  la  part  d'un  homme  lésé  dans  ses  droits  par 
une  bévue  administrative.  Si  le  préposé  renseigne  avec  tant  de 
précision  le  maître  frustré,  et  se  montre  beaucoup  mieux  instruit 
que  lui  sur  l'origine  et  le  nom  même  du  travailleur,  n'était-ce  pas 
qu'il  s'occupait  d'autre  chose  que  des  droits  de  propriété,  de 
simples  embauchages  par  exemple,  et  jouait  le  rôle  d'une  sorte  de 
bureau  de  placement  officiel.  Les  dernières  lignes  de  la  lettre  de 
Bokniamon  se  comprendraient  mieux.  Un  travailleur,  engagé  pour 
une  moisson,  en  allant  chez  un  autre  maître,  a  fait  tort  d'un  été  : 
qu'il  donne  un  autre  été  en  compensation  d'un  travail  omis,  un 
autre  travail  déjà  dû  par  ailleurs.  Cette  hypothèse  sur  l'état  social 
du  cultivateur  (honou)  syrien,  expliquerait  l'abstention  de  la  police 
et  du  gouverneur  qui  refusent  de  s'occuper  de  l'affaire  et  la  ren- 
voient aux  tribunaux. 

Mais  ce  n'est  pas  là  un  cas  isolé.  L'appréhension  d'un  «  esclave  » 
fugitif  appelle,  chaque  fois  que  nous  en  surprenons  la  trace,  l'in- 
tervention des  magistrats-.  Est-ce  seulement  parce  qu'il  y  a  litige 
entre  l'ancien  et  le  nouveau  possesseur?  Est-ce  parce  que  la  dou- 


•  «  L'an  IX,  le  29  phaophi,  sous  la  Majesté  du  roi  Ménùptah^  S.  M.  confia  au  scribe 
»  royal,  chapelain  et  gouverneur  du  palais,  Atéfato,  le  soin  de  faire  une  grande  receu- 
»  sion  des  dieux  et  déesses,  maîtres  de  la  H*»  et  de  la  B""  Egypte.  »  Médinet-Uabou, 
petit  temple,  façade  du  reposoir  (Dahussy,  M.-H.,  p.  10). 

^  Loc.  cit.,  Fap.  Anastasi  VI,  1.  12,  1-i,  16,  etc.;  Pap.  de  Lcide  I,  368,  pi.  179.— 
Quoiqu'il  ne  s'y  agisse  pas  d'esclaves  fugitifs,  mais  de  services  d'esclaves  louées,  on  peut 
en  rapprocher  l'intervention  des  magistrats  de  la  ville  de  Pa-osiris  (qoahil  sod?niou  n 
Pa-asir)  dans  les  contrats  et  les  procès  de  Masouaa  [loc.  cit.,  supra,  p.  560). 
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ceur  des  mœurs  met  l'esclave  sous  la  protection  de  la  loi,  et  lui 
reconnait  des  droits?  Cela  déjà  le  placerait  au-dessus  de  la  condi- 
tion classique  de  l'esclave.  Serait-ce  que  le  prétendu  esclave 
fugitif  était  bel  et  bien  un  travailleur  libre,  infidèle  seulement  à 
un  contrat  de  travail  ? 

D'autres  indices  permettront-ils  de  distinguer  sûrement  les 
véritables  esclaves  des  travailleurs  vraiment  libres  ? 

I  2.  —  Les  travaux  manuels. 

Leurs  travaux  ne  différencient  pas  les  indigènes  libres  des 
esclaves  et  des  étrangers  captifs.  Les  uns  et  les  autres  partagent 
les  mêmes  misères. 

Parmi  les  scènes  de  travaux  champêtres,  dans  les  tombes  de 
l'ancien  empire,  on  voit  livrés  à  la  culture  ou  aux  soins  des  bes- 
tiaux, des  individus  qui  ne  semblent  pas  de  même  race  que  les 
autres.  Aussi  légèrement  vêtus  que  les  purs  Égyptiens,  ils  portent 
autrement  la  coiffure  et  la  barbe  qu'ils  ne  se  rasent  pas  ;  peut-être 
frisent-ils  sans  être  nègres.  Sans  soulever  ici  une  question  ethno- 
logique, on  peut  reconnaître  en  ces  gens  une  couche  inférieure  de 
la  populatikon  ;  car  jamais  on  ne  les  voit  commander.  Seulement, 
on  doit  reconnaître  aussi  que  ces  individus  sont  en  petit  nombre 
et  que  d'autres  exécutent  tous  les  mêmes  travaux,  en  tout  sem- 
blables par  l'extérieur  aux  chefs  qui  dirigent  la  besogne. 

A  toutes  les  époques,  il  semble  en  avoir  été  de  même.  A  Saouiet- 
el-Méïtin,  dans  le  tombeau  de  Kounas,  on  voit  des  «  esclaves 
royaux  »  {souton  honou),  mis  à  la  disposition  du  «  chef  de  grand 
château  »  '  et  mêlés  à  ses  travailleurs  pour  faire  la  moisson.  La 
main-d'œuvre  servile  supplée  aux  déficits  de  la  main-d'œuvre 
libre  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  métiers  serviles  et  de  métiers  réservés 
aux  hommes  libres. 

A  quoi  rimeraient  les  conseils  des  scribes  à  leurs  disciples-  dans 

'  Tombeau  do  Kounas,  Saouict-el-Mcïlîn  (L.  D.,  II,  187;  J.  Baillet,  Noini;,  p.  10). 

2  Satire  des  métiers  (Pap.  Sallier  II,  iii-xi;  Anastasi  VII,  i-vii  :  —  Goodwin,  Cambridge 
Essays;  Maspero,  G.  Ep.,  p.  24-7o,  H.  A.,  116-119;  H.  0.,  I,  311-314  :  Lauth,  Sitz.-ber. 
Akad.  Mûnch,  1872,  I,  37  sqq.;  Erman,  ^gypten,  passim.;  Loret,  jugypte,  20-26). 
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l'hypothèse  contraire?  s'ils  s'adressaient  à  des  jeunes  gens  qui  ne 
fussent  pas  libres  de  leurs  préférences,  quelle  dérision  !  s'ils  se 
fatiguaient  à  les  détourner  de  professions  abandonnées  aux 
esclaves,  que  de  peines  perdues  et  de  ridicule  encouru  ! 

Mais  non  !  les  scribes  ne  croient  pas  gaspiller  leur  encre  et  leur 
esprit.  Ils  s'adressent  à  des  hommes  libres  et  ne  disent  «  Applique 
»  toi  à  devenir  scribe  '  »  ni  à  un  esclave  qui  n'y  pourrait  atteindre, 
ni  à  un  héritier  qui  le  deviendrait  forcément.  Ils  leur  peignent, 
sous  de  sombres  couleurs,  des  métiers  qu'on  aurait  pu  embrasser, 
que  certains  ont  déjà  choisis,  par  paresse  ou  par  de  mauvais 
calculs,  mais  qu'ils  peuvent  quitter  :  «  Pourquoi  dis-tu  que  Toffî- 
«  cier  d'infanterie  est  plus  heureux  que  le  scribe?  »  ".  Est-ce  pure 
jalousie?  N'est-ce  pas  plutôt  que  l'élève,  las  du  papyrus,  a  envie 
de  s'engager  dans  l'armée  du  pharaon?  «  On  me  dit  que  tu 
»  abandonnes  les  lettres  »  ^  sert  souvent  de  début  pour  amener 
la  satire  des  autres  métiers,  dont  le  maître  veut  dégoûter 
l'élève,  aussi  bien  de  ceux  des  armes  ou  de  l'agriculture,  que  des 
métiers  manuels  : 

«  Que  Ion  cœur  ne  néglige  plus  ce  qu'il  est  bon  qu'un  homme  fasse Il  ne  brille  pas 

»  celui  qui  l'ait  les  travaux  manuels  d'un  journalier.  Ses  compagnons  (vivent)  selon  leur 
»  bon  plaisir,  car  leurs  serviteurs  les  aident  :  l'homme  qui  n'a  point  de  cœur  s'occupe  à 
»  des  travaux  manuels  *  .» 

Il  est  vrai  que  l'élève  n'aspire  pas  au  labeur,  mais  au  plaisir  ;  et 
le  scribe  lui  présente  les  travaux  manuels  vraisemblablement 
comme  une  conséquence  forcée  soit  de  la  dissipation  de  son  patri- 
moine (il  ne  le  dit  pas  expressément),  soit  de  son  manque  de 
position. 

Quiconque  n'occupe  pas  un  poste  administratif,  est  un  raté  : 
il  végète  dans  le  prolétariat;  or  tout  prolétaire  est  condamné  aux 
œuvres  serviles.  Seulement  il  dépend  du  prolétaire  de  changer 
d'état  :  il  n'a  qu'à  s'instruire  ou  à  revenir  aux  écritures  : 


'  AiMONEMAPiT.  Lettres  à  Penbésa,  (Pap.  Anastasi  III,  pi.  v,  1.  S). 
2  Amonemanit,  Lettres  à  Pentaour  (Pap.  Anastasi  IV,  p.  ix,  1.  4). 

^  Ibid.    (Pap.  Sallier  I,  p.  v,  1.  H,  et  Anastasi  V,  xv,  6;  Pap.  Anastasi  IV,  xi,  9,  et 
Sallicr  I,  ix,  10). 
*  Ibid.  (Pap.  Sallier  I,  p.  v,  1.  4  sqq.). 
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«  Celui  qui  fait  métier  de  scribe  est  délivré  de  toute  tâche  servile  (bokou),  —  est  pro- 
»  tégé  contre  tous  les  travaux  (de  construction,  katou),  —  est  éloigné  de  la  houe  et  de  la 
»  houlette  (?).  » 

La  naissance  n'y  est  pour  rien  ;  deux  choses  séparent  l'homme 
instruit  du  travailleur  manuel  :  la  nature  des  occupations  et  l'in- 
dépendance relative.  Le  scribe  n'estime  que  l'effort  intellectuel 
qui  conduit  aux  honneurs  : 

«  Ne  portes-tu  pas  une  palette  ?  Voilà  ce  qui  établit  une  différence  entre  toi  et  celui 
»  qui  manie  la  rame.  » 

Bien  des  grades,  auxquels  il  aspire,  ont  beau  exister  au-dessus 
de  lui,  il  se  voit  moins  dépendant  que  tout  autre  homme  : 

«  Il  ne  se  soumet  pas  à  des  maîtres  nombreux,  à  des  supérieurs  en  foule  ^.  » 

Il  a  la  conscience  ou  l'illusion  de  profiter  lui  d'abord  de  son  tra- 
vail :  on  ne  lui  dit  pas  :  «  Travaille  {honouti)  pour  cet  homme 
ci  »  -.  Il  méprise  tous  les  autres  métiers  bons  pour  les  gens  sans 
énergie  qui  ne  savent  pas  en  sortir. 


* 


Les  prisonniers  de  guerre  et  les  populations  accueilHes  par 
grâce  ou  transportées  de  force  sur  le  territoire  égyptien  sont 
occupées  à  des  travaux  très  divers,  qu'ils  partagent  avec  les  indi- 
gènes. 

L'armée  elle-même,  en  absorbe  un  bon  nombre  ^  On  n'y  in- 
corpore pas  seulement  des  recrues  plus  ou  moins  bénévoles, 
comme  les  Sardiniens  de  Thotmès  III  et  de  Ramsès  II,  ou  comme 
les  Nègres  qu'Ouni  encadrait  de  purs  Égyptiens  ainsi  que  firent 
des  Soudanais  les  Égyptiens  modernes.  Mais  encore  on  y  adjoi- 
gnait les  vaincus.  Ennemis  hier,  ils  feraient  demain  de  bons  auxi- 
liaires. Leur  défaite  leur  avait  appris  à  honorer  l'Egypte,  bientôt 
ils  seraient  fiers  de  sa  gloire  et  y  contribueraient.  On  leur  laissait 
le  genre  de  vie  aventureuse  qui  leur  plaisait  ;  souvent  même,  les 


1  Amonemanit  (Pap.  Anastasi  II,  pi.  vi,  1.  7,  à  vii,3  :  Maspero,  G.  Ep.,  34). 
*  Doc.\ouf-si-Khroudi,  Satire,  %  xxi  (Pap.  Sallier  II,  pi.  ix,  1.  3). 
s  Cf.  supra,  eh.  v,  p.  196-197. 
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grands  chefs  massacrés,  on  leur  conservait  leurs  chefs  infé- 
rieurs \  ceux  qui  savent  obéir  et  n'étendent  pas  loin  leurs  vues  ; 
enfin  on  leur  garantissait  leur  subsistance  :  ils  se  trouvaient  donc 
heureux  et  servaient  fidèlement.  Tel  fut  le  sort  des  Mazaïou,  ré- 
duits par  Amonemhâït,  les  Sardiniens  et  autres  Européens  vaincus 
par  Ménéptah  et  Ramsès  III.  On  leur  donna  des  postes  de  con- 
fiance comme  la  garde  des  réservoirs  sur  la  route  de  Syrie  '-.  Un 
jour  viendra  môme  où  ils  exciteront  la  jalousie  des  indigènes.  La 
sécession  des  Asmakli  protesta  contre  les  faveurs  accordées  aux 
mercenaires  grecs. 

Pourtant  les  intellectuels  de  ces  temps-là  ne  ménageaient  pas 
l'armée.  Sans  s'attarder  aux  misères  des  simples  soldats,  ils  dépei- 
gnent les  épreuves  des  officiers  d'infanterie  comme  de  cavalerie  : 
les  expéditions  pénibles,  le  poids  du  bagage  et  des  armes,  les  pri- 
vations, les  maladies,  les  blessures,  la  ruine  et  les  coups  pour 
récompense  ^ 

Le  service  de  la  marine  royale  emploie  aussi  beaucoup  d'étran- 
gers. Ramsès  III  se  vante  d'avoir  équipé  des  vaisseaux  par 
dizaines  de  mille  pour  ses  croisières  en  Pouanit  et  d'y  avoir  placé 
comme  matelots  ses  prisonniers  Libyens  avec  leurs  chefs  ^  Les 
temples  et  les  parlicuhers  possédaient  aussi  des  flottilles  avec 
leurs  équipages  et  s'en  servaient  pour  transporter  leurs  revenus 
en  nature  ou  pour  commercer  :  Ramsès  ÏIl  mentionne  ses  dons 
de  bateaux;  Ramsès  II  munit  le  temple  d'Abydos  de  felouques  avec 
leurs  manœuvres  et  des  artisans  pour  les  réparer^.  Les  plus  gros 
vaisseaux  dalors  ont  beau  n'être  pas  encore  des  galères  à  mul- 
tiples rangs  de  rames,  le  métier  de  rameur  est  plus  dur  que  celui 
de  combattant.  Au  retour  de  Pouanit  la  cargaison  était  convoyée 
de  la  mer  Rouge  au  Nil   «  à  dos  d'ânes  et  d'hommes  »  ^  Sur  le 


^Discours  de  Ramsès  111:  Pap.  Harris,  77,  4-6.  —  Cl".  Eœod.,N,  10  et  H;  supra, 
ch.  xiii,  p.  529-530. 

2  Pap.  Anastasi  III,  v°,  pi.  vi. 

•'  Cf.  supra,  ch.  v,  p.  488-195. 

*  Grand  Pap.  Harris,  p.  77,  1.  5-6,  8-9  (Ghabas,  A7A'«  dyn.,  p.  52,  59). 

i*  Inscr.  dédicatoire,  1.  95. 

^  Ghargeuients  à  dos  d'hommes  et  d'ânes  pour  apporter  de  la  mer  Rouge  à  Coplos  les 
richesses  de  Pouanit.  Pap.  Harris,  p.  77,  1.  12  (Chabas,  XIX^  dyn.,  p.  59). 
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Nil  même,  le  marinier  se  surmène,  comme  le  constate  le  satiriste  : 

«  Le  batelier  descend  jusqu'au  Delta  pour  gagner  son  salaire. —  Lorsqu'il  a  travaillé  en 
»  plus  ce  que  ses  bras  ont  travaillé,  —  qu'il  a  tué  des  oies  (nemms),  —  et  des  flam- 
»  mants,  qu'il  a  peiné  sa  peine  ^  —  à  peine  arrive-t-il  à  son  verger,  —  arrive-t-il  à  sa 
»  maison  pour  la  nuit,  —  il  lui  faut  s'en  aller  -  ». 

La  plus  grande  partie  des  captifs  s'utilise  aux  travaux  publics. 
Dans  son  grand  discours  du  papyrus  Harris,  Ramsès  lll  y  convie 
tous  ses  sujets  ;  mais  le  gros  labeur  retombait  principalement  sur 
les  prisonniers  d'État  ou  leurs  descendants. 

Diodore  trace  un  triste  tableau  des  prisonniers  creusant  dans 
les  mines  d'or'^  Des  inscriptions  de  Séti  P'  et  de  Ramsès  II  parlent 
surtout  des  souffrances  des  convoyeurs  de  l'or  dans  le  désert  '. 

Le  travail  des  carrières  de  pierre  est  moins  pénible.  Cependant 
des  précautions  sont  prises  pour  que  les  travailleurs  n'échappent 
pas.  La  stèle  de  Nesbitat  nous  apprend  incidemment  que  les 
ouvriers  emmenés  aux  carrières  de  Gébéléïn  étaient  enchaînés^. 
Le  satiriste  plaint  ainsi  l'ouvrier  qui  taille  les  pierres  : 

«  Le  tailleur  de  pierres  cherche  du  travail  —  en  toute  espèce  de  pierres  dures. 
»  Lorsqu'il  a  fini  la  besogne,  —  ses  bras  sont  usés,  il  se  repose. 

»  Comme   il  reste  accroupi  dès  le  lever  du  soleil,  —  ses  genoux  et  son  échine  sont 

»  rompus  6.  » 

Les  chalands  du  Nil  amenaient  les  blocs  de  pierre  d'un  bout  à 
l'autre  de  l'Egypte;  mais  de  la  carrière  aux  quais  et  de  la  berge 
aux  chantiers  de  construction  il  faut  recourir  à  d'autres  agents. 
Rarement  on  use  de  bœufs  ^;  le  plus  souvent  des  hommes  font 
tout.  On  impose  ce  labeur  à  des  serfs  corvéables  et  surtout  à  des 
étrangers.  Ahmos  y  emploie  ainsi  pour  les  constructions  de 
Memphis  des  Phéniciens  barbus,  sans  doute  anciens  soldats  des 
Hycsos^  Ramsès  II  à  Memphis  et  dans  les  nouvelles  forteresses 


1  LoRET    :    «    Qu'il    a   été    dévoré    par    des    moucherons    et    par   des    moustiques  » 
(UÉgypte,ç.2\). 

2  Dou.\.ouk-si-Khrodi,  Satire,  |  vu  (Pap.  Sallier  H,  p.  v,  1.  3-6). 

î  DionoRE,  III,  11-13  (cf.  Ghabas,  Les  insc.  des  mines  d'or,  186i>  =  B.  Eg,,   X,   218-2:20). 
^  Inscr.  du  temple  de  Radésieh  et  stèle  de  Kouban  (Ghabas,  B.  Eg.,  IX,  21-68  et  X,  183-230). 
5  St.  de  Gébélein,  1.  M  sous  Nesbitat  (Smendès),  xxi«  d.  (Daressv,  R.  Tr.,X,  137). 
8  DorAorF-si-KuRODi,  |  v  (Pap.  Sallier  II,  p.  v,  1.  1-3). 
'  Stèle  rupestre  de  Nofirpirt.  aux  carrières  de  Maasàra,  an  22  d'Ahmès. 
^Ibidem   (L.   D.,   III.    3;    Vyse-Perring,    Pyramides,   III,    p.    99,    pi.;    Ermax,    yEg., 
631  fig.;  MA.SPER0,  H.  Or.,  II,  93,  fig.). 
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du  Delta  fait  traîner  la  pierre  aux  Apouriou,  en  qui  on  a  cru 
voir  les  Hébreux  ^;  etRamsès  IV  en  envoie  huit  cents  aux  carrières 
d'Hammamât". 

Le  transport  des  monolithes  était  plus  ardu  encore  que  celui 
des  simples  pierres  de  taille.  Traîner  un  obélisque  et  l'ériger  sou- 
lève des  problèmes  de  mécanique  dont  les  Egyptiens  se  faisaient 
un  jeu^  Il  fallait  combiner  et  déployer  d'accord  des  forces  im- 
menses :  la  discipline  y  parvenait.  Que  de  bras  contribuaient  à 
ces  tours  de  force!  le  tombeau  de  Thot-hotpou,  fds  de  Kaï,  à 
Berchéh  en  donne  Fidée.  On  y  voit  représenté  le  transport  d'un 
colosse  de  13  coudées  en  pierre  de  Hàït-noub.  Des  centaines 
d'hommes  s'y  attellent  et  le  bâton  les  tient  en  haleine  *.  Un  ordre 
donné  par  un  scribe  contemporain  de  Ramsès  II  porte  des  chiffres 


1  «  Donne  les  grains  aux  gens  de  l'armée  ainsi  qu'aux  Apourou  qui  traînent  la  pierre 
»  pour  le  Soleil  du  Soleil  (?)  Ramsès-Mériaraon  au  sud  de  Memphis.  »  Kéniamon,  Lettre 
à  Houi  (Pap.  hiérat.  de  Leide  I,  349  a  et  b.  —  Chabas,  Mél.,  II,  146-150  et  2  pi.).  — 
«  Donne  les  grains  aux  gens  [remdou)  de  l'armée  ainsi  qu'aux  ApomHou  (Hébreux  ou 
»  mariniers)  qui  sont  à  traîner  la  pierre  pour  l'habitation  grande  de  la  maison  de 
»  Ramessou-Mériamon,  aimant  la  vérité  (méri-màtu),  livrés  (rdutu)  au  général  de 
»  Mazaïou  Amoneman  »,  Kaouisau.  Lettre  à  Bokniptah  (Pap.  hiérat.  de  Leide  I,  348. 
p.  6,  1.  4,  sqq.  :  Ghabas,  Mél.,  II,  143;  IV,  125). 

2  inscr.  de  Ramsès  III  à  Hammamàt  {h.  D.,  III,  219  e;  Brugsch,  Mg.,  230;  Chabas, 
Mél.,  I,  52-54). 

3  Une  fois  l'obélisque  l'endu  sur  le  terrain,  bien  attaché  avec  des  cordes  ou  des 
chaînes,  on  en  hissait  le  pied  sur  le  socle  préparé,  puis  on  le  redressait  lentement  par 
la  pointe  jusqu'à  ce  que,  basculant  sur  un  des  côtés  de  sa  base,  il  retombât  en  place. 
C'est  le  procédé  qu'indiquent  sommairement  deux  scènes  monumentales  où  Ramsès  II  et 
un  Ptolômée  dressent  des  obélisques,  l'un  à  Karnak,  l'autre  à  Edl'ou.  Le  papyrus 
Anastasi  I  fait  de  plus  comprendre  qu'on  se  servait  de  sable  dans  l'opération  (L.  D.,  III, 
148;  IV,  48.  Cf.  Ammien  Marcellin;  Pline,  H.  N.,  36,  14:  —  Chabas,  Voyage  d'un  Èg., 
48-51,  et  Mél.,,  IV,  103-105). 

*  Tout  d'abord  des  compagnies  de  jeunes  recrues  (honou  nofrou)  avec  des  tailleurs  de 
pierre  de  la  nécropole  [noutir  khertiou)  et  d'autres  ouvriers  [akou)  avec  leurs  chefs 
[khorpou]  ont  frayé  le  chemin;  puis  Thothotpou  envoya  «  des  hommes  au  bras 
»  fort  pour  l'amener  ».  Leur  effort  concerté  était  beau  à  voir,  dit  le  narrateur;  mais  son 
éloge  montre  que  les  équipes  provenaient  d'une  sorte  de  levée  en  masse  :  «  Le  vieillard 
»  parmi  eux  s'appuyait  sur  le  jeune  et  les  forts  compensaient  ceux  dont  le  cœur  fai- 
»  blissait;  leurs  bras  devinrent  puissants;  l'un  d'entre  eux  faisait  l'effet  de  mille  ».  Sur 
le  bas-relief,  on  voit,  attelés  au  traîneau  qui  supporte  le  colosse  et  tirant  à  la  corde, 
4  rangs  de  43  hommes  chacun  :  ces  nombres,  à  l'inverse  de  ceux  que  renferment 
certaines  inscriptions  pompeuses  doivent,  s'ils  ne  sont  pas  exacts,  s'interpréter  comme 
des  minima.  Outre  une  réserve  de  12  hommes  qui  suivent  et  do  quelques  autres 
auxiliaires,  on  remarque  deux  chefs  qui  donnent  le  signal  des  mouvements,  l'un  avec 
ses  mains,  l'autre  avec  des  battoii's  de  bois,  et  trois  garde-chiourme  munis  de  bâtons, 
enfin  les  soldats  qui  font  la  haie.  Quand  le  cortège,  parti  de  la  montagne,  arrive  au 
fleuve  et  remet  sa  charge  aux  corporations  de  rameurs,  le  plus  dur  est  fait  (L.  D.,  II, 
134;  Chabas,  Transport  d'un  colosse,  Mél.,  IV,  111-113;  Erman.  ^/Eg.,  632-039;  Maspero, 
//.  0.,  I,  335,  tig.).  —  Cf.  Lettre  des  atennou  Ani  et  Bok-ni-Amon  à  Mùmen  (Pap.  Anas- 
tasi V,  xxiii,7à  xxv,2;  Chab.\s,  Mél.,  II,  135-136;  Maspero,  G.  Ep.,  18-19). 
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plus  élevés  ^  xMais  le  scribe  prend  soin  de  recommander  «  que 
»  nul  homme  ne  reste  oisif.,.;  car  sache  que,  si  le  nombre 
»  d'hommes  qui  se  trouve  là  est  divisé  convenablement,  la  force 
»  est  multipliée  »  -.  Les  Égyptiens  connaissaient  donc  bien  le 
mérite  et  l'efficacité  de  la  discipline  et  de  la  bonne  répartition 
du  travail. 

Les  matériaux  préparés,  il  faut  construire  sous  l'œil  et  le  bâton 
des  surveillants.  Le  métier  est  dur  et  sale.  Les  scribes,  qui  tou- 
chent à  la  corporation  des  maçons  par  leurs  dessins  et  peintures 
d'hiéroglyphes,  se  moquent  de  leurs  vils  collaborateurs  : 

«  L'ouvrier  en  maçonnerie,  —  la  maladie  le  goûte.  —  Exposé  à  tous  les  vents,  —  il 
»  bâtit  avec  une  ceinture  (pour  tout  vêtement),  — tandis  que  le  bouquet  de  lotus  (qu'on 
»  attache)  aux  maisons  (terminées)  —  est  (encore)  loin  de  sa  portée.  —  Ses  deux  bras 
»  s'usent  au  travail;  —  [ses  prov'  ùons  sont]  pêle-mêle  avec  toutes  ses  ordures; — il  se  mange 
»  lui-même  :  ses  pains  (ce  sont)  ces  doigts;  — il  ne  se  lave  qu'en  une  seule  saison.  — Il 
»  s'épuise  beaucoup  et  fort,  —  car  il  y  a  (sans  cesse)  un  bloc  (à  traîner)  dans  cet 
»  édifice-ci  ou  dans  celui-là,  —  un  bloc  de  10  coudées  sur  6  ;  —  il  y  a  (sans  cesse  à 
»  traîner)  un  bloc  dans  ce  mois-ci  [ou  celui-là,  —  jusqu'aux]  mâts  (où  l'on  attache)  les 
»  lotus  des  maisons.  —  Quand  tout  le  travail  est  achevé,  —  (alors),  s'il  a  du  pain,  il  se 
»  rend  à  sa  maison,  —  et  ses  enfants  ont  été  roués  de  coups  (pendant  son  absence)  '^.  » 

Pour  la  construction  des  grands  monuments,  outre  la  pierre 
réservée  aux  temples,  on  se  servait  beaucoup  de  briques.  Châ- 
teaux forts,  palais,  maisons,  greniers,  magasins,  étables  étaient 
de  briques;  également  de  briques  ces  longueurs  d'enceinte,  qui  à 
Karnak,  par  exemple,  se  développent  sur  plusieurs  kilomètres. 
Pour  confectionner  toutes  ces  briques,  travail  peu  compliqué 
exigeant  plus  d'endurance  que  de  force,  les  rois  belliqueux  se 
procuraient  le  monde  nécessaire,  en  suppléant  par  la  guerre  aux 
insuffisances  de  la  corvée  ;  et  c'est  ainsi  que  les  grands  conqué- 
rants ont  pu  être  de  grands  bâtisseurs.  A  Gournah,  un  grand 
officier  et  grand  administrateur  de  Thotmès  III.  Rekhmarà,  a 
fait  peindre  «  les  captifs  ramenés  par  Sa  Majesté  pour  la  cons- 


*  Il  s'agit  de  traîner  trois  grands  blocs  de  pierre  qui  sont  à  la  porte  du  temple  de 
Maout;  on  dispose  de  601  hommes  divisés  en  3  escouades  de  200  chacune  avec  son 
capitaine.  Si  chaque  escouade  se  charge  d'un  bloc,  c'est  à  peu  près  le  même  nombre 
qu'au  tombeau  de  Thothotpou  ;  sinon  l'accord  est  encore  plus  beau. 

2  Hanofir,  Lettre  à  Hora  (Pap.  de  Turin,  p.  iv,  1.  3  à  vi,  1  ;  Maspero,  G.  Ep.,  16-18). 

3  Douaouf-si-Khrom,  Satire,  %  9-10  (Pap.  Sallier  II,  pi.  vi,  1.  l-;j  :  Maspero,  G.  Ep., 
p.  53-j5;  h.  Or.,  I,  312-313;  Chabas,  XIX<=cbjn.,  p.  144). 
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»  truction  du  temple  de  son  père  Amon  ».  On  les  voit  arroser  et 
pétrir  la  terre,  etc.,  sous  la  surveillance  de  contremaîtres*.  La 
brique  que  Ton  moule  y  est  nommée  bakit,  c'est-à-dire  Tou- 
vrage  servile  par  excellence,  si  le  mot  bok  désignait  bien 
l'esclave-.  Un  scribe  nous  apprend  qu'on  taxait  d'avance  la 
besogne  à  livrer  par  les  briquetiers  et  qu'on  réprimait  sévère- 
ment les  négligences  ^  Ce  sont  les  travaux  auxquels,  d'après  le 
livre  de  l'Exode'',  peinaient  les  Hébreux,  que  l'on  doive  ou 
non  les  rattacher  aux  Apouriou^  Après  leur  disparition  d'autres 
leur  succédèrent,  comme  peut-être  les  Ascalonites,  capturés  par 
Ménéptah,  dont  parle  la  stèle  d'Israël*^.  Captif  ou  indigène,  le 
briquetier  connaît  ses  misères  ;  pour  se  consoler,  il  les  met  en 
chanson  : 

«  Le  mouleur  est  dans  l'eau  parmi  les  poissons.  —  Il  cause  avec  le  silure  [narou)  ;  — 
»  il  échange  des  saluts  avec  l'oxyrrhynque  {ahou).  —  Occident!  votre  mouleur  est  un 
»  mouleur  d'Occident  !  »  ' 

Grâce  aux  conquêtes,  ni  l'agriculture,  ni  l'industrie  ne  manquent 
non  plus  de  bras.  Le  roi  met  sur  ses  terres  et  celles  des  temples 
les  captifs  qu'il  ramène  :  il  en  remplit  les  atehers  publics.  Sans 
admettre  qu  ils  fussent  nombreux  «  comme  les  grains  de  sable  des 
»  torrents  »,  ou  que  Ton  comptât  leurs  familles  «  par  centaines 
»  de  mille  »,  chiffre  que  ramènent  à  déplus  humbles  proportions 


1  Tombeau  de  Rekhmarâ.  {Magasin  Pittoresque,  1837,  p.  284-285  ;  L.  D.,  III,  40-41  : 
WiLKi^iso^,  Manners,  I,  344;  Prisse,  ^rf  Ég.;  Rosellini,  Mon.  civ.,  47  et  49  ;  Brugsch, 
Hist.  d'Ég.,  p.  106  :  Virey,  M.  M.  C,  \,  pi.  17,  p.  59-62}. 

2  Khet  bakt  (Ibid.;  Chabas,  X/X'  dyn.,  143-150^ 

3  Pap.  Anastasi  III,  p.  3  (Chabas,  Mél.,  ii,  121-123).  Cf.  Pap.  du  Louvre  et  tombeaux 
thébains  (Virey,  M.M.C,  I,  488-489  et  V,  59,  n.  4). 

*  Exode,  L  14;  V,  7,  8,  14,  16,  18-19  ;  XVI,  3. 

G  Chabas,  Hébreux  en  Èqypte  :  Pithorn  et  Ramsès  (Mél.  I,  47-54  ;  II,  116-120,  142-148)  ; 
Identification  (C.-R.  Acad.  Inscr.,  1873,  IV«  s..  I,  174  =  i?.  ^-^r.,  XII,  373-377); 
XIX'  dyn.,  p.  101-104;  Eisenlohr,  Tr.  S.B.A.,  I,  355-384;  Maspero,  Les  Aperiou 
{C.-R.  Acad.  Inscr.,  1873.  117  =  B.  Eg.,  VII,  131-134);  Contes,  p.  157.  —  Le  nom 
A'Apouriou  subsista  pour  une  part  des  ouvriers  publics,  maçons  ou  matelots,  soit 
qu'il  désignât  comme  nom  commun  une  catégorie  d'ouvriers  (Maspero),  soit  qu'une 
partie  des  Hébreux  l'ùL  demeurée  en  Egypte  (Chabas),  soit  que  leur  nom  se  fût 
transmis  à  leurs  remplaçants,  Apouriou  au  même  titre  que  Petit-Jean  était  Suisse. 

6  Stèle  de  Ménéptah,  1.  27  (FI.  Pétrie,  Six  Temples,  pi.  13-14;  Griffith,  ibid., 
p.  26-28;  VniEY,  Note  sur  le  pharaon   Ménéptah  et  les  temps  de  l'Exode,  p.  4). 

7  Tomb.  de  Ti  (Brugsch,  Dict.,  p.  5'J;  JUg.  Grœberwelt,  pi.  i,  n»»  35-36;  B.sdeker, 
Unter-JEgypten,  p.  427:  Erman,  lEgypten,  p.  515;  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  p.  74;  H.  0., 
\,  340  :  lire  se/îhti  au  lieu  de  beti). 
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d'autres  bulletins  officiels  des  victoires  de  Ramsès  III  sur  les 
peuples  de  la  mer,  on  peut  voir  en  eux  un  appoint  important  à  la 
population  ouvrière  des  domaines  royaux  ou  divins.  Que  d'ailleurs 
le  roi  confiât  ces  captifs  à  l'administration  des  temples  ou  qu'il 
les  gardât  sous  sa  coupe  directe,  il  n'en  oubliait  pas  ses  intérêts, 
et  les  produits  ou  profits  étaient  partagés  selon  son  gré.  Ramsès  III 
ayant  établi  les  captifs  européens  dans  une  forteresse  à  son  nom. 
«  les  taxa  tous  d'étoffes  et  de  blé  pour  les  temples  et  pour  les 
»  greniers,  chaque  année  »*. 

Aux  champs,  la  vie  est  dure.  Beaucoup  de  travail  et  peu  de 
repos.  La  terre  n'est  pas  ingrate  ;  mais  il  faut  Tarroser  de  ses 
sueurs  et  de  l'eau  du  Nil,  piocher  dans  la  boue  de  l'inondation, 
se  courber  sur  une  charrue  basse,  monter  l'eau  avec  le  chadouf, 
moissonner  sous  un  ciel  torride,  pousser  l'attelage  du  labour  ou 
se  garer  des  bœufs  pendant  le  dépiquage  -  tout  en  les  excitant, 
éviter  le  bâton  des  surveillants,  vivre  d'une  maigre  ration  et  cou- 
cher sur  la  dure.  Les  tableaux  de  Saqqarah  et  de  Béni-Hassan 
montrent  cette  existence  champêtre,  assez  semblable  à  celle  du 
fellah  moderne  ^  La  correspondance  d'Amonemanit  et  de  Pen- 
taour  décrit  la  chaleur  et  la  sieste  des  moissonneurs  à  midi  : 

«  Mais,  à  l'heure  de  midi,  est-ce  que  les  blés  ne  sont  pas  brûlants?  Tous  les  ouvriers 
»  qui  coupent  les  épis  se  mettent  à  l'écart  *.  » 

La  verve  des  scribes  est  féconde  sur  les  malheurs  de  Thomme 
des  champs.  Ses  vêtements  en  loques,  sa  voix  cassée,  sa  vie  en 
pleins  champs,  loin  de  sa  maison,  exposée  aux  intempéries,  au 
milieu  des  bêtes,  excitent  leurs  sarcasmes.  Ses  malheurs  ne  lui 
valent  guère  que  la  pitié  orgueilleuse  de  T homme  repu. 
Douaouf-si-Klirodi  s'y  reprend  à  deux  fois  pour  peindre  ses  mi- 
sères : 


1  Pap.  Ilarris,  p.  76,  1.  8-9  (Chabas,  XIX"  dijn.,  p.  37). 

2  «  Repousse-les.  si  tu  tiens  à  la  vie.  »  (Mariette,  Et .  Eg.,  Il,  p.  95). 

3  Maspkro,  La  culture  et  les  bestiaux  dans  les  tableaux  des  tombes  de  l'ancien  Empire 
(Cours  du  Collège  de  France,  1887-1888);  Et.  Eg.,  Il,  07-112;  Cf.  //.  0.,  1,  326-344). 

*  Pap.  Sallier  I,  v,  1  (Guievsse,  R.  Eg.,  VI,  26-27). 
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«  Le  cultivateur,  ses  vêtements  sont  pour  l'éternité.— Éléve-t-il  la  voix,  c'est  l'oiseau  abou 
»  (à  voix  rauque  ?).  —  Ses  doigts  agissent  pour  moi  (?),  ses  bras  sont  desséchés  par  les 
»  vents  ;  —  il  se  repose,  comme  il  convient,  sur  les  terrains  inondés.  —  Comme  c'est  un 
»  ouvrier  de  choix,  — quand  il  est  en  bonne  santé,  il  est  en  bonne  santé  avec  les  chèvres  ; 
»  —  quand  la  maladie  le  goûte,  —  son  logis  est  la  terre  au  milieu  d'elles.  —  (A  peine) 
»  arrive-t-il  à  son  verger,  —  arrive-t-il  à  sa  maison,  le  soir,  —  il  lui  faut  s'en  aller  i.  » 

Voilà  les  épreuves  quotidiennes  ;  s'il  essaye  d'y  échapper,  il  peut 
rencontrer  pire  : 

«  L'humble  ouvrier  aux  champs,  —  il  passe  la  durée  de  sa  vie  au  milieu  des  bestiaux  ; 
,>  —  il  s'épuise  pour  ses  légumes  et  ses  pourceaux,  —  cuisinant  en  pleins  champs.  — 
»  Ses  vêtements  se  raidissent  par  leur  poids  ;  —  le  lien  de  ses  instruments  se  coupe.  — 
»  S'il  va  à  l'air,  il  souffre  ;  —  s'il  vient  à  son  foyer,  il  est  en  bonne  santé.  —  Il  a  une 
)>  entrave  (?)  aux  jambes  ;  —  et  s'il  s'en  délivre  lui-même,  —  s'il  force  le  seuil  (?)  d'une 
j)  maison  quelconque,  —  il  est  battu  (et  emmené)  à  l'atelier  ~.  » 

Le  scribe  Amonemanit  fait  ressortir  la  quantité  d'ennemis  au 
milieu  desquels  se  débat  le  cultivateur,  et  le  traitement  qui  l'at- 
tend, si,  avec  ce  que  les  insectes,  les  oiseaux  et  les  voleurs  lui 
laissent,  il  ne  peut  satisfaire  les  exigences  des  collecteurs  d'im- 
pôts : 

«  Ne  t'es-tu  pas  retracé  la  condition  du  cultivateur  ?  Dès  avant  la  moisson,  les  vers 
»  emportent  la  moitié  des  grains,  les  pourceaux  mangent  le  reste  ;  il  y  a  des  rats  nom- 
»  broux  dans  les  champs  ;  les  sauterelles  s'abattent,  les  bestiaux  dévorent,  les  oisillons 
»  pillent  ;  si  le  cultivateur  néglige  ce  qui  reste  sur  l'aire,  les  voleurs  l'achèvent.  Le  lien 
»  des  instruments  de  métal  s'use  ;  l'attelage  se  tue  à  tirer  la  charrue.  Le  scribe  de  la 
»  douane  est  sur  le  quai  à  recueillir  la  dîme  des  moissons  ;  les  gardiens  des  portes  avec 
»  leurs  bâtons,  les  nègres  avec  leurs  lattes  de  palmier  (crient)  :  «  Çà,  des  grains  !  »  S'il 
»  n'y  en  a  pas,  ils  le  jettent  à  terre  tout  de  son  long;  lié,  traîné  au  canal,  il  y  est  plongé 
»  la  tête  la  première.  Tandis  que  sa  femme  est  enchaînée  devant  lui,  (et  que)  ses  enfants 
»  sont  garottés,  ses  voisins  les  abandonnent  et  se  sauvent  pour  veiller  à  leurs  ré- 
»  coites  3.  » 

Le  garçon  de  ferme  n'a  rien  à  envier  au  fermier  qui  remploie.  Des 
coups  et  un  bain  forcé  régaleront  le  patron.  Il  est  à  la  merci  des 
bêtes,  des  choses  et  des  gens.  Une  autre  formule  plus  brève  le  me- 
nace de  la  ruine,  la  dispersion  de  sa  famille  et  la  chute  dans  un 
état  encore  plus  pénible  *. 

1  Douaouf-si-Khrodi,  %  XII  (Pap.  Sallier  II,  p.  vi,  8-9;  p.  vn.  1-2). 

-  Douacuf-si-Khrodi,  I  vni  (Pap.  Sallier  II,  pi.  v,  1.  7-'J). 

3  Amonemanit,  Lettre  à  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  vi,  2-9  ;  Pap.  Anastasi  V,  xv,  6  à 
xvni,  3  (Ghabas,  Rev.  Arch.,  1861  =  B.  Eg.,X,  91-10o  ;  M.\sPEno,  G.  Ep.,  39). 

*  «  Le  chef  de  culture  vaque  à  son  travail  {bokou)  ;  —  son  cheval  s'enfuit-il  du  champ  : 
),  _  alors  s'enfuit  le  grain  de  sa  femme,  —  (et)  de  ses  enfants,  loin  du  sillon  ;  —  alors 
»  sa  servante  (est  contrainte)  aux   travaux  de  l'atelier  de  tissage;  —  son  serviteur  (est 


INDUSTRIES  581 

Encore  peut-il  avoir  à  se  débattre  avec  la  famine  :  il  ne  s'en 
tirerait  point  sans  le  secours  du  roi  et  des  grands,  ses  protec- 
teurs. 

Un  domaine  royal  ou  divin  comprenait  des  ateliers,  des  maga- 
sins et  des  terres.  L'Amonium,  le  grand  bénéficiaire  des  largesses 
royales,  avait,  outre  les  serfs  ruraux,  des  employés  du  culte,  des 
ouvriers  du  bâtiment,  et  occupait  aussi  des  hommes  et  des  femmes 
au  tissage.  Au  métier  comme  à  la  charrue,  ce  sont  des  miratiou. 
Le  costume  des  statues  divines  et  celui  des  prêtres,  d'une  part, 
rhabillement  des  momies,  d'autre  part,  exigeaient  de  grandes  quan- 
tités d'étoffes;  au  surplus,  le  roi  en  réquisitionnait  pour  lui-même, 
pour  sa  famille,  sa  cour  et  ses  favoris.  Les  épitaphes,  les  livres 
funéraires  et  les  romans  nomment  plusieurs  espèces  d'étoffes  que 
l'on  trouve  sur  les  autels  des  dieux.  Thotmès  III  à  Karnak  énu- 
mère  cinq  espèces  d'étoffes  fabriquées  dans  les  ateliers  de  la  mai- 
son d'Amont  Les  fouilles  opérées  à  Thèbes  et  dans  toute  l'Egypte 
permettent  de  considérer  les  tisserands  d'Amon  comme  habiles  ; 
la  littérature  ne  les  représente  pas  comme  heureux.  Les  auteurs 
de  satires  semblent  opposer  la  ferme  ou  l'intendance  rurale 
{ahouii)  à  l'atelier  ou  l'intendance  des  manufactures  et  magasins 
{aouâït)  ;  et,  si  pénible  qu'ils  dépeignent  la  vie  des  champs,  ils 
menacent  le  paysan  d'être  enfermé  de  force  à  l'atelier.  La  sur- 
veillance y  est  plus  facile  ;  l'ouvrage  s'y  fera  plus  régulièrement  ; 
mais  OQ  y  trouve  l'existence  plus  triste  : 

«  Le  tisserand,  dans  l'intérieur  de  l'atelier  2,  —  est  plus  malheureux  qu'une  fille.  — 
»  Ses  genoux  sont  à  la  porte  de  son  cœur  ;  —  il  ne  goûte  pas  l'air  libre.  — Si,  pendant 
»  un  seul  jour,  il  a  fait  diminution  dans  (la  quantité)  du  tissage,  —  on  le  traîne  comme 
»  le  lotus  (pour  le  plonger)  dans  le  marais  3.  —  C'est  en  donnant  des  pains  aux  gardiens 
»  des  portes,  —  qu'il  parvient  à  voir  la  lumière  (du  jour)  ^.  » 

Si  le  paysan  souffre  du  vent  en  pleins  champs,  le  tisserand  manque 
d'air  et  de  lumière.  C'est  sans  doute  ce  qui  aggrave  son  cas.  Par 

»  réduit)  à  l'état  des  misérables  (corvéables?  nti  ouwou).  »  (Pap.  Anastasi  II,  vu,  1-3). 
Variante  :  «  Ses  entants  (sont  inscrits)  au  cadastre  ;  —  si  son  cheval  se  sauve,  il  est  à 
»  pied  ;  —  il  est  emmené  à  l'atelier  [aouàït).  »  (Lettre  à  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  vu,  3). 

1  Annales  (L.  D.,  III,  30  b;  Brugsch.  Rec,  43,  I.  6;  Chabas,  Et.,  p.  167;  Mél.,  II,  118). 

2  LoRET  :  «  il  va  travailler  en  journées  »  (L'Egypte,  p.  22). 

■■'  Ibid.  :  «  il  est  lié  comme  on  lie,  au  bord  des  marais,  les  tiges  des  papyrus  ». 
'  Douaouf-si-Khrodi,  I  m  (Pap.  Sallier  II,  vu,  2-4). 
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ailleurs,  en  effet,  sa  besogne  est  taxée  comme  celle  du  laboureur 
ou  celle  du  briquetier  :  chacun  doit,  qui  chaque  jour,  qui  chaque 
an,  une  quantité  déterminée  de  produits.  Si  le  tisserand  travaille 
accroupi,  le  tailleur  de  pierres  a  les  genoux  et  l'échiné  brisés.  Les 
coups  ne  sont  le  monopole  de  personne  ;  le  carrier  et  le  laboureur 
ont  des  entraves  ;  le  paysan  connaît  les  plongeons  forcés. 

Ce  sont  surtout  des  femmes,  quoiqu'en  raconte  Hérodote,  qui 
tissent  la  toile.  A  Béni-Hassan,  on  les  voit  à  leur  métier,  sous  la 
surveillance  des  contremaîtres'.  A  Thèbes,  on  peut  noter  la 
requête  du  papyrus  du  Louvre  3230  et  aussi  la  plainte  contre 
Panéba  ;  celui-ci  volait  des  matériaux  et  faisait  travailler  des 
hommes  qui  ne  lui  appartenaient  pas,  ou  là  où  ils  ne  devaient 
pas,  et  c(  ses  femmes  lui  tissèrent  des  étoffes  »  -.  Enfin,  les 
patronnes  de  ce  métier  sont  non  des  dieux  mais  les  déesses 
SelkitetNéïth^ 

Tous  les  emplois  de  la  domesticité  pouvaient  être  tenus  par 
des  captifs.  Sur  une  stèle  qui  résume  ses  victoires,  Ramsès  III 
rappelle  ce  qu'il  a  fait  de  ses  prisonniers  : 

«  Les  Libyens  et  les  Machaouachas il  les  fait  naviguer  sur  les  branches  du  Nil;  il  les 

»  a  mis  dans  les  garnisons  de  ses  forteresses  royales,  et  en  a  fait  des  employés,  des 
»  gens  pour  servir  le  roi....  Les  Nègres  de  Teraoui  et  d'Arami...,  il  les  a  fait  parvenir 
»  aux  domaines  royaux.  On  en  fait  des  charretiers,  des  cochers,  des  serviteurs  pour 
»  couvrir  de  l'ombrelle  à  la  suite  du  roi  ^.  » 

Non  seulement  ils  éventaient  le  roi,  mais  ils  le  portaient  quand 
il  lui  en  prenait  fantaisie.  Ramsès  III  rappelle  qu'il  a  «  pris  ses 
»  porteurs  parmi  »  les  peuples  de  la  mer  et  «  forcé  les  Neuf-Arcs 
M  à  traîner  son  char  »  ^  Il  imitait  Ménéptah  qui  avait  attaché  à 
son  char  les  chefs  des  vaincus  ^.    xMais  se  faire  transporter  à  dos 


1  Tomb.  de  Khnoumhotpou  (Ch.\.mpoluon,  Mon.,  pi.  381bis,  4;  Rosellini,  Mon.  cit., 
pi.  41,  6;  L.  D.,  II,  126;  M.\spero,  H.  Or.,  I.  321  fig.). 

-  Pap.  Sait  124,  p.  2,  1.  19-20  (Chabas,  Mél,  III,  184  et  pi.  jx). 

3  Cf.  Edfou,  etc. 

*  Stèle  de  Médinet-Habou  (L.  D.,  III,  218  c;  Chab.\s,  Et.,  290).  —  Le  papyrus  Anas- 
tasi  IV  (pi.  15)  mentionne  également  les  «  Nègres  de  Kouch,  qui  ombragent  S.  M.  avec 
»  l'éventail  ». 

5  Mt'dinet-Habou,  an  VIII,  1.  7-9.  —  Cf.  la  légende  byzantine  de  Sésostris;  Maspero, 
Journal  des  Savants,  1901. 

6  Pap.  Anastasi  II,  pi.  v,  1.  3-4  {supra,  p.  138,  n.  7  et  8). 
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d'hommes  nïnnovait  en  rien.  Les  tombeaux  du  premier  empire 
thébain  et  de  l'ancien  empire  montrent  des  particuliers  se  pro- 
menant en  palanquin,  soutenus  par  quatre  ou  huit  et  même  vingt- 
quatre  porteurs  ^  Notons  que  les  dieux  aussi  aimaient  à  se  sentir 
porter  dans  leur  naos  et  leur  barque  sur  les  épaules  de  serviteurs 
de  leur  temple. 

On  peut  comparer  la  liste  que  contient  la  lettre  de  Bokniptah  à 
Kaouisar-,  à  celle  du  papyrus  Hood.  L'une  se  rapporte  sans  doute 
au  personnel  dun  temple  de  Memphis  ;  lautre  énumère  les  em- 
ployés infimes  de  l'administration  des  cultes.  Certains  emplois  se 
retrouvent  identiquement,  d'autres  se  ressemblent  beaucoup.  On 
y  remarque  un  minutieux  départ  des  attributions  ;  mais  l'analyse 
des  scènes  funéraires  démontre  que  rien  n'empêchait  un  même 
individu  d'en  assumer  successivement  plusieurs  et  même  un  assez 
bon  nombre.  Laissant  de  côté  les  prêtres,  les  scribes,  les  soldats, 
les  agriculteurs  et  les  chefs  des  divers  métiers,  nous  trouvons  un 
certain  nombre  de  professions  au  service  de  la  bouche  et  des 
ouvriers  assez  variés.  Parmi  les  fournisseurs  de  la  bouche,  la  liste 
de  Bokniptah  cite  :  le  conducteur  de  la  pharmacie,  le  boulan- 
ger, le  confiseur  de  dattes  ^  le  cuisinier,  les  goûteurs  devin.  Le 
papyrus  Hood  distingue  :  les  bouchers  du  roi  et  les  sacrifica- 
teurs, les  pannetiers  du  roi,  les  cuiseurs  de  pelotes,  les  cuiseurs 
de  gâteaux  soufflés,  les  fabricants  de  biscuits,  les  cuiseurs  de 
gâteaux  pour  autel,  boulangers,  cuiseurs  de  galettes,  fabricants 
de  conserves,  confiseurs  de  dattes^,  porteurs  de  lait,  etc.  La 
Satire  des  métiers  avait  oublié  le  boulanger,  Amonenapit  répara 
l'oubH  : 

«  Le  boulang^er  pétrit,  —  met  les  pains  au  feu  ;  —  tandis  que  sa  tête  est  dans  l'intérieur 
»  du  four,  —  son  fils  le  lient  par  les  jambes  ;  —  s'il  échappe  de  la  main  de  son  fils,  —  il 
»  tombe  là  dans  les  flammes  ».  » 

Dans    l'une  et  l'autre  liste,  ces  professions  ont  le  pas  sur  les 

1  Chabas,  Et.,  p.  424. 

2  Pap.  de  Leide  I,  348,  p.  ix.  1.  6-9  et  x,  1-8  (Chabas,  Mél.,  IV,  130-139). 

3  Pap.  Hood,  1.  26-33  (Maspero,  Et.  Eg.,  II.  10-11  et  56-64). 

*  Appelés  ailleurs  «  les  serviteurs  de  la  maison  des  douceurs  »  honou  nou  âït  banritoii 
(Torab.  de  Rekhmarà,  M.  M.C.,  V,  pi.  xi,  p.  47). 
^  Pap.  Anastasi  II,  pi.  vin,  1.  3-4. 


584  LES    PETITS 

autres  métiers  manuels  des  ouvriers  en  bois,  pîerre  et  métal, 
artistes  en  ouvrages  de  précision,  menuisiers,  manieurs  de  métaux, 
sculpteurs,  tailleurs  de  pierre,  démolisseurs,  d'une  part, —  char- 
pentiers, graveurs,  tailleurs  de  pierre,  sculpteurs,  forgerons, 
orfèvres,  ciseleurs,  fondeurs,  d'autre  part.  Nous  avons  vu  com- 
ment les  scribes  traitent  les  tailleurs  de  pierre  ;  voici  pour  les 
métallurgistes  : 

«  J'ai  vu  le  forgeron  à  ses  travaux,  —  à  la  gueule  du  four.  —  Ses  doigts  sont  comme 
»  des  objets  en  (peau  de)  crocodile;  —  il  est  puant  comme  un  œuf  de  poisson.  —  Tout 
»  artisan-,  porteur  d'instrument  en  métal,  —  a-t-il  plus  de  repos  que  le  laboureur?  —  Ses 
»  champs,  à  lui,  c'est  le  bois; —  son  affaire,  c'est  le  métal. —  La  nuit,  quand  (l'autre)  est 
1)  (censé)  libre,  —  il  travaille  en  plus  de  ce  que  ses  bras  ont  (déjà)  fait  ;  —  la  nuit  il 
»  veille  à  la  lampe  *.  » 

Relevons  encore  :  les  puisatiers,  les  barbiers,  les  cordonniers, 
les  fabricants  de  corbeilles,  ainsi  que  les  fabricants  de  couronnes 
et  bouquets,  enfin  les  cordonniers  du  roi.  La  Satire  en  égratigne 
encore  quelques-uns  : 

o  Le  barbier  rase  jusqu'à  la  nuit.  —  Lorsqu'il  se  met  à  manger,  (alors  seulement)  il  se 
»  met  sur  le  coude.  —  Il  va  de  ruelle  en  ruelle,  pour  chercher  les  pratiques  ;  —  il  se 
»  rompt  les  bras  pour  remplir  son  ventre,  —  comme  les  abeilles  mangent  leurs  tra- 
»    vaux  2.  » 

«  Le  cordonnier  est  très  malheureux  :  —  il  geint  éternellement  ;  —  sa  santé  est  la 
»  santé  d'un  poisson  qui  fraie  ;  —  il  ronge  le  cuir  (pour  se  nourrir).  3  » 

Le  pauvre  homme  est  en  compagnie  de  deux  autres  ouvriers  de 
l'habillement  encore  plus  mal  traités  : 

«  Le  teinturier,  ses  doigts  puent —  l'odeur  des  poissons  pourris;  —  ses  deux  yeux  sont 
))  battus  de  fatigue  ;  —  sa  main  n'arrête  pas.  —  Il  passe  son  temps  à  tailler  des  haillons  ; 
»  —  c'est  son  horreur  que  les  vêtements.  » 

«  Le  blanchisseur,  tandis  qu'il  blanchit  sur  le  quai,  —  est  voisin  du  crocodile.  —  Tan- 
»  dis  que  le  père  sort  les  graisses  dans  l'eau,  —  sa  main  n'arrête  pas.  —  Ce  n'est  pas  (en 
»  effet)  un  métier  calme  que  je  mets  devant  ta  face,  —  ou  doux  plus  que  tout  autre 
»  métier  :  —  ses  provisions  sont  mêlées  à  ses  vêtements  ;  —  aucun  membre  n'est  pur 
»  en  lui  ;  —  il  est  dans  la  misère  d'une  femme.  —  Tandis  qu'il  est  dans  la  misère,  —  je 
»  pleure  sur  lui,  (parce  qu'il)  passe  son  temps  le  battoir  en  main.  —  Quand  je  lui 
»  apporte  (des  vêtements  à  laver),  —  on  lui  dit  :  si  tu  tardes  à  les  rapporter,  —  on 
»  t'abattra  les  deux  lèvres.  *  » 


1  Douaouf-si-Khrodi,  Satire,  %  ni-iv  (Pap.   Sallier  II,  iv,  7-9   et  v,  1.  —  Cf.  Maspero, 
G.  Ep.,,  50-51  ;  ff.Or.,],  312). 

2  /bid.,  I  VI  (Pap.  Sallier  II,  v,  1.  3-5  :  G.  Ep.,  p.  51  ;  H.  Or.,  I,  312). 

3  /bld.  I  xvn  (p.  vin,  1.  1-2  :  G.  Ep.,  p.  62  ;  H.  Or.,  I,  313). 
*  /bid.,  I  xvui  (p.  vni,  1.  2-6  :  G.  Ep.  p.  62-63). 
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Ce  dernier  traitement  est  le  plus  brutal  qu'ait  noté  le  scribe. 
Insupportable  pour  des  hommes  libres,  il  rappelle  ceux  que 
subissaient  les  esclaves  des  civilisés  classiques. 

Ces  deux  listes  n'épuisent  pas  la  matière.  Elles  ne  compren- 
nent que  la  domesticité  d'un  temple  ;  encore  ne  la  font-elles  pas 
entièrement  connaître,  car  elles  ont  des  lacunes  et  se  terminent 
brusquement.  Le  petit  peuple,  libre  ou  non,  pratiquait  beaucoup 
d'autres  métiers  que  révèlent  les  bas-reliefs,  les  épitaphes  ou  les 
papyrus  et  ostraca  de  comptabilité.  Avec  ces  divers  éléments, 
M.  Wilcken  a  dressé  une  liste  de  179  métiers'. 

Même  la  pêche  et  la  chasse,  qui  attirent  les  caractères  indépen- 
dants, ne  trouvent  point  grâce  devant  le  scribe.  En  vain,  les 
rois  et  les  grands  y  goûtent  un  vif  plaisir  :  tout  n'y  est  pas  char- 
mant ni  pour  les  pauvres  diables  qui  leur  font  le  rabat  dans  les 
étangs,  pendant  que  leurs  seigneurs  voguent  en  nacelles,  boume- 
rang  au  poing,  ni  pour  ceux  qui  opèrent  à  leur  compte  et  «  ne 
»  trouvent  des  vivres  que  s'ils  rapportent  du  gibier  »  -'.  Le  cor- 
respondant d'Enna,  dans  une  composition -fort  mutilée,  faisait 
ressortir  les  ennuis  subis  et  les  dangers  courus  par  le  pêcheur 
et  le  chasseur  ^  Douaouf-si-Khrodi  termine  par  eux  la  satire  des 
métiers  : 

«  Le  preneur  d'oiseaux  aquatiques  peine  beaucoup  :  il  ne  trouve  rien,  (même)  en  plon- 
»  géant.  —  C'est  le  domaine  de  Khnouni  qui  est  devant  toi  :  —  si  le  dieu  le  dit,  le  filet 
»  refuse  (son  service) 

»  Je  te  dis  comme  le  preneur  de  poissons,  —  peine  plus  que  tout  métier  ;  —  il  n'est 
»  pas  (plus  tôt)  à  sa  besogne  sur  le  fleuve,  — le  voilà  mêlé  aux  crocodiles.  —  Si  les  touffes 
»  de  papyrus  viennent  à  manquer,  —  et  que  le  crocodile  soit  là,  —  en  vain  il  crie  au 
»  secours, —  la  peur  l'aveugle.  ^  » 

I  3.  —  Travailleurs  libres  et  corvéables. 

Des  travailleurs  étrangers  viennent  librement  en  Egypte.  L'édit 
de   Sénouserit  lll  gravé  à  Semnéh  leur  reconnaît  ce   droit.  En 


*  Wilcken,  Griechische  ostraca,  t.  i,  ch.  vu. 

-  Pap.  Anastasi  IV,  ii,  I.  4  (Maspero,  G.  Ep..  p.  47). 
5  Pap.  Anastasi  IV,  i  et  ii  (M.\speuo,  G.  Ep.,  44-47). 

*  Douaclf-si-Khrodi,  Satb'e,  %  xix-xx  (Pap.  Sallier  II,  vni,  6-9,  ix,  1-2  :  Maspero,  G.  Ep. 
64-66). 
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interdisant  aux  Nègres  l'accès  du  Nil  au-dessous  des  cataractes,  il 
fait  exception  en  faveur  des  marchands  de  bestiaux  et  «  du  Nègre 
»  qui  viendrait  se  mettre  à  gages  à  Aken  »  ^  Or  le  Nègre  est 
méprisé.  Quand  on  veut  prouver  que  l'éducation  vient  à  bout  de 
tout,  on  cite  divers  animaux  sauvages  ou  domestiques,  et  on 
ajoute  que  «l'on  instruit  le  Nègre  dans  la  langue  des  Égyptiens  »  *; 
dans  une  comparaison  peu  flatteuse  pour  un  élève  indocile,  on 
associe  «  le  Nègre  qu'on  amène  en  tribut  »  à  l'âne  qu'on  bâtonne 
vertement  ^  Libres  semblent  aussi  divoiv éiélesouYvïers (miratiou) 
que  l'expédition  de  Pouanit,  sous  Hàtchopsou,  ramène  «  avec  leurs 
»  enfants  »  ^.  Comment  ce  qui  est  loisible  au  vil  Nègre  ou  au 
sauvage  de  Pouanit.  serait-il  impossible  à  des  indigènes?  Pourquoi 
ne  découvrirait-on  point  des  Egyptiens  mercenaires  ? 

En  fait,  il  y  a  des  travailleurs  et  des  traficants  de  condition 
libre.  11  y  en  a  même  qui  échappent  à  toute  dépendance  sociale, 
ce  sont  des  «  hommes  sans  maîtres  »  %  comme  le  paysan  du  conte. 
Mais  loin  de  les  envier,  on  les  méprise  plutôt.  Sans  maîtres,  ils 
sont  sans  protecteur  contre  les  vexations,  et  sans  sécurité  de  la 
vie  du  lendemain.  Le  bon  Égyptien  a  un  maître  et  s'en  félicite,  et 
tient  à  le  conserver  dans  l'autre  vie  :  «  Je  suis  un  homme  muni 
»  de  son  seigneur  »,  dit-il;  ou  encore  :  «  Mon  âme  n'est  point 
»  séparée  de  son  seigneur  »  ^.  Nul  donc  ne  revendique  une  liberté 
qui  ne  serait  que  la  liberté  de  mourir  de  faim.  A  l'indépendance 
absolue,  les  Égyptiens  semblent  avoir  bien  préféré  le  système  de 
la  vassalité  ou  de  la  clientèle  qui,  en  laissant  des  droits,  laisse 
aussi  le  moyen  de  les  faire  valoir. 

A  défaut  de  la  nature  du  travail,  la  manière  dont  il  est  rému- 
néré pourrait-elle  établir  une  distinction  entre  esclaves  et  tra- 
vailleurs libres? 


»  Éditde  Sénouserit  III,  Semnéh  (L.  D.,  II,  136  i  ;  supra,  p.  198). 

-  Ani,  Maximes  :  Pap.  de  Boulaq  IV,  pi.  23,  I.  5-6(Gh.\bas,  EgyptoL,  II,  193-195,  |  62  ; 
Amélineau,  p.  223-234). 

•^  Amonemanit,  Lettre  à  Pentaour  :  Fap.  Sallier  I,  vu,  11  ;  (CH.\nAs,  Voyage,  p.  303). 

*  Scène  de  Dôïr-el-Bahari  (Dûmichen,  Die  flotte  ;  H.  /.,  II,  pi.  12  ;  Marikttk,  D.  el  B., 
pi.  6;  Naville,  D.  elB.,  III,  pi.  74;  Sethe,  Urk.,  IV,  329;  Chabas,  Et.,  p.  153). 

s  Conte  du  Paysan  :  Pap.  Berlin  II,  1.  90-95  (Maspero,  Contes,  2«  ûdit.,  p.  47,  n.  3). 

G  Livre  des  MoiHs,  Lxxvni,  1.  26  et  20  (Moret,  H.  Tr.  \ix,  139). 
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Il  est  impossible  qu'un  maître  exige  un  travail  quelconque 
sans  aucune  rémunération.  La  machine  n'a  besoin  de  rien;  si 
elle  s'use  à  la  longue,  on  la  remplace.  Mais  l'usure  de  l'animal 
et  de  la  bête  humaine,  en  particuUer,  est  rapide,  même  si  on 
ne  lui  demande  aucun  travail.  A  plus  forte  raison  faut-il  com- 
penser tout  travail.  Sans  faire  intervenir  les  droits  de  l'homme, 
la  plus  vague  intelligence  de  ses  propres  intérêts  oblige  le 
propriétaire  d'esclaves  le  plus  dur  à  les  nourrir  au  moins 
assez  pour  les  empêcher  de  mourir  de  faim  et  leur  permettre 
d'accompHr  la  tâche  du  lendemain.  Une  hmite  minima  de  ration 
journalière  s'impose  ;  la  franchir  serait  désastreux  ;  l'intérêt 
bien  entendu  recommande  même  de  rester  bien  en  deçà  pour 
conserver  des  producteurs  de  travail  bien  disposés  et  capables 
de  fournir  plus  de  force.  Que  cette  ration  minima  coïncide  ou 
non  avec  ce  qu'on  a  nommé  le  salaire  de  fer,  on  pourrait 
se  demander  si  le  propriétaire  est  plus  ou  moins  tenté  d'y  réduire 
ses  esclaves  que  le  patron  capitaHste  d'y  abaisser  le  salaire  offert 
au  travailleur  libre  ;  ce  dernier  trouve  toutefois,  dans  la  con- 
currence des  employeurs  et  dans  l'association,  des  appuis  pour  la 
résistance. 

L'esclave  égyptien  recevait-il  plus  que  cette  ration  minima,  et 
le  travailleur  libre  recevait-il  davantage?  La  distribution  des 
rations  était-elle  quotidienne?  ou  par  des  échéances  espacées 
laissait-elle  quelque  liberté  d'emploi  ?  Était-elle  calculée  d'après 
le  travail  fourni  ou  d'après  les  besoins  ?  limitée  à  l'individu 
ou  étendue  à  la  famille?  Était-elle  fixe  ou  variable?  laissée  à  l'ap- 
préciation du  maître,  ou  débattue  et  stipulée  à  l'avance?  Si  nous 
n'avons  pas  de  réponse  pour  toutes  ces  questions,  il  est  bon  au 
moins  d'en  rassembler  les  éléments. 

Dans  l'Egypte  ancienne,  rations  ou  salaires  se  soldaient  toujours 
en  nature.  La  distinction  qui  pourrait  résulter  de  l'emploi  de  la 
monnaie  échappe  forcément.  Par  ce  mode  de  rémunération,  ce 
n'est  pas  seulement  avec  l'esclave  que  se  confond  le  travailleur 
libre,  mais  avec  l'animal,  ce  frère  inférieur.  Le  bœuf  ou  l'âne  qui 
dépiquent  le  blé  pour  leurs  maîtres,  mangeront  plus  tard  en  guise 
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de  fourrage  sec  la  paille  triturée  par  leurs  sabots  :  mais  ce  prin- 
cipe de  répartition  des  produits  ne  saurait  se  pratiquer  entre 
humains  aux  besoins  identiques.  Même  pour  les  animaux,  il  ne 
s'applique  pas  rigoureusement.  Pendant  leur  travail,  ceux-ci,  pas 
plus  chez  les  Egyptiens  que  chez  les  Hébreux,  n'ont  la  bouche 
liée,  ainsi  qu'en  témoignent  les  scènes  agricoles;  et  ils  ne  se  font 
pas  faute  de  se  rémunérer  eux-mêmes  ^  Encore  aujourd'hui  blés 
et  cannes  à  sucre  sont  dévorés  au  bord  des  sentiers  par  tous  les 
animaux  qui  passent,  sans  que  personne  proteste.  Le  paysan, 
esclave  ou  non,  vit  aussi  de  la  terre  qu'il  cultive.  Le  cheval  reçoit 
chaque  jour  sa  pitance.  Chaque  jour,  un  scribe  comptable  mesure 
la  ration  de  grain  et  de  foin  ;  on  prépare  l'eau  nécessaire  un  mois 
à  l'avance  -.  L'animal  peut  mourir  à  la  charrue,  mais  il  y  a  pour  lui 
des  jours  de  fête.  Après  la  victoire  de  Kodech,  Ramsès  II  témoigne 
sa  reconnaissance  à  ses  deux  grands  chevaux  Vicloire-à-Thèbes 
et  Nourit-Satis faite,  en  leur  promettant  de  leur  «  faire  prendre 
»  lui-même  leur  nourriture  devant  lui  chaque  jour,  quand  il  sera 
»  dans  son  palais  »  ^  De  même  le  soldat  et  l'ouvrier  reçoivent 
leur  ration  journalière  et  quelquefois  une  gratification  extraordi- 
naire. 

Monuments  et  papyrus  gardent  la  trace  de  distributions  régu- 
lières aux  travailleurs.  Ramsès  III  termine  son  grand  discours  du 
trône  par  une  exhortation  à  ses  sujets  à  travailler  de  leur  mieux 
pour  son  fils  et  par  la  promesse  de  sa  protection,  de  ses  faveurs 
et  du  ravitaillement  quotidien*.  Un  discours  de  Ramsès  II  aux 
ouvriers  de  Memphis,  tadleurs  de  pierre  et  sculpteurs  qui  ont 
travaillé  à  ses  statues,  détaille  plus  explicitement,  quant  à  la 
variété  et  à  la  périodicité,  les  provisions  de  toutes  sortes  quon 
distribuera  en  son  nom  aux  travailleurs,  à  la  fois  comme  rations 
et  comme  récompenses  : 

«  C'est  moi  le  roi  Ramsès,  celui  qui  fait  vivre  les  générations  en  les  nourrissant.  Des 
»  aliments  de  choix  et  des  boissons  excellentes  vous  sont  alloués.  Rien  n'empêchera  de 

'  Beuléronome,  xxv,  4  (Maspero,  La  culture...  :  El.  Eg.,  11,95-96). 

2  Pap.  Sallier  I,  iv,  8  (Chabas,  Et.,  429). 

•'  Pentaouh,  Poème. 

*  Kaou  hrou  iteb  :  Grand  pap.  Harris,  pi.  79,  1.  10-11. 
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»  multiplier  vos  provisions  en  tout  genre  de  céréales.  Je  vous  fais  riches  d'étofTes  de 
»  toute  sorte;  car  vous  travaillez  pour  moi  d'un  cœur  plein  d'amour,  et  moi  je  suis 
»  heureux  de  perpétuer  votre  fortune.  Lourds  seront  les  aliments  entre  vos  mains, 
»  pour  les  travailleurs,  afin  que  vous  viviez  et  que  vous  prospériez.  Je  connais  vos 
»  ouvrages  excellents  :  qu'il  se  réjouisse  celui  qui  y  travaill»;  ;  car  son  ventre  sera 
»  rempli. 

«  Pour  vous,  les  greniers  fléchiront  sous  les  tas  (de  grains)  ;  car  je  ne  permettrai 
»  point  qu'il  y  ait  pour  vous  des  jours  sans  vivres.  Chacun  de  vous  recevra  sa  ration 
»  mensuelle.  Je  remplis  pour  vous  les  magasins  de  toute  espèce  de  choses,  de  pains, 
»  viandes,  galettes  pour  votre  nourriture,  sandales  et  vêtements.  Vous  aurez  des  par- 
»  fums  abondants  pour  oindre  votre  tête,  chaque  décade;  des  vêtements,  chaque  année; 
))  des  sandales  à  vos  pieds,  chaque  jour.  Ainsi  personne  ne  s'alitera  parmi  vous  ;  per- 
»  sonne  ne  souDfrira  par  suite  de  privations.  J'engagerai  beaucoup  d'hommes  pour  vous 
»  approvisionner,  des  chefs  d'équipes  de  pêcheurs  pour  vous  apporter  des  poissons, 
»  d'autres  ouvriers  pour  faire  des  cordes  et  vous  fabriquer  des  cruches,  pour  tourner 
»  des  pots  et  pour  faire  des  vases,  afin  que  vous  rafraîchissiez  votre  eau  en  la  saison 
»  chaude.  La  terre  du  sud  transporte  pour  vous  au  nord,  et  la  terre  du  nord  transporte 
»  pour  vous  au  sud,  du  blé,  de  l'orge,  du  froment,  des  lentilles,  des  fèves  en  quantités 
»  incalculables.  Or  j'ai  fait  tout  cela  pour  que  vous  prospériez  et  fussiez  d'un  seul  cœur 
»  à  travailler  pour  moi  *  ». 

Des  correspondances  contiennent  des  ordres  au  sujet  de  telles 
distributions  de  vivres,  ou  en  mentionnent  l'exécution  : 

«  N'omets  pas  un  seul  jour  leurs  rations  de  blé  et  d'huile  !  »  (il  s'agit  de  .six  cents 
charrieurs  de  pierre)  ^. 

<f  J'ai  obéi  à  ce  que  m'a  mandé  mon  maître  en  disant  :  «  Donne  les  grains  aux  gens 
»  de  l'armée  ainsi  qu'aux  Apouriou  qui  traînent  la  pierre  !  ^  » 

«  Je  donne  chaque  jour  des  pains  à  tous  les  hommes  qui  sont  occupés  à  la  moisson  ; 

»  je  fais  préparer  leur  huile  trois  fois  par  mois Les  surveillants  des  ouvriers  appor- 

»  lent  leurs  rations chaque  jour.  ♦  » 

Des  relevés  de  comptes,  des  brouillards  d'entrées  et  de  sorties, 
comme  le  Journal  du  Ramesséum^,  notent  par  le  détail 
diverses  distributions.  On  y  constate  surtout  des  distributions 
de  pains  ou  de  grains.  On  donne  des  pains  aux  moissonneurs 
de  Pentaour,  trois  cents  rations  par  jour,  ainsi  qu'aux  gens 
du    Ramesséum  et  à    ses   bateliers'*.    Ce    sont    des  mesures   de 


1  Stèle  de  Manchiet-el-Sadr,  an  VIII  de  Ramsès  II,  Musée  n"  39503,  1.  H-18  (Ahmed- 
BEY  K.\MAL,  R.  Tr.,  1908,  xxx,  216-217). 

2  H.ANOFiR,  Lettre  à  Hora  :  Pap.  de  Turin,  pi.  iv  (Maspero,  G.  Ep.,  17). 

3  KÉMAMON,  Lettre  à  Houi  :  Pap.  de  Leide,  I,  349  b,  pi.  156,  1,  7  ;  I,  348,  vi,  4  sqq. 
(Chabas,  Mél.  II,  143  et  148). 

*  Amonem.anit,  Satire,  Lettre  à  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  iv,  1  à  v,l-2  et  7  (Chabas, 
loc.  cit.;  GuiEvssE,  Bev.  Ég.  vi,  26-27). 

5  Journal  de  comptes  du  Ramesséum  :  Pap.  de  Leyde,  I,  350.  v,  pi.  144-146  (Chabas, 
Mél,  I,  25-28  ;  Spiegelberg,  R.  Tr.,  xvn,  14.3-160). 

«  Ibid.  (Spiegelberg,  147-155)  col.  ni,  1.  27-30  :  «  Le  28  Méchir,  an  52  de  Ramsès  II  :... 
»  livré   en   pains  pour  l'équipage  (astiouj  du  bateau  :  38  pains  blancs;...  à 2  serviteurs 
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grains  que,  ailleurs,  touchent  divers  employés  des  temples*  ; 
des  grains  également  que  Hanofir,  Kaouisar  et  Kéniamon  livrent 
aux  soldats  et  charrieurs  de  pierres  -.  Mais  il  est  question  aussi 
de  provisions  d'autres  sortes.  Ainsi,  d'après  le  Journal  du 
Ramesséum,  on  relève  la  livraison  à  certains  travailleurs  de 
deux  cents  bûches  de  bois  et  quatre  cruches  de  lait^  Ailleurs 
est  noté  un  «  envoi  de  provisions  de  blé,  d'orge,  de  rations 
»  pour  les  attelages,  de  vêtements  de  travail  et  d'eau  »  pour 
les  ouvriers  qui  curent  les  canaux*.  Les  ouvriers  de  la  nécro- 
pole reçoivent  plus  ou  moins  régulièrement  des  distributions 
de  grains '\  Au  tombeau  de  Rekhmarâ,  plusieurs  scènes  repré- 
sentent les  distributions  de  pains,  d"huiles  et  d'étoffes  aux 
ouvriers  constructeurs  de  l'Amonium  *^. 

La  périodicité  de  ces  distributions  est  très  variable.  La  nature 
des  objets  distribués  intervient  nécessairement.  Des  pains  ne  peu- 
vent se  conserver  au-delà  de  deux  ou  trois  jours.  Aussi,  générale- 
ment, font-ils  partie  de  rations  quotidiennes  ^  Des  poissons  sont 
distribués  aux  ouvriers  de  la  nécropole  quatre  fois  par  mois^ 
D'autres  objets  ne  craignent  pas  de  détérioration  si  rapide  ;  les 
distributions  s'en  espacent  davantage.  En  général,  elles  sont  men- 
suelles,  quelquefois    décadaires,    comme    celle    de    Thuile   par 


»  (chemsoîi)  :  2  pains  blancs;...  à  2  individus  (qui  sont  des  scribes)  :  3  pains  levés  (?) 
»  et  2  pains  ;...  à  2  serviteurs  :  1  pain  levé  (?)  et  2  pains  ».  —  Ibid.,  1.  33  :  «  Le  29... 
»  livré  en  pains  à  l'équipe  d'ouvriers  (astiou),  15  hommes  :  35  pains  blancs  ».  —  Ibid., 
»  col.  IV,  1.  13-15  :  «  Le  30.....  aux  magasiniers  (?  remdou  n  pa  ha],  8  hommes, 
»  8  pains  blancs  ;  aux  serl's  [samdotou)  du  temple,  10  hommes  :  20  ])ains  cyllestis 
»  (kourouchtou)  ;  à  2  ouvriers  (abouo2t?)  :  4  pains  cyllestis:.  »  Les  distributions  qui 
suivent  sont  à  raison  de  2  pains  cyllestis  par  tète  :  50  pour  25  (iv,  30-31),  78  pour  39, 
80  pour  40  (v,  24).  Cependant,  dans  la  distribution  du  4  Phamenoth  (v,  13-21)  alors  que 
35  personnes  reçoivent  la  ration  ordinaire  de  2  pains  cyllestis,  2  scribes  et  5  individus 
au  titre  illisible  en  reçoivent  chacun  3  (v,  14  et  19). 

1  Pap.  de  Turin,  pi.  108-109. 

2  Cf.  supra,  p.  589,  n.  2  et  3  et  infm,  p.  591.  n.  2. 

3  Journal  :  Pap.  de  Leide  I,  350,  col.  n,  1.  22  (R.  Tr.,  XVII,  153). 

*  Pap.  Anastasi  II,  p.  8,  v  (Guieysse,  R.  Eg.,  VI,  22-23). 

5  Cf.  infra,  p.  618-619. 

6  Tombeau  de  Rekhmarâ  (Virey,  M.  M.  C,  Y,  pi.  x-xi,  p.  9  et  50). 

7  Amonemanit,  Lettres  à  Pentaour  :  Pap.  Sallier  I,  v,  7  {loc.  cit.).  Pap.  Leide  I  350,  v» 
pi.  144-146.  —  C'est  par  une  erreur  de  lecture  que  Chabas  {Mél.,  I,  25-27)  a  cru  voir  des 
pains  pour  deux  ou  même  trois  jours  :  il  s'agit  de  la  ration  quotidienne  de  chacun 
(cf.  suprn.  p.  589,  n.  <i). 

*  Papyrus  de  Turin,  pi.  35-42  (Lieblein-Chabas,  Deux  pap.:  Erman,  ^^g.,^.  182). 
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Pentaour'.  C'est  par  mensualités  que  Ton  donnait  aux  ouvriers  de 
la  nécropole  de  Thèbes,  des  fèves,  des  cruches  de  bière,  du  bois 
et  des  grains  ;  ce  sont  les  retards  sur  la  livraison  du  blé  au  bout 
de  chaque  mois  qui  provoquent  grèves  et  émeutes.  D'autres 
papyrus  relatent  des  distributions  mensuelles  {e.r  tennou  pa 
abod)  :  en  particulier,  celui  qui  assimile  sous  ce  rapport  les 
soldats  mercenaires  et  les  Apouriou  qui  traînent  la  pierre  -.  Héro- 
dote indique  la  ration  journalière  des  militaires  de  service 
en  son  temps  ;  mais  il  indique  une  moyenne,  sans  affirmer 
que  la  solde  fut  payée  chaque  jour  ou  chaque  mois.  Sous 
les  Ptolémées,  les  ]\lacédoniens  en  garnison  à  Memphis,  et  non 
dotés  de  terre,  recevaient  une  paye  mensuelle  de  150  drachmes 
et  de  trois  artabes  de  grains  dont  deux  rachetables  en  argenté 
A  côté  de  la  rétribution  en  nature,  on  entrevoit,  dans  l'antiquité 
même,  l'emploi  des  métaux  précieux.  Avant  que  les  merce- 
naires grecs  reçussent,  en  paiement  de  leurs  services,  des 
drachmes  ptolémaïques  ou  des  dariques  perses,  avant  qu'en 
Egypte  on  connût  la  frappe  de  la  monnaie,  on  s'y  servit,  dans  les 
échanges,  de  métaux  précieux  sous  des  formes  diverses,  estimés  au 
poids*.  Le  paiement  en  métal,  dont  le  réemploi  reste  libre,  est  une 
espèce  de  rétribution  supérieure  à  la  rétribution  en  nature  qui 
peut  ne  correspondre  qu'à  la  nourriture  strictement  nécessaire  et 
immédiatement  consommable.  Or  il  semble  avoir  été  usité  en 
Egypte,  non  seulement  pour  les  mercenaires  des  armées,  mais 
môme  pour  les  classes  inférieures  de  la  population,  et  cela  depuis 
longtemps^. 

1  Pap.  Sallier  I,  iv,  11  [supra,  p.  589,  n.  4). 

2  Kaouisar,  Lettre  à  Bakniptah  :  «  Je  leur  ai  donné  leurs  grains  chaque  mois,  selon 
»  les  intentions  bonnes  que  m'a  dites  mon  seigneur».  (Pap.  de  Leide  I,  348,  p.  vi  : 
Ghabas,  Mél.,\\,  144;  lY,  125). 

3  Voir  B.  Peyron,  Papiri  Greci  del  Museo  Britannico,  p.  33;  Ghabas,  Poids,  mesures 
et  monnaies,  p.  40,  n.  1:  W.  Otto,  Tempel,  p.  379;  Bouché-Leclercq,  Lagides,  IV,  44. 

*  Les  objets  donnés  en  paiement  de  locations  de  services  à  Ghorab,  sous  la  xvui«  dyn., 
sont  estimés  et  ramenés  en  poids  de  métal  à  une  sorte  d'unité  de  compte,  deben  de 
12  kit  (Griffith,  Pap.  Kahun,  pi.  39,  p.  92-94;  Maspeho,  B.  Eg.,  VIII,  457-460; 
Gardiner,  je.  Z.,  1906,  XLIII,  45-47).  Il  en  est  de  même  des  fournitures  laites  sous  la 
XX»  dyn.  par  des  tenanciers  du  temple  d'Amon  (Pap.  Mallet,  Maspero,  B.  Eg.,  VIII, 
p.  24-25;  Erman,  A^Jg.,  179). 

5  «  Certains  employés  à  la  solde  des  temples  recevaient  5  debenou  par  mois;  il  était 
»  fait  aux  manœuvres  (samdotou)  des  distributions  en  debenou  de  bronze.  »  (Pap.  hiérat. 
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Le  taux  des  rétributions  en  nature,  pour  ne  parler  que  de  celles- 
là,  ne  se  tient  pas  uniformément  aux  environs  de  la  ration  minima. 
Il  varie  et  souvent  de  beaucoup,  suivant  diverses  circonstances. 
Le  plus  ou  moins  grand  intervalle  des  distributions  de  vivres,  la 
coïncidence  de  répartitions  d'autres  objets  non  mentionnés  en 
même  temps,  peuvent  expliquer  certaines  inégalités,  mais  non 
toutes  les  variations.  Ainsi  les  papyrus  de  Turin  montrent  en  deux 
pages  de  très  grandes  variations  ^  Au  papyrus  de  Leide  I,  350, 
des  individus  de  toutes  sortes  reçoivent  chacun  par  jour  son 
pain  blanc  ou  ses  deux  pains  cyllestis,  à  l'exception  toutefois 
des  scribes  qui  touchent  en  sus  une  demi  part  de  faveur-.  Ici  au 
contraire,  il  y  a  double  inégalité.  Dans  une  même  distribution  les 
parties  prenantes  sont  traitées  différemment  :  leurs  parts  varient 
de  quatre  mesures^  à  un  quart.  Dans  une  seconde  distribution,  les 
parts  augmentent  dans  des  proportions  variables  ;  mais  les  varia- 
tions n'ont  nullement  pour  but  d'atténuer  les  différences  qui  crois- 
sent encore  très  sensiblement,  quoique  les  rapports  extrêmes 
reviennent  de  1/16  à  1/14. 

Dans  ces  variations  entrent  en  ligne  de  compte  de  nouveaux 
éléments.  On  n'a  pas  voulu  simplement  fournir  la  nourriture  ; 
mais  on  a  considéré  la  quantité  du  travail  exécuté.  A  une  recru- 
descence de  travail  correspond  sans  doute  une  allocation  supplé- 
mentaire. On  a  considéré,   dautre  part,  la  valeur  du  travail.  A 


de  Turin,  p.  91,2;  —  [>ap.  Anastasi  IH,  vi.  12  :  Ghabas,   Mél.,  I,  21;  Poids,  mesures  et 
monnaies,  p.  20;  Maspebo,  G.  Ep.,  p.  77). 

1  Un  jour,  on  distribue  les  quantités  suivantes  de  grains  :  aux  portiers,  1  grande 
mesure,  —  aux  sergents  (houtioû)  4,  —  aux  hommes  placés  sous  leurs  ordres  2,  — 
aux  esclaves  1/4.  Dans  une  autre  distribution,  aux  portiers  toujours  1,  —  aux 
sergents  7,  —  aux  hommes  4  1/4,  —  aux  esclaves  1/2.  Une  autre  l'ois,  les  portiers 
reçoivent  2  1/2.  Tandis  que  la  part  des  portiers  ne  change  pas  de  la  première  à  la 
deuxième  fois,  celle  des  esclaves  monte  au  double  sans  atteindre  la  leur  :  celle  des 
hommes  dépasse  un  peu  le  double;  celle  des  sergents  ne  double  pas  tout  à  fait. 
Pap.  deTurin,  pi.  108,  1.  4;  pi.  109,  1.  IG  et  23;  pi.  109,  1.  21,  22  ei  U  {C^k^ks, Poids,  etc., 
p.  40-41). 

2  Cf.  supra,  p.  589,  n.  6. 

3  La  grande  mesure  étant  évaluée  à  60,73  litres  par  Ch.\bas,  «  l'allocation  minimum 
y>  d'un  quart  de  grande  mesure  correspondrait  à  18  litres  de  grain  environ.  Si  la  distri- 
»  bution  était  faite  pour  un  mois,  la  ration  de  l'esclave  n'aurait  été  que  de  0  1.  60  par 
»  jour,  c'est-à-dire  inférieure  à  celle  que  les  Corinthiens  donnaient  à  leurs  esclaves,  au 
»  dire  d'Athénée,  une  chénice.  Il  n'y  aurait  là  toutefois  rien  de  bien  invraisemblable  ». 
(Ghabas,  Poids,  mesures,  monnaies,  p.  40-41^. 
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l'importance  de  l'emploi  se  proportionne  l'élévation  relative  de  la 
paye. 

De  pareilles  considérations  n'interviendraient  pas  dans  le  traite- 
ment de  l'esclave  à  qui  Ton  ne  croit  rien  devoir  que  lui  entretenir 
la  vie  et  dont  on  exige  tout.  Elles  dénotent,  pour  toute  la  partie 
de  la  population  qui  en  bénéficie,  un  régime  de  salariat  substitué 
au  régime  de  l'esclavage. 

Beaucoup  des  divers  métiers  qu'exercent  les  petites  gens  parais- 
sent bien  avoir  pour  stimulant,  au  lieu  de  la  crainte  servile.  la 
perspective  d'un  salaire.  J'entends  :  même  parmi  les  métiers  qui 
le  plus  semblent  le  lot  exclusif  des  esclaves  ou  des  serfs.  Les 
fabricants  de  briques,  comme  les  Hébreux  de  TExode,  peuvent 
bien  passer  pour  les  plus  maltraités  des  travailleurs.  Cependant 
l'arbitraire,  môme  vis-à-vis  d'eux,  avait  des  limites.  Ils  trouvaient 
dure  leur  tache,  du  moins  c'était  une  tâche  fixée  et  connue  par 
avance  :  leur  sort  était  encore  susceptible  d'aggravation  :  on  le 
leur  fit  bien  voir,  après  l'intervention  de  Moïse,  en  exigeant  d'eux 
la  paille  qu'on  leur  fournissait  auparavant,  ce  qui  laisse  supposer 
qu'ils  disposaient  de  quelques  ressources  ^  Un  scribe  contempo- 
rain confirme  l'existence  de  cet  usage  d'une  tâche  délimitée,  en 
notant  sur  un  papyrus  un  rapport  sommaire  au  sujet  de  mouleurs 
de  briques,  amenés  pour  les  travaux  d'une  maison  :  «  ils  devront 
»  faire  leur  nombre  de  briques  journellement  ;  ils  ne  doivent  pas 
»  se  relâcher  des  travaux  dans  la  maison  neuve  »  -.  En  revanche, 
si  les  ouvriers  doivent  accomplir  toute  leur  tâche,  il  est  interdit 
de  leur  demander  davantage.  Ce  serait  un  crime  prévu  au  Livre 
des  morts,  où,  dans  la  confession  négative,  on  déclare  «  n'avoir 
»  jamais  fait,  comme  chef  d'hommes,  travailler  au-delà  de  la 
»  tâche  »  '\  Mais  admettons  que,  dans  les  cas  précédents,  la  limite 
de  la  tâche  conditionnât  la  menace  d'un  châtiment,  plutôt  que  la 
promesse  d'un  avantage.  D'autres  exemples  annonceront  plus 
clairement  le  salaire. 


1  Exode,  V,  6-19. 

2  Pap.  Anastasi  III,  p.  m,  v,  I.  2  (Chabas,  Mél.,  121,  XIX^  dynastie,  p.  149). 

3  Livre  des  Morts.  CXXV,  4-5. 
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Dans  une  scène  de  moisson,  un  surveillant  dit  aux  moisson- 
neurs pour  les  exciter  à  la  besogne  :  «  Qui  de  vous  dira  :  Cama- 
»  rades,  bon  courage  !  c'est  ici  l'orge  du  jour!  ^  »  ;  et  dans  une 
autre  :  «  Dites-vous,  camarades  :  c'est  le  blé  du  jour;  moisson- 
»  ner  c'est  là  ce  qu'il  est  bon  de  faire-  ».  On  peut,  il  est  vrai  ne 
voir  là  que  l'idée  de  la  tâche  fixée  sous  menace  du  bâton  ou 
de  quelque  autre  peine.  Mais  on  y  peut  aussi  voir  l'idée  d'un 
travail  dont  le  produit  reviendra  pour  une  part  au  travailleur 
et  le  paiera  des  fatigues  de  la  journée.  Que  la  maîtresse  du 
champ  fasse  distribuer  à  boire  aux  moissonneurs  et  que  le  flûtiste 
leur  chante  :  «  Sa  bière  vaut  mieux  que  galettes  de  dourah  !  »  ^ 
ou  que  l'un  d'eux  regarde  boire  un  camarade  en  disant  : 
«  Comme  c'est  bon  !  »  '\  on  peut  penser  à  une  simple  gratifica- 
tion bénévole.  Mais  ce  grain  qu'on  moissonne,  c'est  celui  dont 
le  patron  nourrira  ses  chents  toute  l'année  :  «  Ce  qu'il  reçoit 
»  de  toi  fera  vivre  ta  maison  »,  dit  Ptali-hotpou,  à  propos  du 
«  maître  auprès  de  qui  l'on  trouve  la  subsistance^  ».  Peut-être 
même  le  moissonneur  en  emportera-t-il  de  suite  quelques  pochées. 
Ainsi  le  voudrait  l'analogie  avec  une  scène  de  chasse.  Les 
hommes  qui  tirent  le  filet  peinent  par  ordre  non  par  plaisir  ; 
cependant  pour  s'encourager,  il  se  disent  :  «  Amène  ce  qui  est 
»  dedans,  car  il  y  a  une  oie  pour  toi*^  ».  Leur  corvée  est  donc 
rétribuée,  et  probablement  rétribuée  en  proportion  des  prises. 

Dans  d'autres  cas,  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'un  prélèvement 
sur  les  fruits  du  travail,  mais  d'objets  quelconques  fixés  d'avance 
ou  de  denrées  déterminées  à  remettre  en  prix  du  travail  effectué, 
en  un  mot  d'un  salaire  véritable.  /Vinsi,  d'après  la  Satire  des 
métiers,  «  le  batelier  descend  jusqu'au  Delta  pour  gagner  son 
»  salaire  »,  littéralement  :  «  pour  que  lui  soit  donnée  sa  taxe^». 


<  Tombeau  de  Ti    (Brugsch.    ^g.,  Grœbertrell.   pi.  v.   n»  167;   Dûmichen,  Resultate, 
I.  I,  pi.  X,  p.  14-13;  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  83). 

2  Tomb.  de  Sokheinànkhplali  (Mariette,  Mast.,  288;  Maspero,  ib.,  84). 

3  Tomb.  de  Uotpuuhikhouit  (Mariette,  Mast.,  347;  Mariette,  ib.,  84). 
*  Tomb.  de  Khalràànkh  (L.  D.,  II,  9;  M.\spero,  ib.,  85). 

5  Ptah-hotpou,  Préceptes  :  Pap.  Prisse,  xii,  10-12. 

8  DiiMiCHEN,  Resultate,  I,  pi.  viii;  ap.  Maspero,  R.  Tr.,  I,  p.  38  =  B.  Eg.,  VIII,  p.  39. 

'  R-dih-n-f  sounnou  —  Dou.\ouf-si-Khroui)i,  |  viu  (Pap.  Sallier  II,  v,  5). 
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Un  autre  texte  analogue  fait  mieux  ressortir  le  caractère  de  la 
rémunération,  sans  rapport  direct  avec  le  travail  : 

«  Les  pêcheurs  descendent  au   bourg  de  Zalehou Les   jeunes  gens  y  font  leurs 

»  comptes  ;  ils  ouvrent  l'huile  qu'ils  ont  gagnée.  ^  » 

Le  montant  du  salaire  et  la  tâche  à  faire  étaient-ils  librement 
débattus  ?  Variaient-ils  suivant  les  lois  de  l'olfre  et  de  la 
demande  ?  ou  bien  étaient-ils  fixés  arbitrairement  par  l'employeur  ? 
Je  ne  le  vois  pas  encore  dans  les  textes.  Mais  je  vois,  au  temps  de 
l'empire  thébain,  et  même  de  Tempire  memphite,  l'existence  d'une 
rémunération  proposée  par  avance,  taxée  selon  la  tâche,  et  dont 
l'emploi,  laissé  à  la  guise  du  preneur,  n'a  pas  pour  but  la  satisfac- 
tion immédiate  de  la  faim. 

N'oublions  pas  enfin,  qu'à  côté  du  travail  servile  rétribué  par 
la  nourriture  quotidienne,  à  côté  du  travail  salarié,  il  existe  un 
mode  de  travail  analogue  au  métayage,  celui  où  le  paysan  et  le 
fermier  notamment  travaillent  à  leurs  risques  et  profits,  moyen- 
nant une  redevance,  d'ordinaire  la  plus  grosse  possible,  mais  par- 
fois réduite  à  la  dîme  -. 

Si  le  travail  avait  des  sanctions  avantageuses  dans  l'entre- 
tien ou  le  salaire  des  travailleurs,  il  avait  aussi  des  sanctions 
pénales.  Les  surveillants  et  les  chefs  des  ouvriers  ne  se  conten- 
taient pas  d'éloges  et  de  réprimandes.  Ce  n'est  pas  en  vain  qu'on 
les  voit  représentés  tenant  un  bâton  à  la  main. 

Les  châtiments  corporels  sanctionnent  les  obligations  des  tra- 
vailleurs. Ils  ne  contiennent  d'ailleurs  rien  d'infamant.  Nous 
savons  combien  les  scribes  se  prisaient  au-dessus  des  travailleurs 
manuels.  Cependant  les  scribes  sont  passibles  de  peines  corpo- 
relles. Un  supérieur  reproche  sa  négligence  à  l'un  d'eux  chargé  du 


*  Littéralement  «  l'huile  de  leur  taxe  »  ou  «  de  leur  salaire  »  nou  saounou  :  Pap.  Anas- 
tasi  IV,  I,  1-3  (^LvsPERO,  G.  Ep.,  44-45). 

2  Ainsi  le  nommé  Hor  se  déclare  le  serviteur  d'Osorapis  et  de  ses  parèdres  et  leur 
consacre  sa  personne,  ses  biens,  y  compris  ses  femmes,  entants,  gens  et  bestiaux,  et 
tous  ses  services:  mais  il  ne  cessera  de  les  posséder  que  s'il  manque  à  ses  engagements; 
or  il  s'engage  seulement  à  «  donner  le  dixième  de  toutes  les  choses  qui  proviendront  de 
»  mon  travail  chaque  année  ».  Donation  d'Hor,  an  XXI  de  Philométor.  Pap.  démot.  du 
Brit.  Mus.  (Revillout,  Rev.  Ég.,  VI,  102,  pi.  9;  Cours  de  Droit,  I,  p.  100).—  Sur  la  dime 
ef  les  impots,  cf.  M.vspeho,  H.  Or.,  I,  330-332:  siipj^a,  ch.  vu,  p.  279-280. 
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ravitaillement  d'une  troupe  et  le  menace  de  mort'.  On  ne  parle 
point  habituellement  de  châtiment  si  grave.  Cest  le  bâton  l'instru- 
ment d'éducation  le  plus  persuasif;  les  maîtres  en  font  trop  sou- 
vent retentir  la  menace  aux  oreilles  de  leurs  élèves,  futurs  fonction- 
naires, scribes  ou  officiers,  pour  n'en  point  souvent  caresser 
leur  dos-. 

Comment  l'ouvrier  se  plaindrait-il  de  traitements  analogues?  On 
mate  ceux  des  champs  en  les  renfermant  dans  l'atelier^.  On  les 
corrige  aussi  par  l'immersion^'  ou  par  la  bastonnade  :  ainsi,  dans 
divers  tableaux,  en  voit-on  étendus  à  plat  ventre,  tenus  par  les 
pieds  et  les  mains  et  recevant  des  coups  au  bas  du  dos  ^.  Pour  les 
autres,  le  bâton  règle  le  travail.  Derrière  le  colosse  que 
Thothotpou  fait  transporter  au  fleuve  pour  le  diriger  versHermo- 
polis,  trois  surveillants,  portant  bâtons,  se  tiennent  prêts  à  fusti- 
ger quiconque  parmi  les  hàleurs  paresserait  ou  ferait  une  fausse 
manœuvre  ^  Dans  un  tableau  du  tombeau  de  Rekhmarà,  au 
milieu  des  travailleurs  qui  portent  les  briques,  un  surveillant, 
bâton  en  main,  dit  aux  maçons  :  «  Jai  un  bon  bâton  dans  ma 
»  main!  ne  te  relâche  pas  de  ta  besogne?'  ».  D'autres  bas-reliefs 
montrent  que  ce  n'était  pas  une  vaine  menace.  Ici,  le  patron  d'une 
gabarre  du  domaine  divin,  pour  stimuler  le  zèle  dun  déchargeur, 
l'excite  de  la  voix  et  lui  taquine  le  dos  avec  son  bâton  ^  De  même 
ailleurs  pour  un  boulangera  Là,  un  laboureur  paresseux  est  saisi  par 
Toreille  et  par  le  bras  et  aussitôt  bâtonné^^.  Les  femmes  subissaient 
le  même  genre  de  correction  :  à  Béni-Hassan",  on  en  voit  une 

^  Pap,  Anastasi  IV,  x,  9  sqq.  (Ghabas,  Etud.,  p.  212). 

2  Cf.  Introduction,  cliap.  iv  ;  et  supra,  ch.  xiii,  p.  546. 

3  Doi;AonF-si-KHnouDi,  Satire,  |  viii;  Amonemanit,  Lettre  à  Pentaour:  Pap.  Sallier  I,  vu,  3 
supra,  p.  580,  n.  2  et  4. 

■♦  Amonemanit,  ibid.,  vi,  6-7  (supra,  p.  580,  n.  3). 

5  Tombeaux  de  Khiti  et  de  Bokit  à  Béni-Hassan  (Champollion,  Mon.,  pi.  381,  1  et  390,  4  : 
Not.,  II,  371-373  RosELLiNi,  Mon.  civ.,  pi.  124  a-b;  122  b;  texte,  III,  274-275;  Wilkinson, 
Manners,  I,  305,  n»  106  :  Maspero,  H.  Or.,  I,  333  et  342)  ;  — à  Thèbes  (Wilkinson,  op.  cit., 
308,  n»  109).  —  Cr.  supt^a,  p.  526. 

G  Tombeau  de  Thothotpou  (L.  D.,  II,  134;  Guab.^s,  Mél.,  IV,  111. 

7  «  Nofir  âmes  dot-i  am  ;  an  kes  sam-k  (?).  »  Tombeau  de  Rekhraarâ  (Af..1/.C.,V,p.91, 
pi.  xvn).  —  «  Ne  lais  pas  [le  fainéant]  I  »  (Brugsch,  jE.  Z.,  1876,  76) 

8  Ibid.  (p.  48,  pi.  XI). 

9  Mastaba  de  Giséh  (Wilkinson,  Manners,  I,  307,  n"  108). 
»o  Tombeau  d'Apouï  (Scheil,  M.M.C,  V,  p.  609). 

"  Béni-Hassan  (Wilkinson,  Manners,  1,  305,  n»  107). 
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frappée  sur  les  épaules  ;  un  conteur  nous  narre  comment  Roudit- 
didit  en  colère  fit  fouetter  sa  servante,  et  comment  celle-ci,  s'étant 
allée  plaindre  à  son  frère  avec  trop  d'inscrétion,  n'y  gagna  qu'une 
nouvelle  fustigation  '.  Au  demeurant,  l'usage  de  la  bastonnade 
était  tellement  ancré  dans  les  mœurs,  quAmmien  Marcellin  encore 
constate  «  que  c'est  une  honte  chez  les  Egyptiens  d'avoir  payé  le 
»  tribut  de  bonne  grâce,  sans  y  avoir  été  forcé  à  coups  de  fouet  -  ». 


La  hiérarchie  descend  par  des  degrés  nombreux  du  souverain  à 
lesclave.  Mais,  sous  quelque  nom  que  l'on  reconnaisse  ce  der- 
nier, quels  que  soient  ses  labeurs  et  son  traitement,  arrivé 
à  lui,  on  n'est  pas  tout  à  fait  au  bas  de  Téchelle.  La  hiérarchie 
continue  à  descendre.  L'esclave  commande  à  d'autres  esclaves 
comme  lui  ^  ,  mais  parfois  aussi  à  des  hommes  libres  ^  ;  et  les 
commandements  qu'il  exerce  semblent  souvent  le  propre 
d'hommes  libres  qui  s'élèveront  plus  haut,  tandis  que  des 
hommes  libres,  incapables  de  porter  la  palette  de  scribes  et 
d'aspirer  aux  honneurs,  se  confondront  dans  les  rangs  des  tra- 
vailleurs. En  sorte  qu'on  ne  sait  vraiment  où  s'arrêter  pour  mar- 
quer l'étiage  de  la  liberté. 

Hors  le  roi,  au-dessous  de  lui,  tous  les  hommes  sont  des  sujets, 
des  serviteurs,  des  esclaves.  Les  fonctionnaires  sont  les  premiers 
à  transmettre  et  à  exécuter  ses  ordres  ;  ils  lui  doivent  toute  leur 
vie  ;  ils  ne  lui  opposent  aucun  droit,  et  n'ont  que  ceux  qu'ils  tien- 
nent de  lui  ou  qu'il  veut  bien  leur  reconnaître  :  aussi  forment-ils 
une  classe  ouverte.  Les  autres  hommes,  vaquant  aux  métiers 
manuids,  servent  plus  humblement  le  roi,  dont  la  personne  incarne 
l'État.  Prisonniers  échappés  au  massacre  et  au  sacrifice,  comme 
indigènes  nés  depuis  des  générations  sur  le  sol  de  l'Egypte,  tous 
dépendent  du  roi.  Attachés  à  une  terre,  à  une  administration,  à  un 

*  Khoufou  et  les  magiciens  :  Fap.  Westcar  (Contes,  p.  84). 

2  Ammien-Marcelin,  ch.  XXII,  iii  fine  (ap.  Chabas,  B.  Eg.,  XII,  308). 
"^  Cf.  supra,  chap.  xiii,  p.  b24,  529-530  et  534-535. 

*  CL  supra,  p.  534,  u.    6;  p.  535,   n.    1.    Rappelons   l'exemple   de    Joseph,    acheté    à 
l'étranger  et  devenu  ministre,  comme  les  Mameluks  modernes  (Genèse,  xxxvii  et  xli). 
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temple,  à  la  maison  d'un  particulier,  ils  ont  toujours  un  maître,  et 
si  ce  maître  n'est  le  roi,  c'est  un  serviteur  du  roi,  qui  leur  com- 
mande au  nom  du  roi  et  tient  du  roi  ses  droits  sur  eux.  Privés 
de  maîtres,  ce  seraient  des  vagabonds,  menant  une  existence  pré- 
caire :  si  par  hasard  ils  n'en  ont  pas,  ils  se  hâtent  de  s'en  donner 
un.  Leur  travail  ne  leur  appartiendra  donc  pas  :  d'avance  il  est 
donné,  loué  ou  vendu.  Non  sans  compensation  :  la  vie  leur  est 
assurée  par  l'employeur  et  protecteur,  le  maître,  le  représentant 
du  roi.  Mais  le  maître  suprême  est  le  roi  qui  donne  la  vie  à  tous 
et  a  droit  à  tout  le  travail. 

A  chacun  le  roi  assigne  un  poste.  Colon  dans  une  métairie, 
ouvrier  dans  un  atelier,  manœuvre  dans  un  chantier,  rameur  sur 
une  barque,  le  travailleur  est  attaché  à  une  maison.  Ce  lien  est 
constaté  sur  un  registre  public.  Mais  cette  attribution  n'est  pas 
absolue  ni  irrévocable.  Quand  il  concède  un  homme  ou  un  champ 
à  un  particulier  ou  à  un  temple  pour  récompenser  un  bon  servi- 
teur ou  se  concilier  un  dieu,  le  roi,  sans  avoir  besoin  de  l'exprimer, 
se  réserve  une  sorte  de  domaine  éminent.  Il  abandonne,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  des  services  dont  il  n*a  que  faire  en  ce  moment;  mais 
il  n'abandonne  pas  tout  droit  à  ces  services  ;  il  les  requerra  au 
moment  opportun.  Le  pharaon  créancier  de  tous,  n'est  débiteur 
de  personne.  Au  Heu  que  l'état  moderne  emprunte  de  toutes 
mains,  à  charge  de  rentes,  le  pharaon  place  partout  les  richesses 
qui  lui  appartiennent,  à  charge  d'impôts  et  de  services,  et  sans 
clause  de  non-remboursement. 

Tant  que  le  roi  ne  voit  point  d'intérêt  à  un  changement  quel- 
conque, les  choses  restent  en  l'état.  Fonctionnaires  et  serfs  de- 
meurent à  leurs  places  respectives.  De  tils  en  fds,  de  descendants  en 
descendants,  à  perpétuité  et  àjamais,  ils  se  succèdent.  Des  familles 
de  paysans  retournent  la  glèbe;  des  générations  d'ouvriers  emma- 
gasinent les  blés  dans  les  greniers  royaux  ;  le  scribe  instruit  son 
héritier  des  secrets  de  son  art  ;  l'architecte  engendre  un  architecte; 
le  fils  du  fermier,  du  bourgmestre,  du  gouverneur  ou  du  premier 
prophète,  administrent  après  stages  convenables  la  ferme,  la  ville, 
le  nome  ou  le  temple;  les  mêmes  cantons  nourrissent  les  mêmes 
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populations  qui  d'elles-mêmes  remplissent  leurs  vides  ;  dans  les 
mêmes  nécropoles,  les  enfants  font  ensevelir  et  honorer  leurs  pères 
par  les  fils  dés  taricheutes  et  clioachytes,  des  tisserands,  menui- 
siers,maçons, décorateurs, dont  les  aïeux  ont  enterré  leurs  ancêtres. 

Chacun  vit  comme  s'il  était  propriétaire  de  la  fonction  qu'il 
gère,  du  métier  qu'il  exerce,  de  la  terre  qu'il  cultive.  Il  occupe 
seul  son  hôte!  ou  sa  cabane  ;  il  dispose  de  ses  instruments,  à  l'ex- 
clusion de  tout  autre;  il  serre  ses  récoltes,  après  prélèvement  de 
l'impôt  ;  il  enferme  sa  provision  d'huile  et  de  grains  ;  il  achète  et 
il  vend  des  denrées  ou  même  des  immeubles  ;  il  établit  ses  enfants 
dans  les  emplois  qui  dépendent  de  lui  et  leur  lègue  sa  fortune  ou 
son  pécule.  Chacun  est  libre  et  maître  dans  sa  case  sociale.  Mais 
le  cultivateur,  l'artisan,  le  domestique,  dont  les  services  ont  été 
octroyés  par  le  roi.  cédés  par  un  propriétaire  antérieur,  vendus  ou 
loués  par  lui-même,  veut-il  fuir,  changer  d'atelier  ou  de  profession, 
un  maître  court  après  lui  et  le  revendique  :  le  registre  de  l'office 
du  travail,  constate  ses  premiers  liens  et  ses  nouveaux  engage- 
ments ;  il  faut  qu'intervienne  une  décision  de  justice.  Chacun  est 
esclave  d'une  autorité,  des  mœurs,  de  son  intérêt  propre,  s'il  veut 
sortir  de  sa  case  et  changer  par  fantaisie. 

Mais  si  le  roi  a  besoin  des  services  auxquels  il  avait  renoncé 
provisoirement,  il  n'y  a  plus  ni  homme  libre,  ni  esclave  rivé  à  sa 
chaîne.  Tout  homme  d'Egypte  est  corvéable  du  roi. 

Corps  et  biens,  tout  Égyptien  appartient  au  roi.  A  toute  réqui- 
sition, il  doit  mettre  au  service  du  roi  sa  personne  et  ce  qu'il  pos- 
sède. Le  roi  permet  au  prince  féodal  de  se  regarder  comme  maître 
d'une  province,  au  laboureur  d'occuper  un  petit  champ  et  les 
garantissent  à  l'un  et  à  Fautre  contre  des  compétiteurs.  Mais  le 
prince  répond  des  impôts  de  sa  province  et  des  recrues  qu'exige 
le  roi.  Le  pauvre  diable  apportera  aux  percepteurs  royaux  une 
mesure  de  blé  ou  paiera  de  ses  bras.  Les  réglementations  et  les 
jugements  des  bons  princes,  comme  Haremhabi',  le  préserveront 
des  exactions  arbitraires,  de  celles  qui  le  mettraient  pour  l'avenir 

1  Cf.  supra,  chap.  vu,  p.  273-274,  et  281. 
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hors  d'état  de  rendre  son  maximum  de  services,  et  feraient  ainsi 
tort  à  l'état  même.  Mais  le  principe  de  la  réquisition  et  de  la  corvée 
n'en  subsiste  que  plus  fort.  Au  nom  du  roi,  l'administré  se  laisse 
dépouiller  sans  crier  ;  l'exception  de  réquisition  royale  arrête  toute 
enquête  sur  une  plainte  déposée  aux  mains  d'un  administrateur. 
Les  jeunes  gens  du  cabinet  de  Mirouitensi  excusent  Thotnakhti 
qui  a  dévalisé  le  paysan,  en  disant  que  Tautre  a  exécuté  quelque 
ordre  administratif  :  «f  Ce  chasseur  a  enlevé  quelque  peu  de  natron 
»  et  quelque  peu  de  sel  qu'il  avait  reçu  l'ordre  de  se  procurer  et 
»  qu'il  s'est  procuré  ainsi  »  '.  Procédé  sommaire  et  commode  pour 
récuser  la  juridiction  compétente!  Le  droit  du  roi  sur  les  biens  de 
ses  sujets  prime  tout. 

La  corvée  royale  -  dispose  de  même  des  personnes  et  change  les 
conditions.  Pas  plus  que  le  fonctionnaire,  le  travailleur  manuel 
n'était  parqué  à  tout  jamais  dans  une  occupation  ne  varietur.  Le 
premier  espérait  de  l'avancement  ;  les  changements  du  second 
dépendaient  aussi  soit  des  capacités  et  des  fautes  des  individus  ^ 
soit  surtout  des  besoins  du  service.  L'administration  des  biens  du 
roi  ou  des  dieux  offrait  des  emplois  divers  ;  entre  les  diverses 
administrations  et  les  divers  services  de  chacune,  il  n'y  avait  pas 
de  cloison  étanche  ;  avec  toutes  les  maisons  subalternes  commu- 
niquait, en  les  dominant,  le  palais  royal.  Ni  le  haut  personnel 
des  temples  ni  leurs  serfs  n'y  étaient  confinés  :  le  premier  pro- 
phète d'Âmon  siégeait  avec  des  financiers,  des  contrôleurs,  des 
miUtaires,  des  marins  dans  le  jury  des  grandes  assises  de  Thèbes  ^  ; 
un  prophète  de  Râ  faisait  partie  de  la  grande  sa f khi  royale  ^ 
Quand  le  roi  envoyait  une  troupe  de  captifs  à  un  domaine  royal  ou 
à  un  noutri  hotpou,  plusieurs  ordres  de  fonctionnaires  se  les  par- 
tageaient, quittes  à  se  les  repasser  selon  les  saisons,  ou  à  les 
rendre  au  roi  si  celui-ci  les  réclamait. 


<  Hist.  d'un  paysan  (Maspbro,  Contes,  p.  44  et  4b,  n.  1). 

2  Cf.  Maspero,  h.  Or.,  \,  333-338. 

3  Cf.  supra,  ch.  xni,  p.  521,  526-527,  533,  537-538. 
*  Pap.  Abbott,  vu,  1-6  (Chabas,  Mél,  III,  131). 

■■>  Le  prophète  Meramonap  (Chabas)  ou  Amonaa  (Spiegelberg),  de  Tatelier  (abut  :  Cb.) 
ou  de  la  maison  d'ombre  (Sp.).  Pap.  hiérat.  de  comptes  :  Leidc  I  350,  pi.  IGo,  col  iv,  26 
(Chabas,  XIX"  dijn.,  p.  151  ;  Spiegelberg,  R.  Tr.,  XVII,  154). 
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Le  roi  veut-il  faire  la  guerre?  le  ban  de  ses  vassaux  doit  accou- 
rir avec  leurs  hommes.  N'est-ce  pas  assez?  on  lève  des  recrues 
partout  et  on  réquisitionne  les  prêtres  des  temples  *  pour  instruire 
ces  conscrits-.  Le  roi  désire-t-il  voyager  sur  le  Nil  ou  par  les 
canaux  ?  les  riverains  suspendent  toutes  leurs  occupations  pour 
le  hâler":  ainsi,  d'heure  en  heure,  dans  le  Douaout,  les  habitants 
de  l'horizon, les  habitants  du  Qobhou  et  ceux  de  chaque  demeure 
se  relaient-ils  pour  convoyer  le  roi  défunt  en  route  pour  les 
champs  Aïlou*.  Des  décrets  de  Thotmès  IH,  renouvelés  de  Sénou- 
serit  III  chargaient  les  habitants  d'Éléphanthie  de  garder  et  d'en- 
tretenir le  chenal  de  la  cataracte  \  Les  canaux  ont-ils  besoin  de 
curage,  ou  veut-on  en  creuser  de  nouveaux?  on  saisit  au  nom  de 
Sa  Majesté  paysans  et  ouvriers  et  on  les  rassemble  à  l'endroit 
voulu '^.  Les  voilà  qui  accourent,  comme  les  répondants  du  cha- 
pitre VI  au  Livre  des  Morts,  «  en  hommes  prêts  à  leurs  corvées^  » 
et  les  voilà  qui  «  fertihsent  les  champs  et  emplissent  les  canaux, 
»  transportent  le  sable  de  l'ouest  à  l'est  «.Les  constructions  d'un 
temple  ou  d'un  palais  exigent-elles  une  grande  quantité  de  belles 
pierres?  le  roi  réquisitionne  dans  ses  domaines  ou  dans  tout  le 
pays  des  laboureurs,  des  tisserands,  des  hommes  de  tout  métier, 
par  centaines  et  par  milliers  et  les  envoie  dans  les  carrières  ^  Pour 
transporter  les  blocs,  tous  les  habitants  du  canton  sont  requis, 
quelle  que  soit  leur  profession".  Ouvriers  et  soldats  tailler  ont  et 
hâteront  un  obélisque;  grands  de  tout  grade  dirigeront  les 
manœuvres*'^   Les  Hébreux   cultivaient  le   canton  de  Gochen  et 


1  Sur  les  devoirs  ordinaires  des  noutir  honou  et  leur  exemption  de  corvées,  voir 
infra,  p.  604,  n.  4. 

-  Insc.  d'Ouni  (cf.  supra,  p.  189). 

3  «In  Nilo  lïumine,  sive  in  rivis  ejus,  soient  riaves  funiculis  [a^ohoç^  cordelle)  trahere, 
»  certa  habentes  spatia,  quii;  appellant  luniculos,  ut  labori  defessorum  recentiora 
»  trahentium  colla  succédant.  »  (S'  Jérôme,  Comment,  sur  Joël,  éd.  de  Bàle,  p.  83,  oit. 
LÉVY,  R.  Tr.,  XV,  164). 

*  Pyr.  d'Ounas,  1.  483  (R.   Tr.,  IV,  p.  56). 

5  Insc.  de  Séhel  [R.  7'r.,XIII,  202-203).  Cf.  insc.  d'Ouni  et  (L.  U.,  II,  126  b;  Maspero, 
R.  7r.,XIll,  203-204). 

6  Liste  :  Pap.  Anastasi  II,  viii,  v  [R.  Tr.,  Vlll,  22;  Guieysse,  R.  Eg.,  VI,  22-23). 

7  Cf.  Maspero,  m.  Z.,  1883,  69). 

s  Inscr.  de  Ramsès  IV,  Ncsbitat,  etc. 

9  Pap.  de  Kahoun  (Grikfith,  pi.  xiv;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  448-451). 
1" Ainsi  Khouniaton  ordonne  de  «convoquer  tous  les  ouvriers  {katou)  d'Eléphantine  à 
»  Samoud  (B»"^  Egypte)  et  les  chefs  de  marche  des  soldats,  afin  d'amener  un  gros  bloc 
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paissaient  leurs  troupeaux  :  il  faut  élever  des  forteresses,  on  les 
met  à  mouler  la  brique  ^  Pour  ériger  un  colosse  royal,  Thothotpou 
avait  emprunté  les  tailleurs  de  pierre  divins-.  Inversement,  pour 
réparer  un  bâtitiment  en  ruines,  le  roi  Smendès  (Nesbitat),  après 
bien  d'autres,  met  ses  propres  hommes  au  service  d'un  temple  \ 
Devant  la  corvée  ni  l'éloignement  du  domicile,  ni  l'habitude  d'une 
profession,  ni  la  différence  de  juridiction  ordinaire  ne  valent 
comme  excuses.  Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  s'y  soustraire,  cest  de 
se  faire  remplacer,  ce  que,  en  ce  monde,  seuls  peuvent  les 
riches^. 

Quand  il  s'agit  non  de  levées  en  masse,  mais  de  recrutement 
d'une  seule  équipe  de  travailleurs  peu  nombreuse,  les  choses  se 
passent  à  peu  près  de  même,  toutes  proportions  gardées.  Tous 
les  habitants  de  lÉgypte  étant  enregistrés,  leur  emploi  étant  éga- 
lement constaté  par  d'autres  registres,  si  Ton  avait  besoin  de  tra- 
vailleurs, il  suffisait  de  s'adresser  à  l'administration  détentrice  des 
registres  en  question.  La  lettre  de  Bokniamon  à  son  père  ^  contient 
de  précieux  renseignements.  La  première  partie  raconte  ses 
démarches  pour  rentrer  en  possession  de  serviteurs  fugitifs.  La 
deuxième  partie  montre  comment,  sans  acheter  d'esclaves,  on 
pouvait  se  procurer  des  travailleurs.  Ramessou  ne  sait  comment 
faire  sa  moisson  :  son  fils  le  rassure  ;  il  a  pris  ses  dispositions  ;  il 
est  allé  trouver  les  teneurs  de  livres  en  chefs  des  greniers  et  les  a 
chargés  d'envoyer,  en  temps  voulu,  des  moissonneurs  avec  leur 
chef  de  corvée  et  des  scribes  pour  la  comptabiUté.  Si  le  travail 
presse,  si  un  surcroit  de  besogne  survient,  si  les  hommes  dun 
atelier,  d'une  métairie  royale  sont  morts  ou  ont  fui  comme  ceux 
qui  ont  fait  le  vide  devant  Nofîrhotpou  ^  un  scribe  signale  le  fait 
à  son  supérieur  qui  s'adresse  à  l'office  compétent  et  obtient  l'envoi 

»  de  grès  pour  l'érection  d'un  grand  obélisque  en  l'honneur  d'Harraakhis Les  grands, 

»  les  amis,  les  chefs  de  porte-cventails  (servirent)  de  chefs  de  carrière  et  de  (directeurs) 
»  pour  le  transport  des  pierres.  »  (L.  D.,  HO  i;  Brugsch,  yEgypt.,  p.  216-217,  n.). 

1  Exode,  I  et  v. 

2  Tombeau  de  Thot-hotpou  à  Berchéh  (L.  D.,  II,  134,  I.  3;  Guabas,  Mél,  IV,  H2). 

3  Inscr.  de  Nesbitat  à  Gébéléin  (Darkssy,  R.  Tr.,X,  133-137). 
*  Cf.  Livre  des  Morts,  ch.  vi  (Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  449). 

5  Pap,  de  Bologne  1086  (Chabas,  Mél.,  III,  232-233). 

«  Pap.  de  Bologne  1094  :  lettre  5  (Chabas  Mél,  IV,  146). 
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d'ouvriers  disponibles.  Chaque  service  a  ses  listes,  ses  archives, 
ses  teneurs  de  livres;  au-dessus  des  services  divers,  un  chef  d'ar- 
chives ou  de  chancellerie,  sans  attribution  spéciale,  centralise  les 
statistiques  et,  selon  les  besoins  et  les  disponibilités,  opère  sur 
demande  des  répartitions  équitables. 

Ce  système  ne  va  pas  sans  provoquer  des  querelles  et  des  abus. 
Quand,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  des  travailleurs  ont 
été  transférés  d'un  service  à  un  autre,  au  bout  d'un  certain  temps 
le  chef  d'atelier  ou  d'administration  dépossédé,  qui  regardait  sa 
fonction  comme  sa  propriété  et  ses  subordonnés  comme  son  bien, 
réclame  ses  travailleurs  :  son  collègue  avantagé  proteste.  Il  avait 
oublié  de  les  rendre,  ou  trouvé  commode  de  les  garder  ;  il  les 
estime  siens  ;  la  nécessité  qui  les  lui  a  fait  attribuer  subsiste  tou- 
jours à  ses  yeux  ;  il  plaidera  devant  les  magistrats.  La  pure  vio- 
lence explique  certains  empiétements,  comme  ceux  de  Panéba'. 
La  fuite  des  esclaves  peut  rendre  compte  de  leur  passage  d'un 
maître  à  un  autre.  Mais  les  revendications  d'Atéfamon -,  de  Boknia- 
mon  "  ou  d'Ennana*,  comme  celles  du  chef  de  tissage  ^  s'expliquent 
aussi  bien  ou  même  mieux  par  ces  emprunts  ou  transferts  adminis- 
tratifs. Au  temps  de  Ramsès,  comme  de  nos  jours,  bien  des  gens 
ne  s'imaginaient  point  que  ce  fut  voler  que  de  voler  l'Etat,  malgré 
les  cris  de  ses  agents  ou  avec  leur  complicité,  non  plus  que  les 
sociétés  anonymes,  les  noutirhotpou.  ou  simplement  les  grands 
propriétaires^.  C'est  ainsi  que  les  esclaves  passaient  du  domaine 
public  ou  quasi  pubhc,  de  celui  du  roi  ou  des  temples,  dans  le 
domaine  privé.  Une  fois  terminée  ou  seulement  mise  en  train  la 
besogne  à  laquelle  ils  étaient  destinés,  un  chef  indélicat  garde 
pour  lui  les  travailleurs  qu'on  lui  avait  seulement  confiés  :  les  capi- 
taines «  emmènent  soldats  et  ouvriers  pour  leurs  propres 
»  affaires  ».  Un  chef  de  service  vigilant  prévient  son  subordonné 


'  Pap.  Sait  124. 
ï  Pap.  de  Leyde  I  368. 
3  Pap.  de  Bologne  1086. 
*  Pap.  Anastasi  VI,  p.  ii-iv. 
«  Pap.  du  Louvre  3230. 

6  Ptah-hotpou  ne  dit-il  pas  qu'il  vaut  mieux  pour  le  laboureur  vivre  aux  dépens  du 
propriétaire  qu'aux  dépens  des \oï&\n^'^.  Préceptes, %^  (Pap.  Prisse,  vn,  4-5 :  Vireï,  p. 45-46). 
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d'ouvrir  l'œil  sur  cet  abus^  Le  bienfaiteur  d'un  temple  redoute 
quelque  chose  d'analogue.  Le  ministre  Amonhotpou-Houi  a 
constitué  pour  le  temple  d'Amon  à  Kak  (ou  Kark,  Déïr-el-Médi- 
néh)  un  personnel  servile  à  perpétuité  ;  mais  il  a  peur  «  qu'on  n'en 
»  suborne  la  population  ».  Il  souhaite  les  plus  grandes  prospéri- 
tés à  quiconque,  généralissime,  gouverneur,  trésorier,  majordome, 
prêtre  de  tout  rang  ou  chef  de  poHce,  montrerait  comme  lui  de  la 
sollicitude  pour  ce  temple  et  son  personnel,  et  même  y  amènerait 
de  nouveaux  hommes  pour  assurer  le  service;  mais,  à  l'inverse, 
il  lance  les  plus  affreux  anathèmes  contre  quiconque  «  les  subor- 
»  nerait  et  ne  répondrait  pas  pour  cela  »  -.  Lui,  au  contraire, dans 
son  apologie,  se  défend  bien  d'avoir  jamais  imposé  des  corvées 
arbitraires  ^  De  pareils  empiétements  par  abus  de  force  ou  d'auto- 
rité ne  dataient  pas  d'ailleurs  du  nouvel  empire  thébain.  En  effet, 
sous  la  xn'  dynastie,  Amoni  s'en  défend  comme  Amonhotpou*. 
Nous  les  voyons  même  signalés  déjà  et  réprimés  par  un  décret 
du  roi  Ousirkhàou,  de  la  v^  dynastie  ^ 

Ces  détournements,  les  querelles  et  les  procès  qui  s'en  suivent, 
ressortent  comme  conséquences  et,  à  côté  d'avantages,  comme 
inconvénients  de  la  centrahsation  administrative  du  travail: l'inté- 
rêt particulier  trouve  toujours  moyen  de  se  jeter  à  la  traverse  de 

'  Hanoi'ih,  Lelire  à  Horn  :  Pap.  de  Turin,  pi.  v. 

2  Stèle  138  du  Br.  Mus.  (Birch,  ap.  Chabas,  Mél.,  II,  324-343). 

3  «  Je  ne  fais  point  de  celui  qui  vit  de  sa  peine  mon  corvéable  pour  les  travaux  :  au 
»  rta-i  dnkh  her  qesen-f  m  nti  r  dot-i  lier  katou.  »  Statue  d'Amonhotpou  fds  d'Hapou, 
Karnak  (Maspero,  Ann.  Serv.  Antiq.,  1901,  II,  284;  supra,  p.  494-495). 

i  Inscr.  d'Amoni  à  Béni-Hassan  [supra,  ch.  xn,  p.  494). 

^  «  Ordre  royal  au  chef  des  hiérodules  [mir  noulir  honou]  Honouer,  délivré  pour  le 
»  temple  d'Horus  :  —  Je  n'ai  donné  pouvoir  à  qui  que  ce  soit  (ou  :  permis  à  aucune 
»  autorité)  de  prendre  quelqu'un  des  hiérodules  qui  sont  dans  le  domaine,  non  plus  que 
»  n'importe  quoi  de  ce  qui  s'y  trouve,  ni  pour  la  corvée  des  canaux  (?),  ni  pour  tout 
»  autre  travail  du  domaine,  en  plus  du  service  sacré  de  ce  dieu  dans  le  temple  local,  ni 
»  pour  tenir  en  étal  les  autres  temples  du  domaine,  ni  pour  porter  le  produit  de  tous 
»  les  travaux.  (Je  n'ai  point  permis)  de  prendre  quelqu'un  des  s«rfs  {miratiou)  attribués 
»  à  la  corvée  des  canaux  ou  à  tout  travail  du  domaine,  non  plus  que  quelqu'un  des 
»  colons  (ahouitiou)  qui  y  travaillent.  En  effet,  tous  les  hiérodules  sont  sous  la  protcc- 
»  tion  de  mes  bras  pour  l'éternité.  Tout  noble  [sar],  tout  cousin  royal,  chef  de  police, 
»  ou  individu  qui  rendrait  après  cela  un  ordre  d'après  l'ordre  du  roi  Nofirkarî,  il  n'a 
»  plus  aucun  titre  pour  le  faire,  à  n'importe  quelle  heure.  Quiconque  des  gens  du 
»  domaine  prendra  des  hiérodules  qui  sont  dans  le  domaine,  ou  des  colons  du  dieu  qui 
»  y  travaillent,  ou  des  serfs  qui  sont  colons  du  dieu  pour  le  curage  des  canaux   et  tout 

»  autre  travail  local,  et  transportera  par  eau  soit  des  colons,  soit  quoi  que  ce   soil » 

Stèle  d'Abydos  [Vk^k,  Abydos,  II,  pi.  14  et  18;  Giukfith,  ib.,  p.  42;  Maspkmo,  /?.  Tr., 
XXVI,  236-237). 
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riutérêt  général  et  de  la  justice  sociale.  Du  moins  nous  y  voyons, 
comme  à  travers  un  cas  pathologique,  l'organisation  normale  du 
travail  en  Egypte,  et  le  lien  de  cette  organisation  avec  la  vie 
sociale,  concentrée  tout  entière  dans  la  jouissance  et  l'action 
bienfaisante  du  pharaon,  forme  visible  de  la  divinité. 


I  ^t  —  Dignité  des  humbles. 

La  population  de  la  nécropole  tliébaine,  composée  d'ouvriers  de 
toute  sorte,  maçons,  menuisiers,  sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre, 
tisserands,  peintres,  scribes,  employés  des  funérailles,  gardiens, 
etc.,  connaît  à  certains  jours  de  profondes  misères.  Mais  ces 
humbles  travailleurs  gardent  cependant  une  certaine  dignité  per- 
sonnelle. 

Ils  se  considèrent  eux-mêmes  et  on  les  considère  comme  des 
hommes  {redou  ou  remdou),  aussi  bien  que  les  Egyptiens  de 
noble  race^  Au  nom  d'artisan,  l'ouvrier  Kenna  joint  celui-là  et 
se  quahfie  remdou  astiou  '  ;  de  même  l'ouvrier  dénonciateur 
Ounantaf\  l'ouvrier  Amoncman  chez  qui  on  perquisitionna^ 
et  ceux  dont  on  discute  le  témoignage  \  Le  voleur  de  tombes 
Pakhar  est  nommé  semblablement  remdou  samdotou  ^ .  Un 
comptable  du  Ramesséum  donne  généreusement  ce  titre  à 
tout  le  monde  :  remdou  samdotou,  remdou  chemsou,  remdou 
honou,  remdou  pa  ou,  remdou  pa  hâ,  remdou  pa  pi  {pi 
pen,  on  pi  Ramsès)  \  au  total  tous  se  confondent  en  remdou\ 
Quand  Afner  veut  se  rendre  maître  des  serviteurs  fugitifs  d'Atéf- 
amon  ;  il  prend  six  hommes  {remdou)  dans  l'ateHer  du  fils  de 


^  Cf.  Tableau  des  quatre  races  au  Tombeau  de  Séti  I"  (supra,  p.  217). 

2  Ostracon  du  British  Muséum  (Birch,  /nscr.  hiérat.,  p.xn). 

:^  Pap.  de  Turin,  p.  47  (Ghabas,  Mél.,  IV,  p.  36.  —  Cf.  Pap.  Sait  124,  p.  ii,  1.  2;  Chabas, 
Mél.,  m,  p.  181). 

*  Pap.  Abbott,  V,  1.  4  (Ghabas,  Mél.,  III,  p.  89). 

5  Ibid.,  V,  1.  10  et  14;  vi,  1.  o;  vu  1.  9  (p.  81,  95,  104,  132). 

G  Pap.  Abbott,  IV,  13  (Ghabas,  Mél.,  III,  p.  84). 

7  Pap.  de  Leide  I  350  :  col.n,  1.  2;  m,  19;  iv,  13-16,  30-31;  v,  4-6,  15-17,  24  (Spiegelberg, 
R.  Tr.,  XVIII,  p.  145-151). 
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l'intendant  du  trésor  royal:  ceux-ci  ramènent  les  autres  et  compa- 
raissent avec  eux  devant  le  juge  ^  ;  et  de  même  l'adversaire  d'Enna 
a  emmené  «  des  hommes  avec  lui  »  ^ 

Prolétaires,  serfs  ou  esclaves,  ils  ont  une  famille  ;  ils  nomment 
leur  mère  et  aussi  leur  père;  ils  leur  rendent  les  honneurs 
funéraires;  les  frères  et  sœurs  et  les  enfants  se  groupent  pour 
ce  culte  ^  . 

Ils  ont  des  femmes  :  elles  ne  portent  pas  toujours  le  titre  de 
«  dames  de  maison  »  et  semblent  quelquefois  cohabiter  dans  des 
unions  plutôt  irrégulières  ;  néanmoins  ils  regardent  comme  un 
crime  de  troubler  ces  unions.  Ounantaf  dénonce  de  tels  viols 
entre  deux  faits  de  pillage  '"  ;  et  ils  font  aussi  nombre  parmi  les 
méfaits  de  Panéba\  Ces  hommes  ont  le  droit  d'aimer  leur  famille 
et  de  s'occuper  d'elle  ;  une  légère  indisposition  de  leur  femme  ou 
de  leur  fille  motive  et  légitime,  sur  le  carnet  d'un  surveillant, 
l'absence  de  l'un  d'eux  aux  chantiers  ^  Les  parents  ne  sont  point 
séparés  violemment  des  enfants  :  ils  ont  des  droits  sur  eux.  La 
mère  d'une  petite  ouvrière  {bokit)  intervient  dans  la  réglementa- 
lion  de  son  travail  ;  elle  se  plaint  de  tel  contremaître,  et  provoque, 
justifie  ou  combat  un  changements 

Ils  ont  une  maison  à  eux  :  «  l'homme  de  travail  »  Kenna  a  bâti 
la  sienne  et  proteste  quand  un  compagnon  veut  lui  imposer  un 
partagea  Leur  maison  est  môme  exempte  d'impôt,  car  lorsque 
Amonhotpou,  le  ministre  d'Aménôthès  III,  recense  les  maisons  en 
vue  de  les  imposer,  il  excepte  celles  des  ouvriers  (asliou)  ^.  Ils  pos- 
sèdent un  pécule,  un  mobilier,  des  instruments  de  travail.  Des 
ouvriers,  à  qui  on  accorde  de  changer  de  quartier,  iront  s'installer 
du  Kher  au  temple  de  Séti  avec  famille  et  bagages  :  «  Vous 
»   prendrez  vos  outils,  leur  dit  le  scribe  Montoumès  :  vous  fer- 

1  Pap.  de  Leide  I  368. 

2  Pap.  Anastasi  IV,  pi.  ii. 

3  Voir  en  particulier  la  stèle  des  noutir  kertiou,  nolôQde Turin  (M.\spero,/^.  T'/-.,  11,196). 
*  Pap.  de  Turin,  pi.  47. 

«  Pap.  Sait.  124,  p.  2,  1.  2-4  (Ghabas,  Mél.,  III,  p.  180). 

6  Ostracon  du  British  Muséum  (Birch,  Incr.  hiêrat.,  pi.  20-21  :  Erman,  JEg.,  p.  481). 

7  Pap.  du  Louvre  3230  (Maspero,  p.  106-109). 

8  Ostracon  du  British  Muséum  (Biuch,  Inscr.  hier.,,  pi.  12  :  Chabas,  Mél.,  III.  p.  202-212. 

9  St.  de  Karnak  (Mariette,  Kariiak,  pi.  32,  1.  31  ;  Bru^sch,  Jig.,  p.  298). 
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»  merez  vos  portes  ;  vous  emmènerez  vos  femmes  et  vos  enfants  »  \ 
Après  la  mort,  on  leur  donne  une  sépulture  et  ils  ont  droit,  comme 
d'autres,  à  l'immortalité-.  Panéba  a  volé  des  pierres  par  ci,  des 
papyrus  par  là  pour  construire  et  meubler  sa  dernière  demeure. 
De  plus  humbles  ont  aussi  leurs  tombes  ;  parmi  les  victimes  de 
Panéba,  figure  Nakhtmîn,  simple  ouvrier,  dont  il  vola  le  lit  fu- 
nèbre^. Les  enfants  héritent  des  biens  que  laissent  les  parents  ; 
les  cohéritiers  se  livrent  même  à  des  disputes  comme  le  montre 
l'exemple  de  Panéba  et  de  ses  frères^. 

Les  ouvriers  de  la  nécropole  ne  forment  pas  une  exception. 
Même  les  laboureurs  au  service*  d'un  temple  comptent  encore 
pour  des  hommes.  Quand  Amonhotpou-Houi  donne  au  temple 
de  Kak  des  esclaves  des  deux  sexes  (honou  et  honitoii),  il  pré- 
voit le  cas  où  un  de  ses  successeurs,  un  général,  «  amènerait 
»  des  hommes  {remdoii),  parmi  eux,  pourvoyant  par  là  au  service 
))  du  temple  »  °. 

Dans  la  peinture  môme  de  la  misère  des  travailleurs  de  tout 
métier,  on  découvre  des  indices  qui  les  mettent  au-dessus  des 
esclaves  de  Sparte  ou  de  Rome.  Avant  que  les  employés  four- 
millent à  Thèbes  dans  le  quartier  des  tombeaux,  l'auteur  de 
la  Satire  des  métiers,  Khroudi  (ou  Khiti)  le  fils  de  Douaouf, 
a  vu  des  ouvriers  à  la  ville  et  aux  champs  et  décrit  leurs  mi- 
sères sans  sympathie.  Chez  lui-même  et  chez  ses  imitateurs, 
on  constate  que  les  ouvriers  de  la  nécropole  ne  sont  pas  des 
privilégiés. 

Pour  d'autres  aussi,  la  famille  existe  avec  ses  joies,  avec  ses 
devoirs  même  qui  ne  sont  pas  sans  charmes.  Le  chef  de  culture  a 
souci  de  nourrir  sa  femme  et  ses  enfants,  tant  que  la  misère  ne 

1  Pap.  de  Turin,  pi.  48,1.  17  sqq.  (Ghabas,  Mél.,  IV,  p.  57. 

*  Le  baron,  grand  juge  Ptahhotpou,  sous  l'ancien  empire,  porte  parmi  ses  titres  celui 
de  «  chef  de  la  nécropole  royale  des  serfs  »  :  miy  asiti  meratiou  (Mariette,  Mastabas, 
G  7,  p.  125). 

3  Pap.  Sait  (Ghabas,  Mél..  III,  p.  177-185;  Erman,  jEç.,  p.  185. 

■*  Si  du  moins  nous  assimilons  aux  ouvriers  Panéba,  chef  d'ouvriers  (àù  n  astiou),  qui 
tua  un  de  ses  neveux  et  évita  la  répression  en  donnant  au  gouverneur  5  esclaves  de 
son  père,  et  si  nous  adoptons  l'interprétation  de  Ghabas  pour  cette  phrase  obscure  : 
«  Il  me  fit  jurer  sur  la  chambi'e  de  mon  père  et  de  ma  mère  en  disant  :  je  n'y  suis  pas 
»  entré  ».  Pap.  Sait  124,  r»,  p.  1,  1.  3;  v»,  p.  1,  1.  13  (Ghab.\s,  Mél.,  III,  192  et  196). 

5  St.  138  du  British  Muséum  (Birch,  ap.  Ghabas,  Mél.,  II,  p.  330). 
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disloque  pas  sa  famille  ^  Pour  le  laboureur  négligent,  le  châtiment 
et  la  douleur  suprême,  c'est  de  se  voir  ravir  femme  et  enfants  -. 
Le  boulanger^  enfourne  avec  son  fils.  Le  maçon,  après  la  distribu- 
tion des  vivres,  revient  à  la  maison  ;  il  y  trouve  ses  enfants  :  à  vrai 
dire,  c'est  pour  les  battre,  effet  de  la  misère  comme  de  l'ivresse*. 
Même  quand  on  emmène  aux  carrières  l'ouvrier,  on  ne  le  prive 
pas  de  sa  famille.  Une  inscription  de  Gébéléin  évalue  le  nombre 
des  ouvriers  envoyés  par  ordre  de  Nesbitat,  sans  compter  «  Ten- 
»  fant  sur  le  sein  de  sa  mère  »  ;  donc  femmes  et  enfants  pouvaient 
les  suivre  ou  les  rejoindre  ^  Même  l'esclave  que  Ton  vend  ne  cesse 
pas  d'avoir  sa  généalogie.  Dans  un  contrat  de  vente,  sous  forme 
de  quittance  du  vendeur,  celui-ci  appelle  le  vendu  :  «  le  jeune 
»  homme  Psen...,  fds  de  Thotmès,  dont  la  mère  est  Sétéïrban  »  '^. 
D'autres,  comme  eux,  possèdent  leur  maison,  taudis  sans  luxe, 
je  le  veux  bien,  où  pénètrent  les  bêtes  ^  ;  mais  on  s'y  attache  quand 
même.  On  y  rentre  une  fois  la  besogne  finie  ;  on  trouve  doux  de 
s'y  reposer  et  de  prendre  le  frais  à  l'ombre  de  quelques  arbres 
s'il  s'y  joint  un  petit  verger.  Le  batelier,  le  cultivateur,  Tarmurier, 
le  courrier,  le  maçon  ont  hâte  d'y  revenir  et  regrettent  de  la  quitter  : 

«  A  peine  arrive-t-il  à  son  verger,  arrive-t-il  à  sa  maison,  il  lui  l'aut  s'en  aller.    S'il 
»  part,  sa  misère  lui  pèse  ;  s'il  ne  s"en  va  pas,  il  se  réjouit.  ^  » 

Avec  la  maison  de  famille,  les  ouvriers  des  champs  ou  de  la 
ville,  comme  ceux  de  la  nécropole,  détiennent  encore  un  pécule, 
une  petite  fortune  mobilière.  Leurs  instruments  de  travail 
leur  appartiennent.  Lorsque  des  paysans  et  des  artisans  sont  re- 
quis pour  creuser  les  canaux,  «  ils  se  réunissent  en  masse  avec 
»  leurs  instruments  »■'.   Les  Hébreux  employés    à  l'abriquer  la 


^  Amonemanit,  Lettres  à  Pentaour  :  Pap.  Sallierl,  p.  vri,l.  3  ;  et  Anaslasi  II,  p.  viii,  1. 1-3. 
-  Ibid.  :  Pap.  Sallier  I,  p.  vi,  1.  9;  Anastasi  Y,  \\u,  3. 
3  Pap.  Anastasi  II,  loc.  cit.,  supra,  p.  383. 
*  Douaouf-si-Khrodi,  Satire,  %  10  (Pap.  Sallier  II,  pi.  vi,  1.  5). 
•^  St.  de  Gébéléin,  1.  15,  Smendès,  xxi«  d.  (Daressv,  R.  Tr.  X,  p.  137). 
«  Pap.  déniot.  du  Louvre,  Collection  Eisenlohr  :  An  V  de  Darius  (Revillout,  R.  Eg., 
III,  p.  192). 

7  Cf.  Maspero,  h.  Or.,  I,  326. 

8  Douaoiif-si-Khuodi,  §  7,14,15  :  Pap.  Sallier  II,  v,  5  ;  vri,  2,  7  et  8  (Maspero,  G.  ép., 
p.Gl). 

^  Pap.  Anastasi  II,  p.  vui,  v  (Guievsse,  R.  Eg.,  vi,  p.  22-23). 
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brique  ne  manquenl  pas  de  toutes  ressources  personnelles,  puis- 
que, tout  en  s'estimant  victimes  de  vexations  tyranniques,  ils  ar- 
rivent presque  à  fournir  la  paille  nécessaire  pour  mêler  ù  Tar- 
gile  K  Si  pauvres  que  soient  les  petites  gens  (iie?nhiou),  des  exac- 
teurs, dont  Rarmhabi  réprime  l'excès  de  zèle,  trouvent  moyen  de 
leur  faire  payer  l'impôt  de  la  dîme  du  grain  -.  C'est  une  misère 
pour  Tarmurier,  qui  colporte  à  l'étranger  sa  pacotille,  de  payer  si 
cher  ses  ânes  et  le  droit  de  les  parquer;  mais  cela  prouve  du  moins 
qu'il  jouit  d'un  certain  capitaP,  Si  mince  qu'on  le  sup[)Ose,  le 
courrier  juge  utile  d'en  disposer  en  faveur  de  ses  enfants,  quand  il 
part  pour  les  pays  étrangers  '  :  que  ce  soit  par  don  ou  par  legs,  il 
use  d'un  droit  inconnu  aux  esclaves. 

Nous  avons  vu  même  que  quelques-uns  d'entre  ces  petits  pos- 
sèdent des  serviteurs  ou  des  esclaves^. 

Ces  gens  ont  leur  honneur  aussi,  presque  leur  vanité  profes- 
sionnelle. Les  scribes,  tout  de  leur  haut,  méprisent  le  travail 
manuel.  Qu'importe?  les  travailleurs  se  glorifieront  de  leur  habi- 
leté professionnelle.  Un  ciseleur,  à  peu  près  contemporain  de  la 
Satire  des  métiers,  tient  à  perpétuer,  par  sa  stèle  funéraire,  le 
souvenir  de  «  la  perfection  de  ses  bras  dans  son  travail  en  toutes 
»  matières  précieuses,  depuis  l'argent  et  l'or,  jusqu'à  l'ivoire  et 
»  l'ébène  »  ^  Et  de  fait,  sa  stèle  est  un  chef-d'œuvre  de  gravure. 
Indulgence  à  cette  réclame  posthume  !  Parmi  les  tableaux  de 
Rekhmara,  un  préposé,  baguette  en  main,  dit  aux  déchargeurs 
d'un  navire  :  «  Hàtez-vous,  enlevez,  montrez-vous  dignes  de 
louange!  »  '  ;  et,  plus  loin,  à  un  groupe  de  pâtissiers  on  dit  de  se 
presser  ;  ils  répondent  en  vantant  leur  ouvrage  :  «  Certes,  nous 


<  Exode,  V,  14. 

2  St.  d'Harmhabi  (Brugsch,  ^Eg.  p.  298-299). 

*  Douaouf-si-Khrodi,  %  14  (Pap.  Sallier  II,  pi.  vit,  I.  4-()). 

•i  /bid.  %  la  (pi.  vil,  1.  7). 

•■  Ci'.  Donation  d'IIor  [suprn,  p.  .^9S,  n.  2);  le  valfU,  et  la  .servante  du  pay.san  [supi'a, 
p.  iiSO,  n.  4)  ;  les  serviteurs  des  mariniers  (supra,  p.  56a,  n.  6). 

fi  Iritisen  sous  un  Montouhotpou  :  Stèle  du  Louvre  G  44,  1.  14-15  (Wiedeman.n,  /?.  Tr.. 
VI,  p.  127). 

7  «  M  sla-ten,  chop-tou-n-lfii.  pir-te»  m  hnsit  »  T.  de  Rekhraarâ  (Virey,  M.M.C.  V, 
pi.  XI,  p.  47-48) 
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faisons  besogne  louable  !  »  *,  Dans  les  scènes  agricoles  de  l'ancien 
empire,  les  moissonneurs  s'interpellent  joyeusement  : 

«  Qui  a  le  cœur  ferme  et  les  mains  solides  ?  » 

crie  un  compagnon  ou  un  contremaître  -.  Ils  se  mesurent  des  yeux 
el  se  défient  : 

«  Qui  est-ce  qui  dira  en  saison  (c'est-à-dire  ayant  le  premier  fini  son  ouvrage},  ce  qui 
»  convient  ?  m  —  ou  encore  :  «  Qui  est  le  gars  qui  dira  en  saison  :  «  C'est  moi  qui  vous 
»  dis  à  toi  et  aux  camarades,  tous  tant  qu'ils  sont,  que  et;  sont  des  l'eramclettes  ?  » 

Le  scribe  ne  reconnaît  de  cœur  qu'aux  scribes  :  mais  le  moisson- 
neur s'écrie  : 

«  Celui  qui  se  conduit  en  gars  bouillant  de  cœur,  c'est  moi.  •5  » 

C'est  de  la  saine  émulation  entre  gens  qui  ne  rougissent  pas  de 
leur  ouvrage.  Les  scribes  se  font  enterrer  avec  leur  palette,  leur 
encrier  et  leurs  pinceaux^*.  Les  artisans  ne  sont  pas  en  reste  :  ils 
emportent  dans  la  tombe  leurs  outils  et  instruments  professionnels  ; 
boyaux,  marteaux  et  ciseaux  ne  quittent  pas  leur  momie  pour 
léternité^.  Ils  se  garderaient  bien  de  conserver  ainsi  précieuse- 
ment des  insignes  infamants.  Et  pourquoi  rougiraient-ils  donc  de 
leur  travail  et  de  leur  condition  ?  Est-ce  que  leurs  maîtres  ne  se 
glorifient  pas  des  peintures  d'hypogées  où  ces  artisans  sont  repré- 
sentés, parfois  avec  leurs  noms,  en  train  de  vaquer  à  tous  leurs 
métiers  manuels  ?  Est-ce  que  le  roi  ne  daigne  pas,  à  l'occasion, 
s'intéresser  à  leur  ouvrage  ?  Ne  conserve-t-on  pas,  par  exemple, 
à  Memphis  une  stèle  qui  rappelle  à  tout  jamais  les  visites  quoti- 
diennes faites,  pendant  un  an  de  suite,  aux  ateliers  où  tailleurs  de 
pierre  et  sculpteurs  dégrossissaient  un  beau  bloc  pour  en  tirer  une 
statue  royale?  stèle  qui  relate  aussi  les  éloges  officiels  et  le  dis- 
cours où  le  roi  exprimait  sa  satisfaction,  ses  compliments  aux  ar- 


1  «  Màk  ar-na  hos  «  :  Tombeau  de  Rekhmarà  (Ibidem). 

2  Tombeau  de  Nofiriritnif  (Mariette,  Mastabas,  p.  325;  Maspero,  Et.  Ég.,  11,84). 

3  Tombeau  de  Ti  (Biuigsch,  ^g.  Grœberwelt,  pi.  v,  n»*  165,  166,  168  ;  Dûmichen,  Résul- 
tats I,  pi,  18.  —  Maspeko,  Et.  Éf].,  II,  82-83  ;  //.  Or.,  I,  342). 

i  Erwerbungen  der  K.  Museea  (M.  Z.,  1890,  60-61). 

'■>  Trouvaille  de  Passalacqua  à  Gournah  {Catalogue  raisonné,  p.  197-203). 
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listes,  ses  récompenses  et  ses  remerciements  à  tous  les  travail- 
leurs : 

»  Sa  Majesté  récompensa  ce  chef  de  travaux  par  beaucoup  d'argent  et  d'or,  et  les 
»  ouvriers  vaillants,  qui  y  avaient  travaillé,  par  des  éloges  de  par  le  roi.  Car  Sa  Majesté 
»  les  inspectait  chaque  jour  :  aussi  travaillaient-ils    pour  Sa  Majesté    d'un    cœur    plein 

»  d'amour  pour  Ramsès  II  Le  roi  dit    lui-môme    :    <i    0  ouvriers    d'élite,    vaillants, 

»  connaissant  bien  vos  mains  !....  braves  et  habiles  de  vos  bras  à  fabriquer  des 
»  monuments!....  0  bons  combattants,  qui  ne  chômez  jamais,  surveillants  des  travaux 
»  (jui  tous,  selon  votre  rang,  exécutez  de  manière  parfaite  ce  qu'on  a  dit,  et  vous 
»  conformez  aux  plans,  quand  vous  marchez  avec  vos  blocs  dans  la    montagne    divine. 

»  On  a  écouté  ce  que  vous  dites  et  on  a  pris  soin  de  vos  intérêts Car  vous  travaillez 

»  pour  moi  d'un  cœur  plein  d'amour Je  connais  tous  vos  ouvrages  excellents  :  qui  y 

»  travaille,  qu'il  se  réjouisse! Tout  cela  a  été  fait  pour  que   vous  prospériez    et   que 

»  vous  soyez  d'un  seul  cœur  à  travailler  pour  moi.  i  » 

Ainsi  le  roi  ne  fait  point  fi  de  Tamour  de  ses  plus  humbles  sujets. 
Même  il  rend  amour  pour  amour.  Petits  ou  grands,  il  aime  qui 
l'aime-.  S'il  est  le  père  et  le  nourricier  de  tout  son  peuple,  les  pe- 
tits surtout  profitent  de  ses  soins.  Ramsès  II  choie  ses  sculpteurs  ; 
Séti  I"  promet  à  ses  travailleurs  des  mines  d'or  de  les  garder 
«  avec  une  bienveillance  affectueuse  »,  de  les  traiter  «  comme 
»  les  enfants  de  sa  maison,  comme  les  compagnons  de  son 
»  temple  »  ^.  A  leur  imitation,  un  grand-prêtre  contemporain  se 
rend  témoignage  d'avoir  été  «  un  bon  père  pour  ses  serfs,  faisant 
»  prospérer  leurs  générations  »  *.  Ces  termes  étaient-ils  alors  une 
nouveauté?  J'en  doute.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  des  préoccu- 
pations de  même  ordre  hantaient  les  esprits  bien  des  siècles  plus 
tôt.  Sous  la  XI®  dynastie,  un  chef  de  travaux  aux  carrières  se  ré- 
jouissait d'avoir  ramené  tous  ses  hommes  sans  avoir  perdu  ni 
chef,  ni  soldat,  ni  carrier^. 

La  vie  d'un  ouvrier,  ou  môme  d'un  esclave*^,  est  une  vie 
humaine  digue  de  respect.  On  ne  la  sacrifie  pas  à  un  caprice, 
môme  royal.  Ain.si,  lorsque  le  magicien  Didi  décapite,  puis  res- 


1  stèle  de  l'an  VIII  (cf.  supi'a,  p.  589,  n.  1). 

2  et.  supra,  chap.  vni,  p.  323-325;  ch.  x;  p.  406-408  et  413. 

3  Inscr.  du  temple  de  Séti  Ps  à  Radésiéh  (L.  D.,  III,  140  c  ;  Chabas,  B.  Eg.,  IX,  55). 
■^  Boknikhonsou  {supra,  ch.  xii,  p.  478,  n.  3). 

6  «  Les  soldats  sont  redescendus  (en  Egypte)  sans  diminution;  aucune  usure  d'homme, 
»  aucune  destruction  de  chel,  aucune  mort  do  noble,  aucune  perte  de  carrier.  »  Graf- 
dte  d'Haramaraàf  sous  Montouhotpou  lll  (L.  D.,  II,  149  e).  Cf.  Araoni  (supra,  p.  451-452). 

*  Cf.  DioDORE,  I,  77  :  «  Celui  qui  avait  tué  volontairement  soit  un  homme  libre,  soit  un 
esclave,  était  puni  de  mort.  » 
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suscite  une  oie  et  un  taureau,  le  roi  Khoufou  eût  voulu  quil 
tentât  Texpérience  sur  un  prisonnier  déjà  condamné  ;  mais  il  se 
heurte  à  un  refus  :  ce  criminel  est  un  homme,  un  noble  bétail  de 
Râ:  le  tuer  serait  péché  ^ 

Le  souci  des  petits  engendre  la  reconnaissance.  Comme  les 
grands  s'enorgueillissent  d'être  de  «  bons  serviteurs  »  du  roi  ou 
des  dieux,  «  faisant  honneur  à  leur  maître  »  et  «  aimés  de  lui  », 
ainsi  les  subalternes  vantent  leurs  services  auprès  des  grands-. 
A  leur  tour,  les  petits  servent  avec  amour  de  bons  maîtres.  A  dé- 
faut de  leurs  propres  déclarations,  nous  avons  le  témoignage  for- 
mel de  deux  hommes  vivant  aux  deux  âges  extrêmes  de  l'histoire 
d'Egypte.  L'un,  sous  l'empire  memphite,  proclamait  que  «  un 
»  homme  devient  un  dieu,  quand  il  est  chef  d'une  tribu  »  ou 
«  maître  de  paysans,  qui  ont  confiance  en  lui  »  \  L'autre,  vivant 
sous  les  Saïtes,  fait  appel  aux  prières  des  hommes  «  aimés  de 
»  leurs  esclaves  »  *.  Dans  l'intervalle,  si  les  sculpteurs  de  Hamsès  II 
travaillent  pour  lui  avec  amour,  les  vassaux  de  Téfabi  vivaient  si 
heureux,  grâce  à  sa  bonne  police,  qu'ils  «  versaient  exactement  la 
»  redevance  de  leur  domaine  par  amour  »  ". 

D'ailleurs,  la  preuve  la  plus  frappante  de  la  dignité  reconnue 
aux  humbles,  n'est-ce  pas  la  part  accordée  aux  serviteurs  dans  le 
culte  funéraire  ?  On  dira  que  les  porteurs  d'offrandes  et  de  rede- 
vances des  propriétés  ne  sont  que  des  figurants.  Oui,  en  général. 
Mais  on  ne  peut  taxer  de  figurants  les  serviteurs,  chernsou  ou 
autres,  qui  se  mêlent  à  la  famille  pour  offrir  le  repas  funéraire*^, 
ou  dont  le  nom  figure  parmi  ceux  des  dédicateurs^  ou  ceux  qui, 

1  Khoufou  et  les  magiciens  :  Pap.  Westcar  (Maspero,  Contes,  p.  73;  3«  éd.  p.  34), 

-  Tel  e,st  le  primat  du  kiosque  (khorp  sihi)  Khnoumhotpou  «  faisant  le  plaisir  de 
»  son  maître  »  [ar  hosst  neb-f  :  cf.  supra,  p.  420-421),  le  noutir  sahou  Déda  (Hypogée  de 
Contra-Syène  :  De  Morgan,  Catalog.  Mon.  I,  199,  200;  Sethe,  Urk.,  I,  141). 

3  An  oua  sa  skheperou  nouter,  aou  neb  ouhitou  nehes  chems-f:  Ptah-hotpou,  |  9.  (Pap. 
Prisse,  vu,  6-7). 

♦  Mert-ten  honou-ten  :  Zabanebdidounamou  (supra,  p.  478,  n.  2). 

5  Inscr.  de  Téfabi,  1.  11-12  (Mariette,  M.  D.,  pi.  69  ;  Grifkith,  Siut,  pi.  11;  Maspero, 
Rev.  Crit.,  1889,  II,  417;  H.  Or.,  I,  339). 

6  Par  exemple,  le  chernsou  Siapmatennou,  sur  la  stèle  d'Abou  :  Abydos,  Turin  n»  107 
{R.  Tr.,  III,  117);  ou  le  chernsou  Ani  sur  celle  d'Ankhousa  :  Turin  n»  93  [R.  Tr.,  III,  120). 

7  Par  exemple,  sur  des  stèles  de  Marseille  :  Abydos,  xui»  d.  {R.  Tr.,  XIII,  117)  n»  27  : 
st.  de  Ransonbi,  2  chernsou,  4  arnou  et  une  amit;  n»  28  :  st.  de  Sobekhotpou,  un 
tenancier,  un  chernsou,  un  jardinier  et  3  nourrices. 


PART    AU    CULTE.    LIMITE    DU    THAVAiL  Ivl3 

à  l'instar  du  «  fils  aimant  »,  chef  du  culte,  portent  le  titre  de 
«  serviteur  aimant'  ».  Inversement  ces  serviteurs  participent 
aussi  comme  bénéficiaires  aux  liturgies  fondées  pour  le  chef  de 
familles-.  Enfin,  un  chapitre  rare  mais  ancien  du  Livre  des 
Morts  souhaite  la  réunion  de  la  famille  dans  les  enfers  :  avec  les 
parents  et  aïeux,  les  enfants  et  les  collatéraux,  les  amis  et  alliés 
on  veut  revoir  ses  serfs  et  ses  serviteurs  ^ 

Nul  ne  dispose  des  ouvriers  selon  son  pur  arbitraire.  Sans 
doute,  ils  sont  soumis  à  des  propriétaires  ruraux,  à  des  chefs 
do  corvée,  à  des  contremaîtres,  à  des  directeurs  plus  ou 
moins  hauts  gradés.  Mais  nul  n'a  le  droit  d'abuser  de  leurs 
forces  ;  nul  n'a  le  droit  de  dépasser  les  limites  de  la  tâche  régle- 
mentaire^; sauf  le  service  du  roi  et  hormis  les  corvées  légales, 
nul  n'a  le  droit  de  les  soumettee  à  un  travail  étranger  à  leur 
métier  ^  On  ne  connaissait  point,  il  est  vrai,  de  loi  du  repos  heb- 
domadaire ou  décadaire  :  aucun  jour  du  mois  ne  paraît  chômé 
pour  cette  raison  dans  les  notes  de  présences  de  surveillants  ^ 
alors  qu'au  compte  de  certains  ouvriers  ils  ne  marquent  aucune 
absence.  Cependant  des  chômages  sont  constatés  pour  diverses 
raisons  de  santé,  de  famille,  d'affaires  particulières,  voire  môme 
de  bon  plaisir".  Enfin  il  semble  qu'on  célébrait  extraordinairement 
certains  jours  de  fêtes  par  un  chômage  officiel . 

On  a  donc  des  devoirs  envers  les  artisans  et  non  sans  sanction. 


1  Cf.  :  si  rner-f  et  chemsou-f  mer-f.  Par  exemple,  Khnoum,  fils  de  Sitanlef,  après  la 
famille  d'Amoni  :  Stèle  de  Turin,  n»  10,  Abydos,  xiP  d.  (R.  Tr.,  III,  123). 

2  Sous  les  noms  de  helchere,  ari,  bok,  ils  sont  compris  avec  la  famille  dans  les  con- 
trats des  choachytes  :  Pap.  démet,  du  Louvre^  n"  3268  (Revillout,  R.  Eg.,  II,  pi.  36  et 
40  n.) 

3  Sous  les  noms  de  miratiou,  bokou  et  ar-khetou  :  sarcophages  de  Sépa  et  Nofra,  Ber- 
cbéh,  XII"  d.  {Catal.  génér.,  n"^  28  083  et  28  087;Lacau,  R.  Tr.,  XXIII,  1904,  p.  67-73; 
J.  Baillet,  Journ.  Asiat.,  1904,  p.  327-329). 

*  Cf.  supra,  p.  495,  n.  1  et  3. 

5  En  ce  sens  restreint  me  semble  devoir  s'interpréter  l'assertion  de  Diodore  (I,  77)  que 
nul  n'a  le  droit  d'exercer  deux  métiers. 

•^  Ostracon  du  British  Muséum  (Birch,  Insc.  hierat.,  pi.  20-21  :  Erman,  ^Eg.,  181). 

7  Cf.  2  ostraca,  collection  Gaillaud,  à  la  Bibl.  N'»  (Jomard.  Voyage  à  l'oasis,  II"  p.,  pi.  25, 
n<'4.;  Chad.^s,  jE.  Z.,  1867.  37-40  =:=  ZJ.  Eg.,  XI,  341-348;  Devéhia,  B.  Eg.,  V,  237-261); 
—  ostraca  du  Louvre,  n»  694,  3  (Devkria,  ibicL,  262-263);  n»  7873  (Revillout,  R.  Eg.,\I, 
129). 

s  Dans  Tostracon  de  Florence  2019  v",  il  pourrait  être  question  d'un  congé  (herour  :  les 
précédents  appellent  le  chômage  ousef),  accordé  par  le  roi  et  le  comte  (Erman,  jE.  Z., 
1880,  97). 


614  LES    PETITS 

S'ils  se  croient  lésés,  ils  peuvent  réclamer  contre  de  mauvais 
maîtres  ;  et  même  les  quitter.  Si  leurs  supérieurs  immédiats  ne 
les  écoutent  pas,  ou  si  c'est  d'eux  précisément  qu'ont  à  se  plaindre 
ces  ouvriers,  ils  remonteront  la  hiérarchie  et  s'adresseront  aux 
supérieurs  de  leurs  supérieurs,  ou  bien  aux  tribunaux,  où  l'on 
recevra  soit  leurs  plaintes,  soit  leur  témoignage. 

La  justice  accueille  les  plus  humbles  travailleurs  et  même  les 
esclaves  :  il  y  a  pour  eux  des  tribunaux  et  des  juges.  Même  dans 
des  affaires  qui  ne  les  intéresseraient  pas  directement,  on  les 
écouterait,  on  tiendrait  compte  de  leur  déposition.  La  dénoncia- 
tion d"un  esclave  suffit  pour  faire  ouvrir  une  enquête  et  intervenir 
un  jugement.  Mariette  regardait  la  stèle  du  maître  ouvrier 
Nofrihotpou  à  Abydos  comme  la  copie  d'un  certificat  d'innocence 
laissé  entre  ses  mains  après  une  telle  dénonciation  suivie  d'acquit- 
tement'. La  déposition  d'un  esclave  autorisait  même  le  magistrat, 
avant  tout  interrogatoire  ou  confrontation,  à  soumettre  l'accusé  à 
la  torture.  L'esclave  Dégasi  fait  ainsi  envelopper  un  innocent  dans 
une  affaire  de  pillage  aux  tombes  des  pharaons  et  n'avoue  sa 
calomnie  qu'après  que  l'accusé  a  subi  la  bastonnade  -. 

A  plus  forte  raison,  s'ils  requièrent  pour  leur  propre  compte, 
les  humbles  seront  écoutés.  Les  grands  ne  déclarent-ils  pas  qu'ils 
prêtent  l'oreille  aux  petits  et  aux  misérables,  les  protègent  et  les 
vengent  '  Ils  ne  nomment  pas  spécialement  les  esclaves,  pas  plus 
du  reste  que  les  paysans,  les  ouvriers  ou  aucun  genre  de  travail- 
leurs; mais,  de  fait,  nous  voyons  secourus  en  justice  les  uns  et  les 
autres. 

La  peur  salutaire  de  justes  réclamations  limite  l'arbitraire  des 
chefs  subalternes.  Un  scribe,  distributeur  de  provisions  à  des  mois- 
sonneurs, rend  compte  de  sa  mission  :  il  se  loue,  mais  il  craint 
d'avoir  été  devancé  par  des  plaintes  :  «  Est-ce  que  Tun  d'eux  a  fait 
»  un  rapport  à  mon  maître  à  propos  des  pains  ou  de  T huile  »  '  ? 
Cette  crainte  n'est  pas  imaginaire  ;  il  y  a  des  précédents  ;  nous- 


'  Mariette,  Catal.  d' Abydos,  1880,  p.  589. 

2  Pap.  Mayor  A  (Spiegelbeiu;,  Translation,  p.  10;  Capaut,  Esquisse,  j).  iiO). 

^  l'ENTAouii,  Lettre  à  Amonetnanit  :  Pap.  Sallier  I,  v,  1.  3-4  (Gihkysse,  R.  Eff.,Vl,  20-27). 


JUSTICE    ET    TRIBUNAUX  G 15 

mêmes  connaissons  un  chef  de  ferme  ou  d'atelier  «  mis  en  juge- 
»  ment  sur  les  paroles  de  ses  ouvriers  »  ^  Au  besoin,  ils  se  feront 
entendre  du  roi  même,  dont  la  grandeur  ne  dédaignera  pas  de 
s'abaisser  jusqu'à  eux,  et  ne  se  croira  pas  avili  pour  cette  condes- 
cendance. C'est  au  roi  Aménôthès  que  l'ouvrier  Kenna  adresse  sa 
supplique  au  sujet  de  sa  mmson  -.  C'est  à  lui  que  l'ouvrier  Ounan- 
taf  fera  un  rapport,  si  ses  chefs  immédiats  ne  font  pas  justice  au 
sujet  des  déprédations  commises  dans  la  nécropole".  Ils  ont  donc 
une  personnalité  civile. 

La  justice  et  l'administration  royale  interviennent  d'abord  entre 
le  maître  ou  le  patron  et  le  travailleur  manuel,  salarié,  serf  ou 
esclave,  à  l'origine  même  de  leurs  relations.  Tout  possesseur  d'es- 
claves, tout  employeur  d'ouvriers,  doivent  se  présenter  avec  eux 
devant  les  magistrats  et  faire  une  déclaration.  Ce  n'est  pas  pure- 
ment pour  permettre  de  dresser  des  statistiques.  Comparution  et 
déclaration  ont  pour  but  de  constater  des  obHgations  réciproques. 
Désormais  le  maître  aura  droit  au  travail  du  serviteur;  et  l'inscrip- 
tion de  ce  dernier  sur  les  registres  publics  permettra  au  besoin  de 
le  poursuivre  et  de  le  retrouver  s'il  manque  à  ses  engagements. 
Mais,  d'autre  part,  le  maître  contracte  l'obligation  de  loger  et  de 
nourrir  son  serviteur  et,  à  part  les  coups  de  bâton,  de  le  traiter 
humainement.  Celui-ci  n'est  pas  un  animal  qu'on  subjugue  de 
force,  mais  un  être  humain  dont  on  reçoit  des  promesses  et  qu'on 
doit  traiter  selon  les  lois.  Or  les  lois  protègent  l'esclave  de  même 
que  la  femme,  cette  autre  faiblesse. 

Très  significative  à  ce  point  de  vue  paraît  la  lettre  de  la  chan- 
teuse de  Thot  Két,  à  son  mari,  le  serviteur  Amonkhâ.  En  son 
absence,  elle  gouverne  la  maison  ;  mais  elle  ne  peut  le  représen- 
ter en  justice  :  il  faut  que  lui-même  aille  au  tribunal  recevoir  le 
serment  d'un  nouveau  serviteur.  Elle  lui  écrit  : 

«  Comme  tu  m'as  envoyé  dire  ;  «  Pourquoi  as-tu  mis  dehors  Thomme  qui  m'était 
»  utile  ?  Tu  n'as  donc  pas  fait  ce  qu'il  t'a  dit  ?  »  Ne  suis-je  point  une  femme  ?  Mais  je 

1  Hà  m  to  qonbit  her  taï  moudit  n  naiouf  bokou  :  Pap.  de  Turin  (Pleyte,  pi.  \vi,  p.  26; 
Maspeho,  g.  Ep.,1-8]. 
-  Loc.  cit.  (supra,  ch.  vu,  p.  294). 
■'  Pap.  de  Turin,  pi.  47-48  (Ghabas,  Mél.,  IV,  34-43  ;  supra,  p.  2!J3). 
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»  tiendrai  la  pai'oh;.  Lors(iue  lu  as  lait  la  démarche  de  le  l'aire  venir  avec  loi  pour  coni- 
»  rnencer  le  service  familier  i,  tu  étais  ici  avec  lui.  Mais  tu  ne  l'as  pas  mené  au  tribunal. 
»  Tu  as  fait  différer  son  serment.  Lorsque  ma  lettre  t'arrivera,  tu  partiras  avec  le  mar- 
»  chand  Aperchâa  :  tu  lui  feras  donner  son  serment  ;  tu  l'amèneras,  et  tu  feras  faire  des 
»  pains  pour  lui  ;  il  vient  pour  commencer  son  service  familier  ;  il  m'a  fait  de  belles 
»  promesses  en  disant  :  Je  ne  me  ferai  pas  réprimander.  -  » 

Au  temps  desHamessides,ces  sortes  de  contrats  de  louages,  mis 
sous  la  protection  des  autorités  civiles  et  religieuses,  ne  s'écri- 
vaient pas  obligatoirement,  pas  plus  que  les  promesses  faites  à 
l'épouse  et  par  elle.  Plus  tard,  la  législation  tendra  à  remplacer 
les  contrats  oraux  par  des  actes  écrits.  Les  contrats  de  mariage 
nous  sont  venus  nombreux.  11  subsiste  aussi  des  traces  de  contrats 
de  services,  avec  des  clauses  minutieuses.  Dans  l'un  des  textes  de 
l'époque  perso-grecque  les  plus  curieux  à  ce  point  de  vue,  un  esclave 
ratifie  la  vente  dont  il  a  été  l'objet  et  adhère  à  son  changement  de 
maître  :  «  J'ai  écrit  pour  faire  toute  parole  ci-dessus.  Mon  cœur  en 
»  est  satisfait.  Je  suis  ton  serviteur  »  ".  Le  serment  du  marchand 
Aperchâa  devait  ressembler  à  ce  texte.  On  y  voit  bien  que  l'esclave 
même  que  l'on  vend  n'est  pas  une  chose  dont  on  dispose  arbitrai- 
rement :  il  est  consulté  sur  son  sort  et  y  souscrit. 

La  justice  intervient  à  nouveau  entre  maître  et  travailleur  en  cas 
de  rupture  du  contrat  qui  liait  l'un  à  l'autre.  Un  abus  de  pouvoir 
donnait  lieu  à  une  dénonciation  et  il  fallait  s'expliquer  devant  les 
magistrats.  Tel,  sans  doute,  le  cas  du  «  chef  de  ferme  »  cité  plus 
haut  ^.  Mais  le  cas  le  plus  fréquent,  ou  celui  dont  nous  sai- 
sissons le  mieux  les  traces,  est  celui  de  l'ouvrier,  de  l'esclave,  qui 
se  dérobe  par  la  fuite  à  ses  obhgations.  La  fuite  des  esclaves  à  été 
considérée  comme  une  des  plaies  delà  société  égyptienne^.  C'était 
aussi  un  remède  aux  abus  de  la  propriété  ou  du  patronat.  La  loi 
en  effet  ne  la  regardait  pas  a  priori  comme  une  faute  punissable 
ou   un  dommage  à  réparer  au  plus  tôt,  mais  seulement  comme 


^  Ou  journalier  mena  ;  cl.  les  manouiou,  corvéables  des  pap.  de  Kahun  (Maspero, 
B.  Ég.,  VIII,  448;  Ehman,  Gramm.,  p.  69;  J.  Baillet,  Noms,  p.  51-52). 

-  Gr.  pap.  de  Bologne  1094  :  lettie  13,  p.  i.\,  1. 10  à  p.  ,\,  1.  o  (Cuabas,  Mél.,  IV,  155-156), 

'^  Pap.  démot.  du  Louvre  (Revillout,  R.  Eg.,  III,  192;  supra,  p.  555,  n.  4). 

^  l'ap.  de  Turin,  pi.  xvi  (Pleyte,  p.  26;  Maspeho,  G.  Ep.,  p.  7;  supra,  p.  615,  n.  1).  Cf. 
l'ap.  do  Bologne  1094  (supra,  p.  527,  n.  1)  et  Stèle  d'Abydos  {supra,  p.  614,  n.  1). 

5  Chabas,  Mél.,  III,  234. 


REVENDICATIONS  617 

le  prélude  dune  aclioiijudiciaire.il  ne  suffit  pas  en  effet  de  retrou- 
ver Tesclave  marron  pour  rentrer  en  possession  ;  il  faut  compa- 
raître devant  un  tribunal.  Sans  doute  il  pouvait  y  avoir  un  conflit 
à  régler  entre  les  possesseurs  successifs.  Mais  il  y  avait  aussi  une 
garantie  sociale  en  faveur  de  l'esclave  ou  du  prolétaire.  Celui-ci 
ne  devait  pas  être  retenu  injustement  et  au-delà  du  temps  pour 
lequel  il  avait  loué  ses  services.  Le  maître  devait  prouver  un  droit 
sur  l'autre  homme  ;  ce  dernier  pouvait  riposter  par  ses  griefs  : 
il  se  trouvait  garanti  contre  une  vengeance  ab  irato. 

Faute  de  document  historique,  légué  par  un  esclave  qui  avait 
obtenu  gain  de  cause,  nous  devons  nous  borner  aux  réclamations 
des  maîtres  que  nous  avons  la  chance  de  posséder  ;  or  elles  con- 
tiennent des  allusions  à  l'intervention  des  magistrats.  Enna  se 
plaint  que  l'adversaire,  qui  lui  a  enlevé  des  travailleurs  des  deux 
sexes,  n'ait  pas  comparu  avec  lui  devant  les  magistrats'.  Bokni- 
amon  a  cité  devant  les  grandes  assises,  le  nouveau  maître  du  labou- 
reur syrien  de  son  père-,  après  avoir  en  vain  fait  appel  au  géné- 
ral des  troupes  royales  et  au  gouverneur,  Afnour,  informant  son 
maître  que  les  esclaves  fugitifs  du  prince  Atéfamon  sont  retrouvés, 
l'invite  «  à  envoyer  devant  le  juge  ceux  qui  doivent  y  être  ame- 
»  nés  »  ^  c'est-à-dire  non  seulement  les  ravisseurs  ou  les  com- 
plices, mais  les  esclaves  mêmes  ;  car  d'après  le  même  rapport, 
ceux  de  Ménéptah  «  seront  amenés,  à  moins  que  le  maître  né  lui 
»  ordonne  de  les  renvoyer  à  leur  travail  ».  C'est  donc  que  le 
maître  doit  choisir  entre  une  sentence  arbitrale  et  l'amnistie. 

Mais  à  défaut  des  archives  judiciaires,  la  légende  nous  instruit 
sur  le  rôle  du  fugitif  devant  le  tribunal  et  le  profit  que,  en  dehors 
de  l'amnistie  volontaire,  il  peut  tirer  de  l'institution.  Bitiou,  ser- 
viteur chez  son  frère  aîné,  s'est  enfui  :  Anoupou  le  poursuit  et  le 
rejoindrait  si  par  miracle  un  fleuve  ne  le  séparait  tout  à  coup.  Le 
conte  nous  lance  en  plein  merveilleux  ;  mais  j'ai  peine  à  croire 
que  le  merveilleux  n'emprunte  ses  éléments  au  réel.  Or  Bitiou  en 


4  Pap.  Anastasi  VI,  iv,  419  ou  ii,  2  (Gharas,  Mél.,  III,  15;  R.  Tr.,  1883,  38). 

2  Pap.  de  Bologne  1086  (Ghabas,  Mél,  III,  232). 

3  Pap.  de  Leide  I,  368,  pi.  179,  1.  11  (Gh.vbas,  Mél.,  I,  5). 
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appelle  au  jugement  de  Hâ.  Lorsque  le  jour  se  lève,  Bitiou  expose 
sa  défense  ;  loin  d'avoir  fait  tort  à  son  frère,  c'est  lui  la  victime  : 
aussi  ne  veut-il  point  rentrer  chez  son  frère.  Anoupou  reconnaît 
la  justesse  du  plaidoyer,  se  retire  confus  et  laisse  Bitiou  libre  de 
ses  actions  '. 

Cette  conclusion  du  jugement  de  Rà  rappelle  en  une  certaine 
mesure  le  droit  d'asile  concédé  dans  le  temple  de  Canope,  selon 
Hérodote  -,  aux  esclaves  maltraités.  On  y  peut  encore  penser  en 
lisant  l'invocation  adressée  à  Sérapis  par  le  serviteur  de  Tavé^ 

Les  revendications  que  font  entendre  individuellement  les  ou- 
vriers, à  l'occasion  ils  s'unissent  pour  les  présenter  en  commun. 
Mais  alors  les  formes  de  la  justice  apparaissent  trop  étroites  ;  elles 
éclatent  :  la  misère  produit  la  grève  et  l'émeute. 

Le  carnet  dun  surveillant  de  la  nécropole  de  Thèbes,  où  il 
note  au  jour  le  jour  ce  qui  se  passe,  nous  édifie  sur  les  misères 
de  la  population  ouvrière  au  temps  de  la  xx^  dynastie^.  La  né- 
cropole n'était  pas  que  la  ville  des  morts  :  pour  les  honorer,  elle 
faisait  vivre  tout  un  peuple.  Tous  les  figurants  des  funérailles, 
prêtres,  embaumeurs,  taricheutes  et  coachytes  y  habitaient. 
Chaque  chapelle  funéraire  importante  avait  des  gardiens.  Celles 
des  rois  étaient  de  grands  temples  pourvus  d'une  administration 
complète  :  outre  les  prêtres  de  différents  grades,  les  scribes  pré- 
posés à  divers  services,  les  acolytes  et  les  chanteuses,  on  trouvait 
des  paysans  qui  cultivaient  les  domaines  affectés  en  dotation  et 
des  ouvriers  de  tout  métier,  tisserands,  maçons,  menuisiers,  fon- 
deurs, peintres,  graveurs,  etc.,  sans  compter  les  hommes  de 
peine  bons  à  tout  faire.  Tout  ce  monde  vit  avec  femmes  etenfants, 
au  jour  le  jour,  tant  bien  que  mal,  surtout  mal,  à  l'intérieur  dune 
triple  enceinte  où  on  les  parque.  Mais  à  certains  jours,  la  famine 


*  Les  deux  frères  {Contes,  p.  14-16). 

2  HÉBODOTE,  II,  113. 

3  Pap.  Sait  700,  British  Muséum  (Revillout,  R.  Eg.,  V,  33). 

^  C^Mi\%  eXhu&hhYAîi,  Deux  pap.  hiérat.  de  Turin,  1868;  Ch.\bas,  Mél.,  IV,  p.  44-.S8, 
Carnet  d'un  surveillant.  —  (\ï.  Maspeuo,  /T.  Or.,  .'Ï3îi-Fi42;  Rei:>.  Crit.,  1897,  I.  83-84; 
B.  Eg.,  VIII,  269-271;  Ehman,  .Eggplen,  p.  183-184;  Hauten,  .irbeiterbcwegung  vor 
3000  Jahren,  Â'œlniscke  Zeitung,  1892.  n»»  577,  mo.  586,  589,  -WO  ;  Simi:geldeu(;,  Arheiter 
und  Arbeiterbewegung ,  1895;  La  question  sociale,  Rev.  Belg-,  Janv.  1897. 
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les  soulève,  La  fin  de  mois  a  été  dure  et  voici  que,  le  jour  de 
paye,  salaires  et  provisions  n'arrivent  pas!  La  souffrance  gronde; 
les  travailleurs  font  grève  ;  des  meneurs  échauffent  les  esprits  ; 
les  surveillants  sont  débordés  ;  Ténieute  franchit  les  enceintes  et 
va  manifester  du  côté  de  la  ville.  Le  gouvernement,  fort  occupé 
déjà  de  troubles  politiques,  cherche  quelque  expédient;  il  n'ose 
recourir  à  la  répression  et  ne  peut  donner  à  l'affaire  sa  solution 
vraie  et  juste,  car  le  trésor  est  vide.  Tantôt  on  s'en  tire  avec  de 
bonnes  paroles,  tantôt  avec  une  distribution  de  blé  ;  et  l'on  est 
tranquille  quelques  jours,  jusqu'au  renouvellement  prochain  de 
la  disette  et  des  mutineries  ^ 

On  voit  par  les  notes  de  ce  surveillant  combien  était  précaire  la 


1  Le  i"  du  mois  de  lobi  de  l'an  29  de  Ramsés  lll,  première  mention  sur  le  carnet. 
Les  ouvriers  ont  adressé  une  plainte  au  pharaon,  ils  se  disposent  à  en  envoyer  une  au 
gouverneur  {sat)  à  qui  ressort  le  quartier  de  la  nécropole.  Des  fonctionnaires  secondaires, 
le  scribe  de  la  comptabilité  et  les  pères  divins,  font  une  enquête  :  les  nianouvriers  crient 
à  la  faim  et  à  la  soif  ;  ils  sont  sans  vêtements,  sans  breuvage,  sans  poissons,  sans  four- 
rages. (Les  Hébreux  dans  le  désert  regrettaient  les  marmites  de  viande,  les  poissons  et  les 
légumes  d'Egypte  :  Exode,  XVL  3  ;  A^um.  XI,  5.)  On  leur  donne  des  vivres  pour  un 
jour  (Pap.  de  Turin,  pi.  xliii,  1.  l-o  :  Chabas,  MéL,  IV,  p.  45). 

Le  13  mékhir,  démonstration  d'un  groupe  d'ouvriers  au  donjon  de  la  nécropole  :  on  les 
fait  déménager  avec  leurs  outils  et  leurs  familles  pour  les  installer  au  temple  de  Séti. 
[Ibid.,  pi.  XLiu,  1.  17-23;  Chabas,  .%). 

Le  1"  pharaénôth,  les  ouvriers  menés  aux  provisions  par  les  trois  sergents  ouvrent  les 
enceintes.  Le  manouvrier  Mésou  refuse  de  travailler  et  jure  par  Amon  et  par  le  roi 
[Ibid.,  pi.  xvin,  1.  6-10;  Chabas,  p.  47).  Les  ouvriers  forcent  l'enceinte  et  se  répandent  veis 
la  ville.  Rapport  des  sergents,  députation  aux  ouvriers.  Cinq  meneurs  répondent  :  on 
ne  rentrera  pas;  tous  sont  solidaires:  on  ne  veut  pas  mourir  de  faim.  Tumulte,  discus- 
sion. Un  mot  malheureux  sans  doute  pousée  au  paroxysme  les  réclamations  :  «  Ah  ! 
>)  disent-ilSj  honorerait-on  les  prévaricateurs  dans  le  palais  des  pharaons?  »  (Ib.,  pi.  xliv, 
1.  H-17,  p.  19). 

Le  28  phaménôth,  intervient  le  général  de  la  milice  étrangère  des  Maza'iou  ;  il  s'adresse 
aux  ouvriers  par  l'intermédiaire  des  sergents.  Il  décline  toute  responsabilité  dans  les 
irrégularités  de  l'approvisionnement  :  il  n'a  rien  à  apporter,  rien  à  enlever  :  il  n'a  pas 
même  nommé  l'administrateur  négligent  ou  prévaricateur  cause  de  tout  ;  mais,  pour  en 
finir,  il  autorise  à  ouvrir  les  greniers  et  à  y  prendre  ce  qu'on  trouvera.  Le  scribe  Hora 
réduit  l'allocation  de  moitié  et  préside  au  partage   [Ibid.,  pi.   xliv,  1.  17  à  pi.  xlv,  I.  5). 

Le  2  de  pakhons,  nouvelle  grève.  On  a  donné  aux  ouvriers  deux  mesures  de  blé  pour 
la  nourriture  du  1".  Le  chef  ouvrier  Khons  excite  les  manouvriers  :  «  Prenez  des 
»  vivres  ;  vous  descendrez  au  port,  dans  le  donjon.  Que  les  jeunes  gens  du  gouver- 
»  neur  le  lui  disent!  »  Au  port  on  les  semonce;  on  leur  donne  néanmoins  des  grains,  de 
crainte  de  plus  grands  dégâts,  et  on  les  ramène  à  leur  supérieur  (Ib.,  pi.  xlv,  1.  6  à 
pi.  XL VI,  1.  13;  p.  53). 

Le  13  pakhons,  les  provisions  insuffisantes  sont  épuisées.  Les  manouvriers  ouvrent 
encore  les  enceintes  en  disant  :  «  Nous  avons  faim  »  et  se  tiennent  assis  derrière  le 
temple  de  Ménéptah  I«'.  Le  commandant  de  la  ville  [hd  ni  nouït)  vient  à  passer.  Ils  en 
appellent  à  lui  ;  il  leur  dépêche  un  jardinier  et  leur  fait  distribuer  cinquante  mesures 
de  blé  "  pour  tenir  le  serment  qui  a  été  fait  par  le  pharaon  de  leur  donner  des  vivres.  » 
{Ib.,  pi.  XLVi,  1.  14-18;  p.  bo). 
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condition  de  la  classe  laborieuse,  sans  cesse  menacée  de  famine, 
n'obtenant  que  par  la  grève  et  la  révolte  des  vivres  en  petite  quan- 
tité. Comme  la  détresse  est  mauvaise  conseillère,  on  devine 
quelle  fascination  devait  exercer  sur  ces  miséreux  la  spoliation  des 
riches  hypogées  ^ 


* 
*   ♦ 


Les  grands  monuments,  dont  nous  admirons  les  ruines  en 
Egypte,  ne  nous  inspirent  pas  Fidée  d'une  prospérité  et  d'une 
grandeur  sans  revers  de  misères  et  de  souffrances  collectives  et 
individuelles.  Déjà  les  anciens  et  les  Egyptiens  même  supputaient 
de  combien  de  douleurs  et  de  vies  humaines  s'était  payée  cette 
grandeur.  Les  Hébreux  maudissaient  le  souvenir  du  pharaon  per- 
sécuteur qui  avait  condamné  leurs  ancêtres  à  édifier  les  villes 
fortes,  aujourd'hui  disparues,  de  Ramsès  et  de  Pithom.  Les  Grecs 
recueiUirent  des  légendes  où  la  mémoire  de  Khéops  et  de  Khé- 
phren,  les  constructeurs  des  grandes  pyramides,  était  vouée  à 
l'exécration,  comme  celle  de  tyrans  impies  et  cruels,  ennemis 
des  dieux  et  des  hommes. 

Aces  légendes  apocryphes  les  cicérones  opposaient  la  prétendue 
humanité  d'un  Amasis  qui  avait  renoncé  à  l'érection  d'un  mono- 
lithe, déjà  transporté,  presque  en  place,  à  la  suite  de  la  mort 
d'un  ouvrier  écrasé  sous  la  pierre^.  L'explication  sent  le  roman 
humanitaire,  genre  Marmontel;  mais,  si  elle  n'est  pas  authen- 
tique, le  fait  qu'on  l'admettait  suppose  un  certain  état  d'esprit 
pubhc  plein  de  pitié  pour  le  monde  des  humbles. 

Cette  compassion  datait-elle  de  peu  de  temps  ?  Certes  elle  n'avait 
pas  arrêté  les  grands  travaux  des  constructeurs  du  nouvel  empire 
thébain,  pas  plus  que  ceux  de  l'ancien,  ou  ceux  des  roisMemphites, 
Mais  la  dureté  de  cœur  des  vieux  potentats  et  de  leurs  contempo- 
rains n'est  pas  la  seule  explication  possible  de  leur  relative  indif- 
férence aux  maux  qu'ils  causaient.  De  leur  temps,  la  vie  était  dure 


'  Cf.  Pap.  Abbott,  Amhurst,  Mayor,  Harris  {supra,  ch.  vir,  p.  288  et  pamm] 

2  HÉRODOTE,   II,    175. 
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pour  les  petits  :  les  satires  de  métiers  en  témoignent  ;  mais  quel 
temps  a-t-il  offert  aux  petits  et  à  personne  les  délices  de  l'âge  d'or? 
Leur  puissance,  capable  de  rassembler  en  un  lieu  beaucoup  plus 
d'hommes  et  de  ressources  que  l'autorité  amoindrie  de  leurs  héri- 
tiers, rendait  leurs  gigantesques  travaux  d'une  exécution  moins 
pénible  que  celle  d'œuvresbien  plus  modestes  qui  faisait  gémir  les 
ouvriers  des  âges  postérieurs.  Si  le  développement  de  la  faculté 
compatissante  correspond  à  la  multiplication  des  sujets  de  com- 
passion, il  n"y  a  pas  lieu  de  jeter  la  pierre  aux  époques  anté- 
rieures. Il  faut  le  faire  d'autant  moins  si  celles-ci  mêmes  ont  semé 
les  principes  de  la  bienfaisance  et  de  la  bonté  envers  les  petits  : 
de  telles  semences  germent  le  mieux  dans  les  terres  les  plus  tour- 
mentées; elles  s'y  transforment  par  une  culture  contrariée  et 
s'épanouissent  plus  tard  en  belles  fleurs  de  pitié. 

C'est  le  terme  de  l'évolution  d'un  sentiment.  Il  se  peut  que 
la  réalité  ait  évolué  de  son  côté  dans  un  sens  contraire,  que  la 
condition  du  travailleur  ou  de  Tesclave  ait  empiré,  à  mesure 
qu'on  les  voulait  moins  malheureux.  Mais  le  constater  n'infirme- 
rait pas  les  premières  observations.  Cette  divergence  prouverait 
seulement  que  progrès  moraux  et  progrès  matériels  n'avancent 
pas  forcément  du  même  pas,  ni  dans  la  même  direction. 
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§  !«••.  —  Réactions  réciproques  du  gouvernement 

et  de  la  morale. 

La  Bruyère  peint,  dans  la  chapelle  de  Versailles,  l'attitude  des 
courtisans,  tournant  tous  le  dos  au  prêtre  et  la  face  vers  le  roi, 
qu'ils  paraissent  adorer,  tandis  que  celui-ci,  seul  tourné  vers 
l'autel,  semble  adorer  Dieu^.  C'est  le  tableau  exact  de  la  cour 
d'un  pharaon  :  «  Donne-moi  »,  dit  un  courtisan  à  Khounaton, 
«  de  me  prosterner  sur  la  terre  pure,  de  paraître  devant  toi 
«  autant  de  fois  que  ton  père  Aton  te  l'accorde  à  toi-même  !  -  » 

En  Egypte,  il  en  était  de  même  pour  tout.  Que  l'on  s'occupe 
du  culte  des  dieux,  de  la. destinée  des  morts,  des  idées  des 
hommes,  toujours  le  roi  se  dresse  dans  la  perspective  entre  le 
ciel  et  l'humanité. 

Tout  l'état  social  se  tient  suspendu  à  sa  volonté.  Toute  la  terre 
d'Egypte  rentre  dans  son  patrimoine.  Tous  les  habitants  de  la 
vallée  du  Nil  lui  obéissent  en  esclaves.  Les  grands  sont  ceux  qui 
s'approchent  le  plus  de  lui  et  auxquels  il  communique  le  plus  de 
son  autorité  et  de  ses  richesses.  Les  petits  vivent  des  effets  de  sa 
bonté.    Les   étrangers  même    n'existent,  prétend-on,  que  parce 


'  Les  caractères,  ch.  viii.  De  la  cour. 

2  Tombeau  de  Ai  à  Hagi-Qandil  [R.  Tr.,  XV,  46-49). 
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qu'il  leur  laisse  les  souffles.  Mais  lui-même  tient  toute  sa  puis- 
sance de  la  fiction  légale  de  sa  divinité,  de  sa  filiation  céleste,  de 
son  identification  avec  les  dieux,  premiers  maîtres  du  pays,  dont 
il  continue  le  règne  sur  la  terre. 

De  même  dans  Tordre  moral,  la  royauté  est  le  centre  de 
perspective  d*où  le  monde  entier  se  découvre. 

Le  pharaon  est  la  source,  la  règle,  la  sanction  de  toute  vie 
morale.  A  première  vue,  c'est  envers  lui  qu'obligent  tous  les 
devoirs  des  hommes,  de  lui  que  dérivent  tous  leurs  droits,  lui 
qui  distribue  récompenses  et  punitions.  La  justice  consiste  à 
observer  les  rapports  qu'il  a  établis  et  qu'il  maintient  entre  ses 
sujets;  la  bonté,  à  seconder  et  à  étudier  son  action  bienfaisante 
sur  le  monde. 

Cependant  on  croit  aux  dieux;  on  révère  en  eux  les  maîtres 
des  hommes,  auteurs  de  tout  bien,  législateurs  de  la  vie  et  justi- 
ciers après  la  mort. 

Mais  jamais  il  n'y  a  conflit  entre  le  service  du  roi,  d'une  part, 
et,  d'autre  part,  le  service  des  dieux  ou  l'effort  vers  quelque 
idéal  indépendant.  On  ne  s'avise  pas  d'abstraire  la  loi  naturelle 
ou  divine  de  la  loi  positive,  encore  moins  de  les  opposer.  Loya- 
lisme, politique,  religion,  morale  se  confondent  et  prescrivent 
les  mêmes  actes. 

C'est  qu'aussi  bien  se  confondent  rois  et  dieux  dans  l'esprit 
des  simples  humains.  On  n'entrevoit  les  dieux,  pharaons  invi- 
sibles, qu'à  travers  le  pharaon  terrestre;  on  ne  conçoit  le  pha- 
raon, dieu  incarné,  qu'auréolé  de  divinité.  Les  qualités  que  Ton 
observe  dans  le  roi,  on  en  pare  la  divinité  en  les  exaltant.  Celles 
que  l'on  a  reconnues  ou  imaginées  chez  les  dieux,  on  veut  les 
constater,  et,  par  suite,  on  les  constate  chez  les  rois.  Tantôt  le 
roi  est  le  reflet  de  la  lumière  céleste,  et  tantôt  le  foyer  d'où  toute 
lumière  se  projette  sur  le  vide  du  ciel  noir. 

Il  se  produit  dans  l'esprit  des  peuples  un  phénomène  lent  et 
inconscient,  que  l'on  peut  comparer  à  l'évhémérisme.  Non  plus 
l'évhémérisme  grossier  et  voisin  de  la  supercherie,  décrit  par 
Diodore,  avec  base  historique  reculée  dans  le  passé.  Il  s'agirait 
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d'un  évhémérisme  en  devenirs  incessants.  Sa  base  reposerait,  non 
précisément  sur  l'histoire,  mais  sur  la  réalité  à  la  fois  ancienne  et 
toujours  nouvelle.  11  dirait  non  «  les  dieux  sont  d'anciens  rois  qui 
»  ont  existé  réellement  »,  mais  «  les  dieux  sont  l'image  et  la 
»  synthèse  des  rois  réels,  des  plus  anciens  et  de  leurs  succes- 
»  seurs  jusqu'au  dernier  survivant  ».  De  plus,  il  serait  à  double 
face  :  car,  s'il  présentait  les  dieux  sous  les  traits  de  rois  très 
anciens,  il  donnerait  aux  rois  la  figure  de  dieux  présents. 
Créateurs  du  monde,  fondateurs  d'empires,  auteurs  et  protec- 
teurs de  lois  morales,  rois  et  dieux  le  sont  tour  à  tour  à  l'instar 
les  uns  des  autres. 

De  létude  de  l'Egypte  se  dégagerait  ainsi  une  formule  nouvelle 
de  l'anthropomorphisme  religieux  et  une  nouvelle  explication 
des  mythologies.  A  Tévliémérisme  personaliste ,  assez  naïf,  qui 
rejette  dans  une  histoire  inédite  les  légendes  divines,  on  oppo- 
serait un  évhémérisme  à  la  fois  réaliste  et  symbohste  qui  cher- 
cherait l'origine  des  légendes  dans  une  pratique  anonyme  et 
générale.  Les  dieux  ne  sont  pas  toujours  des  forces  de  la  nature 
brute  personnifiées  ;  mais  ce  ne  sont  pas  non  plus  des  rois  ou 
des  hommes  extraordinaires  divinisés.  On  a  élevé  à  la  divinité 
non  des  individus,  mais  des  mœurs.  Les  dieux  sont,  sous  des 
noms  d'idoles  primitives  quelconques,  des  faits  humains,  des 
types  généralisés  pour  expliquer  les  habitudes,  le  langage,  les 
aspirations  d'un  peuple.  11  n'a  pas  existé  de  dieu  Osiris  dont 
les  funérailles  aient  servi  de  modèle  à  celles  des  hommes  \  ni 
de  dieu  llorus,  modèle  de  la  piété  filiale  ;  il  n'a  pas  davantage 
vécu  de  roi  Osiris  et  de  roi  Horus,  prototypes  des  dieux. 
Mais  il  y  a  eu  des  traditions  anonymes  métamorphosées  en  lé- 
gendes :  ce  que  l'on  pratiquait  à  l'égard  de  chaque  mort  est 
devenu  Ihistoire  d'Osiris-;  les  vertus  banales  d'un  bon  fils  sont 
devenues    légendaires   sous   le   nom  d'Horus'.  La  psychostasie 


*  «  Ces  rites,   exécutés   par  Isis,  Nùftis  et  Horus  pour    Osiris,  sont  faits   semblable- 
»  ment  à  l'Osiris  N.  »  {Livre  des  rites  pour  honorer  Osiris  :  Pierret,  Ef.  Eg.,  I,  21). 

2  Cf.  Ch.\ssinat,  les  ^skuc;  de  Maiictlioa. 

3  «  Chez  tous  les  peuples,  la  société  d'en  haut  (divine),  n'est   que  la   société   d'en    bas 
»  idéalisée;  c'est  en  effet  le  tableau  idéal  des  devoirs  d'un   bon   fils   que  les  Égyptiens 
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infernale  dramatise,  dans  un  décor  do  tribunal  pharaonique, 
tous  les  souvenirs  de  gouvernants  et  de  particuliers  bons  ou 
injustes,  généreux  ou  tyranniques.  Ainsi  les  peuples  ont  les 
dieux  plus  sûrement  encore  que  les  maîtres  qu'ils  méritent. 

Tout  d'abord  la  puissance  des  rois  et  la  puissance  des  dieux  les 
ont  mis  en  contact.  Les  conquêtes  réelles  des  pharaons  ont  créé 
les  conquêtes  légendaires  des  dieux  égyptiens  et  ces  conquêtes 
des  dieux  ont  créé  des  titres  aux  monarques  d'Egypte  ^  Hor  et 
Sit,  éléments  de  la  nature,  se  combattaient  ;  mais,  comme  le  pre- 
mier monarque  de  la  Terre-Entière,  Hor  a  conquis  la  part  de 
Sit  ;  désormais  les  rois  se  nommeront  à  la  fois  «  Hor  et  Sit  », 
puis  seulement  «  Hor,  réunisseur  des  diadèmes  »  ;  et  tout  prince 
célébrera  son  avènement  par  une  expédition  militaire.  A  mesure 
qu'on  découvrira  de  nouvelles  terres,  on  proclamera  l'empire  des 
dieux  et  du  pharaon  sur  elles,  et,  dans  la  légende,  on  étendra  les 
conquêtes  d'Osiris  jusqu'aux  Indes,  celles  de  Sésostris  jusqu'à  la 
Scythie.  De  même  pour  les  qualités  morales.  La  nature  ne  four- 
nissait point  l'idée  des  dieux  justiciers;  mais  les  rois répartissaient 
terres  et  fonctions,  faveurs  et  châtiments  :  donc  Osiris  répartit 
des  fiefs  dans  les  champs  Aalou  et  cita  les  morts  devant  son  tri- 
bunal ;  puis  la  justice  d'Osiris  devint  le  code  idéal  que  le  temps, 
les  révolutions,  la  malice  des  hommes  avaient  oblitéré  et  que  les 
rois  devaient  restaurer  dans  toute  sa  pureté  par  leurs  décrets. 
Pour  remplir  cette  mission  le  roi  réforme  des  jugements  et  casse 
des  juges  mcapables  ou  suspects;  sa  justice  découvre  la  vérité  et 
hait  la  partialité.  Mais  la  justice  des  dieux  ne  peut  rester  infé- 
rieure :  le  soleil  luit  pour  tout  le  monde,  et  l'humble  évoque 
l'équité  impartiale  d'Amon-Rà-.  Le  rôle  protecteur  du  roi  guerrier 
et  son  gouvernement,  qui  donnent  aux  sujets  sécurité,  abondance 
et  vie  joyeuse,  trouvent  leur  contre-partie  dans  le  rôle  du  soleil, 
qui  dissipe  les  ombres  hostiles,  féconde  la  terre  et  en  fait  sortir 


»  ont  retracé  en  définissant  les  obligations  ofTicielles  de  leur  roi  vis   à   vis  des    dieux.  » 
(MoRET,  Royauté,  p.  115-110). 

'  Voir  supra,  ch.  ii,  yj.  81-92;  ch.  m;  ch.  iv,  p.  170-185. 

2  Voir  supra,  ch.  vu,  p.  271-273  et  283-284. 


ÉCHANGES    ENTRE    DIEUX    ET    ROIS  627 

la  subsistance  de  tous  les  êtres.  Parallèlement  le  protocole  des  rois 
se  surchage  de  titres  solaires  et  leur  panégyrique  énumère  leurs 
bienfaits  comme  vivificaleurs,  nourriciers  et  pères  de  leurs 
peuples  ^ 

La  multiplicité  des  personnes  royales  n'arrête  point  ce  double 
travail  d'idéalisation  des  rois  et  de  réalisation  des  dieux.  Leurs 
dissemblances  même  ne  rompent  point  l'unité  de  cet  idéal  per- 
pétuellement en  train  de  se  modifier.  Tour  à  tour,  chaque  souve- 
rain se  modèle  sur  les  dieux.  La  croyance  en  sa  divinité  lui  vaut 
assez  de  révérence,  pour  que,  de  bonne  foi  ou  par  politique,  il 
l'entretienne  en  s'y  conformant.  Tour  à  tour  à  lïnverse,  chacun 
donne  corps  à  l'idée  qu'on  se  forge  des  dieux  et  la  fortifie,  en  lui 
fournissant  un  nouveau  modèle.  Les  conditions  générales  du 
gouvernement  ne  changent  pas  sensiblement  d'un  règne  à  l'autre  : 
sous  le  successeur  le  plus  médiocre  d'un  grand  homme,  la 
machine  administrative  continue  à  fonctionner  ;  on  en  attribue  les 
mérites,  autant  qu'à  l'inventeur  même,  au  détenteur  temporaire 
du  trône  ;  le  plus  dégénéré  étale  sur  les  monuments  les  mômes 
titres  que  le  plus  puissant.  D'ailleurs,  quel  qu'il  soit,  le  roi  appa- 
raît au  peuple  dans  un  tel  recul  d'apothéose  que  sa  personnalité 
ne  compte  guère  :  on  adore  en  lui  la  royauté. 

Cependant  ce  devoir  d'imitation  n'enchaîne  aucune  personna- 
lité, n'entrave  aucune  initiative.  La  variété  des  actions  et  des 
qualités  ne  révèle-t-elle  pas  l'omnipotence  et  la  perfection 
divines?  Puis  l'idéal  divin,  sur  lequel  chaque  nouveau  roi  se 
modèle,  évolue  sans  perdre  son  identité  :  tel  un  portrait  de 
famille  qui,  sans  cesse  retouché  d'après  les  traits  de  chacun 
des  descendants,  ressemblerait  à  tous  et  représenterait  toujours 
l'ancêtre.  Tant  de  dieux  et  de  rois  ont  composé  un  ensemble 
de  traditions  assez  riche  pour  que  chacun  y  puise  selon  son 
tempérament  et  selon  les  circonstances.  Guerrier  ou  pacifique, 
législateur  ou  constructeur,  adonné  aux  arts  ou  à  l'admi- 
nistration, le  roi  est  toujours  le  rejeton,  l'héritier  et  le  continua- 

'  Voir  supj'a,  ch.  m  et  vi. 
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teiir  des  dieux.  Toujours,  par  quelque  côté,  il  suivra  la  tradition; 
mais,  la  reprenant  à  son  compte,  il  la  remémorera,  la  revivifiera 
et  finalement  l'enrichira. 

Cette  tradition  anonyme,  sous  la  raison  sociale  des  dieux,  est 
conservatrice  des  progrès  passés  ;  mais  elle  ninterdit  pas  les  pro- 
grès futurs.  Au  contraire  elle  les  prépare  et  les  rend  possibles  : 
de  nouveaux  décrets  par  exemple,  ne  se  justifieraient  point,  sans 
Tobligation  de  restaurer  la  justice  d'Osiris.  Chacun  des  aïeux  y  a 
mis  du  sien  ;  chacun  des  successeurs  y  ajoutera  à  sa  façon  :  et 
l'ensemble  passera  pour  immobile  et  constant  dans  sa  beauté 
primitive.  Si  chacun  des  rois  aime  à  dire,  à  propos  de  ses  propres 
actes  qu'on  ne  vit  rien  de  tel  depuis  le  règne  de  Rà,  c'est  donc 
que  Rà  avait  offert  le  prototype  de  leurs  exploits,  de  leurs  bien- 
faits, de  toutes  leurs  grandes  œuvres  ^  Ainsi  ne  croira-t-on  pas 
que  le  roi  le  plus  novateur  commette  rien  d'inédit  :  il  joint  à  la 
gloire  de  ses  actes  inimitables  celle  d'imiter  le  modèle  primor- 
dial; mais,  grâce  à  chaque  imitateur  original,  la  figure  légen- 
daire de  Rà  se  précise  et  grandit  d'autant. 

Ainsi  s'opère  un  perpétuel  échange  entre  la  conception  de 
l'idéal  divin  et  celle  de  l'idéal  royal  incarné  dans  le  roi  vivant  et 
régnant. 


Du  roi  aux  sujets  et  des  sujets  aux  rois,  s'opère  un  échange 
analogue.  Alternativement  les  sujets  imitent  le  roi  avec  dévotion, 
ou  réclament  de  lui  un  idéal  plus  haut  que,  au  besoin,  ils  lui 
prêtent. 

La  création  et  la  providence  des  dieux,  deviennent  la  sagesse, 


'  Diodore  a  bien  discerné  le  principe  d'émulation  dans  la  conduite  officielle  des  rois 
d'Egypte  :  «  Jaloux,  do  vivre  d'après  l'exemple  des  hommes  les  plus  sages,  ils  ne  pou- 
»  vaient  tomber  que  dans  des  erreurs  légères  »  (I,  71):  seulement  ce  ne  sont  pas  les 
hommes  sages,  mémo  leui-s  prédécesseurs,  (]ue  les  rois  prétendent  imiter,  ce  sont  les 
dieux  mémos.  On  peut  toutefois  citer  Sénouserit  III  reniant  pour  sa  postérité  le  succes- 
seur qui  laisserait  amoindrir  son  royaume  [supra,  ch.  u,  p.  84),  Ramsés  III  singeant 
Ramsos  II  jusque  dans  les  noms  donnés  à  ses  fils  (Erman,  yE.  Z.,  1883,  GO-61)  et  Ram- 
sés IV  aspirant  à  ses  07  ans  do  régne  (I'ieuuet,  Rev.  Arch.,  1871),  ou  Ptolémée  II  célé- 
brant des  fêtes  «  comme  avaient  fait  les  rois  d'avant  lui  »  (Stèle  de  Thmouis;  Mariette, 
M.  D.,  pi.  43,  p.  12). 
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la  justice  et  la  bonté  dans  le  gouvernement  du  roi,  puis,  en 
continuant  à  descendre,  la  générosité  dans  l'administration  des 
grands,  enfin  la  charité  chez  les  particuliers. 

Les  besoins  des  petits  créent  les  vertus  des  grands,  comme  ils 
créent  le  pouvoir  des  dieux  capables  d'y  subvenir.  La  souffrance 
des  humbles  leur  arrache  des  plaintes  qui  ne  s'entendent  ni  loin, 
ni  longtemps,  mais  se  répètent.  Elle  ne  philosophe  point  ;  elle 
n'édifie  ni  sociologie  ni  morale  ;  mais  à  la  longue  elle  s'impose 
comme  une  conscience  externe.  Le  travail  pour  le  pain  quotidien 
absorbe  la  foule  ;  elle  passe  du  labeur  sans  pensée  à  l'engourdis- 
sement de  la  fatigue  et  du  sommeil.  Elle  ne  connaît  et  ne 
recherche  par  elle-même  ni  la  cause  de  ses  maux,  ni  leurs 
remèdes.  Mais  elle  bénit  ou  maudit  la  main  qui  la  courbe  ou  qui 
la  frappe.  Par  là  elle  avertit  de  l'existence  d'un  mal;  elle  pro- 
voque les  réflexions  des  sages  et  les  efforts  des  bons. 

La  plèbe,  plus  ou  moins  libre  ou  servile,  ne  peut  rien  sur  ses 
maîtres,  mais  elle  les  aime  ou  les  hait.  C'est  une  sanction  qu'ils 
ne  peuvent  fuir  et  qu'ils  apprécient*  :  à  leur  tour  ils  craignent  ou 
espèrent  pour  leur  renommée.  On  les  juge.  Qu'on  motive  ou  non 
ces  arrêts,  peu  importe  :  eux-mêmes  interprètent  les  arrêts  sans 
considérants.  Ils  se  heurtaient  à  une  force  naturelle;  ils  ont  cons- 
taté une  limite  imposée  par  la  nature  à  leur  arbitraire  ;  ils  se  sont 
vus  moins  bien  servis  par  la  haine  et  la  crainte  que  par  l'amour  ; 
ils  ont  échoué  à  inspirer  l'amour  par  l'injustice  et  la  brutalité.  Ils 
ont  senti  qu'une  loi  de  la  nature  serait  violée  ;  ils  ont  cherché  à 
distinguer  et  à  formuler  cette  loi  ;  suivant  les  données  de  l'expé- 
rience, ils  épurent  et  rectifient  leurs  formules. 

Ainsi  suggérées  à  la  théorie  par  l'expérience,  les  vertus  qui 
rendraient  heureux  les  petits,  ainsi  que  l'admiration  de  ces  vertus 
et  la  haine  des  vices  qui  les  font  souftrir,  ne  peuvent  manquer 
d'être  attribuées  aux  grands  que  Ton  croit  meilleurs,  aux  rois  et 
aux  dieux  que  l'on  croit  parfaits.  Désormais  ces  vertus  feront 
partie  pour  tous  de  Tidéal  moral  entrevu. 

*  Cf.  :  supra,  chap.  xii,  p.  470-474;  xiv,  p.  6H-612. 
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La  religion  les  impose  à  tous  avec  la  crainte  et  l'imitation  des 
dieux.  Pour  plaire  aux  dieux  et  mériter  leurs  faveurs,  ne  faut-il 
pas  faire  ce  qu'ils  aiment,  éviter  ce  qu'ils  détestent  ?  en  tout  agir 
selon  leur  cœur?  Pour  devenir  un  vrai  suivant  d'Osiris,  il  faut  se 
montrer  bon  comme  lui  *  et  non  pas  seulement  momifié  comme  lui. 
Mais  si  les  Egyptiens,  au  témoignage  de  Jamblique  -,  «  savent  que 
»  tous  les  dieux  aiment  que  leurs  inférieurs  leur  ressemblent  et 
»  veulent  combler  ceux-ci  de  biens  en  raison  d'une  imitation 
»  aussi  grande  que  possible  »,  les  maîtres  de  la  terre  ont  le 
même  désir. 

L'influence  du  roi  sur  ses  sujets  répand  semblablement  la  pra- 
tique de  ces  vertus.  «  Que  tout  homme  fasse  pour  Amon  ce  que 
»  j'ai  fait  !  »  ^  leur  dirait  le  roi,  s'ils  ne  se  portaient  d'eux-mêmes 
à  l'imiter.  Mais  le  plus  souvent  ils  n'attendront  pas  ce  rappel  à 
l'ordre.  Ils  adorent,  ils  aiment  et  servent  les  dieux,  ancêtres  du 
roi,  comme  il  leur  en  donne  l'exemple^;  ils  font  aussi  ce 
qu'aiment  les  dieux  :  comme  eux,  ils  haïssent  le  mal  et  com- 
battent les  impies  ^  Ils  adorent  le  roi,  l'aiment  et  le  servent 
comme  un  dieu'';  ils  font  en  tout  ce  qu'il  aime  et  approuve,  et 
font  remonter  le  bien  (ou  :  la  justice,  sdr  mâït)  vers  lui,  comme 
lui-même  vers  les  dieux  ^ 

Les  grands  seigneurs  féodaux  se  comportent  dans  leurs  domaines 
à  l'exemple  du  roi  dans  les  siens.  Comme  lui,  ils  font  vivre  leurs 
sujets,  développent  la  prospérité  en  dirigeant  avec  humanité  leurs 
travaux,  et,  dans  les  calamités,  adoucissent  leurs  misères**;  on 
les  en  bénit,  comme  on  bénit  le  roi  de  ses  bienfaits^.  Les  gouver- 

1  «  J'ai  fait  le  bien  (vérité,  justice,  inâït)  pour  Celui  qui  le  fait.  »  Livre  des  Morts,  cxiv,76). 
-  Iamblichus,  De  mysteriis  jEgiftiorum,  vu,  1. 

'■'■  «  Ammà  a,ri-n-ef  sa  neb  ma  ari-n-î  ».   Inscr.  de  Pinozmou  sur   un  criosphinx  de 
Karnak  [R.  Tr.,  XIV.  30). 
'^  Voir  ch.  H. 
6  Voir  ch.  IV,  p.  167-181. 

6  Voir  ch.  IX  et  x.  —  Quand  Honnou,  parlant  de  sa;  croisière  en  Pouanit,  dit  :  «  Je  fis 
»  cela  pour  S.  M.  à  cause  de  la  grandeur  de  l'amour  qu'Elle  me  porte  »,  il  use  des  mômes 
termes  que  tout  roi  qui  a  fait  ceci  ou  bâti  cela  «  à  cause  de  la  grande  amour  de  son  père 
»  Amon.  »  (Hammamât  :  L.  /).,  II,  150  a;  B.  Ecj.,  VIII,  82). 

7  Voirch.  n,  p.  96-97;  ch.  x,  423-424. 
s  Comparer  les  ch.  vi  et  xri. 

9  «  Quiconque  couchait  sur  les  routes  me  donnait  adoration.  »  Téfabi,  prince  de  Siout 
(Mariette,  M.  D.,  pi.  69,  p.  22;  Griffith,  Siut,  pi.  11). 
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neurs  et  autres  grands  fonctionnaires  s'appliquent  à  exécuter  les 
volontés  du  roi  :  leur  intérêt  et  leur  désir  de  complaire  s'unissent 
pour  les  pousser  à  entrer  dans  les  intentions  du  roi  et  agir  selon 
ses  goûts  ' . 

Non  contents  de  modeler  leur  administration  sur  l'exemple 
royal,  les  grands  prétendent  s'offrir  eux-mêmes  en  modèles  à 
leurs  émules  et  à  leurs  inférieurs  :  «  Les  grands  de  la  terre  me 
»  rendent  hommage  en  m'imitant  »,  dit  un  ministre-.  Un  grand- 
prêtre  d'Amon  invite  à  suivre  ses  exemples  quiconque  envie  son 
bonheur  ^  Un  financier  se  pose  en  parangon  de  vertu  :  «  Agissez, 
»  dit-il,  d'après  ce  que  vous  voyez  de  la  belle  conduite  d'un 
»  homme  qui  s'est  plu  dans  la  justice  »  *.  A  la  guerre,  les  offi- 
ciers ont  l'œil  sur  les  prouesses  du  roi,  et,  à  leur  tour,  montrent 
comment  on  les  imite  aux  soldats  qu'ils  dirigent  ^  Tous  savent 
qu'un  grand  doit  guider  ses  subordonnés  dans  le  droit  chemin, 
se  montrer  un  bon  conducteur  de  peuples,  «  un  pilote  des  cœurs, 
»  pour  les  former  d'après  son  modèle  »  **. 

Les  petits  fonctionnaires  copient  les  grands.  Ceux-ci,  d'ailleurs 
les  surveillent,  les  contiennent,  leur  imposent  les  vertus  aux- 
quelles eux-mêmes  seraient  tentés  de  se  soustraire  pour  leur 
propre  compte.  Tel  gouverneur  concussionnaire  se  montrerait 
impitoyable  pour  l'intendant  qui  essayerait  de  tirer  à  lui  une  part 
des  profits  exagérés  du  maître.  Les  simples  serviteurs  imitent  les 
intendants  et  les  chefs  de  corvée  à  qui  ils  ont  à  faire;  ils  prennent 
leurs  sentiments  et  se  conduisent  aussi  semblablement  que  pos- 
sible^. La  crainte,  l'admiration  du  maître,  le  zèle  à  son  service, 


<  Voir  ch.  VIII  ;  ch.  x,  p.  421-431. 

*  Zodkhonsouaoufànkh  à  Louqsor,  xxi«  d.  :  (Daressy,  /?.  Tr.,  XVI,  58). 

2  Statue  de  Boknikhonsou,  xvm»  d.  «  Enfant  ou  homme  marié,  qui  prospères  dans  la 
»  la  vie  !.,  si  ton  bonheur  en  ce  jour  plus  qu'hier  illumine  la  terre,  qu'il  se  place  derrière 
»  moi,  qui  suis  heureux!  »  (Devéria,  B.  Eg.,  IV,  281). 

*  Statue  de  Touïou  (Louvre  A  116  :  Pierret,  Rec,  I,  33). 

5  «  Les  cavaliers,  pris  parmi  les  héros  agiles  de  premier  choix,  étaient  guidés  par 
»  toute  espèce  de  bons  officiers...  Je  restais  devant  eux,  ils  voyaient  comment  mes  mains 
»  saisissent;  moi...  j'ai  agi  comme  un  athlète.  »  Médinet-Habou,  an  8  de  Ramsès  III, 
1.  20-22  (Ch.\bas,  Et.,^.  250-2.51). 

G  Statue  de  Pétamon  :  Louvre,  A  92,  in  fine  (Pierret,  Rec,  I,  28). 

7  Voir  ch.  XIII  (p.  535-552),  sur  la  hiérarchie  et  l'esprit  qu'elle  développe. 
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riiistinct  du  mimétisme  forment  les  inférieurs  à  l'image  des  supé- 
rieurs. Leur  tombe  sera  moins  luxueuse;  mais  ils  y  voudront, 
après  les  rites  traditionnels,  des  éloges  analogues  ;  et,  à  défaut 
d'inscriptions  pompeuses,  ils  espèrent  du  moins  que  leurs  compa- 
gnons de  labeurs  leur  rendront  des  témoignages  oraux  aussi 
favorables. 

L'imitation  est  le  grand  ressort  social.  En  somme,  elle  pro- 
cède de  la  recherche  naturelle  du  moindre  effort.  Le  spectacle  du 
succès  justifie  l'acte  en  le  représentant  comme  apte  à  atteindre  le 
but  sans  échecs  et  sans  heurts,  donc  comme  utile  et  bon. 
L'exemple  du  puissant  et  du  maître  donne  confiance  et  sécurité. 
Le  maître  répète  à  son  disciple  :  «  Un  long  sentier  est  devant 
»  toi;  mais  on  y  entre  par  une  haie  dangereuse  :  ne  le  sais-tu 
»  pas?  »  Le  disciple  réplique  :  «  Entres-y  devant  moi  et  je  te 
»  suivrai  volontiers;  si  tu  ne  t'y  jettes  pas,  je  n'y  vais  point  !  »  ^ 
Ce  dialogue  procède  d'une  psychologie  exacte  et  éternelle. 

Garantie  du  bonheur  dans  l'individu,  l'imitation  donne  à  la 
marche  du  corps  social  l'unité  et  l'aisance.  Pour  la  grande  masse 
humaine,  à  défaut  de  raisonnements  et  de  preuves  suffisantes, 
se  ranger  en  vue  de  la  conduite  aux  principes  les  plus  répandus 
et  les  mieux  accrédités,  c'est  sagesse  pratique  et  logique  ins- 
tinctive*. L'Egypte  possède  cet  esprit  de  suite  et  cette  unité,  au 
point  qu'anciens  et  modernes  s'y  sont  trompés  et  l'ont  crue  le 
pays  de  l'absolue  immobilité. 

L'Egyptien,  en  effet,  est  formé  à  l'imitation  dès  sa  naissance. 
Ses  parents,  pour  l'élever,  imitent  les  leurs  ^  On  lui  prêche  la 
docilité  sur  tous  les  tons*.  Le  vieillard  laisse  à  sa  postérité 
comme  un  testament,  une  invite  à  copier  sa  vie  et  répéter  le  bien 
qu'il  a  fait^  :   «  Vous  qui  viendrez  dans  l'avenir,  rendez  témoi- 


^  Pap.  Anastasi  I,  pi.  xir,  1.  6,  à  xiii,  1  :  Chabas,  Voyage,  ikl;  Maspero,  G.  Ep.,  111). 

2  Cf.  Tarde,  La  logique  sociale,  1894;  Les  titans  formations  du  pouvoir,  1899. 

3  «  Élève-le,  comme  ta  mère  a  fait  pour  toi  !  »  (Ani,  Maximes  :  Pap.  de  Boulaq  IV,  ^  40). 
*  Voir  ch.  X,  p.   4i24-4iJ7:   ch.   xin,  p.   550-552;    et  Introduction,  ch.   iv.  Le   moraliste 

égyptien. 
5  Ourkhouou,  v«  d.  (L.  l).,  II,  43;  Maspero,  B.  Eg.,  II,  469). 
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»  gnago  à  rancôtre  :  c'est  le  bien  ;  puissions-nous  agir  de  môme  en 
»  ce  monde  ».  Le  moraliste  codifie  cette  exhortation  et  l'adresse 
à  tous  :  «  Cherche  à  imiter  ton  père  et  tes  ancêtres;  car,  vois, 
»  leurs  sages  paroles  restent  dans  leurs  écrits  »  K  Tout  le  monde 
met  en  pratique  de  tels  conseils.  De  la  famille  l'habitude  de  l'imi- 
tation s'étend  à  toute  la  vie  de  la  cité.  Dans  le  culte  des  morts  et 
le  culte  des  dieux,  on  tient  à  opérer  «  selon  les  rites  des  ancêtres 
»  et  toutes  leurs  règles  consacrées  par  les  années  »  ^  Répare-t-on 
un  temple,  on  «  fait  la  construction  d'après  les  ancêtres  »  ^  On 
place  le  fils  sur  le  siège  du  père;  on  lui  passe  les  biens,  les  fonc- 
tions, le  métier  paternel;  car  qui  saurait  mieux  que  le  fils  rendre 
au  roi  et  aux  humains  les  services  qu'il  a  toujours  vu  rendre  par 
son  père?  L'observateur  étranger,  voyageant  en  Egypte,  note  cet 
esprit  de  tradition  :  «  Ils  suivent  les  coutumes  de  leurs  pères  », 
écrit  Hérodote,  «  et  n'en  adoptent  pas  de  nouvelles  »  ^. 

On  imite  père  et  ancêtres  ;  on  imite  tout  dépositaire  de  quelque 
autorité  et,  par  suite,  le  souverain  lui-même.  La  piété  et  le  loya- 
lisme conspirent  avec  la  servilité  et  l'instinct  pour  imposer  à  tous 
l'imitation  directe  ou  indirecte  du  roi.  Les  petits  imitent  les  grands 
qui  imitent  le  roi,  et  de  même  de  générations  en  générations  : 
ainsi  «  ne  sera  pas  perdue  la  connaissance  du  dieu  »  ^.  Quand  le 
subalterne  ou  l'homme  du  peuple  copie  son  maître  immédiat, 
c'est  une  image  du  roi,  plus  ou  moins  dégradée  par  la  réflexion 
de  miroirs  successifs,  qu'il  prend  pour  modèle.  Si  l'individu  pré- 
tend s'affranchir  de  l'imitation  servile  des  humains  et  s'appHque  à 
devenir  juste,  véridique,  bon,  compatissant,  à  l'instar  de  la  divi- 
nité, c'est  encore  Limage  de  la  royauté  qui  apparaît  dans  ces 
rêves  de  perfection,  mais  idéalisée  cette  fois  et  dégagée  de  toutes 
les  tares  de  la  vie  réelle  qui  lui  servent  seulement  d'ombres  et  de 
repoussoir.  Lors  donc  que  se  rendre  semblable  au  souverain 
maître,  à  Dieu,  deviendra  l'ambition  des  néoplatoniciens,  ils  de- 


1  Pap.  1119  de  Saint-Pétersbourg  (Golknischeff,  yE.  Z.,  1876,  107). 

2  Toinb.  d'Ainonemhabi  (Virey  M.  M.  C,  Y,  264). 

3  Stèle  d«  Psamitik-sonbl,  gouverneur  de  Sais,  xxvi»  d.  (Maspebo,  yE.  Z .,  1884,  80). 

*  HÉRODOTE,   II,   79. 

5  Statue  de  Zodkhonsouaoulankh  (/oc.  cit.,  p.  551). 
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meuroront  fidèles  aux  tendances  les  plus  continues  du  vieil  esprit 
égyptien. 

Ainsi,  grâce  à  l'imitation,  se  parfait  dans  les  esprits  et  dans  les 
mœurs  un  double  travail  :  théologiens,  théoriciens  de  la  royauté, 
flatteurs  même  ou  sujets  éblouis  idéalisent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  le  réel  ;  d'autre  part,  sages  et  hommes  d'action  aux  plus 
hauts  degrés  de  la  hiérarchie,  puis  fonctionnaires  de  second 
ordre,  enfin  tous  jusqu'aux  plus  petits  ^  tendent  à  réaliser  l'idéal. 
Plus  actives,  plus  nombreuses  s'opèrent  les  réactions  entre  le 
principe  ascendant  d'idéahsation  et  le  principe  descendant  de 
réahsation,  plus  aussi  la  vie  intellectuelle  et  morale  d'un  peuple 
s'intensifie.  C'est  ce  qui  fit,  plus  encore  que  les  succès  militaires, 
la  fortune  et  la  grandeur  des  deux  âges  thébains. 

I  2.  —  Résultats  historiques  des  réactions  signalées. 

Pouvons-nous  constater  les  résultats  de  ce  mécanisme?  Y  a-t-il 
eu,  en  Egypte,  soit  dans  l'ordre  social,  soit  dans  l'ordre  moral, 
des  progrès  réels  et  saisissables  ? 

Sans  doute,  il  est  fort  difficile  en  tout  temps  de  scruter  le  fond 
des  coeurs  et  de  dire  :  «  ils  sont  purs  et  bons  »  ;  il  est  téméraire  sur- 
tout de  comparer  et  d'affirmer:  «  ils  le  sont  plus  que  tels  ou  tels 
»  autres  ».  Qu'un  J,-J.  Rousseau  tranquillement  lance  son  défi  au 
monde  !  on  le  taxera  d'orgueil  impudent,  on  relèvera  les  tares  de 
sa  vie  ;  mais  ce  ne  seront  que  procès  de  tendance  :  on  manque 
d'instrument  de  mesure  pour  atteindre  sa  conscience  et  démontrer 
la  perversité  de  son  âme.  A  cette  difficulté  initiale  de  pénétrer 
l'intimité  des  âmes  s'ajoute,  pour  juger  les  morts,  celle  de 
recueilhr  et  d'interpréter  les  témoignages  qui  font  indirectement 
connaître  au  moins  leurs  actes  extérieurs.  Pour  juger  une  société 


1  Ce  processus  dégressif  n'est  pas  particulier  à  l'Egypte,  on  le  trouvera  peut-être 
partout  et  jusqu'au  Japon.  «  Cette  morale  des  chevaliers  est  devenue,  avec  les  années,  la 
»  morale  du  peuple.  Ce  furent  d'abord  les  riches  marchands  qui  la  pratiquèrent  pour 
»  imiter  la  noblesse.  Puis  des  associations  de  paysans,  de  colporteurs,  d'ouvriers  se 
»  formèrent  dont  les  règlements  s'inspiraient  des  principes  du  bouchido.  »  Irazo  Nitobiî, 
Bouchido  l'âme  du  Japon,  1901,  ap.  J.  Tharaud,  Eclair,  26  avril  1905). 
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morte,  dont  les  témoins  ont  disparu  comme  elle  sans  consigner 
par  écrit  des  réponses  à  des  questions  qu'on  ne  leur  posait  point, 
l'instruction  s'appuyera  tant  bien  que  mal  sur  des  faits  isolés,  ou 
sur  des  théories,  peut-être  contraires  à  la  pratique,  souvent 
violées  à  coup  sûr.  Les  statisticiens  d'aujourd'hui  ont  beau  rele- 
ver, par  exemple,  le  nombre  des  arrestations  et  des  condamna- 
tions d'enfants,  années  par  années,  pendant  une  période  récente, 
ils  doutent  encore  si  ces  chiffres  prouvent  ou  non  Taugmentation 
de  la  criminaUté  précoce,  se  demandant  si  les  variations  consta- 
tées ne  dépendent  pas  du  plus  ou  moins  d'activité  dans  l'investi- 
gation et  de  sévérité  dans  la  répression;  à  plus  forte  raison  ne 
savent-ils  pas  attribuer  avec  certitude  à  une  cause  quelconque  ces 
variations.  Comment  donc  constater,  apprécier  et  expliquer  les 
variations  de  la  moralité  égyptienne  ? 

Pourquoi  reculer  devant  la  difficulté  de  relever  les  actes,  si,  de 
fait,  on  en  relève?  Les  actes  constatés,  pourquoi  s'arrêter  à  la 
déhcatesse  d'interpréter  les  actes  par  les  intentions  qui  en  modi- 
fient la  valeur  du  tout  au  tout,  si  de  ces  intentions  existent  des 
indices  suffisants?  Pourquoi  la  connaissance  des  actes  et  des  in- 
tentions s'aheurterait-elle  à  une  négation  préalable  et  générale  de 
tout  progrès?  Si  cette  négation  procède  a  priori,  l'expérience  ne 
peut-elle  la  détruire?  Si  elle  repose  sur  l'expérience,  comment 
tiendrait-elle  devant  une  expérience  mieux  informée?  Dès  lors, 
pourquoi  renoncer  à  poser  le  problème?  Pourquoi  renoncer  à  le 
résoudre? 

Désespérerions-nous  donc  de  savoir  si  la  société  égyptienne  a 
franchi  quelques  étapes  dans  la  marche  de  l'humanité  vers  une 
moralité  supérieure?  Ecarterons-nous  le  problème  par  la  question 
préalable?  Admettrons-nous  d'ores  et  déjà,  comme  un  axiome, 
qu'aux  divers  âges  de  la  vie  d'un  peuple,  ses  vertus  et  ses  vices 
forment  des  sommes  constantes,  ou,  comme  disait  Pascal,  que 
«  la  bonté  et  la  malice  du  monde  demeurent  en  général  les 
»  mêmes?  »  Ou  bien  comparerons-nous  plutôt  la  moralité  du 
monde  à  un  bilan  dont  la  balance  demeure  toujours  égale, 
quoique,  en  raison  de  la  multiplicçition  de  la  race,  de  la  complexité 
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grandissante  de  la  civilisation,  comnne  des  expériences  succes- 
sives, l'actif  de  vertus  et  le  passif  de  vices  présentent  de  part  et 
d'autre  des  sommes  toujours  croissantes  !  Mais  encore  est-il  bien 
sûr  que  cette  balance  égale  s'obtienne  sans  passer  un  article  de 
profits  et  pertes,  variable  suivant  les  temps?  Ce  serait  là  préci- 
sément Tobjet  de  notre  curiosité  et  de  nos  recherches. 


* 


Voyons-nous  donc  des  faits  à  relever,  des  progrès  moraux  à 
enregistrer?  Entre  ces  progrès  moraux  et  le  gouvernement  pha- 
raonique, établissons-nous  quelques  rapports  ? 

Oui  ce  semble,  surtout  si  l'on  veut  bien  suivre  le  développe- 
ment parallèle  des  idées  de  justice  et  de  bonté  dans  le  gouverne- 
ment du  roi  et  dans  la  conduite  des  particuliers. 

Dans  les  textes  les  plus  anciens,  ceux  des  Pyramides,  le  roi 
admis  au  séjour  d'Osiris,  juge,  c'est-à-dire  gouverne,  comme  sur 
la  terrée  Mais  il  semble  bien  que  ce  soit  uniquement  dans  son 
intérêt  personnel.  En  l'autre  monde,  il  a  pour  ainsi  dire  des  pro- 
visions de  royauté,  comme  il  a  des  provisions  de  nourriture. 

Les  mastabas  contemporains  des  Pyramides  portent  déjà  la 
marque  d'une  époque  postérieure.  En  efïet,  dans  les  tombeaux 
des  rois,  on  collectionne  le  plus  possible  de  longues  formules 
anciennes  :  dans  ceux  des  particuliers,  on  se  contente  encore  de 
formules  très  simples  ;  mais  on  y  esquisse  de  sommaires  bio- 
graphies. Elles  comprennent  avec  le  nom  du  mort,  sa  filiation, 
les  diverses  fonctions  dont  il  s'occupait  successivement,  et  deux  ou 
trois  mots  d'éloges  sur  ses  relations  avec  son  maître,  sa  famille, 
et  parfois  ses  gens  ou  ses  concitoyens.  Le  souci  de  l'opinion 
d'autrui  commence  à  poindre  ;  mais  la  bienfaisance  ne  s'affirme 
encore  que  très  rarement  ^  La  succession  du  Moyen-Empire  à 
l'Ancien-Empire  présente  un  paradoxe  inexpliqué.  Entre  la  vi®  et 


*  Cf.  supra,  chap.  i,  p.  4  et  6. 

2  Par  exemple  dans  les   épitaphes  d'Ourkhouou,  de   Nozemab    ou   d'Henkou  {supra, 
ch.  XII  et  XIV,  passim). 
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la  XI®  dynastie  s'ouvre  un  trou  pour  l'histoire'.  Les  pierres  ne 
veulent  point  parler;  peu  ou  point  de  souvenirs  et  de  monuments 
subsistent;  aucun  temple,  aucune  pyramide.  11  semble  qu'on  ait 
cessé  de  bâtir  comme  dans  une  période  de  troubles  ou  de 
misères.  Le  siège  du  gouvernement  se  déplace  ;  des  dynasties 
nouvelles  se  combattent  et  se  succèdent.  Puis  tout  à  coup,  au 
lendemain  de  ces  temps  obscurs,  des  guerres  civiles  et  de  l'anar- 
chie, la  prospérité  renaît,  ce  qu'explique  un  gouvernement  fort; 
un  art  nouveau  se  dégage,  épuré  et  affiné,  ce  qui  s'explique  moins 
sans  préparation;  enfin  la  civihsation  se  renouvelle,  principes  de 
gouvernement,  religion,  morale  se  modifient,  s'élèvent,  comme 
au  terme  d'une  heureuse  période  de  calme  et  de  spéculations. 

Alors  donc,  une  royauté  forte  et  active  ne  se  propose  plus  seu- 
lement de  dominer,  mais  de  sauvegarder  la  justice  et  de  faire 
sentir  ses  bienfaits  dans  toute  l'étendue  de  son  empire.  La  religion 
devenant  moins  sombre,  la  divinité  revêt  des  aspects  moins  ter- 
ribles ;  elle  donne  l'exemple  de  la  bonté,  mais  aussi  exige  davan- 
tage au  point  de  vue  moral.  La  guerre  est  toujours  sauvage, 
avec  razzias,  saccagements  et  massacres;  cependant  le  sacrifice 
humain  disparaît  ;  déjà  on  commence  à  protéger  même  l'étranger 
qui  vient  travailler  ou  commercer-.  On  envisage  le  roi  comme 
le  protecteur,  le  vivificateur  et  le  nourricier  de  ses  sujets  ^ 
Comme  le  roi,  les  grands,  dans  leur  sphère  d'action,  s'efforce- 
ront d'affermir  la  paix  sociale  et  la  sécurité  de  tous,  de  répandre 
l'abondance,  de  rendre  la  vie  plus  facile  et  plus  heureuse*.  Leurs 
stèles  et  les  parois  de  leurs  tombeaux  se  couvrent  de  biographies 
amples  et  détaillées.  Les  déclarations  de  la  pureté  du  défunt  ne 
se  bornent  plus  à  la  momification  et  à  l'exécution  fidèle  des  rites, 


*  Le  vide  n'est  cependant  pas  absolu^  et  il  ne  faut  pas  l'exagérer  ni  désespérer  de  le 
voir  se  remplir.  Des  monuments  non  datés  peuvent  être  attribués  à  ces  dynasties 
muettes  (Cf.  A.  B.a.[llet,  R.  Tr.,  1892,  Xll,  48-53;  B.  Eg.,  XV.  97-107).  D'autres  ont  été 
attribués  à  tort  à  des  âges  postérieurs  :  certains  tombeaux  des  princes  de  Siout  datent 
de  la  x«  dyn.  (Maspero,  Rev.  Crit.,  1889,  II,  410-421;  H.  Or.,  II,  4oo  sqq.);  une  partie 
des  Ântoufetdes  Montouhotpou  en  sont  aussi  contemporains.  Enfin  on  a  retrouvé  à 
Saqqarah  une  nécropole  du  temps  de  Marourikarà  de  la  ix°  dynastie. 

2  Cf.  supra,  p.  198,  le  décret  de  Sénouserit  III. 

3  Voir  aux  ||  correspondants  des  chap.  m,  rv,  v,  vi. 

*  Voir  particulièrement  les  extraits  du  moyen  empire  au  chap.  xii. 


638  CONCLUSIONS 

mais  s'étendent  à  sa  conduite  nmorale  ;  il  raconte  tout  ce  qu'il  fait 
de  bien  à  ses  subordonnés  et  le  résume,  ainsi  que  le  mal  qu'il  a 
évité,  dans  des  formules  concises  qui  vont  former,  dans  un  cadre 
déjà  ancien,  les  éléments  moraux  des  confessions  négative  et  po- 
sitive du  Livre  des  Morts. 

Sous  les  Hycsos,  la  civilisation  subit  une  éclipse.  Mais  elle 
reprend  son  cours  avec  le  nouvel  empire  thébain.  Après  le  réveil 
nationaliste  qui  chasse  les  Hycsos,  après  la  fièvre  de  conquête 
qui  jette  en  Asie  les  Egyptiens,  on  peut  constater  de  nouveaux 
progrès  réalisés.  Si  la  guerre  a  emprunté  à  la  féroce  Assyrie 
l'usage  des  mutilations  de  cadavres  \  en  revanche  le  droit  des 
gens  est  né  ;  les  peuples  entrent  en  relations  régulières  de  trafic 
et  d'amitié  ;  des  traités  internationaux  se  concluent  ;  on  entrevoit 
une  ère  de  paix  universelle  et  de  fraternité  de  tous  les  hommes  -. 
Le  Livre  des  Morts  s'est  codifié  ;  le  chapitre  cxxv  a  englobé  les 
deux  confessions  et  rattache  formellement  la  justification  future  à 
la  probité  et  à  la  charité.  Le  fonctionnarisme  se  substitue  à  la 
féodalité  ;  mais  les  devoirs  des  grands  de  toute  origine  restent  les 
mêmes  :  plus  étroitement  soumis  au  roi  qui  réprime  sévèrement 
les  exactions  et  les  malversations,  ils  ne  cessent  pas  d'assurer 
l'administration  exacte  de  la  justice  et  d'envisager  le  bien  des 
populations. 

La  décadence  nationale  arrive.  La  perle  de  l'empire  asiatique, 
les  convulsions  de  la  royauté,  les  attaques  des  Peuples  de  la  mer, 
puis  les  invasions  des  Assyriens,  des  Ethopiens  et  des  Perses,  les 
querelles  entre  les  dynasties  du  Delta,  font  évanouir  la  pros- 
périté matérielle.  Déjà  sous  les  derniers  Ramessides,  dans  les  procès 
pour  pillage  de  la  nécropole  et  les  carnets  de  surveillants  apparaît 
la  misère  du  peuple  qui  crie  famine  ^  Souvent  la  misère  mène  à 
l'égoïsme  ;  mais  la  vue  de  la  misère  engendre  aussi  la  pitié  et  les 
efforts  réparateurs.  De  la  période  saïte  datent  plusieurs  réformes 
législatives.  Les  contrats  offrent  plus  de  souplesse,  avec  plus  de 


'  Cf.  supra,  p.  160-164. 

2  Cf.  supra,  ch.  v,  |§  2,  4  et  b. 

î  Cf.  supra,  ch.  vu,  p.  288,  n.  3,  et  ch.  xiv,  p.  618-619. 
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garanties  et  de  sécurité.  On  cherche  avec  un  succès  relatif,  à 
donner  à  la  situation  de  la  femme  plus  de  dignité  et  de  liberté. 
La  morale  individuelle  s'efforce  de  panser  les  plaies  sociales.  Le 
Livre  des  Morts  se  répand  de  plus  en  plus  ;  les  simples  particu- 
liers usent  couramment  du  chapitre  cxxv,  dont  les  formules 
assouplies  conviennent  à  toutes  les  conditions.  La  charité  et  ses 
œuvres  sont  connues,  louées,  pratiquées,  vulgarisées  en  Egypte', 
bien  avant  l'éclosion  du  christianisme. 


Quand  je  dis  que  la  charité  et  ses  œuvres  précèdent  en  Egypte 
Téclosion  du  christianisme,  entendons-nous  bien.  11  ne  s'agit  pas 
plus  d'opposer  sur  ce  point  la  morale  égyptienne  et  la  morale 
chrétienne  que  de  les  confondre,  mais  seulement  de  les  distinguer. 

La  bienfaisance  égyptienne  n'est  pas  de  tout  point  la  charité 
chrétienne.  Je  me  suis  efforcé  de  démêler  ses  origines  gouverne- 
mentales et  administratives  ;  mais  pour  Tinstant  je  n'en  veux  pas 
faire  état  :  l'occasion  qui  provoque  la  manifestation  du  sentiment 
n'en  détermine  point  la  nature.  La  bienfaisance  égyptienne, 
comme  la  charité  chrétienne,  assiste  les  faibles,  secourt  les 
pauvres,  nourrit  laffamé  et  abreuve  l'assoitfé  ;  elle  revêt  le  nu  et 
guide  l'égaré;  elle  soutient  la  veuve,  l'orphelin,  l'infirme,  le 
vieillard  ;  elle  ensevelit  les  morts. 

Mais  cette  bienfaisance  n'implique  pas  estime  et  amour  pour 
les  obligés  :  elle  ne  les  exclut  pas  non  plus  et  les  comprend  même 
souvent;  mais  enfin  elle  ne  les  implique  pas  forcément.  Si  on 
oblige  autrui,  ce  n'est  pas  tant  pour  lui  que  pour  soi  :  l'intérêt  per- 
sonnel, sur  terre  et  dans  l'autre  vie,  reste  au  fond  le  mobile  unique. 
Le  soleil  éclaire,  réchauffe,  vivifie  les  humains  sans  les  aimer;  le 
pharaon  vivifie  ses  sujets  tout  en  les  méprisant  comme  poussière 
sous  ses  sandales  ;  le  grand  maintient  les  distances  entre  les 
petits  et  lui.  Mais  le  royaume  plus  prospère  enrichira  le  roi  ;  le 
nome,  le  canton,    la  tenure,    peuplés    de  travailleurs   satisfaits, 

*  Cf.  supra,  ch.  xii. 
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assureront  au  baron,  au  gouverneur,  au  fonctionnaire,  au  proprié- 
taire, l'abondance  et  la  tranquillité  d"esprit.  L'administrateur  se 
sait  solidaire  de  ses  administrés,  et,  en  les  rendant  heureux,  il 
calcule  la  prime  par  laquelle  il  assure  son  propre  bonheur  terrestre. 
Du  même  coup  il  assure  son  bonheur  posthume  ;  car  Osiris,  roi 
suprême  et  juste  juge,  n'admettra  dans  son  paradis  que  l'homme 
juste  et  charitable.  L'Égyptien  bienfaisant  n'aime  pas,  à  proprement 
parler,  les  malheureux  auxquels  il  fait  du  bien,  ou  du  moins,  s'il 
les  aime,  c'est  pour  soi  et  non  autant  que  soi.  Il  ignore  l'abnéga- 
tion et  le  dévouement  qui  s'oublie  et  se  sacrifie'.  11  sait  que  le 
Dieu  suprême  est,  par  la  création,  le  père  des  pères  ;  mais  il  ne 
s'avise  pas  qu'un  Dieu  soit,  par  l'amour,  père  de  tous  les 
hommes  ;  il  ne  regarde  pas  l'humanité  comme  une  famille, 
rhomme  étranger  à  son  sang  comme  un  frère,  sinon  exception- 
nellement et  par  métaphore.  Jamais  il  ne  conçoit  lïdée  de  l'émi- 
nente  dignité  des  pauvres,  ne  voit  en  eux  l'image  de  la  divinité 
ou  les  membres  souffrants  d'un  dieu  incarné. 

La  bienfaisance  égyptienne  n'est  donc  point  dans  le  cœur 
purement  une  forme  de  l'amour  du  prochain  et  de  l'amour  de 
Dieu  connue  la  charité  chrétienne.  Néanmoins  elle  ressemble  à 
celle-ci,  mais  extérieurement  dans  ses  manifestations,  expression 
des  sentiments  et  actes  qu'elle  inspire.  Si  elle  n'adore  pas  chaque 
jour  un  Père  commun  de  tous  les  hommes,  elle  a  su  pourtant 
trouver  une  formule  touchante  et  énergique  d'une  quasi-frater- 
nité des  hommes  le  jour  où  elle  professa  «  parler  au  prochain 
»  me  plaisant  à  ses  projets  comme  s'il  était  sorti  du  sein  avec 
»  moi  le  même  jour  »  -.  Si  elle  ne  combat  point  l'égoïsme  dans 
sa  racine  même,  elle  lui  fait  du  moins  produire  en  abondance  des 
fruits  tout  nouveaux  ;  elle  se  penche  doucement  vers  les  petits  et 
les  humbles;  elle  compatit  à  leur  souffrance  ;  elle  invite  la  force,  la 
puissance,  la  richesse  à  les  soulager;  elle  les  considère  non  comme 
les  victimes  nécessaires  de  la  lutte  pour  l'existence,  mais  comme 
des  convives  quil  faut  aider  à  s'asseoir  au  banquet  de  la  vie. 

^  Mémo  à  la  guerre  (cl',  supi^a,  p.  167-108), 

2  Stèle  des  architectes  SouU  et  Uor,  xvm«  d.  {II.  Tr.,  I,  72). 
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Ainsi  la  morale  égyptienne  occupe-t-elle  une  place  à  part 
dans  l'antiquité.  Elle  a  tiré  d'elle-même  un  principe  de  vie  qui 
l'a  portée  d'un  essor  continu  jusqu'à  un  niveau  supérieur  au 
monde  qui  l'entourait.  Elle  ne  cultive  ni  une  conception  ré- 
gressive, ni  la  contrefaçon  d'un  idéal  plus  éminent;  mais  au 
contraire  elle  constitue  pour  l'humanité  un  progrès  sur  le  passé, 
en  même  temps  qu'une  préparation  aux  nouvelles  leçons  de 
l'avenir. 

Est-ce  à  dire  que  le  christianisme  fût  tout  entier  en  germe  dans 
la  religion  et  la  civilisation  égyptiennes?  Non.  Pas  plus  que  le 
dogme  chrétien  n'est  issu  directement  de  l'Alexandrinisme,  la 
morale  chrétienne  ne  s'est  point  dégagée  de  la  morale  égyptienne 
par  la  seule  évolution  d'un  principe  interne.  Et,  dans  sa  théorie, 
elle  contient,  comme  nous  venons  de  le  voir  rapidement,  des  élé- 
ments étrangers.  Et,  en  fait,  elle  dérive  d'une  autre  source  his- 
torique. 

Mais  il  y  aurait  égale  erreur  à  nier  toute  communauté.  Le 
christianisme  ne  se  donne  pas  pour  une  religion  née  de  toutes 
pièces  à  une  date  précise  et  relativement  récente  pour  sauver 
quelques  hommes,  mais  pour  la  rehgion,  la  vraie,  Tunique, 
voulue  pa.r  le  Créateur  du  inonde,  développée  sans  doute  par  des 
révélations  successives,  destinée  cependant  à  sauver  tous  les 
hommes,  dès  l'origine  de  l'humanité,  à  la  seule  condition  qu'ils 
correspondent  aux  lumières  et  aux  grâces  individuelles.  Le 
chrétien  est  donc  tout  disposé  à  rencontrer  des  points  communs 
entre  sa  doctrine  et  celles  de  certaines  reUgions  et  certaines 
morales  préchrétiennes,  et  à  en  exphquer  l'existence  par  l'action 
du  Dieu  créateur  et  révélateur  (sous  quelque  mode  d'ailleurs  qu'il 
conçoive  cette  action).  Avec  le  critique  non  chrétien,  il  recon- 
naîtra que  le  précepte  de  justice  «  rendre  à  chacun  selon  son 
»  droit  »  et  le  précepte  de  bonté  «  subvenir  aux  besoins  des 
»  faibles  »  forment  le  fond  et  les  deux  pôles  de  la  morale  égyp- 
tienne. C'est  du  christianisme,  comme  le  parler  de  M.  Jourdain 
est  de  la  prose  :  christianisme  avant  la  lettre,  qui  s'ignore  mais 
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qu'on  ne  doit  pas  méconnaître,  christianisme  latent  et  incomplet 

mais  réel. 

■* 
*   * 

Telle  fut,  dans  ses  grandes  lignes,  l'évolution  des  idées  morales 
dans  la  civilisation  égyptienne  et  leur  propagation  des  hautes 
sphères  jusqu'aux  miheux  populaires.  Or,  admettons  même, 
faute  de  vérification  possible,  qu'au  cours  de  l'histoire  morale 
et  sociale  de  l'Egypte,  la  somme  des  intentions  vertueuses  et  des 
actes  vertueux  ait  été  constante,  ou,  tout  au  moins,  constamment 
balancée  par  celle  des  actes  contraires  :  il  n'en  resterait  pas 
moins  que  les  intentions  se  sont  éclairées  progressivement,  que 
des  actes  ont  été  loués  et  recommandés  qui  ne  Tétaient  pas 
auparavant.  La  conception  des  devoirs  et  de  la  vertu  s'est  donc 
modifiée.  Un  idéal  moral  s'est  formé,  amplifié,  précisé.  A-t-il  pu 
naître  et  se  développer  sans  jamais  passer  dans  la  pratique, 
sans  qu'une  expérience  constante,  quoique  si  l'on  veut  intermit- 
tente, le  fit  connaître,  préférer  à  son  contraire,  regretter  s'il 
s" éclipse,  louer  s'il  se  réalise  à  nouveau,  ne  fût-ce  qu'en  partie? 
On  le  croira  difficilement.  En  tout  cas,  cette  notion  plus  explicite 
de  ridéal,  indépendamment  même  des  actes,  constituerait  à  elle 
seule  un  progrès  moral  imputable  à  l'actif  de  l'Egypte. 

Une  condition  toutefois  s'impose  pour  que  cette  évolution 
mérite  le  nom  de  progrès,  à  savoir  qu'elle  se  soit  produite  dans 
un  sens  que  nous  jugions  préférable.  Or,  aujourd'hui  encore,  la 
justice,  la  bonté,  l'humanité  nous  semblent  les  qualités  morales 
par  excellence.  Notre  civihsation  et  nos  idées  morales  ont  donc 
marché  dans  le  même  sens  que  les  idées  égyptiennes,  et,  par 
conséquent,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'en  qualifier  le 
mouvement  de  bon  et  de  progressif. 

11  y  a  plus.  Si  ce  mouvement  avait  le  môme  sens  et  la  même 
tenue  que  celui  qui  aboutit  à  nos  propres  idées,  il  y  aurait  lieu 
de  nous  demander  si  nous  ne  sommes  en  rien  redevables  à 
celui-là.  Or,  le  monde  égyptien  n'a  pas  été  sans  contact  avec  les 
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peuples  dont  naquit  notre  civilisation  chrétienne  d'Occident,  ni 
par  suite  sans  influence  sur  eux.  Loin  de  là!  Les  guerres  de  la 
xviii^  et  de  la  xix^  dynasties  mirent  en  rapports  intimes  l'Egypte  et 
l'Asie  antérieure;  les  marins  de  Phénicie  colportèrent  dans  toute  la 
Méditerranée  des  pacotilles  et  des  idées  égyptiennes;  la  loi  du 
peuple  hébreu  lui  enjoignait  de  traiter  les  Egyptiens  en  hôtes  et 
en  frères;  bien  avant  qu'ait  commencé  pour  elles  ce  que  nous 
appelons  les  temps  historiques,  les  populations  grecques  et 
italiques,  par  la  piraterie  ou  le  négoce,  connaissaient  l'Egypte 
comme  une  terre  d'élection;  les  relations  commerciales  et  poli- 
tiques se  multiplièrent  par  la  suite  ;  les  sages  grecs  s'instruisirent 
à  l'école  de  l'Egypte  ;  sous  les  Ptolémées  enfin,  Alexandrie  de- 
vint l'entrepôt  des  denrées  et  des  idées  du  monde  et  Tisisme 
essaima,  dans  tout  l'empire  romaine  Les  idées  vont  encore  plus 
loin  et  plus  vite  que  les  armées,  les  vaisseaux  et  les  voyageurs  ; 
et  si  elles  se  déforment  souvent  en  route,  jamais  elles  ne  re- 
viennent en  arrière.  Le  courant  des  idées  de  l'Egypte  ne  s'est 
point  perdu  dans  les  sables  ou  les  mers  qui  la  bornent  :  si  notre 
civilisation  n'en  dérive  pas  directement,  il  est  venu  cependant 
jusqu'à  nous,  invisible,  après  s'être  mêlé  à  d'autres  sources  qui 
suivaient  la  même  pente. 

I  3.  —  Critique  métaphysique  de  l'idéal  égyptien. 

L'idéal  de  la  morale  égyptienne  a  fourni  une  belle  carrière. 
Nous  avons  tâché  de  le  rejoindre  à  son  point  de  départ,  de  le 
suivre  en  marquant  des  repères,  d'atteindre  avec  lui  le  terme  où 
il  se  perd,  non  qu'il  cesse  d'opérer  dans  le  monde,  mais  parce 
qu'il  cesse  d'être  distinct.  Nous  cherchions  à  déterminer  comment 
il  s'était  développé,  par  quel  mécanisme  et  dans  quel  sens. 

Pouvons-nous  pousser  plus  loin  l'analyse  et  découvrir  les  rai- 
sons de  ce  développement?  Saurons-nous  pourquoi  il  est  résulté 


1  Cf.  Lafaye,  Culte  des  divinités  d'Alexandrie  hors  de   l'Egypte,  1883  ;   Fr.  Cumont, 
Les  religions  orientales  dans  le  paganisme  romain,  1906  (2«  éd.,  1909). 
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des  causes  indiquées,  pourquoi  il  est  sorti  des  origines  présu- 
mées, pourquoi  il  s'est  produit  dans  le  sens  constaté?  Si  nous 
tentons  de  répondre  à  ces  questions,  il  nous  faut  quitter  le  ter- 
rain historique  et  nous  lancer  dans  la  critique  des  hypothèses 
métaphysiques  sur  les  origines  de  la  morale  égyptienne  et  de  toute 
morale. 

L'idéal  de  la  morale  égyptienne  s'explique-t-il  par  l'habitude 
et  l'hérédité?  S'est-il  formé  par  la  répétition  arbitraire  de  certains 
actes  et  de  certaines  pensées  tout  d'abord  fortuits?  Tout  idéal  ne 
s"exphquerait-il  pas  ainsi?  Essayons  de  cette  hypothèse. 

Imaginons  un  temps  bien  reculé  où  l'on  n'estimait  que  la  force, 
où  Ton  n'avait  d'égards  comme  motifs  des  actes  qu'à  l'intérêt 
personnel  immédiat.  Alors  un  souverain,  un  seigneur  donne  du 
pain  à  un  affamé,  pour  employer  l'expression  égyptienne  et 
choisir  un  acte  de  bonté  des  plus  simples.  Sans  doute  ce  n'était 
pas  la  première  fois  :  toujours  jusque-là,  il  avait  nourri  sa  famille, 
ses  serviteurs,  ses  compagnons  ;  mais  sans  réflexion,  par  instinct 
aveugle,  par  une  sorte  d'automatisme  nécessité.  Cette  fois  l'obligé 
n'est  pas  une  personne  qu'il  regarde  comme  une  partie  de  lui- 
même,  comme  son  bien,  comme  quelqu'un  qui  le  serve  ou  qui  le 
doive  payer  de  retour,  c'est  un  enfant,  une  veuve,  un  vieillard  ;  il 
n'a  aucun  service  à  en  attendre  ;  l'acte  est  gracieux  et  désinté- 
ressé, il  le  remarque  et  il  s'en  vante.  Sur  ce  intervient  soit  un 
railleur  qui  s'en  moque  et,  piquant  l' amour-propre,  incite  à  la 
contradiction,  soit  un  flatteur  qui  tire  prétexte  du  fait  pour  un 
compliment  peu  convaincu,  sans  soupçonner  la  future  portée  so- 
ciale de  son  invention  naïvement  géniale.  L'éloge  plaît  par  sa  nou- 
veauté; on  y  applaudit;  on  le  répète;  on  l'inscrit  sur  une  tombe; 
il  se  multiplie  sur  les  épitaphes  ;  tout  le  monde  veut  se  le  voir 
décerner,  môme  à  faux  ;  voire  môme,  on  s'efforcera  de  le  mériter 
pour  s'en  parer  plus  sûrement  :  on  ne  saurait  plus  s'en  passer. 
Cet  acte  de  libéralité  est  devenu  d'ordre  moral  le  jour  où  s'y  est 
jointe  une  intention  consciente;  il  est  devenu  moralement  bon 
parce  que  l'on  a  loué  cette  intention,  et  que  l'on  a  continué  à  la 
regarder  comme  louable  et  préférable  à  l'égoïsme.  Mais    il  se 
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pouvait,  en  hypothèse  absolue,  que  jamais  l'acte  initial  ne  se  pro- 
duisît, que  jamais  la  misère  du  pauvre  n'éveillât  la  pitié  du  riche, 
que  jamais  celui-ci  ne  nourrît  lafTamé.  La  qualification  de  l'acte 
comme  bon  n'était  pas  moins  arbitraire  et  fortuite.  Plus  tard,  on 
aura  pris  l'habitude  d'admirer  et  d'aimer  la  bonté.  Aujourd  hui 
elle  s'impose  à  nos  esprits  comme  une  obligation  ;  en  la  nommant 
«  l'humanité  »,  nous  la  désignons  comme  la  vertu  par  excel- 
lence, sans  laquelle  l'homme  déchoit  au  niveau  de  la  brute.  Mais, 
alors,  on  eût  pu  réprouver  l'acte  du  premier  bienfaiteur  comme 
bizarrerie,  faiblesse  ou  duperie.  Sans  doute,  les  obligés,  qui  profi- 
taient de  cet  acte  désintéressé  chez  son  auteur,  penchaient  par 
intérêt  personnel  à  y  faire  bon  accueil  ;  mais  le  point  de  vue  du 
donateur  et  de  ses  pareils  pouvait  différer  tout  à  fait  du  leur. 
L'habitude,  seconde  nature,  de  la  race  comme  de  l'individu,  nous 
fait  regarder  la  bonté  comme  un  idéal  naturel  ;  mais  la  nature 
pure,  d'avant  cette  habitude  héréditaire,  n'y  était-elle  pas  indif- 
férente ou  môme  hostile? 

Voilà  une  première  thèse.  Elle  n'échappera  pas  à  toutes 
objections. 

En  Egypte  même,  au  déclin  de  la  monarchie,  il  se  rencontrait 
des  sceptiques  qui  doutaient  de  la  loi  de  bonté  et  d'amour.  L'ha- 
bitude tant  de  fois  séculaire  de  leur  race  ne  les  avait  pas  con- 
vaincus de  l'illégitimité  de  la  violence.  Leur  porte-parole  fut 
l'auteur  des  Entretiens  de  la  chatte  et  du  chacal,  dans  deux 
apologues  significatifs.  Isis  gourmandait  un  jour  le  vautour  qui 
dévorait  les  petits  oiseaux  de  la  montagne.  Le  vautour  s'excuse  : 
il  s'était  fait  toutes  les  réflexions  que  lui  représente  Isis:  il  avait 
résolu  de  s'abstenir  de  meurtres;  il  demeura  chez  lui  à  jeun  un 
jour  et  une  nuit;  mais  son  gosier  se  desséchait.  11  n'achève  pas; 
mais  Isis  devine  ce  qui  est  arrivé  et  se  prend  à  rire.  Le  vautour 
alors  développe  longuement  le  tableau  de  la  lutte  pour  la  vie 
dans  le  monde  et  de  l'entr'égorgement  de  tous  les  êtres.  Ainsi 
l'habitude  du  bien  ne  peut-elle  naître  spontanément  dans  le 
monde.  Elle  serait  loin  de  susciter  confiance  et  bon  accueil,  dé- 
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montre  Tautre  apologue.  Des  chacals  discutent  sur  la  maxime 
«  rendre  le  bien  pour  le  mal  ».  Survient  un  lion  qui  maintes  fois 
les  a  décimés  :  fuite  générale.  «  Pourquoi  fuir?  dit  le  lion  ;  je  veux 
»  vivre  en  paix  avec  vous.  »  Mais  un  chacal  :  «  Monseigneur, 
»  nous  avons  vu  tes  victimes.  Notre  peau  est  sur  notre  dos  :  nous 
»  y  tenons.  Sur  tes  pas  la  mort  arrive.  Quand  j'entends  rugir,  je 
)■>  me  sauve.  »  Et  le  lion  s'en  alla  penaud  *. 

L'hypothèse  de  Thabitude,  même  renforcée  par  l'hérédité, 
pèche  à  la  base  même.  Il  est  vrai  que  le  premier  bienfait  engen- 
drait chez  le  bienfaiteur  un  commencement  d'habitude  et  une 
propension  à  renouveler  son  acte,  chez  les  obligés  un  embryon 
de  reconnaissance  que  la  répétition  renforcerait  et  qui  encourage- 
rait encore  le  bienfaiteur  dans  la  voie  où  il  entrait.  Mais,  en 
revanche,  ces  habitudes  à  leurs  débuts  se  heurtaient  tout  d'abord, 
par  hypothèse  même,  à  des  habitudes  contraires  qui,  étant  déjà 
invétérées,  devaient  être  plus  fortes,  si  nul  autre  ressort  n'en- 
trait en  jeu  :  l'égoïsme  préexistant  eût  dû  étouffer  la  bonté  nais- 
sante, si  celle-ci  ne  renfermait  en  soi  un  principe  de  vie  et  de 
progrès. 

Il  a  été  de  mode  d'exphquer  bien  des  choses  et  en  particuher 
les  origines  de  la  morale  par  un  tabou  primitif,  une  prohibition 
sans  motif  allégué  ni  sanction  :  «  tu  ne  tueras  point  »,  «  tu  ne 
»  voleras  point  ».  On  peut  se  servir  de  cette  théorie  pour  classer 
et  reUer  certaines  données  de  l'histoire  de  la  morale.  Mais  en 
vertu  de  sa  définition  même,  ce  n'est  pas  une  explication.  Ou 
bien  la  prohibition  est  purement  arbitraire,  c'est  une  sorte  de 
superstition  sans  fondement;  mais  alors  loin  de  s'imposer  par 
l'habitude,  elle  devait  être  étouffée  par  elle,  aussi  bien  qu'une 
maxime  positive  de  bienfaisance.  Ou  bien  elle  repose  sur  l'obser- 
vation de  faits  naturels  ;  alors,  elle  a  beau  ne  pas  énoncer  ses 
motifs,  elle  est  une  conclusion,  juste  ou  erronée,  de  cause  à  effet 


1  Les  Entretiens  philosophiques  de  la  Chatte  éthiopienne  et  du  petit  Chacal  kouft  : 
Pap.  démot.  11°  384  de  Leydc  (Leemans,  II»  p.,  pi.  220  et  sqq.;  Revillout,  R.  Eg.,  II, 
p.  83-89,  pi.  9-28). 
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entre  phénomènes  subséquents  ;  elle  résume  une  conception  ou 
une  hypothèse  sur  l'ordre  naturel  des  choses. 
Examinons  cette  nouvelle  hypothèse  :  la  nature. 


* 


Pourquoi  l'idéal  de  la  bonté  désintéressée,  de  la  bienfaisance 
envers  les  petits  et  les  faibles,  a-t-il  triomphé  en  Egypte  et  dans 
le  monde,  malgré  la  vigueur  que  Tidéal  de  la  force  souveraine, 
égoïste  et  sans  pitié,  pouvait  tenir  et  d'une  pratique  plus  ancienne 
et  d'une  tradition  qui,  elle  aussi,  devait  gagner  de  la  résistance 
en  vieillissant?  Pourquoi,  tout  en  prenant  parfois  brutalement 
leur  revanche,  les  lions  ont-ils  laissé  se  propager  la  doctrine  qui 
les  flétrit  au  profit  des  chacals  et  même  des  agneaux  ? 

Ne  serait-ce  point  que  cet  idéal  n'était  ni  fortuit,  ni  arbitraire, 
même  àlorigine,  mais  qu'il  reposait  sur  l'ordre  de  la  nature  et  la 
force  des  choses? 

Mais  qu'est-ce  que  la  nature  et  l'ordre  de  la  nature  en  matière 
morale  ?  Peut-on  assimiler  les  lois  de  la  morale  aux  lois  du  monde 
physique  et  aux  lois  purement  intellectuelles?  Peut-on  y  recon- 
naître, comme  dans  les  autres,  quelque  chose  d'inéluctable?  Peut- 
on  discerner  à  ces  lois  inéluctables  un  fondement  extérieur  à 
notre  intelligence  et  à  notre  sensibihté  ?  Enfin,  quels  arguments 
l'Egypte  fournit-elle  bien  pour  ou  contre  cette  thèse  ? 

Nous  ne  saurions  nous  défendre  d'admettre  que  2  et  2  font  4, 
que  les  angles  d'un  triangle  valent  deux  droits,  qu'un  hquide 
reprend  le  même  niveau  dans  des  vases  communicants,  que  l'oxy- 
gène et  l'hydrogène  se  combinent  en  eau.  Non  seulement  notre 
structure  mentale,  déterminée  par  toute  Thérédité  humaine,  nous 
obHge  aujourd'hui  à  affirmer  ces  vérités  élémentaires,  dès  que  la 
question  nous  est  nettement  posée,  et  a  fortiori  les  principes 
mêmes  de  la  raison,  comme  elle  obligeait  déjà  l'enfant  interrogé 
par  Socrate  à  donner  les  réponses  les  plus  scientifiques.  Mais 
encore  nous  ne  saurions  admettre  que  notre  structure  mentale 
nous  contraigne  ainsi,  que  l'hérédité  l'ait  fixée,  que  de  premières 
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expériences  et  de  premiers  jugements  Talent  ébauchée,  sans  que 
cette  structure  mentale  s'ajustât  en  rien  à  la  structure  môme  des 
choses.  Ou  bien  alors  il  faudrait  nier  l'existence  du  monde,  ou  du 
moins  en  douter  absolument.  —  De  môme  que  toute  raison  ins- 
truite, en  face  de  ces  A^érités,  toute  conscience  éveillée,  en  face  des 
lois  fondamentales  de  la  morale,  ne  se  sent-elle  pas  contrainte  de 
donner  son  assentiment?  de  préférer  en  général  le  bien  au  mal 
(quelque  divergence  d'ailleurs  qu'il  se  produise  dans  les  juge- 
ments sur  la  classification  des  actes)  d'approuver  certains  ?  senti- 
ments (bonté,  douceur,  énergie),  d'en  condamner  d'autres  con- 
traires (égoïsme,  colère,  paresse)  et  d"étendre  ce  double  juge- 
ment aux  actes  qu'inspirent  les  uns  et  les  autres?  —  Si  cet 
assentiment  forcé  est  d'autant  plus  remarquable  que  souvent  il 
contredit  la  conduite,  les  désirs,  les  intérêts  apparents  de  celui 
qui  le  donne,  n'est-ce  pas  qu'il  trouve  son  principe  en  dehors  de 
la  conscience  qui  en  est  le  théâtre,  en  dehors  môme  de  l'âme 
humaine,  de  Tàme  primitive  aussi  bien  que  de  l'âme  éduquée  par 
les  siècles?  n'est-ce  pas  que  notre  structure  morale  correspond 
aussi  à  la  structure  des  choses?  ou  que  les  lois  morales  sont, 
comme  toutes  lois,  selon  la  définition  de  Montesquieu  «  l'expres- 
»  sion  des  rapports  naturels  des  choses  »  ?  Ou  bien  Thomme 
est-il  dupe  d'une  illusion  fondamentale? 

Nous  avons  reconnu  aux  Égyptiens  l'honneur  d'avoir  les  pre- 
miers parmi  les  peuples  formulé  ou  promulgué  la  loi  morale  de  la 
bienfaisance.  Quelle  part  la  nature  et  la  force  des  choses  ont-elles 
eue  dans  cette  découverte?  Comment  y  prédisposaient-elles  les 
Égyptiens  ?  Sont-elles  bien  le  fond  môme  de  cette  loi  ? 

La  nature  physique  est-elle  étrangère  à  cette  loi?  ou  bien  la 
bienfaisance  serait-elle  comme  le  sol  même  de  l'Egypte  un  pré- 
sent du  Nil  ?  Peut-être  ne  jugera-t-on  pas  trop  paradoxal  de  le 
soutenir. 

Ce  n'est  ni  leur  bon  plaisir,  ni  des  spéculations  abstraites  qui 
ont  dicté  aux  sages  égyptiens  leurs  principes  de  morale,  mais 
l'observation  du  milieu  social  où  ils  vivaient  ;  et  l'on  ne  peut  nier 
l'action  directe   du  miheu  physique,  du  sol  et  du  climat  sur  la 
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constitution  de  la  société  égyptienne.  Le  terrain  limoneux  de  la 
yallée  invitait  ses  habitant?,  à  Fagriculture  et  les  rendait  séden- 
taires ^  La  configuration  du  pays  et  le  régime  du  fleuve  impo- 
saient certains  groupements  ;  le  village  s'établissait  sur  un  tertre 
pour  mettre  gens  et  biens  à  l'abri  de  l'inondation  ;  la  distance 
facile  à  franchir  à  pied  ou  en  barque  dans  les  deux  sens,  sans 
laisser  abandonné  le  logis  pendant  la  nuit,  échelonnait  le  long  du 
fleuve  les  villes,  centres  de  marché,  de  défense  contre  les 
pillards  du  désert,  puis  de  culte  et  d'administration  civile.  La 
périodicité  des  inondations  donnait  l'idée  de  la  règle  immuable  et 
inéluctable  et  contribuait  à  établir  dans  la  société  un  ordre  régu- 
lier :  pour  construire  des  digues,  creuser  des  canaux,  distribuer 
l'eau  d'étage  en  étage,  sans  surabondance  ni  pénurie,  il  ne  suffit 
pas  du  travail  individuel,  il  faut  l'association  des  etïorts  et  dans 
celle-ci  la  direction.  Les  groupements,  ainsi  formés  par  des 
causes  naturelles,  ne  subsisteraient  pas  dans  l'anarchie  ;  le  chef 
hiérarchique  étant  un  organe  nécessaire  à  la  vie  sociale,  le  besoin 
le  crée  :  la  nature  subordonne  les  enfants  au  père,  puis  les  familles 
au  chef  du  bourg,  les  bourgs  au  chef  du  nome,  et  les  pouvoirs 
féodaux  au  pharaon  unique,  quand  le  pouvoir  central  est  assez 
fort  pour  étendre  partout  son  autorité  avec  ses  services.  La  soli- 
darité des  paysans  dun  bourg,  des  bourgs  dun  nome  entre  eux, 
des  nomes  avec  tout  le  pays,  et  celle  des  inférieurs  avec  leurs 
supérieurs  et  réciproquement,  l'obéissance  de  chacun  à  un  chef  et 
la  subordination  du  chef  irresponsable  aux  intérêts  de  ses  subor- 
donnés :  A'oilà  les  exigences,  les  leçons  morales  de  la  nature  nilo- 
tique.  Les  titres  qu'étalent  les  subalternes  ne  sont  pas  des  parures 
fantaisistes  :  ils  assignent  à  chacun  sa  place  dans  linnombrable 
armée  des  fonctionnaires  qui  se  partagent  le  travail  des  champs. 
Des  travaux  plus  importants  exigent  un  pouvoir  d'un  ressort  plus 
large  :  le  chef  de  bourg  dirige  une  corvée  ;  des  chefs  de  plus  en 
plus  élevés  combineront  les  corvées,  les  étendront  au  pays  tout 
entier  et  en  tireront  le  maximum  d'effet  utile.  Ainsi  les  besoins 


1  Maspero,  h.  Or..  I,  C7-70.  Cl'.  P.  S.  GmAKo,  L'agriculture  etc..  Description  de  l'Eg., 
t.  xvn  ;  Ghèlu,  le  Nil,  le  Soudan,  l'Egypte,  1891. 
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de  la  terre  nourricière  enchaînent  toute  la  hiérarchie,  depuis  le 
gardeur  d'oies,  depuis  le  chef  de  ferme,  en  passant  par  tous  les 
collecteurs,  gardiens  de  greniers  et  surveillants,  que  crée,  faute 
de  numéraire,  la  nécessité  de  prélever  les  impôts  en  produits  agri- 
coles, jusqu'aux  nomarques,  au  directeur  de  tous  les  pays  du 
midi  et  du  nord,  au  pharaon,  gardien  suprême  de  la  justice  et 
suprême  dispensateur  de  la  vie,  clef  de  voûte  de  l'édifice  moral 
comme  de  l'édifice  social,  vraiment  fils  du  Soleil  et  créature  du 
Nil.  L'invention  de  la  géométrie,  selon  les  anciens,  eut  pour 
cause  les  inondations  du  NiP  ;  mais  elle  n'a  été  qu'un  moyen 
d'abréger  la  répartition  des  terres  qui  était  une  des  nécessités  de 
la  culture  et  une  des  premières  formes  de  la  justice  distributive. 
Le  Nil  créa  donc  en  Egypte  la  justice  et  la  morale  comme  la  géo- 
métrie. 

Les  nécessités  qui,  dès  l'origine,  pèsent  sur  la  constitution  de 
la  morale,  art  ou  science,  ne  sont  pas  seulement  d'ordre  topogra- 
phique, géologique  ou  climatérique,  mais  aussi  d'ordre  biolo- 
gique, physiologique  et  psychologique.  Entre  la  nature  brute  et 
moi,  il  y  a  des  intermédiaires.  Pour  l'individu,  la  nature  exté- 
rieure comprend  les  autres  êtres  vivants  et  pensants  tout  aussi 
bien  que  le  climat,  le  sol  et  les  objets  inanimés.  De  leur  part 
s'exercent  sur  l'homme,  aussi  primitif  qu'on  le  suppose,  des  in- 
fluences et  des  réactions  que  ne  produisent  aucune  habitude 
acquise,  aucune  hérédité,  pas  plus  qu'aucun  choix  arbitraire  de 
l'intelhgence  ou  du  cœur.  Là  aussi  l'homme,  dans  sa  formation 
morale,  se  heurte  à  la  force  des  choses.  Là  aussi  la  loi  morale  se 
fonde  objectivement. 

La  nature  établit,  entre  forts  et  faibles,  des  rapports  qu'on  ne 
peut  cfoncevoir  renversés.  Le  fort  n'implore  le  faible  que  si,  en 
des  circonstances  données,  il  se  trouve  moins  heureux,  moins 
riche,  moins  fort  que  lui,  s'il  devient  le  faible  à  son  tour.  Pour 
qu'on  arrive  à  prendre  comme  roi  un  enfant,  il  faut  une  longue 
série  de  combinaisons  des  principes  sociaux.  Les  parents  ne  de- 

1  HÉRODOTE,  II,    109  ;  DlODORE,    I,   81. 
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mandent  pas  la  vie  et  la  nourriture  au  nouveau-né  ;  le  fils  en 
pleine  maturité  ne  compte  pas  sur  l'aide  du  père  devenu  vieillard 
caduc.  La  subordination  de  l'enfant  et  l'assistance  par  les  parents 
dérivent  d'une  logique  immanente.  Mais  à  quelles  limites  cessent- 
elles  pour  l'adolescent  ou  l'adulte?  quand  est-ce  que  l'âge  inter- 
vertit les  rôles?  D'autres  principes  interviennent;  les  circonstances 
varient  à  l'infini  :  c'est  pourquoi  le  cours  d'un  ruisseau  ou  un 
degré  d'élévation  vers  le  pôle  modifieront  la  législation  et  la 
conception  de  la  piété  filiale  et  de  l'autorité  paternelle. 

Les  coutumes  et  les  lois  positives  sanctionnent  d'abord  la  force 
des  choses  ;  elles  ne  s'en  distinguent  et  ne  se  diversifient  entre 
elles  que  lorsque  se  sont  présentés  des  cas  de  conscience  embar- 
rassants, des  conflits  d'intérêts  ou  des  conflits  de  devoirs.  Mais 
dans  cette  diversité  même  on  peut  observer  que  des  causes  iden- 
tiques produisent  les  mêmes  effets  et  inversement.  Ainsi  des 
droits  de  la  femme.  Dans  l'Inde,  en  Grèce,  à  Rome,  la  femme  est 
exclue  de  la  cité  parce  qu'elle  l'est  de  la  religion*  :  ce  sera 
l'éternelle  mineure.  En  Egypte,  au  contraire,  elle  participe  au 
culte  de  la  famille  et  continue  celle-ci;  mère,  elle  devient  Osiris; 
reine  elle  enfante  des  rois  :  en  conséquence  elle  sera  l'égale  du 
mari  et  du  père,  et  jouira  de  toute  capacité  civile,  en  personne 
libre.  La  logique  dispose;  Thomme  exécute. 

La  loi  du  talion  est  un  cas  particulier  d'un  de  ces  principes 
fondamentaux  de  la  nature  morale  que  l'on  peut  comparer  à  cer- 
tains principes  fondamentaux  de  la  nature  physique.  Rien  ne  se 
perd;  toute  force  se  transforme,  mais  demeure  constante;  la 
pierre,  le  rayon  lumineux,  l'onde  sonore  qu'arrête  une  surface 
impénétrable,  rejaillissent,  se  réfléchissent  ou  se  répercutent 
suivant  des  lois  mathématiques.  De  même  tout  acte  humain  a  une 
répercussion  dans  les  sentiments,  l'attitude,  la  conduite  d'autrui 
à  l'égard  de  son  auteur.  L'instinct  de  conservation  prime  toute 
idée,  commande  les  réflexes,  inspire  la  fuite  de  la  douleur  et  la 
recherche   de   l'utile  et  de  l'agréable;  il  force  d'aimer  qui  fait 

*  Cf.  FusTEL  DE  GouLANGEs,  La  ctté  autiquc. 
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jouir,  haïr  qui  nuit  et  fait  souffrir.   La  conduite   de   l'individu 
éveille,  pour  ainsi  dire,  dans  rhumanité  des  harmoniques  aussi 
nécessaires  que  l'écho  ou  que  les  combinaisons  chimiques.  L'opi- 
nion même,   qu'on  a  nommée  reine  du  monde,  n'use,  à  propos 
des  principes,  ni  des  caprices  féminins,  ni  du  bon  plaisir  royal  ; 
elle  juge  unanimement  d'après  l'intérêt  général  et  ne  divague  que 
sur  les  détails  d'application.   La  terre,  à  qui  Ton  fait  produire 
plus  que  le  rendement  normal,  s'épuise  et  ne  donne  plus  rien  :  à 
ne   lui   rien  restituer,  on   commet  une   sorte   de    malhonnêteté 
envers  la  nature  physique  ;  mais  le  coupable  en  est  la  première 
victime  par  une  sorte  de  sanction  infaillible.  L'humanité  a  aussi 
ses  réactions  nécessitées.  La  violence  provoque  la  violence;  le 
meurtre  et  le  vol  suscitent  défense,  haine  et  vengeance:  toute 
victime  devient  un  ennemi  :  œil  pour  œil,   dent  pour  dent.   Les 
malversations  du  supérieur  épuisent  l'activité  et  la  bonne  volonté 
des  inférieurs,  et  engendrent  la  famine,  les  grèves,  les  émeutes. 
Au  contraire,  la  douceur  engendre  la  douceur;  la  reconnaissance 
ne  peut  naître  que  des  bienfaits;  le   dévouement   de   l'humble 
s'attache  aux  mérites,  réels  ou  préjugés  du   maître.  L'échange 
de    services    entre   hommes,    assistance  et  protection  des  forts, 
obéissance  et  travail  des  faibles,  prévient  les  maux  qui  nécessai- 
rement résulteraient  d'une  perpétuelle  et  universelle  lutte  pour  la 
vie.    C'est  une   loi   sociale   et    morale    imposée   par    la   nature, 
comme  ralternance  des  cultures  est  une  loi  agricole,  comme  la 
périodicité  de  la  nutrition  et  la  solidarité  des  organes  d'un  corps 
vivant  sont  des  lois  physiologiques.  On  peut  enfreindre  ces  lois, 
mais   non   sans   en   subir  les   conséquences.    La   solidarité    des 
hommes,  le  penchant  à  la  réaHser  en  associations,  ses  effets  favo- 
rables  à  la  vie  sociale,  tout  autant  que  la   concurrence  et   ses 
effets,  sont  œuvres  de  la  nature. 

A  défaut  de  la  nature  physique  de  leur  pays,  dont  nous  ne 
nions  pas  l'influence,  la  nature  psychologique  de  l'humanité 
offrait  donc  à  la  réflexion  des  Égyptiens  la  loi  de  bienfaisance 
qu'ils  en  ont  dégagée.  Ils  ont  envisagé  autour  d'eux  les  consé- 
quences naturelles  des  vertus  qu'ils  prônaient,  des  vices  qu'ils 
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abominaient.  Pas  plus  que  nous  modernes,  ils  n'ont  dit  :  «  Il  faut 
»  ôtre  bienfaisant,  parce  qu'on  jouira  sûrement  de  la  reconnais- 
»  sance  »  ;  car  de  par  le  monde,  il  y  eut  toujours  des  ingrats,  et 
ils  ne  l'ignoraient  pas.  Mais  ils  se  seraient  gardés  de  dire  :  «  Il  y 
»  a  des  ingrats,  donc  la  bienfaisance  est  une  duperie  et  contrarie 
»  la  nature  »  ;  car  ils  savaient  que  la  gratitude  existe,  et  ils  ont 
noté  sur  leurs  stèles,  que  nous  lisons  encore,  bien  des  cas  où 
Taffection  récompensait  la  bonté.  Ils  ont  loué  et  la  bienfaisance 
et  la  gratitude.  Ils  ont  recommandé  l'une  et  l'autre  sans  proposer 
à  la  bienfaisance  pour  unique  objet  d'obtenir  la  gratitude,  à 
celle-ci  de  capter  les  bienfaits.  Seulement,  ils  ont  reconnu,  et 
nous  ne  pouvons  méconnaître  que  la  gratitude  répond  matériel- 
lement à  la  bonté,  comme  l'écho  à  l'appel,  et  qu'elle  y  trouve  son 
explication  complète,  tandis  que,  pour  expliquer  l'ingratitude,  il 
faut  recourir  à  d'autres  mobiles,  étrangers  à  l'acte  qui  la  pro- 
voque. Ils  se  sont  plus  ou  moins  nettement  rendu  compte  que  la 
reconnaissance,  utile  pour  exciter  la  bonté,  l'encourage  à  la  ré- 
cidive et,  par  là,  contribue  au  bien  général,  duquel  la  bienfai- 
sance constitue  un  facteur  nécessaire.  Ils  aimaient,  en  effet,  à 
conclure  une  biographie  en  montrant  le  bonheur  éclore  tout 
autour  de  l'homme  vertueux. 

Ce  n'est  pas  artificiellement,  ou  par  quelque  accoutumance, 
que  les  vertus  de  chaque  homme  font  le  bonheur  des  autres  et 
les  vices  leur  malheur.  La  loi  morale  qui  prescrit  les  uns  et  inter- 
dit les  autres  n'a  rien  d'arbitraire  et  se  fonde  sur  les  réactions 
naturelles  des  actes  et  des  sentiments.  On  peiit  même  observer 
que,  en  remontant  vers  les  origines,  on  saisit  des  excès  de  l'ap- 
pétence de  la  nature  humaine  pour  la  bonlé.  N'est-ce  pas  un  de 
ces  excès,  par  exemple,  que  le  fétichisme,  divinisant  tout  animal 
ou  tout  objet  en  qui  Ton  supposait  une  intention  et  un  pouvoir 
bienveillant?  La  loi  morale  n'existe  pas  parce  qu'il  a  plu  à  un 
homme  ou  à  un  peuple  de  la  formuler  ou  de  la  suivre,  mais 
parce  qu'elle  ne  pouvait  pas  ne  pas  être.  Que  si  elle  n'a  été  for- 
mulée qu'à  telle  ou  telle  date  relativement  récente  dans  la  vie  de 
l'humanité,  du  moins  elle  ne  pouvait  pas  être  formulée  en  près- 


654  CONCLUSIONS 

criptions  opposées.  En  effet,  il  serait  contradictoire,  il  Ta  toujours 
été,  de  supposer  que  la  bonté  ne  fût  pas  bonne  et  le  mal  mauvais, 
que  les  hommes  préférassent  les  objets  qui  ne  leur  causent  que  souf- 
frances aux  objets  contraires,  et  quils  aimassent  mieux  vivre  avec 
des  loups  et  des  ours  qui  les  dévorent  qu'avec  des  êtres  sociables 
et  bons  qui  leur  rendent  la  vie  douce.  Pour  renverser  ces  bases 
de  la  morale,  il  faudrait  changer  non  seulement  la  raison,  qui 
condamne  ces  contradictions,  mais  lïnstinct  qui  les  repousse,  et 
la  vie  même,  plus  essentielle  encore  que  la  raison  à  l'être  humain  \ 

La  nature  nous  impose,  avec  l'existence,  les  notions  de  bien  et 
de  mal.  Elle  fait  de  la  vertu,  et  particulièrement  de  la  bienfai- 
sance, la  loi  du  développement  de  la  vie  humaine.  L'intérêt  gé- 
néral est  son  but;  l'intérêt  personnel,  une  invite  qu'elle  adresse 
à  l'individu,  pour  qu'il  prenne  sa  part  de  la  vie  universelle  en  se 
conformant  à  la  loi  générale  sous  peine  de  subir  les  réactions  inévi- 
tables. Le  devoir  est  l'expression  subjective,  sentie  ou  raisonnnée, 
sous  forme  impérative,  de  ce  qu'il  est  nécessaire  défaire  et  de  vou- 
loir pour  produire  en  soi  et  hors  de  soi  la  plus  grande  somme  de  vie 
et  de  bonheur.  Loin  même  que  l'autonomie  absolue  de  la  volonté 
soit  Tidéal  moral  de  l'homme,  une  conscience  autonome  sans  code 
objectif  serait  un  monstre  dans  la  nature  :  la  loi  morale  n'aurait 
de  valeur  que  parce  qu'elle  fait  partie  de  la  nature,  qu'elle  tient  à 
l'essence  des  choses,  qu'elle  exprime  leurs  relations  universelles 
et  permanentes. 

La  morale  égyptienne,  aspect  particulier,  localisé  sur  la  terre  et 
dans  le  temps,  de  la  morale  universelle  serait  donc,  en  somme, 
un  produit  nécessaire  de  la  nature  des  choses. 


Pousserons-nous  plus  avant?  Nous  demanderons-nous  qu'est-ce, 


•  «  Il  est  une  base  indubitable  que  nul  scepticisme  n'ébranlera  et  où  l'homme  trou- 
»  vera  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  le  point  fixe  de  ses  incertitudes  :  le  bien,  c'est  le  bien; 
»  le  mal,  c'est  le  mal.  Pour  haïr  l'un  et  pour  aimer  l'autre,  aucun  système  n'est  néces- 
»  saire,  et  c'est  en  ce  sens  que  la  foi  et  l'amour,  en  apparence  sans  lien  avec  l'intelli- 
»  gence,  sont  le  vrai  fondement  de  la  certitude  morale  et  l'unique  moyen  qu'a  Thomme 
»  de  comprendre  quelque  chose  au  problème  de  son  origine  et  de  sa  destinée.  »  (Renan, 
Essais  de  morale  et  de  critique). 
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en  dernière  analyse,  que  la  nature?  Qu'est-ce  que  cette  loi  anté- 
rieure à  toute  habitude  et  qui  n'est  pas  une  première  habitude? 
qu'est-ce  que  cet  ordre  universel,  inhérent  à  l'essence  des 
choses? 

Ces  questions  nous  mettent  en  pleine  métaphysique  et  dépas- 
sent de  plus  en  plus  les  données  historiques  dans  lesquelles 
nous  encadrions  nos  recherches  des  origines  et  même  les  hypo- 
thèses les  plus  aventureuses.  Si  quelque  réponse  semble  utile 
pour  couronner  tout  ce  travail,  au  moins  me  sera-t-il  permis 
d'être  bref  en  pareille  matière. 

La  nature,  force  ou  logique  des  choses,  explique-t-elle  vraiment 
quoi  que  ce  soit?  Qu'est-ce  d'autre  qu'un  mot  commode  pour  ré- 
sumer notre  connaissance  du  monde  et  de  ses  lois  ?  Mais  expliquer 
les  lois  par  la  nature,  n'est-ce  pas  dire  que  les  choses  sont  néces- 
saires parce  qu'elles  existent,  ou  enfin  tout  au  plus  qu'elles  sont 
nécessaires  parce  que  nécessaires?  La  force  des  choses  est  une 
simple  constatation  ;  comme  explication,  c'est  plus  vaste  mais 
non  plus  valable  que  la  vertu  dormitive  de  l'opium.  Simple 
tautologie  ! 

Notre  raison  n'explique  pas  la  nature.  Elle  n'a  créé  ni  le 
monde  ni  ses  lois  ;  elle  n'a  pas  assisté  à  ses  origines.  Elle  se 
contente  de  forger  des  hypothèses  dont,  par  des  retouches  succes- 
sives, les  conclusions  se  rapprochent  de  plus  en  plus  des  effets 
apparents  des  causes  naturelles.  Pratiquement  cela  suffit.  Mais  la 
réalité  est  indépendante  des  lois  que  la  raison  lui  assigne,  comme 
le  visage  l'est  du  miroir  qui  le  reflète,  bien  ou  mal. 

Qu'à  la  rigueur  on  regarde  les  lois  mathématiques  comme  de 
pures  créations  subjectives  de  la  raison,  car  la  nature  n'en 
fournit  pas  les  éléments,  lignes  ou  nombres  !  Mais  les  lois  phy- 
siques ne  sont  pas  des  constructions  logiques;  la  déduction  y  fait 
fiasco  ;  elles  se  fondent  sur  l'observation  qui  suppose  une  réalité 
externe  forçant  notre  raison.  L'obligation  morale,  pas  plus  que 
la  nécessité  physique,  ne  s'explique  sans  une  réalité  distincte  de 
la  conscience  comme  de  la  raison.  C'est  la  nature  qui  nous  crée  ; 
et  non  pas  nous  la  nature. 
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La  nature  est-elle  œuvre  du  hasard?  Est-ce  par  hasard  que  la 
bonté  aide  et  réjouit,  que  le  cœur  bat,  que  2  -|-  2  ==  4?  Dans 
l'infinité  des  mondes  possibles,  notre  monde,  ordonné  par  les  lois 
que  nous  reconnaissons,  a  une  place;  et  il  a  une  chance,  au  cours 
de  l'infinité  des  temps,  pour  se  réaliser  une  fois  et  même  une 
infinité  de  fois,  de  même  que,  étant  donné  un  nombre  infini  de 
lettres  grecques,  doit  se  réaliser  la  combinaison  qui  se  lit  dans 
l'Iliade  d'Homère.  Mais,  à  l'instant  où  nous  vivons,  il  est  invrai- 
semblable que  nous  ayons  affaire  à  un  tel  monde  ordonné  par  le 
hasard,  car  pour  une  fois  qu'il  réaliserait  cette  combinaison,  une 
infinité  de  mondes  différents  auraient  chacun  autant  de  chances 
de  réalisation.  L'hypothèse  du  monde  œuvre  du  hasard  est  abso- 
lument anti-scientifique.  La  science  vit  en  effet  sur  ce  postulatum 
que  le  monde  obéit  à  des  lois  stables,  et  l'hypothèse  du  hasard 
nous  laisse  incertains  si,  dans  l'instant  qui  suit  l'instant  présent, 
au  monde  en  apparence  ordonné  par  des  lois  ne  va  pas  succéder 
le  chaos  ;  ou  plutôt,  elle  nous  donne  une  quasi-certitude  qu'il  en 
sera  ainsi,  la  persistance  du  monde  ordonné  étant  infiniment  peu 
probable.  Parmi  les  hypothèses  scientifiques,  celle  de  l'évolution 
répugne  peut-être  plus  que  toute  autre  à  l'hypothèse  fondamentale 
du  hasard.  L'évolution  n'est  pas  la  succession  d'états  incohérents, 
mais  le  développement  de  causes  qui  s'enchaînent;  elle  suppose 
donc  non  seulement  un  unique  ordre  du  monde,  subsistant  du 
moment  qu'il  a  une  fois  commencé  d'être,  mais  plusieurs  qui  se 
coordonnent  en  se  succédant  pour  amener  l'ordre  actuel,  et  par 
delà  peut-être  quelque  ordre  inconnu  et  encore  insoupçonné. 

Pratiquement,  il  n'est  pas  un  seul  homme  qui  croye  à  l'empire 
absolu  du  hasard  et  agisse  en  conséquence  :  on  abandonne  bien  à 
la  fortune  ou  à  la  chance  des  événements  que  la  prudence  déses- 
père de  régler  ;  mais  il  n'est  personne  par  exemple  qui  ne  mange 
en  vue  de  soutenir  sa  vie. 

Reste  l'hypothèse  Dieu.  On  nomme  «  Dieu  »  une  cause  pre- 
mière, intelligence  infinie  et  volonté  toute  puissante,  tout  en 
sachant  que  intelligence  et  volonté  ne  sont  là  que  des  métaphores 
à  l'usage  de  notre  raison  finie  qui  a  besoin  de  mots  et  de  compa- 
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raisons  pour  désigner  l'objet  de  sa  pensée.  Monde  matériel  et  lois 
cosmiques,  physiques  ou  chimiques,  vie  et  lois  physiologiques, 
raison  et  lois  mathématiques  ou  logiques,  conscience  et  lois 
morales,  Dieu  crée  tout,  ordonne  tout,  rend  toute  loi  nécessaire  : 
c*est  le  lieu  géométrique  de  toute  explication  suprême.  Les 
sciences  diverses  se  passent  de  cette  hypothèse,  parce  quelles  ne 
discutent  pas  leur  propre  légitimité  et  partent  toutes  du  postulat 
de  l'existence  de  lois  à  rechercher.  Elle  les  dépasse.  Scientifi- 
quement, elle  ne  se  prouve  point,  mais  aucune  autre  hypothèse 
primordiale  ne  se  prouve  mieux;  si  elle  n'était  pas  acceptable, 
aucune  autre  ne  le  serait  davantage. 

Dieu,  en  tant  que  justice  absolue,  échappe  à  la  raison  d^ 
l'homme,  comme  il  lui  échappe,  en  tant  que  vérité  absolue. 
Cependant  il  est  le  fondement  de  toute  vie  morale,  comme  de 
toute  vie  rationnelle.  Sans  lui,  les  principes  de  la  raison,  quoiqup 
invinciblement  enracinés  en  nous  et  même  précisément  à  cause 
de  cela,  ne  sont  qu  une  illusion  invincible.  Sans  lui,  l'impératif 
catégorique  de  la  conscience  n'est  qu'une  duperie  irrémédiable. 
Sans  lui,  l'unité  foncière  de  toutes  les  lois  de  la  pensée  et  de  la 
vie,  le  lien  secret  des  ordres  moral,  psychique,  physique,  cos- 
mique, l'existence  de  la  nature  et  la  nôtre,  ne  sont  que  rêveries 
vaines.  Lui  seul  a  pu  nous  créer  et  créer  la  nature,  de  telle  sorte 
que  toutes  les  phases  de  son  évolution  et  de  la  vie  du  genre 
humain  enfoncent  en  nous  l'adhésion  instinctive  à  cette  règle  : 
«  Soyez  justes  et  bons;  ainsi  aurez-vous  le  plus  de  chance  de 
»  trouver  le  bonheur  dans  la  conformité  avec  la  nature  et  son 
»  directeur  mystérieux.  » 

Les  Égyptiens  soudèrent  intimement  la  morale  à  la  rehgion.  Et 
ils  eurent  raison.  Leur  dieu  le  plus  populaire,  Osiris,  reçut  le  nom 
&'Ounnofîi\  «  l'Etre  bon  »,  et  n'admit  en  son  paradis  que  les 
âmes  reconnues  pures  après  jugement.  Leur  dieu  suprême, 
Amon-Rà,  fut  invoqué  comme  le  protecteur  du  faible  et  le  redres- 
seur de  toute  injustice  sociale.  Sans  doute  leur  rehgion  n'est  pas 
uniquement  une  transposition,  une  métaphore  de  la  morale  :  elle 
a  d'autres  origines;  mais  souvent,  et  de  plus  en  plus,  au  cours 
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des  siècles,  elle  en  joua  le  rôle.  C'était  mettre  la  morale  sous 
Tégide  de  la  puissance  la  plus  respectée,  môme  des  détenteurs  de 
la  force.  C'était  indiquer,  sans  discussion  métaphysique  et  inac- 
cessible à  la  foule,  que  Tobligation  morale  se  fondait  sur  la  nature 
et  la  raison,  sur  la  réalité  la  plus  profonde. 

Ne  nions  pas  les  défectuosités  de  la  morale  des  Égyptiens,  la 
plus  haute  cependant  et  la  plus  humaine  de  l'antiquité  ;  ne  nions 
pas  les  faiblesses  de  leur  théologie  tout  embrumée  encore  de  poly- 
théisme et  d'anthropomorphie.  Ne  les  exagérons  pas  cependant, 
ainsi  que  les  Pères  de  lEgUse  qui  n'y  dénoncèrent  que  monstruo- 
sité, comme  Lactance  ne  voyait  en  Marc-Aurèle  qu'un  tyran  cruel: 
tactique  de  guerre,  justice  de  polémique  analogues  à  celle  de 
Mably  et  de  Voltaire,  attribuant  à  l'Église  chrétienne  les  cruautés 
de  Pizarre  et  autres  conquistadores.  La  morale  des  Égyptiens, 
leur  reUgion,  l'interdépendance  entre  l'une  et  l'autre,  qu'ils  éta- 
blirent par  l'évolution  lente  et  progressive,  objet  de  notre  étude, 
et  dont,  au  contraire,  des  penseurs  modernes  s'efforcent  de  se 
délivrer,  furent  véritablement  de  brillantes  conquêtes  de  la  pensée 
humaine. 


* 


Qu'on  ne  cherche  pas  dans  les  pages  qui  se  terminent  ici  la 
prédication  d'un  idéal  moral  inédit,  ou  une  solution  neuve  à  la 
question  sociale,  pas  plus  que  l'apologie  absolue  de  l'Egypte 
ancienne  !  J'ai  voulu  montrer,  par  l'exemple  de  l'Egypte,  que  l'his- 
toire permet,  sans  mépriser  le  passé,  de  ne  point  placer  l'idéal  à 
l'origine  et  de  regarder  le  progrès  comme  la  loi  du  monde  quand 
rien  n'arrête  son  développement  normal.  Tout  au  plus  reconnaî- 
trait-on de  ci  de  là  quelques  leçons,  quelques  avertissements  de 
ne  point  retomber  dans  des  erreurs  reconnues  et  de  ne  point  faire 
revivre  des  solutions  surannées,  des  formes  mortes,  des  tentatives 
décevantes.  Qu'on  juge  si  j'ai  réussi  dans  cet  essai  d'appliquer 
l'hypothèse  de  l'évolution  à  un  cas  antique  et  splendide  de  l'his- 
toire des  idées  humaines  et  des  mœurs  ! 
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1° 


INDEX  NOMINUM 

(Bibliographie  des  textes  anciens  1  ) 


Aamaatour,  ville  d'Egypte  :  voir  Atéfi, 

Aart,  gouverneur,  ami  unique,  vi«  d.  : 
Saqqarah  {M.M.C.,  1,  200-201).  —  Page  324. 

Abahouda  (Gebel-Addéh),  Nubie  :  Tem- 
ple-Spéos  d'Amoa-Râ  et  Thot  par  Harm- 
habi  (L.  D.,  III,  122).  —  P.  127. 

Abbott  (Papyrus)  :  affaire  de  la  nécro- 
pole sous  Ramsès  IX,  xx»  d.  :  Br.  M. 
n»  10221  (BiRCH,  Sel.  P.,  II,  1-8;  avec  Cha- 
BAs,  R.  Arch.,  1858,  p.  257-281  [=  B.  Eg., 
IX,  273-305]  ;  Chabas,  Mél.,  1870,  III,  1-172  ; 
Maspero,  Enquête  judiciaire,  1869  [Mém. 
Ac.  I.B.-L.,  1874];  H.  Or.,  II,  562;  Lauth; 
Sitzb.  Bayer.  Akad.  1871,  707-755;  de 
HoRRACK,  liée.  Past,  1»  s«,  1881,  XII,  101- 
115  ;  BuDGE,  Eg.  reading  Book,  1888, 
p.  IX  et  177-194  ;  —  Cf.  Erman,  Gerichts- 
verfahren,^.  ^.,1879,81-83,148-152;  ^g. 
156-158, 190-200,  etc.;  Brugscu,  yii>.,  313-314  ; 
Capart,  Droit  pénal,  1900  ;  Spiegelberg, 
Rechtswesen,  1892  :  Revillout,  Actions, 
1897  ;  Breasted,  A.  Rec.,  IV,  252-264). 
—  P.  :  247,  278,  281,  283,  288-289',  293, 
295,  296,  297,  300,  805,  306,  307,  308,  309, 
311,  312,  393,  443,  482,  490,  517,  534,  565, 
567,  600,  603,  620. 

Abd-el-Qournah  :  voir  Cheikh-Abd-el- 
Qournah. 


Abdlkhipa  (Ardou-Khiba),roi  de  Jérusa- 
lem :  Lettres  à  Aménôthès  III  :  6  ou  7  ta- 
blettes de  Tell-el-Amarna  :  Berlin,  n»- 1601, 
1642-46,  2709,  et  Caire  (Zimmern,  Zeit.  f. 
Assyriologie,  VI.  245-263  ;  Z.  des  Palœs- 
tina-Vereins,  XIII,  142  sqq.;  Winckler, 
Verzeichniss,  n»  126-130  [jE.  Z.,  1889,  56]; 
Thontafelfund,  1898,  n»*  103-106,  174,  199, 
p.  105-108,  145,155;  Halévv,  J.  As.,  XVIII, 
517-531,  n°»  102-106  ;  Rev.  Sém.,  1893,  I, 
13-24  ;  Knudtzon,  El-A.  Tafeln,  n»»  285- 
291,  p.  856-878).  —  P.  212. 

Abimilki  (Abicharri),  roi  de  Tyr  :  10  let- 
tres au  roi  :  Tablettes  de  Tell-el-Amarna  : 
2  au  Caire,  4  à  Londres,  3  à  Berlin,  1  coll. 
Chassinat  (Budge,  T  el  A.  Tablets,  u"»  28- 
31;  Winckler,  Veirzeichniss,  n»«  144-148 
[^.  Z.,  1889,  57];  Thontafelfund,  n"»  98- 
99,  162,  228,  231;  Halévy,  J.  As.,  1891, 
XVIII,  510-513,  n»*  98-99;  Rev.  Sém.,  1893. 
I,  305-312,  nos  ^66-9;  Knudtzon,  El-Am. 
Tafeln,  n»»  146-155,  605-639).  —  P.  212. 

Abou,  chef  du  mystère.  xi«  d.  :  Abydos  ; 
Turin  n»  107  (Maspero,  R.  Tr.,  III,  115- 
117).  —  P.  612. 

Aboutig,  Basse-Eg.  :  voir  Hora  (statue). 

Abou-Simbel  :  voir  Ibsamboul. 

Abousir  :  voir  Amden. 


'  Ceci  ne  prétend  pas  contenir  la  bibliographis  de  toute  la  matière  égyptologique,  mais  seulement  des  textes  cités  au 
Ç'T*?,"  VO'"™e-  Ei'core  pour  chaque  texte  n'y  a-t-il  point  de  référence  à  toute  citation,  traduction  ou  discussion  de 
aetail.  loutelois  on  a  cru  bon  et  utile  de  ne  pas  se  borner  à  des  renvois  aux  seules  publications  des  textes  en  fac- 
simile  ou  transcriptions.  Dans  chaque  article,  les  premières  références  indiquent  les  publications  de  textes  avec  ou 
sans  traductions  ;  les  dernières,  des  études  diverses.  Les  derniers  chitlres  renvoient  aux  pages  du  présent  vulume  Les 
astérisques  signalent  les  citations  hors  texte  ou  en  notes  de  quelque  étendue  et  quelques  analyses.  Pour  les  abréviations 
se  reporter  a  la  fin  de  la  prélace  et  au  1'  index.  Les  noms  sont  ceux  des  localités  où  les  monuments  ont  été  ériges' 
trouves  ou  conservés,  et  ceux  des  auteurs,  dédicateurk  anciens,  ou  épouymes  modernes,  à  l'exclusion  des  person- 
nages nommes   dans   le  texte   et    des   écrivains    modernes. 
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TEXTES   ANCIENS 


Abydos  (Descr.  de  l'Eg.,  II,  x,  Jomard, 
20  p.  ;  pi.  IV,  33-37)  : 

i"  Préhistorique  :  tombeaux  royaux, 
sceaux,  etc.  (Amélineau,  Nouvelles  fouilles, 
1896-1902  ;  Culte  des  rois,  1906  [/.  As.,  VII, 
233-272]  ;  Prolégomènes,  1909  ;  de  Morgan, 
Recherches,  II,  1897  ;  Pétrie,  Royal  Tombs, 
1900-1901;  Abydos,  1902-1904;  Hisiory, 
1903  ;  MacIver,  El  Amrah  and  Abydos, 
1902.  Cf.  Maspero,  R.  Crit.,  1897,  I,  115  ; 
II,  438  ;  1901,  I,  382;  Breasted,  Hist.,  1906  ; 
etc.).  —  Voir  Azab,  Narmer.  —  P.  20,  62, 
150. 

2»  Grand  temple  de  Séti  I"  (Mariette, 
Abydos,  I,  1869;  Voyage  H^<=  Eg.,\,  pi.  19- 
34  ;  Gaulfield-Petrie,  Temple  of  the  kings 
at  Ab.,  1902  ;  ScHiEFER,  Mysterien  des 
Osiris  in  Ab.,  1904)  : 

A.  Façade  :  Inscr.  dédicatoire  de  Ram- 
sès  II  (Mariette,  A.,  I,  pi.  5-9;  Maspero, 
Essai  sur  l'inscr.,  1867  ;  Rev.  crit.,  1870, 
II,  33-41  ;  Lauth,  Sesostris-text  [Z.  der 
Morg.  Ges.,  XXIX,  456-482]  ;  Brugsch, 
Gesch.,  479-490  ;  Wiedemann,  ^g.  Gesch., 
418-420  :  Bre-^sted,  A.  Rec,  III,  102-117). 
—  P.  14,  13,  16,  18,  21,  23,  29,  33,  34, 
39,  42,  43,  43,  46,  53,  54,  62,  73',  95,  117, 
127',  207,  228,  230,  234', 233, 373',  374%  381, 
384,  385',  400,  440,  538,  559,  564,  565,  574. 

B.  Salles  hypostyles  (A.,  pi.  10-17,  24- 
34).—  P.  27,  42,  45,  106,  107,  366,  386,  397, 
399. 

C.  Sanctuaires  voûtés  (A.,ip.  33-76.  Voir: 
Rituel  d'Amon).  —  P.  57. 

D.  Annexes  du  sanctuaire  d'Osiris  (A. 
pi.  20-33).  —  P.  6,  35,  54. 

E.  Autres  salles  (A.,  pi.  35-49,  53).  —  P. 
30,  45,  57. 

F.  Corridor  :    table  des  rois  (A.  pi.  43). 

G.  Escalier  ;  Les  discours  de  Safkhouït 
et  Thot  à  Séti  (A.,  pi.  50-31,  52  ;  Maspero, 
Rev.  Crit,,  1870,  II,  33-41  ;  G.  Ep.,  91-96, 
97-100),  —  P.  13,  16,  18,  45,  94,  109,  126', 
132,  223,  228,  253'. 

3"  Temple  de  Ramsès  II  (Mariette,  A., 
II,  1880,  p.  0-23,  pi.  1-20,  04),—  P.  57. 

A.  2«  table  des  rois  {A.,  18). 

B.  Mur  extérieur  sud  :  charte  de  fonda- 
tion {A.,  II,  pi.  3,  p.  11-12;  Voyage,  I, 
29;  Brugsch,  Rec,  12;  Breasted,  A.  Rec, 
222-223).  —  P.  396,  397,  400',  401. 

4°  Temple  d'Osiris  :  statues  et  stèles 
(^.,11,  p.  26-33,  pi.  21-40  et  65). 

5"  Kom-es-sultan  et  nécropole  :  perles 
(Maspero,  H.  Or.,  I,  393,  n.  1).   —  P.  203. 

6°   Nécropole  et  Chounet-ez-zébib  : 

stèles  (A.,  II,  p.  38-48,  pi.  43-63,  66-68  ;  III, 
Catalogue  des  mon.,  1880)  : 

Anonyme,  chef  de  ville  [Cat.,  n»  544- 
546,  p.  97).  —  P.  473,  478,  506,  507,  510. 

Voir  :  Abou,  Amoni  (Turin),  Amonison- 
bou,  Ikhernofrit,  Mérirà-ânkhnas,  Montou- 


hotpou,  Nakht-Khnoura,    Nebouaïou,  Nés 
ourhéka,  Nofirhotpou,  Ouni,  Pefnifa-Néïth, 
Pépina,  Ransonbi,  Sehotpouabrî,  Si-Hathor. 
Sobek-hotpou,  Tanii. 

7°  Stèles  royales  : 

A.  Ousirkhàou,  v"  à.  Décret  (Pétrie,  A., 

II,  pi.  XIV,  n»  293  ;  pi.  xviii,  cf.  p.  10,  31  ; 
Griffith,  Ibid.,  p.  42;  Maspero,  R.  Tr. 
1904,  XXVI,  236-238.  —  P.  604*. 

B.  Amonemhâït  I"  (Mariette,  A.,  II,  22; 

III,  143,  n»  618).  —  P.  34,  324. 

C.  Thotmès  I"  (M.  J.,  II,  31;  III,  376; 
RouGÉ,  /.  H.,  19-22;  Sethe,  Urk.,  iv,  94- 
103  ;  Breasted,  A.  Rec,  II,  37-40).  —  P.  28, 
50,  71. 

D.  Thotmès  III  (Pétrie,^.,  II,  34  ;  Grif- 
fith, ib.,  44;  Sethe,    Urk.,  IV,   207.  —  P. 

72,  73. 

E.  Ranîsès  IV,  Prière  à  Osiris,  an  IV  : 
Caire  n»  542  (Mariette,  A.,  II,  34-35  ;  Pier- 
RET,  Rev.  Arch.,i%m,2n-2U  et  pi.  vin; 
RouGÉ, /. /T.,  156;  Breasted:  A.  Rec  ,  W , 
227-229).—  P.  9,  28,  45,  52',  60,  62,  74,  79, 
89,  90,  94,  96',  101',  106,  121,  122,  178,  222, 
226,  229,  235,  257,  272,  407,  628. 

F.  Ramsès  IV,  Prière  à  tous  les  dieux, 
date  effacée  :  Caire  n»  603  (Mariette,  A., 
Il,  54-56;  PiEHL,  .«.  Z.,  1884,  37-41;  1885, 
13-19).  —  P.  52,  60,  73,  82,  94,  95,  97,  101', 
122,  224,  226,  257. 

8° Statue  :  Sénouserit  III  (Mariette,  A., 
II,  21  D).  —  P.  398. 

Achké,  en  Nubie  :  voir  Sarrah. 

Achmounéîn,  en  H'«-Egypte  :  Statue  de 
Séti  II,  sous  Ménéptah  l^^  (Mohammed-Cha- 
BAN,  Ann.  Serv.,  1907,  212).  —  P.  405. 

Adi  ;  voir  Azaï. 

Afner,  chef  des  troupeaux  sous  Ram- 
sès II,  xix«  d.  :  Lettre  à  Khâmoïs  sur  des 
esclaves  fugitifs  :  Pap.  de  Leyde,  I,  368 
(Leemans,  pi.  179;  Chabas,  Mél.,  I,  1-13).  — 
P.  549,  562,  565,  567,  570,  603,  606,  617. 

Aha  (Menés  ?),  roi,  1«  d.  :  Voir  Mènes 
(tablette  de  Négadah). 

Ahanakti,  prince  d'Hermopolis,  gouver- 
neur du  harem  royal,  x-xi"  d.  :  Tombeau 
à  Berchéh  (Sayce-Maspero,  R.  Tr.,  XIII, 
187-191).  —  P.  104,  324,  331',  334,  351,  368, 
404,  444,  455,  460. 

Ahi,   chef  des  secrets,  juriste,    vi"  d.  : 
Mastaba  à  Saqqarah  (Maspero,   M.M.C,  I, 
201-204).  Caire  n°1596  (Sethe,  Urk.,  1, 150 
151).  —  P.  324. 

Ahmès  I",  roi,  xvni"  d:  —  Voir  :  Kar- 
nak  (stèle),  Tourah  (stèle  rupestre,  an  22), 
Hammamat  (stèle  rupestre).  —  Cf.  Nofir- 
pirt,  et  les  Ahmès  infra. 

Ahmès  II,  roi,  xxvi»  d.  —  Voir  Amasis. 
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Ahmès-si-Abina,  amiral,  xvni«  d.  :  Tom- 
beau à  El-Kab,  n»  5  :  Insc.  biographique 
(Champollion,  Not.,  I,  6oo-658  :  L.  D.,  III, 
12  D  ri.  1-31],  B  [32-40],  c  [41-66]  ;  Brugsch, 
Rec,  72;  n»  3  ;  Reinisch,  Chrestomathie, 
pi.  6  ;  Lemm,  Lexestiicke,  67  ;  Sethe,  Crk., 
IV,  1-11. —  Cf.  RoiGÉ,  Mém.  sur  l'inuc.  d'A. 
\Mém.  Ac.  I.  B.-L..  1»  s.  18o3.  1-1961:  Bcn- 
RE\.  Efj.  Place.  2°  éd.,  V,  732-733;  Bri-csch, 
Hist.,  80  "2=  éd.,  177];  Chabas,  Pasteurs, 
19-22;  Lepage-Renouf,  Rer.  Pasf,  VI,  5-10; 
PtEHL,  Pr.  S.  B.  A..  XV,  256-258  ;  Sphinx. 

III,  7-12:  Breasted,  Ane.  Rec,  II,  4-9,  17- 
18,  33-35;  Loret.  L'inscr.  d'A..  1910).  — 
P.  144-,  162, 163,  164,  166,  186,  337,  341,  346, 
449,  558,  564. 

Ahmès  dit  Pennekhabit,  capitaine, 
xviiie  d.  :  Tombeau  à  El-Kab,  n"  2  /Cham- 
POLUON,  Not.,  I.,  6.0 9  ;  L.  i)..  III,  43  a-b; 
Text,  IV,  46;  Sethe,  Urk.,  IV,  32-36  ;  Un- 
tersuckg.,  I,  85.  —  Cf. PoITE^^^•.^e^,^  Arch.. 
1854  ;  Chabas,  Pasteurs,  p.  22-24  ;  Breas- 
ted, ^ne.  Rec,  II,  9-12,  18-19,  35,  50-51, 
143).  —  P.  337. 

—  Statue  au  Louvre  C  49  (Lepsius,  Aus, 
wahl,  14  ;    Prisse,    Mon.  4  ;   Sethe,    Urk.- 

IV,  35-36.—  RouGÉ.  R.  Arch.,  1854,  p.  233  ; 
Devéria,  b.  Eg.,  IV,  312;  V,  322-323  ;  Cha- 
bas, Pasteurs.  22-23  :  Birch,  Rec.  Past,  IV, 
5-8).  —  P.  323,  328,  337,  558. 

—  Statue  Finlay  (Maspero,  jE.  Z .,  1883, 
XXI,  77-78  ;  Sethe,  35-39). 

Ahmès,  juge,  xvni«  d.  Tombeau  à  Cheikh- 
Abd-el-Qournah  (Piehl,  JE.  Z.,  1883,  131, 
§  6).  -  P.  421. 

Ahmès,  flabfllifère,  xvni«  d.  Hypogée  à 
Khouit-Aton,  Tell-el-Amarna,  n»  3  (Sharpe. 
Erj.  In.,  7  :  L.  D.,  III,  98  a,  n»  4  ;  Moret, 
R.  Tr.,  XIX,  125;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
413-415).  —  P.  415,  431*. 

Aï,  Noutir-atef  Khopirkhopirourî,  roi, 
xvni«  d.  : 

—  Tombe  n»  25  (voir  :  Tell-el-Amarna). 

—  Stèle  de  l'an  III  à  Saqqarah  (s.  v.). 

—  Stèle  de  Berlin  (L.  D.,  III,  114).  — 
P.  120,  123. 

—  Cf.  Nakhtkhem. 

Aï,  scribe  roval  des  recrues,  xvin«d.  ; 
Stèle,  Louvre  C  t6  (Pierret,  Rec,  II.  13-14  ; 
Brugsch,  Thés.,  VI,  1463).  —P.  417. 

Akhmim  {Apou,  Kheinmim,  Panopolis), 
W"  Eg.  :  Voir  Antouf,  fils  de  Bouta,  Nes- 
khem,  Pahâ,  Pe«nozemhàtinach. 

Akizzi,  roi  dp  Oathna  en  Syrie  :  4  Lettres 
à  AméncMhès  Ilf  :  Tablettes  de  Tell-el- 
Aniarna  :  Brit.  Mus.,  Caire.  Berlin  (Bezold- 
Bt'DGE.  Tablets,no^  36-37  :  Wixckler,  Thon- 
tafelfmid,  n»^  196.229,  2,32.—  Cf.  Wixc- 
KLER,  Verseichniss,  n°  237  ;  Boscawen, 
Babyl.  and  Oriental  Rec,\\.  34;  Halévy, 
Rer.  Sém.,  I,  315-318,  n»^  274-275  ;  Pétrie, 
Hi-ft.,  302  ;  Maspero,  R.  Tr.,  XIX,  65-66  ; 
Kntdtzon,  El-A.  Tafeln,  n°* 52-55.—  P.  111, 
209,212,  236. 


Alexandre  II,  roi,  xxxn«  d. 
Caire,  Décret  (voir  Satrape). 


Stèle  du 


Alexandrie,  B"«-Eg.  : 

—  Statue  de  Ramsès  II  (L.  D.,  III, 
142  A).  —  P.  398. 

—  Sphinx  de  Psammitik  (Daressy,  Ann. 
Sert.,  1904,  V,  p.  126,  n"  39).  —  P.  121. 

—  Statue  d'Hor  (s.  v.). 

Amada  (ou  Hassaïa)  en  Nubie  (Cham- 
pollion, Mon.,  44-49,  59  ;  Not.  I.  96-107, 
612  ;  Rosellini,  Mon.  Stor.,  I,  35-37)  : 

1°  Temple  ;  1*  salle,  inscr.  de  Thot- 
mès  IV  (Champollion.  Mon.,  pi.  44,  49,  59  ; 
RouGÉ,  Ahmès,  p.  142).  —  P.  12,  30. 

2°  Temple  :  Inscr.  de  Ménéptah  (Bor- 
rl\xt.  r.  Tr.,  XVIII,  159-160).  —  P.  22, 
121,  123. 

3»  Stèle  d'Araénôthès  II,  an  III  (L.  D., 
III,  65  A  ;  Champollion,  Not.,  I,  10.5-107  ; 
Reinisch,  Chrest.,  pi.  11  ;  Brugsch,  Thés., 
1280  ;  Legrain,  Ann.  Sein\,  1903.  IV.  126- 
132.  —  Maspero.  yE.  Z.,  1879,  55-58  'B.  Eg. 
VIII,  197-202];  H.  Or.,  11,292;  Brugsch, 
Hi.'>t.,  110-111  ;  Gesch.,  389-391  ;  Chabas, 
Mines  d'or,  19-21  fB.  Eg.,  X,  206]  ;  Breas- 
ted, A.  Rec.  II,  309-313).  —  Double  : 
Stèle  d"Eléphantine  [Erment]  ;  à  Vienne, 
n°  141  [et  Caire  n»  1581  (Bergm-inn,  R. 
Tr.,  IV,  33-38  ;  Breasted,  A.  Rec,  313- 
314).  —  P.  51,70,  115,161. 

Amasis  (Ahmès  II),  roi,xxvi«d.  : 

—  Stèle  de  l'an  III  trouvée  au  Caire,  Mus. 
n»  661,  (Daressy,  R.  Tr.,  XXII,  1-9  ;  Breas- 
ted, a:  Rec,  IV,  509-512).  —  P.  3',  88, 
248^  273,   364. 

—  Stèle  d'Apis,  n°2259,  Louvre,  an  XXIII 
(PiEHL,  /.  H.,  pi.  20,  p.  24  ;  Chassin.\t, 
R.  Tr.,  XXII,  20;  Breasted,  A.  Rec,  IV, 
513-534).  —  P.  59. 

—  Voir  ;  Philse  (temple). 

—  La  syntaxis  ;  Chronique  démt.  de  Pa- 
ris, R"  (Revillout,  7?.  Eg.,  I,  82-87  :  Not. 
Pap.,  .325-327;  Maspero,  H.  Or..  III,   650), 

—  P.  76. 

—  A.  et  le  matelot  :  Conte,  Chron.  démt. 
de  Paris,  r»  (Revillout.  R.  Eg.,  I,  57-61  ; 
X,  2-3  :  Not.  Pap..  378-381  ;  7?.  Quest.  hist., 
1906,  II,  13-14:  Maspero,  Contes,  2«  éd. 
301-304,  3^  248-251).  —  P.  103. 

Amden  (Meten).  grand  fonctionnaire 
sous  Snofrou,  m«  d.  ;. —  Mastabaà  Abousir 
(n»  6)  ;  Berlin  {Verzeichniss,  6«  éd.,  p.  27, 
n°_.56  ;  n'"  éd.,  p.  4o-48  n»  1105  ;  L.  D.,  II, 
3-7;  Maspero,  Deu.T  fonctionnaires,  J. As., 
1890,  XV,  269  [Et.  Eg.,  II,  113-246]  ;  Sch.e- 
FER,  ./Eg.  Ins.  aus  Mus.,  I,  78-87  ;  Sethe, 
Urk.,  i,  1-7.  —  RouGÉ,  Six  dgn.,  39-40; 
BiRCH,ap.  Bunsen,  Egvpt's  place,\,'72i-12i: 
Pierret.  E.rplic  des  Denkm.,  9-11  ;  Erman, 
JEg.,  126-128;  Clédat,  R.  Arch.,  I*î98,  II, 
<.5-20;  Revillout,  Not.  Pap.,  14-15;  Et. 
juridico-économique,  J.  As.,  1905.  473-508  ; 
Bre.^sted,  Ane  Rec,  I,  76-79).  —  P.  116, 
322,  343,  346,  521,  525,  533,  559.  564. 

—  Statue  ;  Berlin,  w  1106  (Verzeichniss, 
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p.  47,  fig.  ;  L.  D.,  Il,  120  ;  Mertens,  Phot., 
pi.  8;  Spiegelberg,  R.  Tr.,  XVI,  27  ;  Schjî- 
FER,  ^g.  Ins.,  I,  68). 

Amdouaït  (Chaï),  ou  «  Livre  de  ce  qu'il 
•y  a  dans  l'Hadès  »,  ou  «  dans  l'Hémisphère 
infé''  »  xvin»  d.  :  —  1»  Edition  primitive  : 
Hypogi^es  d'Aménôthès  III  (L.  D.,  III,  135) 
etdeThotmès  III  (Loret,  1899).  —  2° Ed. 
illustrée  complète  :  Hypogées  de  Séti  I" 
(Champollion,  Not.,  I,'  436-440).  758-802; 
Lefébure.  71/.71/.C.,  II;  Bec.  Past,  X,  79- 
134,  et  XII,  1-35),  de  Ramsès  IV,  Nakht- 
sit,  Séti  II.  Ménéptah  I",  Ramsès  IX 
{M.  M  C,  III;  Maspero,  Hyp.  royaux, 
\B.  Eq.,  II,  1-87]);  —  Sarcophages  de 
Séti  I"  (Br.  M.:  s.v.  Biban-el-Molouq),  Ram- 
sès III,  (Louvre  D  1),  Nectanébo  \^'  {Desc. 
Eq.,  V,  pi  40  41),  prêtre  Horus  (Louvre  D 
10),  Zadhi  (Louvre  D  9  :  Sharpe,  Eg.  Ins. 
II,  1-24).  Hapimou  (Berlin,  n''49),  g;énéral 
Nectanébo  (Berlin,  n»  7),  Ankh-hapi  (Boulaq, 
n"  6015  :  Maspero,  Guide,  10-11),  Anhour- 
nakht  (Vienne  :  Bergmann,  R.  Tr.,  XII. 
7-9)  ;  —  Papyrus  du  Br.  M.  (Birch,  Pan-  of 
Neskhem,  1863),  de  Turin  (Lanzone,  Le  do- 
micile des  Esprits,  1881),  du  Louvre  3071, 
3119,  3288,  etc.  (Devéria,  Cat.  des  mon., 
p.  15-48;  Pierret,  Et.  Eg.,  II.  103-148; 
Desc.  Eg..  V,  pi.  44  ;  Vivant  Denon,  Voyage, 
pi.  137),  de  Leyde,  71,  72,  76,  77  (Leemans, 
Mon.,  III"»  p.),  du  Caire  (Mariette,  Pap. 
Boulaq,  I,  40-44,  II,  9),  de  Berlin  3001  et 
3005,  etc..  —  3°  Ed.  abrégée  :  Hypogée  de 
Séti  I"  (M.M.C.,  II,  IV»  p.,  pi-  24-35); 
Tombe  de  Ousir  (Ann.  Serv.,  1905,  pi.  3)  ; 
Papyrus  de  Berlin  3001  et  Leyde  71  (Jk- 
OuiER,  Livre  de  l'Hadès,  1893),  Leyde  72,  77 
ILeemans,  Cat.,  253-257),  Louvre  3071,  3109, 
3119,  3451  (Devéria,  /.  c,  ;  Pierret,  /.  c), 
Turin  (Lanzone,  /.  c).  —  P.  217*,  277,  313, 
605. 

Aménôthès  I"  (Amonhotpou)  Zosorkarî, 
xvii«  d.  : 

—  Momie  et  cercueil  (Maspero,  il/^.iH/.C, 
I,  536-7  ;  Guide,  p.  326;  Breasted,  A.  Bec, 
IV,  313,  315).—  P.  6. 

—  Stèle  des  chasses,  Louvre  (Rosellini, 
M.  St.,  III.  p.  110,  pi.  2  E  ;  Pierret,  Cat. 
de  la  Salle  hist.  ;  Maspero,  H.  Or.,  II,  577, 
fig.).—  P.  116. 

—  Voir  :  Karnak  (porte),  Vienne  (Bélier). 

—  Cf.  Les  2  Ahmès,  Anna,  Horména,  Karos, 
Pahiri. 

A.  II  Khopirourî,  xviii«  d.  : 

—  Momie  (Loret,  Bull.  Inst.  Eg.,  1899). 

—  P.  115. 

—  Statues  de  double  :  Caire.  —  P.  398. 

—  Voir  :  Amada  (stèle),  Karnak  (stèle 
et  statue  au  3=  pylône),  Kôm-Belal  (bri- 
que), Erment  (stèle).  —  Cf  :  Amonemhabi, 
Douaouarnehahou,  Harmhabi,  Kénamon, 
Khàmhâït,  Nébouaïou,  Râfils  d'Ahmès. 

A.  III    Manibrî   (Nimmouriya)  : 

—  Stèle  du  Ménéptahium  à  Thèbes,  entre 
l'Assassif  du  sud  et  leKôm-cl-hettan,dite  au 
v»  Stèle  d'Israël  :  Caire,  n»  398  (Maspero, 
Guide,  1908,    p.   171  ;    Pétrie,   Contempo- 


rary  Rev.,  1896,  may,  619  ;  Centurti  Maga- 
zine, aug.,  501  ;  Six  temples, i891,  pi.  11-12, 
p.  10-11  ;  Spiegelberg,  76.,  p.  23-26;  R. 
Tr.,  1898,  XX,  37-54  ;  Breasted,  A.  Bec,  II, 
353-362).  —  P.  14,  15,  42,  51,  60,  71,  72,  85, 
199,  218,  557,  564. 

—  Stèle  triomphale  du  même  endroit  : 
Caire  n»  293  [anc.  1377]  :  Maspero,  Guide, 
1908,  p.  124-125  ;  Pétrie,  Six  temples, 
pi.  10^  p.  10  ;  Spiegelberg,  /è.,  p.  23  ;  Breas- 
ted, A.  Bec,  II,  342-343).  —  P.  138,  160. 

—  Voir  :  Amdouaït,  Assouan,  Br.  M. 
(ostracon  5624),  Bubastis,  Ghourab  (papy- 
rus), Karnak,  Konosso,  Louqsor,  Scara- 
bées (des  chasses,  des  mariages,  Ménascé), 
Silsiléh,  Tell-el-Amarna.  —  Cf.  :  Abdikhipa, 
Abiinilki,  Amonhotpou-Houi,  Amonemhâït- 
Souroro,  Amnizéh,  Azirri,  Harmhabi,  Hor 
et  Souli,  Khàmhâït,  Mouïenhikou,Nibnofîr, 
Ptahmès,  Rames. 

A.  IV  Khouniaton,  Nofirkhopirourî 
Ouanrî  (Napkhouriya)  : 

—  Voir  :  Hymne  à  Aton,  Karnak  fl0«  py- 
lône), Silsiléh  (carrières  est),  Tell-el-Amar- 
na, Zernik.  —  Cf.  Ahmès,  Aï,  Ani,  Apoui, 
Bournabouriach,  Ghourab  (Pap.),  Houi, 
Mérirâ,  Mahou,  Mâï,  Rames. 

Aménothéîum  i   Temples  funéraires  à 

Thèbes  : 

1»  D' Aménôthès  II,  entre  l'Assassif  nord 
et  le  Ramesséum  (Pétrie,  Six  temples  ; 
Maspero,  B.  Crit.,  1898,  II,  479).  —  Voir 
Douaouïr-nehahou. 

2°  D'Aménôthès  III  :  Kôm-el-Hettan  et 
Colosses  de  Memnon. 

Amherst  (Papyrus),  grecs  :  Collection  de 
lord  Amherst  à  Didlington  Hall.  Norfolk 
(Grenfell-Hunt,  Am.  Papyri,  1891,  1900  ; 
Newberry,  1899-1901).  —  P.  295. 

—  PI.  I  ;  Conte  de  Sinouhit  (s.  v.)  ;  Conte 
du  paysan  (s.  v.). 

Amhurst  (Papyrus)  :  Affaire  de  la  né- 
cropole, sous  Ramsès  IX  :  Br.  M.  (Birch- 
Chabas,  Mél.,  1873,  IV,  1-26.  pi.  1-4  ;  New- 
berry. Amherst  Pap.,  pi.  4-7  ;  Erman,  Ge- 
richtsverfahren  [yE.  Z.,  1879.  152-153]  : 
Revillotit,  Actions,  78-82;  Breasted,  A. 
Bec,  IV,  264-267).  —  P.  246,  281,  289,  293, 
300,  305,  306,  307,  517,  534,  620. 

Ammien  Mareéllin  :  p.  230,  576,  597. 

Amnizéh  (Amou-ni-zohou),  dit  Méri, 
baron,  chef  de  l'entrepôt,  sous  Thotmès  III, 
xviiie  d.:  —  Tombeau  àThèbes,Cheikh-Abd- 
el-Qournah,n<'51  (Champollion,  iVo/.j  1,503- 
504;  ViREY.  R.  Tr.,  VII,  32-46;  M.  M.  C, 
V.  337-361  ;  Piehl,  /.  H.,  pi.  130-136,  p.  106- 
109).  —  P.  18.  M6,  117,  165,  322,  324.  325, 
328,  334.  392.  413,  415,  421,  422,  423,  424, 
427,  429',  443,  462'. 

Amonbésef, flahellifère,  xviiie  d. :  —  Stèle, 
Louvre  C  65  (Pierhet,  Bec,  II,  44  ;  Devéria, 
B.  Eg.,  V.  49-80).  —  P.  322,  324,  334,  335, 
371,  429,  475. 
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Amonemanït,  chef  archivii?te,  xix«  d.  : 
Correspondance  avec  Pentaour:  Pap.  Sal- 
lier  I,  m, 4  à  ix,H  :  10  lettres  et  1/2  dont 
3  dans  Anastasi  II,  IV  et  V  (Birch,  Sel. 
Pap.,  iii-ix  ;  Heath,  Pap.  of  Eœodvs,  183S; 
GooDWiN,  Hier.  Pap.,  p.  18  [Cambridge 
Es.say.^,l8^S,  p.  244  sqq.];  Maspero,  G.  Ep., 
passira;  Erman,  .'£"/7î/»/?M,passim;  Guieysse, 
B.  Eg.,  1888,  ¥1,21-30  ;  Revillout,  R.  Eg., 
1897,  VIII,  17-32)  : 

—  Titre  :  p.  m,  4-f)  (Goodwin,  H.  P.,  18  ; 
R.  Arch.,  1860,  II  \B.  Eg.,  X,  80]).  —  P.  22. 

—  1«  lettre  :  m,  5-11  [=  Anastasi  V,  x, 
3  à  XI,  1]  :  la  subordination  (Maspero. 
G.  Ep.,  74  :  Brugsch,  M.  Z.,  1875,  35  ;  Er- 
man,  yg"^.,  167,  168,187,514;  Revillout, 
/.  c.Vltl,  20).—  P.  567. 

—  2«  lettre  :  ni,  11  à  iv,  5  :  ordre  d'ex- 
pédition (Guieysse,  /.  c,  23-25  ;  Revillout, 
l.c,  21). —  P.  589. 

—  3«  lettre  :  iv,5  à  v.4  :  lettre  de  Pen- 
taour (s.  V.).  —  P.  504,  537*,  568,  579*,  588, 
589*,  591,  614. 

—  4«  lettre  :  Vj  4-11  :  travaux  manuels 
(Maspero,  G.  Ep.,  28  :  Revillout,  23).  — 
P.  572*,  590. 

—  5"  lettre  :  v,ll  à  vi,9  [■==  Anastasi  V, 
XV,  6  à  XVII,  3J  :  le  cultivateur  (Heath, 
Exodus  ;  Goodwin,  Essayx,  251  ;  Goodwin- 
Chabas,  r.  Arch.,  1861,  IV,  119-137  [5.  £'^., 
X,  85-105];  Maspero,  G.  Ep.,  38-39;  Erman, 
.^g.,  590-591  ;  Revillout,  24).  —  P.  572, 
580*,  596,  608. 

—  6e  lettre  :  vi,9  à  vii,9  [=  Anast.  II, 
VI, 7  à  vii,5]  :  satires  diverses  (Goodwin, 
Essays,  251  ;  Maspero,  G.  Ep.,  37  ;  Revil- 
lout, 25).  —  P.  527,  533,  538*,  565,  573*, 
581*,  583*  596,  608. 

—  7«  lettre  :  vu,  9  à  viii,  2  :  l'éducation 
(Maspero,  G.  Ep..  75  ;  Ghabas,  Voyage,  303; 
Spiegelberg,  r.  Tr.,  XIV,  42  ;  Revillout, 
25-26).  —  P.  547,  586. 

—  8«  lettre  :  viii,  2-6  :  prière  à  Thot 
(Maspero,  26-27  ;  Revillout,  26). 

—  9«  1.  :  VIII,  7-11  :  arrivée  de  Ménéptah 
(Maspero,  79  ;  Revillout,  27).  —  P.  272, 
409*. 

—  10"  1.  :  IX,  1-9  :  remise  de  terrains 
(Guieysse,  /.  c,  28-30;"  Revillout,  28). 

—  11«  1  :  IX,  9-11  :  le  buveur  ]=  Anast. 
IV,  XI. 9  à  XII, 5]  (Maspero,  30-31  ;  Erman, 
348  ;  Revillout,  30).  —  P.  572. 

Amonemapit,  chef  des  affaires  étran- 
gères, xix«  d.  :  Epitrefi  à  Penbésa  : 

1»Exhortation  au  scribe, l'éducation  :  Pap. 
Anastasi  III,  m, 9  à  iv,^  [=  v°,  i,  1-9; 
=  Anast.  V,  vin,l  à  ix,l];(S.  P.,  76-77; 
Goodwin,  Cambr.-Essai/s  :  Chabas,  Mél.,  I, 
117-118  ;  Ef.,  414  ;  Maspero,  N.  au  Nil,  11  ; 
G.  Ep.,l!k;  Erman,  yEg.,  445-446).  —P. 
546*,  547. 

2»  Satire  de  l'officier  d'infanterie  :  Pap. 
Anastasi  III,  v,  5  à  vi,  2  [^  Anast.  IV,  ix, 
4  à  X,  1]  (Birch,  Sel.  Pap.,  18-79;  Rougé, 
Di.sc.  d'ouverture,  p.  34-35;  Chaba?,,  Mél.  ; 
Maspero,  G.  Ep.,H-i2;  H.  Or.,  II,  457; 
Erman,  ^g.,  722).—  P.  188,  193*,  572,  574. 


3°  Satire  de  l'officier  de  cavalerie  :  Ib.< 

VI,  2-10  (Birch,  .9.  P.,  79;  Maspero,  G.Ep., 
42-43;  H.  Or.,  II,  457-458;  Erman,  Mg., 
721-722).  —  P.  193*,  560,  574. 

4»  Eloge  du  roi  Ménéptah  :  Ib.  vi,  11  à 

VII,  10  (Birch,  S.  P.,  79-80  ;  Maspero,  G.  Ep., 
11-18:  Ghabas,  Et.,  219-220).  —  P.  26,  45, 
114,  133,  142,  409,  592. 

Amonemapit,  sodem  de  YAsit-Màït, 
wiip-xx^  d.:  Stèle,  Turin  n»  311  (Maspero, 
R.  Tr.,  II,  167).  —  P.  417. 

Amonemapit,  fils  d'Amonemapit,  xxii«- 
xxv  d.:  Manuel  de  hiérarchie  :  Pap.  Hood- 
Wilbour  (Maspero,  Et.  Eg.,  II,  1-66  ; 
Brugsch,  JEg.,  211-221).  —  P.  208,  245,  256, 
267,  367,  392,  453,  454,  457,  519,  583. 

Amonemhabî,  baron,  général,  sous 
Thotmès  III  et  Aménôthès  II,  xvii«  d.  : 

\°  Tombeau  à  Cheikh-Abd-el-Qournah 
(Champollion,  Not.,  I,  505;  Virey,  M.M.C, 
1891,  V,  224-285;  Piehl,  /.  H.,  1888,  I, 
pi.  109-113,  125-127  :  p.  87-92).  —  P.  10, 
116,  237,  245,  255,  272,  282,  322,  323,  325, 
335,  340,351,  355,  367,  369,  411,  423,  424, 
427,  428,  429,  430,  450,  451*,  453,   539,  633. 

2°  Stèle,  Ibid.  (Ebers,  JE.  Z.,  1873, 
1-9  :  Z.  d.  Morg.  Ges.,  XXX,  391-416,  3  pi.  ; 
XXXI,  439  sqq.:  Stern,  ^.  Z.,  1873,  6.3- 
64;  1873,  174;  Chabas,  Mél.,  IV,  279-306, 
pt.  16-17;  C.-R.  Ac.  I.  B.-L  ,  1873,  155  sqq; 
Virey,  M.  M.  C,  V,  238-245:  Sioberg, 
Sphinx,  I.  18-20;  Sethe,  Urk,  IV,  889-897. 
—  Cf.  Birch,  Rec.  Past,  II,  59-64;  Brugsch, 
Gesch.,  335-338;  Wiedemann,  ^Eg.  Ge.sch., 
374;  Virey,  Rec.  Past,  1890,  'IV,  1-13; 
Pétrie,  Hist.,  II,  123-125;  Maspero,  H.  Or., 
II,  263;  Breasted,  Ane.  Rec,  II,  227-234, 
318-319).—  P.  16,  23,  33,116,117,  145*,  161, 
166, 167,  168,  192,  325,  329*,  337*  338,  419, 
421,423,  460.  558,564. 

Amonemhâît  I"  Sehotpouabrî  ,roi,  xii«  d .: 
Instructions  :  1"  Pap.  Sallier  II,  p.  i-iii,  8 
(Birch,  Sel.  Pap.,  10-12)  ;  2»  Pap.  Sallier  I, 
p.  VIII,  v:  3°  Pap.Millingen  (Maspero, ff.  Tr., 
II,  70  ;  XVII,  64)  ;  4»  Ostraca  n»^  5629  et 
5638  du  Br.  Mus.  (Birch,  Eg.  Texts.,iC^,20); 
5°  Ostracon,  n»  2.5223  du"  Caire  (Daressy, 
0.'itraca,p.  52);  6»  Pap.  Berlin,  n»  3019 
(Erman,  Aus  den  Pap.,  p.  44-45)  :  7"  Pap. 
Louvre  n»  4920  (Griffith,  The  Millingen 
Pap.,  M.  Z.,  1890,  XXXIV.  35-51).  —  Cf. 
(DuMiCHEN,  HaremverschiPôrung ,  jE.  Z.., 
1874.  30-35  ;  Maspero,  Rec.  Past,  1874,  II, 
9-16  :  H.  Or.,  II,  465-467  :  Schack,  Unter- 
weisunq  des  K.  Am.,  1882-1884  ;  Améli- 
NEAU,  R.  Tr.,  X,  90-121  :  XI,  100-U5  ;  Breas- 
ted, ^.  Rec,  I,  228-232).  — P.  34,  58,  95,115', 
116,  129,  192-193*,  227,  243*,  258*,  269*,  437*. 

—  Pyramide  nord  de  Licht.  —  P.  76. 

—  Inscr.  (Maspero,  Qq.  inscr.  d'Am.). — 
P.  266. 

—  Voir  :  Abydos  (stèle),  Hammamât 
(stèle).  —  Cf.  Khnoumhotpou  I,  Montou- 
nsisou,  Sinouhit,  Tokhou. 
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Amonemhâit  II    Noubkoourt,   xn"   d.  : 

—  Voir  :  Assouan  (stèle  rupestre^  ;  Sem- 
néh  (Rraffîfes);  —  Cf.  Amonemhâït,  fils  d'An- 
touf,  et  Am.  f.  d'Hr>kf''na,  Khnoumhotpou  II, 
Si-Hathor,   Thothotpou. 

A.   III    Mâïtnirî,    xn='  d.  : 

—  Voir:  Ouady-Maghara,  Semnéh.  — 
Cf.  Sehotpouabrî,  Si-Hornitamehou. 

Amonemhâït,  sujets  : 

A.  —  Baron,  ministre  de  Monlouhot- 
pouIII:  xi«d.  :  4  inscr.  rupestresd'Hamma- 
mât  (Nestor  L'Hôte-Erman,^^'.  Z.,  1891.60; 
L.  D.,  II,  149  c-F  :  Maspero,  Mon.  de  Hnm- 
mamàt  \B.  Eg.,  VIII,  6-11,1:  Golénicheff, 
Excursion,   pi.  10-14  :  BreÂsted.   A.  Rec, 

I,  211-216).  —P.  251,  264,  450,  611. 

B. —  Voir  Amoni  A. 

C. —  Fils  de  Hékéna,  maiordome,  wx"  d.  : 
Stèle  d'Ahydos,  an  2  d' Amonemhâït  II 
{^ovGt,  Album  phof.,!!"  447  :  Mariette,. 46.. 
Ca^.,p.  145,  no  618).  —  P.  420. 

D.— Fils  d'Antouf,  chef  des  tributs,  sous 
Amonemhâït  11,  xii«  d.  :  Mus.  de  Hanovre, 
stèle  n"  11  (Erman,  Fûhrer.  p.  10:  Wiede- 
MANN,  R.  Tr.,  XVII,  4-6).~  P.  503,  505,  513. 

E.  —  Fils  d'Antouf,  vizir  et  prêtre  de 
Thotmès  I"  sous  Thotmès  III,  xviiie  d.  : 
Tombeau  et  stèles  à  Thèbes,  Cheikh-Abd- 
el-Qournah.  n»  54  (Champollion,  Not.,  I, 
512-513,  843-844  :   L.  Z).,  III,  8  a)  : 

—  Stèle  historirrue  (Piehl,  jE.  Z.,  1883, 
131-132).  —  P.  463,  464*,  489,  503,  513. 

—  Stèle  funéraire  (BorniANT,  R.  Tr..  XIV, 
71-73).  —  P.  420,  421,  428.  446,  447,  472. 

F. —  Dit  Souroro,  baron,  sous  Aménôthès 
III,  xvni«  d.  : 

—Statues  du  Louvre  A.  51,  52  et  53  (Pier- 
RET,  Rec,  II,  1,  38-39).  -  P.  324.  421,  423. 

—  Statue  du  Br.  M.  (Sh.vrpe  Eg.  /;?.,  I, 
22).  —  P.  178,  424. 

G.  —  Fils  d'Amonmès  (s.  v.)  :  Hymne  à 
Osiris. 

Amonemhâ!t-senb,  fils  d'Apet,  xn«  d.: 
Stèle  Louvre  C  37.  —  P.  391. 

Amonhotpou,  rois  :  voir  Aménôthès. 

Amonhotpou,  sujets  : 

A.  —  Am.  dit  Houi,  fils  d'Hapou,  baron, 
prince  d'Athribis,  ministre  d'Aménôthès  III, 
xvm«  d.  : 

—  Stèle  de  la  dédicace  de  Kark  :  Br. 
Mus.  n»  138  (BiRCH,  Inxc.  hierl.,  pi.  29  :  ap. 
Chadas,  MpL,  II,  324-343  —  Bruosch,  jE.  Z., 
1875,  123-128:  Erman,  y^"//.,  214-215  :  Spie- 
gelberg,  je.  z.,  1896,  20  :  Maspero,  H.  Or., 

II,  448  ;  Skthe,  Fe.stsrhrtff  fin'  Ebprst.  HO- 
MO; Breasted,  Ane.  Rec,  II,  .377-379).  — 
P.  .357,  410,  517,  5.56',  562.  564.  604,  607. 

—  Stèle  du  Louvre  C  72  (Pierret,  Rcc 
II,  47:  BRfGscH,  Thex.,  VI,  1462). 

—  Base  de  statue  à  Karnak,  Caire  n»  286 
fane.  2121  :  (Mariette,  Knrnnk,  pi.  36-37; 
RouGK,    /.  H.,  23-28,  Brugsch,    Thés.,  VI, 


1292-1298  ;  ^.  Z.,  1876,  96-101  ;  Gesch., 
403-406:  .^q.,2^1,  297-298:  Piehl,  Pet.  Et., 
p.  36  ;  M.  Z.,  1887,  117;  Maspero,  H.  Or., 
II,  299  n.  ;  Guide,  1908,  p.  169  :  Breasted, 
Ane.  Rec..  II,  373-377).  —  P.  22,  181'  189, 
2.51,  324,  333,  341,  350,  387,  421.  423,  427', 
446',  447,  4.52',  4.58.  464-5*,  466,  480,  529, 
530,   531,  558,   569,  606. 

—  2«  statue,  Karnak  près  du  l*"-  pylône 
ouest:  Caire  n»  4  (Daressy,  R.  7'r.,"XIX, 
13-14  ;  Maspero,  Guide,  1908,  p.  5).—  P.  341. 

—  3«  statue,  Karnak,  prés  du  7«  pylône. 
Caire  n»  327  (Legrain,  Ann.  Serv.,'  1901, 
II,  272  sgq,;  Maspero,  Ibid.,  281-284  ; 
Guide,  1908.  p.  140-141,  fig.  37).—  P.  331', 
341,  455,  495',  604. 

—  Inscr.  à  Déïr~el-Bahari,  cella  (L.  D., 
IV,  67,  C.-D.  :  DûMiCHEN,  H.-I.,  II,  7e, 
Piehl,  ^.  Z.,  1887,  117-118).—  P.  441,  446. 

B.  —  L'amkhent,  sous  Thotmès  III, 
xviii«d.  :  Tombe  et  stèle  à  Cheikh-Abd-el- 
Oournah,  n»  102  (Loret,  M.  M.  C.,  1884,  I, 
23-32,  51-54. 

C.  —  Grand-prêtre  d'Anhour  et  guerrier, 
sous  Tholmès  IV,  xviii«  d.  :  Stèle  (Sharpe, 
Eg.  Inscr..  I,  93;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
325).  —  P.  429. 

D.  —  Architecte,  xvni«  d.  :  Inscr.  d'un 
socle  à  Silsiléh  (L.  D.,  III.  81  a-e  ;  Legrain, 
Ann.  Serv..  1903,  IV,  197-212).— P.  245.324, 
368,  429,  445,  458. 

E.—  Scribe  royal,  xvin«  d.  :  Stèle,  Louvre 
C  64  (Pierret,  Rec,  II,  24  ;  Maspero,  ^.  Z., 
1879,  51).  —  P.  415,  422. 

F.  —  Fils  de  Nakhtou-Ramsès,  grand- 
prêtre  d'Amon,  xx«  d.:  Inscr.  de  Karnak  (L. 
D.,  III,  237  ;  DÛMICHEN,  H.  /.,  II,  42  :  Rougé, 
/.  ff.,  200-201;  Brugsch.  Thés.,  1318-1319; 
Maspero,  M.M.C.,  I,  667;  Breasted.  A. 
Rec,  IV,  241-245).  —  P.  325,  337,  351. 

Amoni  Sânkhkarî,  roi,  xi*  d.  :  Inscr.  de 
l'an  8  ;  voir  Hannou. 

Amoni,  roi  messianique  :  Pap.  1116  de 
S*-Pètersbourg,  xviii"  d.  :  (Golénicheff, 
R.  Tr..  XV,  89).  —  P.  180,  242. 

Amoni,  sujets  : 

A,  —  Prince  de  la  Gazelle,  xii»  d.  ; 
Tombeau  n»  2,  à  Bénihassan;  — Inscr.  dite 
de  la  Famine  (Champollion,  Mon.,  395-399  ; 
JVot.,  II.  p.  425-436;  Birch,  Ef/.  Textes,  7-11  ; 
L.  D.,  II,  121-123  ;  Newberry,  Béni  Hasan, 
I,  pi.  3-21.  —  Birch,  Remarkable  inscr.  o/ 
the  XII th  dt/n.:  Rec  Pasf.  XII.  1881,  59-64: 
ap.  Bunsen",  Eg.  Place,  2«  éd.,  V,  724  ; 
Brugsch.  Hist.,fi9-90:  ReisebeT'inhtc9is(]q.; 
Geog.  Insc,  p.  111-116;  Maspero,  R.  Tr., 
I,  171-174  [B.  Eg.,  VIII,  168-174];  H.  Or., 
I,  526  :  Revilloit,  R.  En.,  VII.  46-47;  VIII, 
72  :  Breasted,  .-1  Rec,  I,  250-253).  —  P.  30 
196,  254.  328,  329,  429,  449',  450,  452,  455, 
463,  464-,  474,  478,  485,  494',  503,  507%  513, 
604,  611. 

B. —  Fils  de  Tekh,  snhou  m  chemsou,  sous 
Amonemhâït  II,  xii»  d.  : 
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—  Stèle  Anastasi  n»  18,  Berlin  (Bbugsch, 
Thés.,  1249). 

—  Stèle,  Louvre  C  172  (Sharpe,  Eg.  In., 
I,  82  ;  PiEHL,  /,  H.,  pi.  12,  p.  16).  —  P. 476, 
516,  538*. 

C.  Baron,  gendre  de  Tiounhâaou.xiii"  d.: 
Stèle  d'AbydoR  (Mariette,  ^6.,  III,  n»  905, 
p.  320-321';  Maspero,  Guide,  p.  44,  n»  264). 

D.  Fils  de  Nofrit,  xiie-xin«  d.  :  Stèle-porte, 
Abydos:  Turin  n»  10  (Orcuhti,  Vest.  n»  32  ; 
LiEBLEiN,  Noms,  n°  183  :  Maspero,  R.  Tr., 
III,  123).  —  P.  613. 

Amoni-Amonââ,  auteur  ou  copiste  du 
Conte  du  Naufragé  (s.  v.). 

Amoni-Amonemhâït  :  voir  Amoni  A. 

Amonisonbou,  censeur  de  clergé,  sous 
Nozirrî,  XIII»  d.  :  2  stèles  d'Abydos,  Louvre 
C  11-12  (Sharpe,  Eg.  In.,  II,  24  :  Horrack, 
ap.  Chabas.  Mél.,  IV,  203-217;  Wiedemann, 
JEg.  Gesch.,  I,  278;  Maspero,  Mél.,  II,  140 
\B.  Eg.,\,  40-42];  Breasted,  A.  fiec,  I, 
342-344).  —  P.  62,  238,  329',  342,  391,  392, 
458. 

Amonmès,  intendant  des  bœufs  d'Amon, 
XYiii»  d .  : 

—  Hymne  à  Osiris,  par  lui  ou  son  fils 
Amonemhâït  :  Stèle,  Paris,  Bibl.  Nat.  ICha- 
bas,  R.  Arch.,  1857,  XIV,  65-81,  193-212 
\B.  Eg.,  IX,  95-139]  ;  Rec.  Pasf,  1875,  IV, 
97-104;  Mallet,  R.  Past,  1890,  IV,  14-23). 
—  P.  218,  277,  283*. 

—  Boite  à.  jeu,  Louvre.  —P.  328. 

Amon-nakhtou,  voir  Nakhtou-Amon. 

Amon-nofir-nib-ouf,  fils  de  Sèti  I", 
xix«  d.  :  GrafTito  d'Assouan  (Petrie-Grifpith, 
A  Season.  1887  ;  Mariette,  M.  D.,  pi.  73, 
n»  68,  p.  25  ;  Cf.  Wiedemann, /'r.  S.  B.  A., 
XII,  257  sqq.  ;  R.  Tr.,  XVIII,  121).  — 
P.  34. 

Amouzéh  :  Voir  Amnizéh. 

Amsi  :  Voir  Khem. 

An  (ou  Anou)  Ousirnirî  (Nouser-Rà)  ;  roi, 
v«  d.  ;  Voir  Ouady-Maghara.  —  P.  12. 

An  400  (Stèle  de  1')  ;  Tanis.  Ramsès  II, 
xix«  d.  (Mariette,  Lettres  à  M.  de  Bougé 
sur  les  fouilles  de  T.  ;  La  stèle  :  R.  Arch., 
1865,  169-191,  pi.  4  ;  E.  de  Rougé,  C.-R.  Ac. 
I.  B.-L..  1864,  V,  23-27;  \B.  Arch.,  ¥(!\' 
1864,  IX,  128-134;  B.  Eg.,  XXIV,  309-316]; 
Chabas.  jE.  Z.,  1865,  29-38  ;  Bunsen,  Eg. 
Place,2^  éA  ,\,l^i  sqq.;  Birch,  Rec.  Pasf , 
IV,  33-36  ;  Budge,  Hisiorg,  III,  157  ;  Breas- 
ted, A.  Rec,  III,  226-228.  —  Cf.  Brugsch, 
Gesch.,  456;  Ed.  Mkyer,  Gesch.,  274:  Wiede- 
mann, J^:.  Z.,  1879,  138-143;  ^^/.Gp.scA., 413; 
Maspero,  R.  Crit..  1880.  I,  467;  //.  Or..  Il, 
368;  PiEHL,  R.  Tr.,  II.  121-122  ;  Lieblein, 
Recherches,  143-146).  —  P.  22. 

Anab,  ou  Anhâti,  baron,  chef  des  Trente, 


xi«-xive  d .  ;  Montant  de  porte,  Edfou  (Le- 
grain,  Ann.  5'err;.,1902, 111,267).  —P.  414, 
466. 

Anaoua,  ma.jordone  du  palais  à  Mem- 
phis,  xix«d.  :  Hymne  à  Râ  :  Stèle  de  Saq- 
qarah  ;  Caire,  n»  [anc.  292]  ;  (Mariette, 
M.  D.,  pi.  57,  p.  18  ;  Rougé,  /.  H.,  42  ; 
Piehl,  r.  Tr.,  II,  71  ;  Maspero,  Guide,  45- 
46).  —  221,  413. 

Anastasi  (Collection)  :  Berlin,  British  M., 
Leide,  Louvre  ; 
—  Stèles  :  Voir  Souti  et  Hor. 

Anastasi  (Papyrus)  :  Br.M.  (Birch,  Select 
Papyri,  1841-1844,  pi.  35-143  .•  Cf.  Goodwin, 
Hieratic  Pap.  [Cambridge  Essays,  1858, 
226  sqq.]  ;  Goodwin -Chaha's,  .ft.  Arch.,  1860, 
II,  234-236  \B.  Eg.,  X,  73-75])  ;  Maspero, 
Genre  Epistolaire,  1872;  E^uxn,  JEgypten, 
1885;  etc.)  : 

Anastasi  I  :  (5".  P.,  pi.  35-62;  Chabas,  Ze 
voyage  d'un  Eg.,  1866)  : 

i»  P.i-xviii,  2  :  Lettres  au  Mapou  (5.  P., 
35-52.  Trad  :  Chabas,  Voyage,  p.  31-53; 
Lauth,  Mo.tes,  p.  81-86  ;  Maspero,  G.  Ep., 
106-114;  Erman.  jEg.,  508-510;  Gardiner, 
The  pap.  Anastasi  I  and  the pap.  Koller, 
1911);  —  [p.  VIII,  3  à  IX,  2  =  Ostracon 
Caillaud  (s.  v.)  ou  Tesson  du  Louvre  (Cail- 
laud,  Voyage  à  l'Oasis,  pi.  i;  Horrack,  /ë". 
Z.,  1868, 1-6)].—  P.  223,  475,  545*,  576,  632. 

2»  P.  XVIII,  2  à  Lxii  ;  Voyage  en  Palestine 
(5*.  P.,  53-62  ;  Chabas.  Voyage,  p.  73-311- 
327  ;  Rec.  Past,  1873,  II.10'7-116  ;  Brugsch, 
R.  Crit.,  i861,  I,  97-105,14.5-154;  Gesch., 
554-561  ;  Erman,  yEg.,  510-513  ;  Maspero, 
ff.  Or.,  II,  407).  —  P.  191,  194,  209,  210. 

Anastasi  II  :  {S.  P.,  pi.  63-73)  :  —  P. 230, 
418: 

1»  P.  1,1  à  11,5  ;  Chants  triomphaux  de 
Ramsès  II ;  Eloge  de  Pi-Ramsès-Aânakhtou 
et  Lettre  du  roi  de  Khéta  [=  Anastasi  IV, 
VI,  1-9]—  (S.  P.,  63-64  ;  Chab.as,  i1M.,I,50- 
51  ;  II,  151-152;  Et.,  211-218;  Maspero, 
G.  Ep.,  102;  H.  A.,22G;H.  Or.,  II,  388 et 
406;  Grébaut,  Mél.  d'Arch.,  1876,  TU,  59; 
Rougé,  C/iré'.';/.,  III,  140;  Erman,  JEg.,2^2, 
101  ;  Breasted.  A.  Bec,  III,  186).  —  P.  15, 
58,111,218,  235,267,418. 

2»  P.  II,  5  à  III,  6  :  Eloge  de  Ramsès  II 
{S.  P.,  64-65  ;  Maspero,  G.  Ep..  81-82). 
—  P.  11,  18,  38,  139,  140*,  175,  387*. 

3»  P.  m.  6  à  IV,  4  (5'.  P.,  65-66). 

4°  P.  IV.  4  à  V,  4  ;  Eloge  de  Ménéptah 
(5".  P.,  66-67;  B.OVGK,  Attagues,  p.  35-36 
\B.  Eg.,  XXIV,  451-3];  Maspero.  G.  Ep., 
82-83  ;  H.  A.,  257  ;  Chabas,  Et.,  224  ; 
XIX'  d.,  93-941— P.  40,  126,  132.  138*, 
190,  197,  243,  582. 

5»  P.  V,  5-6  :  Autre  {S.  P.,  67  ;  Maspero, 
G.  Ep.,  83).  —  P.  23. 

6»  P.  V,  6  à  VI,  7  :  Autre  [Cf.  Anast.  IV, 
V,  6-12,  et  Bologne  1094,  p.  ii,  §  4]  :  (5".  P. 
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67-68;  Maspero,  G.  Ep.,  79-80;  Goodwin, 
R.  />flsM876,  VI,  101-102;  ERMAN,^gr.,i03). 
—  P.  15,  17',  227',  290',  392. 

7»  P.  VI,  7,  à  vni,  5  :  FAmonemanit  (s.  v.), 
6e  lettre].  Le  scribe  et  l'artisan  \z=z  P.  Sal- 
lier  I,  VI,  10  à  vu.  9]  :  (S.  P.,  68-70  ;  Mas- 
pero, G.  Ep..  34-36  ;  Brugsch,  jE.  Z .,  1876, 
74  ;  LoRET,  L'Egypte,  p.  26  ;  Revillout,  R. 
Eq.,  VIII,  24).  —  P.  527,  533,  538,  565, 
573,  581,  583,  596,  608. 

8»  P.  viir,  5  à  IX,  1  :  Prière  à  Amon 
contre  la  partialité  des  juores  (.9.  P.,  70-71  ; 
BiBCH.  Tr.  S.B.A.,  1873,  II,  353:  Chabas, 
Mél..  IV,  59-64  ;  Goodwin,  R.  Past,  1876, 
VI,  97-99:  Revillout,  Actions,  p.  26).  — 
P.  284',  500. 

9°  P.  IX,  2  à  X,  1  :  et  x,2  à  xi,10  :  Hymnes 
k  Amon  {S.  P..  71-73  ;  Birch,  Tr.  S.B.A., 
1873,  II,  353  :  Goodwin,  R.  Past,  1876,  VI, 
99-101). 

—  Verso,  p.  viii  :  Liste  de  corvéables 
(5".  P.,  pi.  70  v  :  RouGÉ,  Attaques,  p.  36 
\B.  En..  XXIV,  4.57-8]:  Guieysse,  R.  Eg., 
VI,  22-23).  —  P.  590,  601,  608. 

Anastasi  III  (S.  P.,  pi.  74-81)  : 

i»  P.  i,  1-10  :  Lettre  d'AMONEMAPiT  (s.  v.). 

2''  P.  I,  11  à  m.  9  ;  Penbésa  (s.  v.)  :  La 
ville  de  Pi-Ramsès. 

8»  P.  m,  9  à  IV,  9  :  Amonemapit  (s.  v.). 
Exhortation  au  scribe  :  l'éducation. 

G'-S"  P.  V,  5  à  VII,  10  :  Amonemapit  (s.v.)  : 
Satires  des  officiers,  et  Eloge  de  Ménéptah. 

—  Verso,  p.  I,  1-9  {=  Anastasi  III,  m,  9 
à  IV,  4). 

—  F",  p.  v-vi  :  Journal  d'un  douanier, 
an  III  {S.  P.,  78-79  v;  Chabas,  xix»  d., 
p.  95-97:  Lauth,  Z.  d.  Morq.  Ges.  XXXI, 
652:  Rrugsch,  Gesch.,  579-581  ;  Erman,  J?. 
Z.,  1879,  29-32  ;  Mq.,  709  ;  Maspero,  H.  Or., 
II,  122  et  429:  Breasted,  A.  Rec,  III, 
270-272).  —  P.  209,  212,  264,  312,    574. 

Anastasi  IV  [S.  P.,  82-98).  —  P.  230. 

1"  P.  I.  1  bis,  et  II,  1-4  :  Le  scribe  X  à 
Anna  :  Satire  du  pêcheur  et  du  chasseur 
{S.  P.,  83-83  ;  Maspero,  G.  Ep.,  44-47).  — 
P.  .585,  595'. 

2»  P.  11,4  à  111,1  :  Satire  :  Scribe  et  ma- 
rinier [=  An.  V,  pi.  99,  n»  5]  :  (5".  P..  83-84; 
Chabas,  Voyaqe,  141  ;  Maspero,  G.  Ep.,  28- 
29;  Erman,  /Eg.,  514). 

3°  P.  ni,  2  à  IV, 1  :  Souhaits  à  Ménôptah 
(S.  P.,  84-85:  Maspero,  G.  Ep  ,  110  :  Chabas, 
XIX'  d.,  118;  BmcH,  Rec.  Past,  1875,  IV, 
49-52).  —  P.  104,  117,  138*,  415,  417. 

4'' P.  IV,  2-7:  Souhaits  à  Séti  II.  prince 
héritier  {S.  P..  85:  Maspero,  G.  Ep.,  110- 
111  ;  Chabas,  Z/X«  d.,  119). 

5"  P.  IV,  8-10  :  Voyage  à  Eléphantine 
(Maspero,  G.  Ep.,  20).  —  P.  549,  568. 

6"  P.  IV,  11  à  V,  6  :  Demande  do  congé 
{S.  P.,  85-86  ;  Maspero,  G.  Ep.,  22  ;  Erman, 
^g.,  172). 


7»  P.  V.  6-12  :  Eloge  de  Séti  II  [=  An.  II, 
V,  6  à  VI,  7  :  s.  v.].  —  P.  227,  373,  392,  418. 

8°  P.  VI,  1-9  :  Eloge  de  Pi-Ramsès  r=An. 
I,  I,  1  à  II,  5  :  s.  V.].  —  P.  111,  212,  218. 235. 
267,  418. 

9°  P.  VI,  10  à  VII,  9  :  Inspection  d'un  cel- 
lier (S.  P.,  87-88  ;  Chabas,  Mél.,  IV,  81-82  : 
Brugsch,  ^.  Z.,  1876,  73  ;  Erman,  yEg., 
161-162).  —  P.  22,  526,  548. 

10"  P.  vn,9  à  VIII,  7  :  Qagabou  àEnnana  et 
Amonnakhtou  :  Ordres  de  réparer  une  bar- 
que {S.  P.,  88-89  :  Maspero,  G.  En,,  15-16  ; 
Chabas,  3Iél.,  IV,  95).  —  P.  545. 

11»  P.  VIII,  7  à  IX,  4  ;  Ennana  à  Qagabou  : 
Dévouement,  construction  d'une  villa  (S'.  A, 
89-90:  Chabas,  Yoyage,  p.  137  ;  Maspero, 
G.  Ep.,  13-14  ;  Erman,  ^g.,  169). 

12"  P.  IX,  4  à  X,  1  :  Amonemapit  (s.  v.)  Sa- 
tire de  l'officier  d'infanterie  [=  An.  III,  v,  4 
à  VI,  2].  —  P  193,  572. 

'iS»  P.  X,  1-5  :  Qagabou,  Souhaits  {S.  P., 
91  ;  Heath,  Exodus  Pap.,  222  ;  Brugsch, 
Nouv.  Recherches,  1856,  p.  10  ;  GoonwiN, 
Hiert.  Pap.,  258-259;  Chabas,  Voyaqe,  138- 
139:  Erman, yË'^.,  173;  Maspero, /'r'.5'.5.^., 
1891  [B.  Eg.,  XXVII,  285-294]). 

15°  P.  X,  8  à  XI,  8  :  Lettre  sur  la  répres- 
sion des  Tektanas  r=An.  V,frag.  1]  :  (5"./*., 
91-92:  Guieysse,  Mél.  Renier,  p.  421-428; 
Erman,  jEg.,  163,  170).  —  P.  596. 

16°  P.  XI,  9  à  xn,  5  :  Amonemanit  (s.  v.)  à 
Pentaour  [■=  Sallier  I,  ix,  10-11]  .  —  P.  572. 

17°  P.  xn,  5  à  xiii,  8  :  Lettre  d'un  désœuvré 
\=:  An.  V,  fragm.  3  et  4]  ;  (5".  P.,  93-94  ; 
Goodwin,  Cambr.  Essays,  p.  259-260;  Mas- 
pero, G.  Eq.,  20-22;  Romans,^.  53;  Pr. 
S.B.A.,  189n-1891,  p.  423-426  \B.  Eg., 
XXVII,  304-323]:  Dûmichen,  ap.  Moldenke, 
Baume,  43-44  ;  Erman,  ^Eg.,  171).—  P.  558, 
564,582. 

18»  P.  xiii,  8  à  XVII,  9  :  Ordres  d'inven- 
torier, etc.  {S.  P.,  94-98  ;  frag.  :  Chabas, 
Et.,  136  :  Birch,  Patère,p.  38-39  :  Brugsch, 
^E.  Z.,  1876,  75).  —P.  558,  564,  582. 

20°  P.  XVI,  v  :  Phr.aemhabi  à  Kagabou  : 
Lettre  {S.  P.,  97  v°  ;  Maspero,  G.  Ep.,  4  ; 
Guieysse,  R.  Eg.,  VI,  23,  n.  3).  —  P.  548*. 

Anastasi  V  (S.  P.  99-121)  : 

—  P.  i-v  :  fragm.  de  doubles  d'An.  IV 
(5".  P.,  99  ;  Maspero,  G.  Ep.,  30,  n.). 

^-  P.  iii-iv  :  Lettre  d'un  désœuvré,  fragm. 
[=  IV,  xu,  5  à  XIII,  8  (s.  V.)]  :  S.  P.,  99). 

—  P.  vin.l  àix,l  :  Exhortation  au  scribe, 
l'éducation  [=  An.  III,  m,  9  à  iv,  4  (s.  v.)]  : 
(5. />.,  102-103).  —  P.  546,547. 

—  P.  IX,  2  à  x,  2  :  Hymne  à  Thot  {S.  P., 
103-104:  Chabas,  3Iél.,  I,  119;  Maspero, 
G.  Ep.,  25;  Erman,  ^g.,  443-444). 

—  P.  X,  3  à  XI,  1  :  [Amonemanit  (s.  v.)]. 
Avis  au  disciple  [=  Sallier  I,  m,  5-11].  — 
P.  567. 

—  P.  XI,  2-6  :  Avis  à  un  fraudeur  {S.  P., 
105  ;  Goodwin,  AU.  Z.,   1871,  126-127  ;    Mas- 
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PERo,  G.  Ep.,  14:  Brugsch,   ^.  Z.,   1876, 
124-125  ;  Erman,  Mg.,  178).  —  P.  547'. 

—  P.  XI,  7  à  XIII,  1  :  Le  capitaine  Kénu- 
MON  à  Pachemertou,  sous  Séti  II  :  Sou- 
haits [S.  P.,  105-107  :  Maspero,  G.  Ep.,  6; 
Chabas,  XIX"  dyn.,  123  ;  Ehman,  JEfj.,  172). 

—  P.  XIII,  2  à  XV,  2  :  Sujets  divers  ;  A 
l'habitante  Katouti  sur  l'affaire  de  Taker- 
tou  et  l'ânesse  de  Pharaon  (5'.  P.,  107-109  ; 
Chabas,  Mél.,W.  27-33;  Revillout,  Actions; 
Erman,  .'Eg.,  172).  —  P.  308,  310,  535. 

—  P.  XV,  6  à  XVII,  3  [Amonemanit  s.  v.)]  : 
Satire  du  cultivateur  [=  Sallier  I,  v,  11  à 
VI,  9]:  (5".  P.,  109-111;  Maspero,  G.  Ep., 
38;  etc.).  —  P.  572,  480,608. 

—  P.  XVII.  3  à  XVIII,  6  :  Avis  au  disciple 
(S.  P.,  111-112;  Erman,  ^Eg.,  445). 

—  P.  xviii,  6  à  XIX,  2  :  Lettre  sur  les 
Mazaïou  (5'.  P.,  112-113;  Chabas,  XIX^  dyn., 
153). 

—  P.  XIX,  2  à  XX,  6  :  Le  capitaine  Kakem 
à  Anoui  et  Bokniptah  {S.  P.,  113-114; 
Chabas,  Et.,  279  ;  XIX'' dyn.,  154).—  P.  562. 

—  P.  XX,  6  à  XXI,  7  :  Le  scribe  Amon- 
Mosou  à  son  père  Bokniptah  (S.  P.,  114- 
115  ;  Maspero,  G.  Ep.,  4  et  22-23). 

—  P.  XXI,  8  à  xxin,  7  :  Le  scribe  capi- 
taine Ramessoi;  à  Roï  :  divers  (5".  P.,  115- 
117). 

—  P.  xxui,  7  à  XXV,  7  :  Les  atennou 
Anoui  et  Bokniamon  à  Màmen  ;  divers  (S. 
P.,  117-119;  Chabas,  Mél.,  II,  135-136; 
Maspero,  G.  Ep.,  18-19).  —  P.  549,  576. 

—  P.  XXV,  7  à  XXVII,  2  :  Lettre  d'ANi  : 
service  des  Mazaïou  (S.  P.,  119-121;  Cha- 
bas, Mél,  IV,  156,  n.  1)-  —  P.  523. 

Anastasi  VI  (S.  P.,  122-127)  : 

—  P.  I.  1-6  :  Date  :  Protocole  de  Séti  II. 
(S.  P.,  122;  GooDwiN,  Pap.  hiert.,  p.  13; 
Maspero,  G.  Ep.,  5  ;  Chabas,  XIX'  d.,  121). 

—  P.  i,  7  à  IV,  13  :  Anna  à  Kagabou  : 
plaintes  d'un  rapt  d'esclaves  et  de  toiles 
{S.  P.,  122-125;  Chabas,  Mél.,  III,  14-16; 
R.  Eg.,  1883,  III,  37-41).  —  P.  565,  567. 
570,  603,  606,  617. 

—  P.  IV,  13  à  V,  5  :  Sur  des  immigrés 
Iduméens,  an  8  de  Ménéptah  (S.  P.,  125  ; 
Chabas,  Afél.,  II,  155-156;  XIX^  d.,  107: 
Brugsch,  Hist.,  144;  Mûlleh, Asien ,210 sqq .; 
Breasted,  A.RecUl,  272-273).  —  195,198', 
234,  568. 

—  P.  V,  6  à  VI,  2  :  Anna,  missions  di- 
verses. 

—  P.  VI,  2-16  4  Au  sujet  d'ouvriers. 

Anastasi  VII  {S.  P.,  128-139)  : 

—  P.  I  à  VII,  6  :  Douaouf-si-Khrodi  (s.  v.)  : 
Satire  des  métiers  |  9  sqq.  [=  Sallier  II, 
VI,  1  à  XI,  5]  :  (S.  P.,  128-134  ;  Maspero, 
G.Ep.,  53-73  :  etc.).  —  P.  571. 

—  P.  VII,  5-6  :  Explicit  d'ANNA  (Maspero, 
l.  c,  73,  n.).  ~  P.  22. 

—  P.  VII,  7  à  XII,  3  :  Anna  (s.  \.]:  Hymne 
au  Nil  {S.  P.,  134-139  ;  Maspero,  H.  du  N.  ; 
GuiEYSsE,  R.  Tr.,  XIII,  1-26).  —  P.  257, 
259. 


Anastasi  VIII  [S.  P.,  140-142)  : 

—  P.  i-in  et  m  v  :  Le  scribe  Ramessou  à 
Thoterahabi  :  transports  divers  (Chabas, 
Mél.,  IV,  68-74).  —  P.  547*. 

Anastasi  IX  (S.  P.  143)  : 

—  P.  I,  1-8  :  HoRA  à  Ramessou  :  envoi  de 
bœufs  (GooDWiN,  Pap.  hiert.,  p.  14). 

Anda  :  Voir  Snozernab. 

Anebni,  fils  royal,  sous  Thotmès  III, 
xviii"  d.  :  Statue  :  Br.  M.  (Sait)  :  (Sharpe,  Eg. 
In..  I,  56  b:  Arundale-Bonomi,  Eg.  Ant., 
pi.  51,  fig.  179  ;  Lepsius,  Auswahl,  xi,5  : 
Sethe,  Urk.,\N,  464-465:  Hincks.  Years  and 
Cycles  \Mem.  Ac.  Dublin,  XVIIÎ,  2  d  p., 
192]  ;  BiRCH,  Patère  [B.  Eg.,  IX,  232]  ;  Rec. 
Past,lY,l-i;  Sethe,  fhiter.mchr/.,  \,  123: 
Maspero,  Pr.  S.  B.  A.,  XIV,  170  saa.  ; 
Breasted,  A.  Rec,  II,  86-87).  —  P.  323,  328, 
341,  429. 

Anhâti  :  Voir  Anab. 

Anhour-Amon,  chef  des  guerriers,  N.E.: 
Stèle  de  Vienne  (Reinisch,  pi.  43  ;  Bergman, 
pi.  8,  p.  11). —  P.  245. 

Anhouri-mès,  prince  de  Thini  et  grand 
prêtre  d'Anhour-Shou,  xviii»  d.  :  Hypogée 
à  Mécheikh  /Mariette,  M.  D.,  pi.  78,  p.  26- 

27).  — P.  455. 

Anhoup-khaou,  prêtre  des  rois,  sous 
Ramsès  IV,  xx«  d.  :  Tombeau  n»  10  à  Qour- 
net-Mourray  (Wilkinson,  Hierg.  subjets  at 
Thebes,  p.  28,  n.  ;  Prisse, 7J/on..  p.  1  ;  Not. 
du  Mus.  Britannnique .  p.  17,  pi.  i  ;  Lep- 
sius,  D.,  III,  2  D  :  Kœnigsbuch,  pi.  21  ;  Mas- 
pero, M.  M.  C.,  I,  617). 

Anhour-nakht,  baron,  chef  des  champs 
du  N.  et  du  S.,  xix»-xx«  d.  (?):  Sarcophage 
à  Vienne:  Voir  Amdouaït. 

Ani,  sage,  xviii^-xx"  d.  :  —  Maximes  à 
Khonshotpou  :  Pap.  de  Boulacr  n»  4  (Ma- 
riette, P.  de  B.,  1872.  pi.  15-23;  Chabas, 
L'Egyptolngie,  1874-1877:  Amklineau,  La 
morale,  1892. —  Rougé,  Moniteur,  25  août 
1861  :  C.-R.  Ac.  I.  B.-L.,  1871,  ii"  s.,  VII, 
340-341  ;  1872  ;  Maspero,  /.  de  Paris, 
15  mars  1871  ;  Academy,  aoiît  1871  ;  Lect. 
hist.,  passim  :  Erman.  yEg.,  passim).  — 
P.  320*,  326,  477,  487,  499',  504',  520',  534', 
535',  540',  543,  547,  562',  586,  632. 

Ani  (Anoui),  majordome,  sous  Aménô- 
thès  IV,  xviip  d.  :  5' stèles  :  Caire,  n»^ 29745, 
29746,  691,  691  bis  et  sans  n"  (Steindorf, 
jE.  Z.,  1896,63-69).  —  P.  355. 

Ani  (Anoui),  capitaine  d'archers,  sous 
Ramsès  II,  xixi^  d.  ;  Lettre  à  Màmen  :  Pap. 
Anastasi  V,  xxiii,7  à  xxv,7  (S.  P.,  119-121  ; 
Chabas,  Mél.,  II,  135-136  ;  Maspero,  G.  Ep., 
18-19).  —Cf.  Kakem  à  Ani  :  Ibid.,  xix,  2. 
—  P.  549,  576. 
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Anibé  (Amaît),  village  de  Nubie  :  voir 
Pennouït. 

Ankh,  fils  de  Pépou,  connu  du  roi, 
xiu-xiv«  d.  :  Stèle  d'Abvdos  (Mariette,  Ab., 
III,  285,  n»  8!i4  ;  Max  Mûller,  yE".  Z.,  1888, 
89,  n.  1).  — P.  506. 

Ankh'...  :  voir  Mérirâ-ânkh,  Ounas-ânhk, 
Pépi-ânkh,  Téta-ankh. 

Ankhnas,  reine,  vi''  d.  :  voir  Mérirâ- 
ânkhnas. 

Ankhnas  Nofirabrî,  princesse,  xxvi»  d.  : 
Sarcophage  au  Br.  M.  (Sharpe,  Eg.  In., 
pi.  57-59,  116-118:  Budge,  Sarc.  of  A., 
1885).  —  P.  178. 

Ankhousa,  sahou,  xn«-xiii«  d.  :  Stèle  : 
Turin  n»  93  (Orcurti,  Ca^,  Vest.  64;  Lie- 
BLEiN,  iVoms,  n»  209  :  Maspero,  R.  Tr.,  III, 
120).  —  P.  612. 

Ankhranou,  sous-ingénieur,  xii«  d.  ; 
Testament  :  Pap.  Kahoun  (Griffith^  Kahun, 
pi.  xn,  1.  1-5  ;  xni,  9-18  ;  Maspero,  /.  Sav., 
1898,  107-110  \B.  Eq.,  VIII,  439]:  Bevil- 
LOUT,  R.  Eg.,  VIII,  174-175  ;  IX,  n»'  c-civ). 
— ■  P.  560. 

Anna,  gouverneur,  chef  des  greniers 
d'Amon,  d'Aménôthès  I  à  Thotmès  III, 
xvm'  d.:  —  Tombeau  à  Cheik-Abd-el-Qour- 
nah,  n°  26  (Champollion.  Not.,\,  492-494, 
836-838;  Brugsch,  Rec,  I,  36,  1-3;  II,  65,  5; 
PiEBL,  I.H..  I,  129-130,  p.  105-106:  Da- 
ressy,  M.M.C,  Vlir,  289,  cône  n«170  ;  Bous- 
sac,  M.M.C.,  XVIII,  pi.;  Sethe.  Urk.,l\, 
53-74)  : 

—  Villa  et  jardin  (Brugsch,  Rec,  I,  36,  1  : 
Sethe,  73-74)'. 

—  Inspection  des  étables  (Brugsch,  pi.  36, 
2  :  BoussAC,  ni.  5  ;  Sethe,  72.  Chabas,  Mél  , 
II,  118).  —  P.  564. 

—  Stèle  historique  (Bouriant,  R.  Tr., 
XII.  105-107  ;  Sethe,  53-62;  Maspero,  Notes, 
§  16  [B.  Eg.,  XXVII,  378-379]  ;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  19-20,  40-44,  47-48,  142-143).  — 
P.  322,  325,  343,  .521. 

—  Stèle  funéraire  (Bouriant,  R.  Tr., 
XIV,  73-74  ;  Sethe,  62-66).  —  P.  324,  328, 
403,  418,  423,  445,  503. 

—  Autres  textes.  —  P.  323,  446,  472. 

Anna  ou  Annana  (Enna,  Ennana), 
maître    des  livres,  sous   Séti  II,  xix«  d.  : 

—  Hymne  au  Nil,  ans  1  et  6  de  Séti  II  : 
Pap.  Sàllier  II,  xi,6  à  xiv,  11  :  P.  Anastasi 
VU,  VII,  7  à  XII,  3(5'.  P.,  ],  21-23  ;  134-139  ; 
Maspero,  //.  au  Nil,  1868;  B.  Eg.,  II,  458- 
468  ;  H.  A..  11-13  ;  //.  Or..  I,  40-43  ;  Cook, 
Rec  Pa.^f,  1873,  IV,  105-114;  Amklineau, 
Bibl.  H^<"  Et.,  soct.  relig.,  I,  341-371  ; 
Brucsch,  Religion,  629-641  ;  Guievsse,  Rec 
Pa.tt,  1890,  nï,  46-54:  R.  Tr.,  XIII.  1-26). 
—  P.  257,  259'. 

—  Correspondance  :  voir  :  P.  Anastasi  IV, 
V,  VI 

—  Editions  :   le   conte  de  Deu,T  frères 


(s.  V.)  :  la.  Satire  des  métiers  (voirDouAOUF- 
si-Khrodi)  ;     les    Préceptes    d'AMONEMHAïT 

(s.  V.). 

Annales  de  Ramsès  III  :  Voir  Harris 
(Pap.  n»  I). 

Annales  de  Thotmès  III  ;  par  Zaïnni  (?)  : 

Karnak,  Salles  des  Annales  et  Pylône  6  : 

1°  Salle  B,  murnord  :  l",  flo"]  et  2»  campa- 
gnes, ans  22-23,  [40]  et  24  (Champollion, 
Not.,  II,  p.  1.54-159,  fragm.  ;  L.  Z).,III,  31  b- 
32;  BRnoscH.Rer.  I,  pi.  43-44:  rAe.^.,V,1153- 
1168:  Maspero,  B.  Tr.,  II,  48-56,  139-150 
IB.  Eg.,  VIII,  20.3-240];  Griffith,  ^.  Z., 
XXXIÏI,  125-126  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  645-675. 
—  Et.  et  trad.  :  Birch,  Annals  of  Th.  JII, 
1853,  3-15  MrcA«'o/o.(72a,XXXV,p.  116-166]  ; 
Rec  Past,  II,  35-58;  Osburn,  Mon.  hist., 
11,233-2.52;  Mariette,  R.  Arch.,  \^(>^,  U, 
29-33;  Bougé,  In.<<cr.  de  K.,  et  Mon.  de 
Th.  III,  36-40  [R.  Arch.,  1860,  II,  289- 
293;  1861,  IV,  348-354];  B.  Eg.,  XXIV, 
83-91,  150-155  ;  Brugsch,  Reiseberichte,  166 
sqq.  ;  Hist.,  95-100  ;  Gesch.,  294-305  ;  Mas- 
pero, /.  c.  et  H.  Or.,  II,  256  ;  Wiedemann, 
Gesch.  d.  XVIII.  dyn.,  44-49;  Mg.  Gesch., 
342,346-349:  Vkïmf.,  Hist.,  II,  103-113; 
Breasted,  Life  of  Th.  III;  Ane  Rec,  II, 
p.  163-175-192).  —  P.  11,  18,  51,  80,  82, 
119,  139,  146,  152,  156,  163,  164',  165*,  278, 
387,  430,  441,  564. 

—  Voir  :  Karnak,  6"  pylône,  face  est  : 
Charte  de  fondation  de  l'an  23. 

2"  Mur  ouest  détruit;  Fragm.  au  Caire  : 
2«  campagne,  fin,  an  25  (Sethe,  Urk., 
IV,  675-678). 

8»  Détruit  :  3«  et  4«  campagnes. 

4»  Salle  A,  mur  nord  :  S«  àl4«  campagnes, 
ans  29  à  39:  1.  1-48,  le  haut  au  Louvre  C  51, 
le  bas  à  Karnak  :  1.  49-83.  détruit  ;  1.  84-97 
à  Karnak  :  {Desc  de  l'Eg.,  pi.  38,  n«  26, 
27,  29:  YouNG,  HierogL,  41-42;  Lepsius, 
Auswahl,  12  :  Denkm.,  III,  31  a;  Mariette, 
R.  Arch.,  1860,  II,  pi.  16  ;  Karnak,  pi.  13  : 
BRUGscH,/?pr.,II,56,n«»5-7:  r/ifts.,  1168-1185; 
BissiNG,  Statist.  Tafel,  pi.  17  sqq.  :  Sethe, 
Urk.,  IV,  679-723.  —  Birch,  Statistical  Ta- 
blets  \Trans  Sv  Litt.,  nw  ss  II,  p.  100  sqq.]; 
Annals,  1853,  134  sqq.;  Rec.  Past,  1»  .s«,  II, 
17-28  :  OsBURN,  Mon.,  II,  254-288  ;  Rougé, 
R.  Arch.;  1860,  II,  293-307  \B.  Eg.,  XXIV, 
8,3-115];  Brugsch,  Hist..  100  sqq.:  Gesch., 
305-326  ;  Maspero,  H.  A.,  197-203  :  H.  Or., 
II,  262-267;  Wiedemann,  Mg.  ^?.W(,  343- 
344,  350-353;  Pétrie,  Hisl.,  II.  113-121; 
Breasted,  .4.  Rec.  11,194-212:  Bissing.  Op. 
cit.].—  P.  27,  153,  207,  209,  557,  564. 

5"  Pylône  6  :  14'-17«  campagnes,  ans  39- 
42  :  (L.  D.,  III,  30  a  :  Brugsch,  Thés., 
1183-1184  ;  Sethe.  Urk..  IV,  72.3-734.  — 
Bougé.  /.  c.  p.  297-307  ;  Pétrie,  Hist..  II, 
121-123  ;  Bre.\sted,  A.  Rec,  II,  212-217). 

Annales  des  rois  d'Assyrie  :  Palais  et 
hiblolhéqueB  de  Ninivo,  Khorsabad  (Dour- 
Charoukin)  Koyoundjik,  Nimroud,  etc.: 
plaques,   briques,    monolithes,    cylindres. 
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etc.  {Botta,  Mon.  de  Ninive,  1847-50;  Inscr, 
de  Khorsabad,  1848  ;  Layard,  Mon.  of 
Nineveh,  Inscrin.  cuneif.  charactev,  1851  ; 
H.  C.  Rawhnson,  Cuneif.  Inscr.  W.  As., 
1861-70  ;  Bezold,  Babyl.  Assyr.  Literalur, 
1880;  ScHRADKR,  Keilinschri/tliche  BibLio- 
tek,  188y-U0  ;  Winckler,  Sammlung  von 
Keilachriftexteu,  18!J3  sqq. —  Smith,  Hist.  of 
Assurbanipal,  1871  ;  Keilschrifttexte,  1887- 
1889  :  LoTiJnschr.  Tiglathpileser's;AmM:D- 
ScHEiL,  Jnscr.  de  Sabnanasav  II,  1890  ; 
Menant,    Annales  des  rois  d'Assyrie,  1874. 

—  G.  Rawlinson,  Five  great  monarchies, 
1862-67  ;  Oppert,  H.  des  empires  de  Chal- 
dée  et  d'Ass.  1866  ;  Hommel,  (Jesch.  Bab. 
undAss.  188o-89;  Delitzsch-Mûrdter,  Gesch, 
Bab.  und  Ass.,  1882;  Tiele,  Bab.  Ass. 
Gesch.,  1886-88  ;  Winckler,  Gesch.  Bab. 
und  Ass.,  1891';  Maspero,  H.  Or,,  IMII, 
passim  ;  etc.). —  F.  160,  162. 

Anonymes: 

—  Abydos  :  Dalle  d'un  chef  de  sa  ville 
xi«  d.  (Mariette,  Cat.,  n"  344-546,  p.  97).  — 
P.  473,  478,  aOb,  307. 

—  British  Muséum  :  Ostracon  n°  6737  : 
Plainte  d'un  vol  (Birch,  Insc.  Hierat., 
pi.  lo  ;  Chabas,  Mél.,  111,  212-iJ14  ;  Spiegel- 
BERG,  Rev.  de  Belgique,  1897,  83).  —  P.  491. 

—  Caire:  Statue  d'un  gouverneur  (Da- 
ressv,  R.  Tr.,  XV,  161).  —  P.  463. 

—  Caire  :  Ostracon  n»  23374  :  confession 
(Daressy,  Ostraca,  p.  97).  —  P.  472,  473, 
303. 

—  Cheikh-Abd-el-Qournah  :  Tombe  n"  13; 
Voir  Kenamon. 

—  Gizéh  :  Stèle  du  temps  de  Khàfrâ, 
iv«  d.  ;  Caire  n»  34  [anc.  1432]  :  (Rougé, 
I.H.,  pi.  1  ;  Brugsch,  J/iés.,  VI,  1210sqq.  ; 
Sethe,  Urk.,  I,  11-15  ;  Breasted,  Anc. 
Rec,  1,  91-93;  Moret,  R.  Tr.,  XXIX,  73-93). 

—  P.  357. 

—  Saqqarah  :  Dalle  d'un  ami  unique, 
prêtre  d'Assa  et  Pépi  I"  (Mariette,  Mast., 
436),  —  P.  386,  397,  398. 

—  Tell-el-Amarna  (Hagi-Qandil,  nord)  : 
Tombeau  n"  14  :  Voir  Mâï. 

Anoui  ;  Voir  Ani. 

Anou  :  Voir  An. 

Antef  :  Voir  Antouf. 

Antouf-ââ,   (An-ââ),  Antouf  IV,  roi  de 

Thèbes,  x'^  d.  :  —  Stèle  des  chiens  ;  pyra- 
mide de  Drah-abou'1-Neggah,  an  30  :  Caire, 
n»  216  (Mariette,  Lettres  à  E.  de  Rougé, 
16-17  [R.  ^rc/î.,  1860,  I]  ;  if.  D.,  pi.  49, 
p.  13-16;  Rougé,  I.  H.,  161-102;  Birch, 
Tablet  of  A.  [Tr.  S.B.A.,  IV,  172-19.31; 
Maspero,  Tr.  S.  B.  A.,  V,  127-128;  Guide, 
67  ;  Breasted,  A.  Rec,  l,  199-200).  —  P.  61, 

lor. 

Antouf  V,  Noubkheprourà,  roi  de  Thè- 
bes, xi"^  ou  xui«  d.  :  Décret  de  l'an  3  :  Stèle 
de  Coptos  (Pétrie,  Coptos,  pi.  vm,  p.  10  ; 
Breasted;  A.  Rec,  I,  339-341).  —  P.  54. 


Antouf  (Chant  du  harpiste  de  la  de- 
meure d')  :  voir  Harpiste. 

Antouf,  sujets  : 

A.  —  Nomarque  d' Abydos,  premier 
ministre  de  Thotmès   III,    xviii«  d.  : 

—  Tombeau  à  Thèbes  (Breasted,  yfi".  Z., 
1901,  XXXIX,    47  ;    Newberry,        ). 

—  Stèle  :  Louvre  C  26  (Pierhet,  Rec,  II, 
23;  PiEHL,  /.  H.,  pi.  5-9,  p.  8-12;  Gayet, 
XII"  dyn.,  pi.  14-22  ;  Brugsch,  Thés.,  1479. 
—  Rougé,  6'a^,  84-89;  Amélineau,  Evolu- 
tion, 142-147  ;  Revillout,  R.  Eg .,  VIII, 
73-74,  et  137-139;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
295-300).—  P.  182*,  243,  292,  324,  327,  333, 
348*,  367,  421,  423*,  442,  443,  444,  447,  434, 
462,  466,  476,  478,  480,  482-'t83',  484',  486, 
492,  497,  499,  501,  510,  511,  513,  516,  338. 

B.  —  Fils  de  Bouta,  prince  d'Apou  ou 
Khemmis,  i\=-xii«  d.:  Stèle  d'Akhiuim  :  Mus. 
Caire  (Bouria.\t,  R.  Tr.,W,  84-85;  Grébaut, 
Mus.  Eg.,  pi.  17;  Maspero,  R.  Crit.,  1890, 
XXX,  413,  [b.  Eg„  XXVII.  241].)—  P.  416, 
472,  307',  510. 

C.  —  Chef  des  archers,  xip  d.  :  Mus. 
Bispegaard  (Piehl,  R.  Tr.,  1,  133-134).  — 
P.  324,  413,  415. 

D.  —  Prince,  xii=  d.  :  Stèle-borne, 
an  XIV  d'un  Sènousrit  :  Caire  (Mariette, 
M.  D.,  106  c,  p.  30).  —  P.  278. 

E.  —  Fils  de  Sitamon,  majordome, 
xiF  d.  :  Stèle,  Louvre  C  167  (Pierret,  Rec, 
II,  61  ;  Gayet,  XIl»  d.  :  pi.  55).  —  P.  424. 

F.  —  Stèle  du  Br.  M.  (Sharpe,  Eq.  In.. 
II,  84).—  P.  415. 

Antouf-akep  ;  Stèle,  an  33  de  Sénouso- 
rit  I"'  :  Leyde  V,  3  (Leemans,  Descr.,  264- 
266  ;  Rougé,  R.  Arch.,  1«  s.,  VI,  560  ;  Piehl, 
/.  H.,  III,  21-23  ;  Breasted.  A.  Rec,  I, 
254-5.  —  Voir  Sénouserit.  —  P.  391. 

Antouf'ânkh-Nehten,  femme  de  Snib 
(s.  V.). 

Aouarod,  grand  prêtre  d'Amon,  fils  du 
roi  Osorkon  II,  xxip  d.  :  Stèle  de  l'apanage, 
ou  Décret  d'Amon  :  1"  cour  de  Karnak  ; 
Caire  n»  632  (Legrain,  ^.  Z.,  1897,  XXXV, 
12-16  :  Erman,  ib.,  19-24;  Breasted,  A.  Rec, 
IV,  403).  —P.  327.  561,  364,  565,  566,  568. 

Aoutou-ab-Râ  Horus,  roi,  xiii«d.:  Statue 
de  double  à  Dahchour  (s.  v.)  :  Mus.  Caire. 

Apanage  (Stèles  de  1')  : 

1»  :  Des  princesses  éthiopiennes,  sous 
Aspalout,  xxup  d.  :  Stèle  du  Louvre  C  100 
(Pierret,  Et.,  1873,  90-1U9  ;  Rec  Past, 
IV,  1874,  87-92  ;  Sch.efer,  ^.  Z.,  XXXIII, 
47-108;  III,  101-108).—  P.   76. 

2"  Voir  Aouarod. 

Apis  ;  Voir  :  Sérapéum,  Amasis,  Péta- 
mon. 

Apopi  et  Soqnounri  [Querelle  d')  :  Pap. 
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Sallier  I,  pi.  i-iu,  3  (Birch,  S.  P.,  I,  pi.  1-3. 
—  RouGÉ,  Athenœum  Fr.,  1854,  p.  532  ; 
Brugsch,  Z.  d.  D.  Morg.  Ges.,  IX.  [.-Eg. 
Stuiien,  1854,  IIJ  ;  Hist.,  1859,  78  sqq  ; 
Gesch.,  1878,  p.  ^2J2-2i'ti  ;  cf.  Tanis  und 
Avaris  [Z.  furallg.  Erdkunde,  n.  s.,  XIV, 
81  sqq.,]  ;  Goodwin,  Hiert.  Pap.  [Cam- 
bridge Essays,  1838,  243-248  ;  Cl.  Bunsen, 
jEg.  Place,  IV,  071];  Ghabas,  Pasteurs, 
18b8,  16-18;  Lushington,  Tr.  S.  B.  A.,  IV, 
2(i3-266  [Rec.  Past,  1876,  VIII,  1-4]  ;  Ebers, 
jEg.  und  Moses,  1868,  204  sqq,  ;  Maspero, 
Et.  Eg.,  I,  193-216  ;  Contes,  ïi"  éd.,  273-286, 
Vè",  237-241],  Rec.  Past,  2d  s%  1889,  II, 
37-44).  —  P.  179*.  439. 

Apoui,  graveur,  xix'  d.  :  Tombeau,  près 
Déïr-el-Médinéh  (Scheil,  M.  M.  G.,  V,  604- 
612).  —  P.  596. 

Apriès  (Ouah-ab-Râ),  roi,  xxvp  d.  :  Voir  : 

Meraphis  (stèle),  Mendès  (stèle). 

Apulée  :  Métamorphoses.  —  P.  211. 

Apynkhis,  fils  d'Inarous,  xxxi*  d.  :  Pap. 
gr.  Sait  967;  Br.M,  n°  l  (Revillout.R.  Eg., 
m,  187).  —  P.  202. 

Arad-Hiba  :  Voir  Abdikhipa. 

Ar-Hor-ââ,  (Hor-ar-àà),  dit  Nofirabrà- 
nolir,  nourricier  de  Psamitik  II,  xxvp  d.: 
Statue  de  Memphis,  temple  de  Ptah  :  Caire 
n"  663  (Mariette,  M.  D.,  29  a;  Piehl,  ^i'. 
Z.,  1887,  120-122;  cl.  Breasted,  A.  Rec.,  IV, 
300).  —  P.  326,  391,  473,  478',  497,  501,  303, 
510. 

Aristagoras  de  Milet  :  Fragm.  (Muller, 
Fr.  H.  Gr.,  II).  —  P.  202. 

Aristote  :  Météores  :  —  P.  265. 
—  Œconomiques  :  —  P.  76,  280. 

Aspalout,  roi  d'Ethiopie,  xxini^  d.  : 

1»  Stèle  de  l'intronisation  :  voir  Gebel- 
Barkal. 

2"  Dot  des  princesses  :  voir  Apanage. 

Assassif,  partie  de  la  nécropole  thé- 
baine  :  —  1»  Assassif  du  nord,  sous  Duïr-el- 
Bahari  et  Ciieikh-Abd-el-Qournah  :  voir  : 
Nofirhotpou  (chant  du  Harpiste),  Pouam- 
rà.  —  2"  Assassii'  du  sud,  sous  Qournet- 
Mourray,  au  long  des  terres  :  temples 
funéraires  des  rois  ;  Ménéptah,  Taouserit, 
Thotmès  IV,  Ouazmos,  Ramsès  II,  Amé- 
nôthès  II,  Siptah,  Thotmès  III  (voir  à  ces 
noms). 

Assi  =  Dadkarâ  (s.  v.). 

Assouan  (Syène),  H'"  Eg.  : 

lo  Nécropole  à  Contra-Syène  (Budge, 
Excavations  bij  major  Grenfell,  Tr.  S. 
D.  A.,  1887,  X,  4-40  :  Bouiuant,  R.  Tr.,  X, 
181-198;  Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  143-205). 
—  Voir  :  Ata,  Déda,  Hiqab,  Ilirkhouf, 
Mâkhou,  Papinakhti,  Sabni,  Sironpitou. 


2°  Rochers  voisins,  et 

3°  Route  de  PhilfB  :  stèles  rupestres  (Jo- 
MARD,  Uescr.  de  l'Eg.,  Ant.,  I,  n,  et  pi.  30- 
38;  CHAMPOLLioN,Z/e«res,  167-168, 170:  iJ/o/i., 
95  ;  Not.,  213-215,  230-231,  530-633  ;  Brugsch, 
Thés.,  VI,  1213-1214,  1220-1221;  Pétrie, 
A  Season,  1887;  Morgan,  Catal.  Mon.,  I, 
1-142)  : 

—  Stèles  d'Aménôthès  III,  an  5  (Sharpe, 
Eg.  In.,  II,  39;  L.  D.,  III,  81  g  et  h;  Rougé, 
y.  H.,  254;  Morgan,  Cat.  Mun.,  I,  4,  5  et 
63;  Naville,  R.  Tr.,  XX,  33;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  335-6,  352).  —  P.  232. 

—  Stèle  d'Amonemhâït  II,  an  35  (Young, 
(Hierg.,  pi.  61  ;  Lepsius,  Auswahl,  pi.  10  ; 
L.  B.,  II,  123  E).  —  P.  34. 

—  Stèle  de  Ramsès  II,  an  3  (L.  D.,  III, 
175  g;  Rougé,  Athenœum  Fr.,  1855,  p.  957  ; 
I.-ff.,  252-253  ;  Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  6  ; 
Breasted,  A.  Rec,  III,   204-205).  —  P.  206. 

—  Stèle  de  Thotmès  II  (L.  D.,  III,  16  a  ; 
Rougé,  /.  H.,  250-251  ;  Morgan,  Cat.  Mon., 

I,  3-4;    Breasted,    A.   Rec,  II,    48-50).— 
P.  123. 

—  Voir  :  Khâmoïs,  Montouhotpou  fils 
d'Hapi,  Sanmoût. 

4»  Voir  Sehel. 

Ata,  chef  du  chant,  v»  d.  :  Mastaba, 
Gizéh    (Champoluon,   Not.,  p.    500  ;  L.  D., 

II,  59;    Rougé,  Six  dyn.,  p.  70;   Chabas, 
EgyptoL,  I,  49).  —  P.  104,  *17,  460. 

Ata,  seigneur  d'Assouan,  père  de  Khou- 
nès,  vi«  d.  (BouRiANT,  X,  193  ;  Morgan,  Cat. 
Mon.,  I,      ),  P.  367. 

Atéfato,  gouverneur  du  palais,  xix«  d.  : 
Inscr.  an  IX  de  Ménéptah,  Médinet-Habou 
(Champoluon,  Not.  p.  500;  Chabas,  EgyptoL, 

I,  49  ;  Daressy,  M.  H.,  16).  —  P.  279,  570. 

Atéfi,  ami  unique,  chef  d'Aamatour,  xi» 
d.  :  Stèle,  Caire  n»  29247  (Daressy,  R.  Tr., 
XIV,  21  ;  LANGE-ScHiEFER,  Cttt.  Gén.,  V, 
pi.  1,  n«  20001).  —  P.  254,  494,  508',  514. 

Athénée  :  Deipnosophistes. —  P.  592. 

Athribis,  B»»  Eg.  :  Stèle  de  Ménéptah  I": 
Chant  triomphal  :  Caire  (Maspero,  ^E.  Z., 
1883,  65-67  ;  Breasted,  ^./Jec,  III,  253-256). 
—  P.  11,  130,  133,  154,  156. 

Ati,  roi,  v  d.  :  Graffite  d'Hammamat 
(L  D.,  II,  115  F  ;  GoLÉNicHEFF,  Excursion, 
7  ;  Sethe,  Urk.,  I,  148).  —  P.  264. 

Azab-Merbap,  roi,  I'«  dyn  :  cachets  à 
Abydos  (Amélineau,  Nouv.  fouilles,  I,  pi.  8  ; 
Pétrie,  Royal  Tombs,  I,  5,  n"  12  ;  6,  n"  4-8; 

II,  48).  —  P.  20. 

Azaï  (Adi,  Ataï),  divin  père  sous  Sénou 
serit  1",  XH"  d.  :  Stèle,  Br.  M.  n°  586  {Mon. 
Bebnore,  pi.  21  ;  Devéria,  B.  Eg.,  IV,  313; 
Grum,   yE.   Z.,  1802,    XXX,  30).   —  P.  327, 
338,  417*. 

Azirou,  roi  Syrien,  xviii"  d.  :   11   lettres 
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au  roi,  à  Doudou,  à  Khaï  ;  2  du  roi  à  A.  : 
Tablettes  de  Tell-el-Amarna  :  Caire  1,  Ber- 
lin 11,  coll.  Golénicheff  1,  Br.  M.  1  (Winck- 
LER,  Verzeichniss,  n»*  35-42  ;  Thontafel- 
fund,  n»»  31-38,  pi.  38-45  ;  Buuge.  Tablels, 
n»  35.—  Cl':  Sayce,  Pr.  S.  B.  A.,  1888,  XI, 
410  ;  Rec.  Pasl,  1890,  III,  67-70  ;  Halévy, 
J.As.,  1891,  XVII,  217-2.59,  n»'  31-39  ;  De- 
LATTRE,  Azirou,  Pr.  S.  B.  A.,  1891,  XIII. 
215-234  ;  Fetrie,  Hist.,  II,  278-9,287-8,290; 
Knudtzon,  El  A.  Tafeln,  n»^  156-168,  p. G38- 
673).  —  F.  212. 

B 

Baba  Abina,  prince  de  Nekhabit.xvmod.: 
Hypogée  à  El-Kab  (Ghampollion,  Not.,  I, 
273-274,  659  ;  Brugsch,  Gesch.,  246;  Thés., 
VI,  1527-1536;  Hist.,  177-178).  —  F.  254, 
509'. 

Bab-Âbd-el-Nénam  ;  Tombeau  de  No- 
firhotpou  (s.  V.). 

Bab-el-hoçan,  à  Déïr-el-Bahari  :  Tombe 
et  statue  de  Montouliotpou  V,  (Carter, 
Ann.  Serv.,  II,  201-205  ;  Legrain,  Ib.,  V., 
13.5-136  ;  Maspero,  Guide,  1908,  p,  98-100, 
fig.).  —F.  398. 

Bab-el-molouq  :  Voir  Biban-el-molouq. 

Bakhtan  (Conte  de  la  Princesse  de)  : 
Voir  Bint-Kachit. 

Bakit  (III),  nomarque  de  la  Gazelle, 
xi«  d.  :  Hypogée  n»  15  à  Béni-Hassan  (Jo- 
MARD,  Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  IV,  p.  335-347  ; 
Ghampollion,  Lettres,  ç.  42;  Mon.,  pi.  350- 
354,  370,  372,  382-384,  386-394  ;  Not.  II,  359- 
384  ;  RosELLiNi,  Mon.civ.,'p\.  9,  10,  14,  etc., 
122  B  ;  III,  p.  274-275  ;  Wilkinson,  Man- 
ners,  2«^  éd.,  I,  203,  305  (n*  106),  etc.;  11, 
112,234,  etc.  :  L.  D.,  II,  142,  efg ;  New- 
BERRY,  Béni  Hasan,  II,  pi.  2  à  8  a,  p.  41- 
50;  Maspero,  H.  Or.,  1,  342).—  P.  579,  596. 

Ballas,  H'"  Eg.  :  station  protohistorique 
(Pétrie,  Negadah  and  Ballas,  1896).  — 
F.  150. 

Bébi  (Merrou  dit),  ami  unique,  vi«  d.  : 
Stèle  de  Ghéikh-Saïd  (Prisse,  Mon.,  15  m; 
L.  D.,  II,  112  c-D).  —  P.  250. 

Bégéh,  île  près  de  Philae  :  (Ghampollion, 
Not.,  i,  159-163,  613-614;  Mon.,  75).— Stèles 
rupestres  :  Khàmoïs  (s.  v).  —  P.  55, 

Bégig,  au  Fayoum  :  Obélisques  de  Sé- 
nousent  !«■•  (L.  D.,  II,  119).  —  P.  50. 

Béît-el-OuallY»  en  Nubie  :  Temple  par 
Ramsès  II  :  tableaux  religieux  et  guerriers 
(YouNG,  Hierogl.,  81-87;  Ghampollion,  iVo^, 
144  g  à  155;  7>/on.,  pi.  61-74,  92;  Rosel- 
lini.  Mon.  Sior.,  I,  pi.  54,  62-iv,  65-75;  Gao, 
Antiq.  Nubie,  12-15;  Arundale  -  Bonomi, 
Antiq.,  pi.  38,  fig.  155-156  ;  L.  D.,  III,  176- 
177  ;  Maspero,  H.  Or.,  II,  217  fig.  ;  Breas- 
TED,  A.  Rec,  III,  198-204).—  P.  27,  40,  131, 
138,  392. 


Béit-Khallaf  :  voir  Noutirkhet. 

Belmore  (G'"  de)  :  Collection  au  Br.  M. 
(s.  V.)  :  ([Birch],  Tablets  and  other  monum. 
from  the  coll.  of  the  Earl.  of  B.,  1843  ; 
Papyri   in  hierg.  and.  hiert.  characters, 

1843). 

Béni-Hassan  (Aaroudit),  M"*  Eg.  :  Hy- 
pogées (JoMARD,  Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  IV, 
XVI,  324-347  ;  Ghampollion,  Mon.,  IV,  pi.  350- 
400  ;  Not.,  Il,  p.  334-436,  455-401  ;  Lettres, 
p.  42  ;  RosELLiNi,  Mon.  stor.  et  M.  civ.,  pi., 
passiin  ;  Wilkinson,  Manners,  passim  ; 
Lepsius,  Z?We/e,  89-100  ;  L.  D.,  II,  121-133; 
Newberry,  Saison' s  Work,  1891,  \Eg.  Ex. 
F.];  Béni  Hasan,  1893-1900,  4  v.  [Arch. 
Surv.\  ;  Garstang,  Excavations  at  B.  H. 
(1902-4)  ;  Ann.  Serv.,  1904,  V,  215-228  ;  Mas- 
pero, H.  Or.,  I,  468-470  lig.). 
—  Voir  :  Amoni  (hypogée  n°  2),  Bakit 
(n»  15),  Khiti  (n»  17),  Khnoumhot-pou  I 
(n»  14),  Khnoumhotpou  II  fils  de  Nouhri 
(n»  3),  Nakhti  (00  21),   Noutrinakht   (n»  23). 

Béni-Mohammed-el-Koufour  :  Voir  : 
Déïr-el-Gebraoui,  Henkou  et  Zaou. 

Berehéh,  ou  Déïr-en-Nakhlé,  H'«  Eg.  : 
Hypogées  (Newberry,  El  Bersheh,  1892- 
1894). —  Voir  Ahanakhti,  Nolra,  Sépa,  Thot- 
hotpou. 

Berlin  :  Musée  (Brugsch,  Erklœrung 
œg.  Denkm.  des  M.,  1852  ;  Lepsius,  Fûh- 
rer  durch  die  K.  Muséum  zu  B.  :  Ver- 
zeichniss der  œg.  Altei'thUmer  und  Gip- 
sabgûsse,  1879  [2»  éd.,  1881;  6»  1886J; 
MLteste  Texte,  itHil;  Wandgemœlde,  i87&; 
Erman,  Aus/ûhrliches  Verzeichniss  der 
œg.  Altertûmer,  Gibsabgûsse  und  Papyri, 
1894;  Erman-Krebs  Aus  den  Pap.  d.  K. 
Museen,  1899.  —  Generalverwaltung  :  ^g. 
und  Vorderasiaiische  Altert.,  2  v.  phot., 
1895-1897  ;  —  ^'(/.  Jnschr.  aus  d.  K.  Mus.  : 
l,jEg.  Ins.  der  œltesten  Zeit  unddesalten 
Reiches,  1901  ;  —  iMitteilungen  aus  der 
orient.  Sanimlung  :  1-3,  Winckler,  El 
Amarna,  1 889-1 89u  ;  5-6,  Erman,  Pap.  West- 
car,  1891  :  8-9,  Steindorf,  Grab  Mentuho- 
tep,  1896  ;  —  Hieratische  Pap.  aus  d.  K.  M.: 

I,  Lemm,  Rituale  d.  Arnonsu.  d.  Mut,  1901  ; 

II,  Hymnen,  etc.,  1905  ;  III,  Schriftstûcke 
d.  VI.  Dyn.  aus  Elephantine,  etc.  ;  IV, 
Vogelsang-Gardiner,  Klagen  des  Bauern, 
1908;  V,  Gardiner,  Sinuhe,  1909;  —  Mit- 
teilungen  aus  d.  œg.  Samtnlung  :  I,  ScHiE- 
FER,  /Eg.  Goldschmiede-arbeiten ,  1910)  : 

—  Palette  (s.  v.)  de  scribe  (Trouvaille 
Passalacqua). 

—  Papyrus  (Lepsius,  Denkm. ,^\,  104-127  ; 
Ghabas,  Pap.  hiert.  de  Berlin,  1863  ;  [Er- 
man], Pap.  Austellung.  d.  K.  Mus.  l908 
sqq.)  : 

—  N"  I  :  Conte  de  Sinouhit  (s.  v.). 

—  N»*  II  et  IV  :  Conte  du  Paysan  (s.  v.). 

—  NolII;  Entretien  (s.v.);  Conte  fantastique. 

—  N"  V  :  Hymne  (s.  v.)  à  Amon-Râ-Harma- 
kbis. 

—  N"  VI  et  VII  ;  Hymnes  (s.  v.)  à  Ptah. 
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—  N«* VII  verso  :   copie   d'un    parchemin: 

Dédicace   d'Héliopolis  (s.  v.). 

—  N°^  3014,  3053,  3055  :  Rituels  (s.  v.)  d'A- 
mon  et  de  Maout. 

—  N"  9784  :  Procès  de  Massouaa  (s.  v.). 

—  Statues  de  :  Aniden  (s.  v.)  ;  Smendès- 
namou  (s.  v.,  n»  ïJ80  a). 

—  Stèle  du  roi  Aï,  xviii"  d.  (L.  D.,  III, 
114).—  P.  120. 

—  Stèle  de  Thotmès  h',  n»  13725  :  voir 
Ouady-Halfa. 

—  Stèle  de  Tout-ânkh-Amon,  xvin«  d., 
n"  14197  (Erman,  ^.  Z .,  1900,  XXXVIII, 
113).— P.  10. 

—  Stèles  de  Ikhernolrit  (s.  v.,  n»  1204); 
Khâhap  (s.  v.)  ;  Nastosenen  (voir  Dongo- 
lah). 

—  Tablettes  de  Tell-el-Amarna(s.  v.). 

Biban-el-molouq  :  Vallée  des  rois  à 
Thèbes  :  hypogées  ou  syringes,  xvni«-xx«  d. 
(Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  II,  x  ;  pi.  II,  77-92; 
Belzoni,  Egypt  and  Nubia,  1820,  p.  123- 
124,  224-246,  pi.  39,  etc.;  Champollion,  Not., 
I,  404-476,  744-829  ;  Mon.,  232-277;  Rosel- 
LiNi;,  Mon.  St.,  I,  118,  14o,  155-6,  etc.  ; 
Lefébure  ;  M.  M.  C,  II  et  III,  1886-1890; 
Maspero,  Les  hypogées  royaux,  1888  [Hev. 
Rel.,  XVII-XVIII  ;  B.  Eg.,  II,  1-181]  ;  Na- 
viLLE,  La  Litanie  du  Soleil,  1875)  : 

—  Aménôthès  II  (n»  35)  :  (Loret,  Tomb. 
de  Thotmès  III  et  de  Am.  II,  1899  ;  Da- 
REssY,  Vallée  des  rois,  II,  1902  [Cat.  Caire, 
III]).  —  Voir  Amdouaït. 

—  Aménôthès  III  fn»  22)  :  (Champollion, 
Mon.,  232  ;  L.  D.,  III,  135).  —  Voir  Am- 
douaït. 

—  Jouya  (s.  v.). 

—  Ménéptah  I"  (n»  8)  :  (Gh.,  Not.,  821- 
829  ;  Mon.,  252  ;  Rosellini,  Mon.  St.,  I, 
118  ;  L.  D.,  III,  203  a  ;  Naville,  Lit.,  pi.  1, 
18-23  ;  Lefébure,  H.  R.,  II). 

—  Nakhtsit  :  Voir  infra,  avec  Taouserit. 

—  Ramsès  I"  (n°  16  :  (Ch.,  Not.,  I,  424- 
426  ;  Mon.,  236-237).—  P.  104. 

—  Ramsès  II  (n"  7)  :  (Ch.,  Not.,  446-447; 
L.  D.,  III,  172  G). 

—  Ramsès  III  (n»  11  :  Tomb.  du  Harpiste, 
ou  de  Bruce)  :  (Ch.,  Not.,  404-424,  744-751; 
iJ/on.,  253-264,  274;  Rosellini,  Mon.  St.,  I, 
145  ;  L.  D.,  III,  206  e,  215,  217  e-g,  225,  228 
B-c).  —  Voir  Chronique  de  Râ.  —  P.  172. 

—  Ramsès  IV  (n»  2)  :  (Ch.,  Not.,  473-476, 
813-821  ;  Mon..  268;  L.  D.,  III,  223  g-h  ; 
Naville,  Lit.,  pi.  24-49  ;  Lefébure,  M. M. G., 
III,  2«  fasc).  —  Voir  Amdouaït,  Litanie. 

—  Ramsès  VI  (n"  9:  de  laMétempsychose, 
deMemnon)  :  (Ch.,  Not.,  II,  49Û-688  ;  h.D., 
III,  223  A,  224  B-i,  226-228).  —  Voir  :  Am- 
douaït (s.  V.);  L.  des  Portes;  L.d.  Morts 
(s.  v.)  ch.  125,  etc. 

—  Ramsès  IX  (n"  6)  :  (Ch.  Not.,  I,  465- 
472,  811-813;  Mon.,  269-270;  L.  D.,  III, 
234  ;  GuiLMANT,  M.  Inst.  Fr.  Caire,  1968).— 
Voir  :  Amdouaït. 


—  Séti  \"  (n»  17  B:  de  elzoni)  :  (Belzoni, 
Narrative,  1820,  p.  224-246,  pi.  1-8,  13, 
15,  17-19,  32,  40,  et  suppl.  3  ;  Ch.,  Not., 
426-440,  751-802;  Mon.t'àl-mi  ;  Rosellini, 
Mon.  St.,  I,  155-6  ;  L.  D.,  III,  133-137  ; 
Naville,  Lit.,  pi.  2-17;  Bergmann,  H.  /.,  75- 
82  ;  ScHiAPARELLi,  L.  des  funérailles,  1881, 
pi.    50-70  ;    Lefébure,    M.M.C,    II,    1886). 

—  Voir  :    Amdouaït,    Chronique    de    Râ, 
Litanie.  —  P.  116,  172. 

—  Sarcophage  de  Séti  I":  Br.M.  (Cham- 
pollion, Lettres;  L.  D.,  III,  135-136  ; 
Sharpe,  Eg.  In.,  I,  61-67  ;  SflARPEet  Bonomi, 
Sarcophagus ofOïmeneptah,\Mi ;  Brugsch, 
Dict.géog.,\\,\i(i;  Pierret,  Rev.Arch.,i^l^, 
XXI,  285-306;  Chabas,  Et.,  p.  93  ;  Goodwin, 
Enigmatical  writing  [^.Z.,1873, 138-144]  ; 
Lepage-Renouf,  jE.  Z .,  1874,  101-105  ;  Le- 
fébure, The  Book  of  Hades  [R.  Past,  1878, 
X,  79-135;  1881,  XII,  1-35;  Les  4  races:  Tr. 
S.  B.  A.,  1875,  IV,  44-48  :  Ann.  Guimet,  I, 
1880).  —  P.  217',  605. 

—  Séti  II  (no  15)  :  (Gh.  Not.,  459-463,  808; 
Mon.,  252*",  3-4;  L.  Z>.,III,  203  b-c, 204  a-b  ; 
Naville,  ZzY.,pl.  1,  24-33). — Voir  Amdouaït, 
Litanie.  -  P.  121. 

—  Taouserit  et  Siptah,  puis  Nakhtsit 
(n»  14)  :  (Gh.  Not.,  447-459,  806-808  :  Mon., 
233-235,  265-266  ;  L.  D.,  III,  201  a-b,  205, 
206  a-b;  Lefébure,  H.  R.,  [M.M.C,  III]; 
Davis- Maspero-Ayrton-Daressy,  Tomb  of" 
Siphtah,  etc.,  1909. 

—  Thotmès  III  (n»  34)  :  Daressy,  Vallée 
des  Rois,  II,  [Cat. Caire,  III]  :  Loret,  Tomb. 
de  Th.  III  et  Am.  II,  1899).  —  Voir  Am- 
douaït. 

—  Thotmès  IV  (n»  43)  :  (Carter-Newberry, 
Tomb  of  Thoutmosis  IV,  1904  [Cat.  Caire, 
XV]).  —  P.  160. 

—  Ostraca  :  Hymnes  (s.  v.)  à  Râ  et  à 
Osiris. 

Bible  : 

—  Genèse  :  P.  198,  253,  313,  367,  507,  509, 
597. 

—  Exode  :   P.   196,  255,  284,  319,  350,  574, 
578,  593,  602,  509. 

—  Lé vi tique  :   P.   284. 

—  Deutéronome  :  P.  284,  319,  588. 

—  Juges  ;  P.  160, 

—  Rois  I-IV  (I-II  =  Samuel)  :  P.  160,  162, 
211,   214,  215. 

—  Paralipomènes  (Chroniques)  :  P.  160. 

—  Proverbes  :  P.  284. 

—  Ecclésiastique  :  P.  284. 

—  Jérémie  et  Ezéchiel  :  P.  319. 

Bibliothèque   Nationale  à    Paris   : 

—  Ostraca  :  voir  Caillaud. 

—  Papyrus  :  Lettres  (Spiegelberg,  Cor- 
respondance des  rois-pi^étres,  1895.  — 
Voir  :  Chronique  (s.  v.)  démotique  de 
Paris,  et  Prophéties. 

—  Stèles  (Ledrain,  Mon.  ég.  de  la  B.  N., 
1879-1881   [Bibl.   H.  Et.,  fasc.  38  et  47].) 

—  Voir  :  Amonmès,  Bintrachit. 
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Bint-Raehit  (Stèle  apocryphe  de)  à  la 
Bibl.  Nat.,  ou  :  La  Fille  au  prince  de 
Bakhtan  et  l'esprit  possesseur,  conte 
(Ghampollion,  Not.,  II,  p.  280-290;  Rosel- 
LiNi,  Moti.  St.,  II,  48  F  ;  Fbisse,  Mou.,  1847, 
pi.  24,  p.  5;  BincH,  Eg.  Texts,  77-81;  Rei- 
NiscH,  Chrestom,  12  ;  Ledrain,  Mon.  Eg.  de 
la  B.  iV.,pl.  30-44.  — BmcH,  Tr.  R.  Sv  Litt., 
-1852,  IV,  46  p.  ;  Rec.  Past.,  IV,  187o, 
53-60  ;  RocGÉ,  Et.  sur  une  stèle,  222  p. 
[Journ.  Asiat.,  18^6-58]  ;  Brugsch,  Ilist., 
296-210;  Ge.vc/t.,  027-64 1  ;  Deutsche  Revue, 
V,  lo-41  :  Lauth,  Princessin  Bentresch, 
Sitsb.  Baïer.  Ak.,  1875, 1,  111-158  :  Eiuia.n, 
Bentreschstele,  /E.  Z.,  1883,  54-60  ;  De 
Lemm  [Bull.  A.  Se.  S'-Péterbourg ,  XXXII, 
473-476],  Mél.  Asiat.,  II,  599-603  ;  Maspero, 
Cort^es,  2' éd.,  213-224  [3s  16l-167[  :  Rec, 
Past,  1890,  m,  36-45:  Breasted,  A.  Rec, 
III,  188-193).  —P.  12,  14,  18,  37,  124,  163, 
211,372,387. 

Bion,  sage  grec  (Didot,  Fragm.  Philos, 
gr.,  II,  423-429).  —  P.  29. 

Bispegaard  i  Musée  à  Copenhague 
LiEBLEiN,  .iEg.  Denkmœler  in  S^-Peters- 
burg,  etc.,  1873,  p.  77-82,  pi.  passim  ; 
PiEHL,  R.  Tr.,  I,  133-136).—  Voir  :  Antouf. 

Boghaz-Kévy  ;  Syrie  :  Exemplaire  cu- 
néiforme du  Traite  (s.  v.)  entre  Ramsès  II 
et  les  Khéta  (Winckler).  —  P.  212. 

Bohani,  (Ouady-IIall'a),  Nubie  : 

—  Stèle  triomphale  de  Sénouserit  P^par 
le  général  Montouhotpou  :  Mus.  Florence 
n"  1347  (Ghampollion, leW/'es,  2«éd.,  p.  124; 
Mon.,  I,  pi.  1  ;  Not.,  I.  p.  34-30,  II,  692  ; 
RossELiNi,  Mon.  St.,  pi.  25,  n»  4  ;  Schia- 
PARELLi,  Mus.  Calai.,  I,  243-244  ;  Bereind, 
Mon.  Mus.  FL,  p.  51-52  ;  Brlgsch,  Thés,, 
1444-1445  ;  Pétrie  Italian  Phot.  ;  Maspero, 
H.  Or.,  I,  424-495,  fig.)  —  Le  bas  :  (Pelle- 
GRiNi,  Bessarione,  'IX,  n°^  59-60  ;  Breasted, 
Pr.,  S.B.A.,  1901,  231-233,  3  pi.  ;  A.  Rec, 
1,247-250,1.  —  P.  241,  556. 

—  Stèle-frontière  (Crum,  Pr.  S.  B.  A., 
.893.  XVI,  18-19).—  P.  278. 

Bok-ni-Amon,  scribe  de  la  table,  sous 
Ramsès  II,  xix"  d.  :  Lettre  à  son  père  Ra- 
messou  d'Hermopolis  :  Pap.  de  Bologne, 
n»1086  (Chahas,  Mél.,  III,  229-246,  pi.  xm  ; 
Lincke,  Carrespondenzen,  1878  ;  Kminek- 
SzEDLO,  Tr.  S.  B.  A.,  1882,  VII,  411-428; 
Brugsch,  .^g.,  p.  254-235;  Erman,  ^Eg., 
187-188  ;  Revillout,  Mél.,  437  sqq.  ;  Not., 
124-128).  —  P.  247,  287,  288',  526,  549,  562, 
567,  602,  603,  617. 

Bok-ni-Amon,  capitaine  d'archers, 
XIX»  d,  :  Lettre  à  Màmen:  Pap.  Anastasi  V, 
XXIII,  7  à  XXV,  7  (Ghabas,  Mél.,  II,  133-136  ; 
Maspero,  G.  Ep.,  18-19).  —  P.  549,  376. 

Bok  -  ni  -  Khonsou  (Bakenkhonsou) , 
grand-prêtre  de  Thébes,  sous  Ramsès  II, 
XIX»  d.  : 


A"  Tombe  àl'Assassif  (Ghampollion,  Not., 
I,  538  ;  cf.  Devéria,  B.  Eg.,  IV,  295-296). 

2»  Statue  à  la  Glyptothèque  de  Munich, 
n»  30  (Devéria,  Mon.  biograph.  de  B.  [Rev. 
Arch.,  1862,  VI,  101-104  =:  B.  Eg.,  IV,  269- 
274J;  Mém.Inst.  £"^.,1802, 1, 699-754  [B.  Eg., 
IV,  275-324]  ;  Lauth,  Der  hohe  priester  B. 
[Z.  d.  Morg.  Ges.,  XVIII]  1863  ;  A.  Baillet, 
Election  du  grand-prêtre,  R.  Arch.,  1863, 
VII,  44-61  [B.  Eg.,  XV,  109-118]  ;  Brugsch, 
Thés  ,  1240;  Horrack,  Rec.  Past,  XII,  117- 
122  \B.  Eg.,  XVII,  151-154]  ;  Erman.  ^g., 
397  sqq.  :  Maspero,  H.  Or.,  II,  559  ;  Breas- 
ted, A.  Rec,  III,  234-237).  —  P.  54,  325, 
328,  338,  478,  503,  506,  611,  031. 

Bok-ni-Khonsou,  chef  des  bouviers 
d'Amon,  sous  Ramsès  IV.  xx"  d.  :  Lettres  . 
Pap.  Mallet,  p.  ii-in  (Maspero,  R.  Tr.,  1,  49- 
53). —  P.  117. 

Bok-ni-Ptah,  scribe,  xix«  d.  :  Lettre  à 
Kaouisar,  ordre  de  recensement  :  Pap.  de 
Leyde  I,  348.  r°,  p.  ix,  1.  66  àx,8  (Leemans, 
Mon.,  pi.  149  ;  Ghabas,  Mél,  IV,  130-137).— 
P.  279,  530,  532,  564,  568. 

Bologne  ;  Musée  (Ghabas,  Rapport  sur 
les  mon.  d.  B.,  1871  ;  Kminek-Szedlo,  Inter- 
pretazione  délie  isc  gerogl.  di  B.,  1877)  : 

—  Bas-relief  Palagi  (Rosellini,  Mon.  civ., 
120;  Ghabas,  £'^,  pi.  m,  p.  430-432;  Mas- 
pero, H.  Or.,  II,  219  fig.).  —  P.  116. 

—  Stèle  de  Snib  et  Antoufânkh-nehten, 
n°  1028  (PiEHL, /.  H.,  pi.  35,  p.  42).  — 
P.  516. 

—  Papyrus  n»  1086  :  Lettre  de  Boknia- 
mon  (s.  V.) 

—  Papyrus  n°  1094  :  Gorrespondances, 
an  VIII  de  Ménéptah,  xix»  d.  (Ghabas,  Mél., 
IV,  140-174,  pi.  vii-xn;  Li.ncke,  Corresp. 
aus  der  Zeit  der  Rammessiden,  1878)  : 

—  1«   lettre   (p.    i)  :    Le    serviteur    Pa'". 

—  2«  :  Ptahemhabi,  scribe,  majordome  d'un 
Sérapéum,  à  Houi.  —  P.  546'  547. 

—  3"=  (p.  i-n)  :  Mahou,  scribe  du  domaine 
royal  à  Pinem.  —  P.  546',  548. 

—  4«  :  Hymne  à  Amon  justicier.  —  P.  284, 
290',  500. 

—  5«  (p.  ii-in)  :  Pinem,  scribe,  à  son  maî- 
tre. —  P.  527',  349,    602,  616. 

—  6»  (p.  iii-iv)  :  Mahou  à  Pinem,  sur  l'édu- 
cation. —  P.  547*,  550. 

—  7»  :  Mahou  à  Pinem.—  P.   22,  546. 

—  8"  (p.  iv-v)  :   Pinem   à  Mahou.—  P.  549. 

—  9°  (p.  v-vii)  :  Phrâemhabi,  prophète  de 
Sit,  à  Séti.—  P.  287,  331,  462. 

—  10«  :  Ghéraourà,  chanteuse  d'Amon,  à 
Piaï.  —  P.  22,  250,  327. 

—  11»  (p.  vu-viii)  :  Mahou  à  Khàemtir  et 
Kaea.—  P.  22,  327,  550. 

—  12«  (p.  ix)  :  Khar,  prêtre  d'Horus,  à 
Ptahemhebs.  —   P.  327,  533',  534. 

—  13n  (p.  ix-x)  :  Ket,  scribe  chanteuse  de 
Thot,  à  Amonkha  et  à  Neïtemhabi.  — 
P.  616'. 
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—  14«  (p.  x-xi)  :  Pinem  à  Anhourrekht.  — 
P.  283. 

—  15«  :  Au  même. 

—  16«  (p.  xi-xii)  :  Houi,  archiviste  de  l'ar- 
mée, à  Pinahesi.  —  P.  22. 

BorélY  (Musée)  :  Voir  Marseille. 

Borgiana  (Gharta)  :  Papyrus  de  Velletri  : 
Liste  des  corvéables  au  nome  Arsinoïte, 
191  ap.  J.-G.  (ScHow,  Charta  papyracea, 
1788).  —  P.  569. 

Bouhani  :  voir  Bohani. 

Boulaq,  ancien  Musée  du  Caire  : 

—  Papyrus  (Mariette,  Pap.  de  B.,  1872- 
1877,  2  v.  ;  Revillout,  Actes  et  contrats 
des  mus.de  B.  et  du  Louvre,  1876)  : 

—  N"  I  et  II  [Mariette,  Op.  cit.,  \,  pi.  l-o]  : 
Plans  du  lac  Mœris. 

—  N"  m  [I,  6-14)  :  Manuel  d'embaumement 
de  Heter. 

—  N»  IV  [I,  15-28]  :  Ani  (s.   v.),  Maximes. 

—  N»  V  [I,  29-32J:  Roman   de  Satni  (s.  v.). 

—  N"  VI  [I,  33-35]  :  Formules  médico- 
magiques. 

—  N»  VII  [I,  36-38]  :  Pap.  des  Heures 
(s.  v.). 

—  N°  viii  [I,  39]  :  Sujet  obscur. 

—  N»  IX  [I,  40-44]  :  Chaï  Am-Douaït  (s.  v.). 

—  N"  X  [Ib.  II,  1-2]  :  Plainte  et  jugement  sur 
une  sépulture  (Goodwin,  ./E.  Z .,  1873,  40  ; 
Spiegelberg,  Rechtswesen,   15-28). 

—  N»»  XI  [II,  3-4]  et  xn  [II,  5]  :  Comptes 
(s.    V.). 

—  N»  xm  [II,  6-8]  :  Sujet  littéraire. 

—  N"  XIV  [II,  9]  :  Lettre. 

—  N»  XV  [II,  10  a-b]  ? 

—  N»  XVI  [10  c-d]  :  Plainte. 

—  N°  XVII  [11,  11-13]  :  Hymne  (s.  v.)  à 
Amon-Râ. 

—  N»  XVIII  [II,  14-55]  :  Comptes  (s.  v.)  de 
la   cour. 

—  N»  XIX  [II,  56]  :  Comptes. 

—  N»  XX  [II,  57]  :  Texte  mythologique. 

—  N»  XXI  [Ib.,  III,  1-11]  :  Pap.  l'un,  du  chef 
des  bœufs  Amonhotpou. 

—  N"  XXII  [III,  12-21]  :  Pap.  l'un,  de  la 
reine  Honttooui. 

Bournabouriach,  roi  de  Babylone  : 
Lettres  à  Aménùthés  IV  :  Tablettes  de 
Tell-el-Amarna  :  3  au  Brit.  Mus.,  6  à  Berlin 
(Bbdge,  Pr.  S.  B.  A.,  1888,  X,  pi.  5-6, 
p.  562-565  ;  Bezold-Bulge,  Tablets,  n»  2-4  ; 
WiNCKLER,  Verseichniss,  n"  4-9  ;  Thonta- 
felfund,  I,  n»»  3-8  ;  Sayce,  Pr.  S.B.A., 
1888,  X,  488  sqq  ;  Rec.  Pas/. ,1890,  III,  63- 
67  ;  Halévy,  J.  As.,  XI,  306-328,  n"  3-9  ; 
Rev.  Sém.,  1893,  I,  50-52,  n»»  242-243  ;  De- 
lattre.  Mariages  [R.  Quest.  hist.,  1892,  LI, 
232;  Pétrie,  Hist.,  II,  269-270,  277;  Mas- 
PEKo,  H.  Or.,  II,  280-297  passim  ;  Knudt- 
zoN,  El.  Am.  rafetn,  n"  6-11,  p.  78-79.)  — 
P.  211-213. 


Bouto,  Basse-Eg.  :  Stèle  de  Ptolémée  I, 
par  les  prêtres  de  Pa  et  Dep,  dite  du  Sa- 
trape (s.  V.). 

British  Muséum,  Londres  {Synopsis 
of  the  contents  of  the  Br.  M.  :  Birch,  Eg. 
Antiquities,  1838  [n.  éd.  1862  etc.]  ;  Arun- 
DALE-BoNOMi-BiRCH,  Gallcric  of  antiquities, 
1842-1843  ;  Birch,  Oriental  Antiq.,  Eg. 
Booms,  1874,  Vestibule,  1874  ;  A  Guide 
to  the  first  and  2"  Eg.  Booms,  1879  ;  [BudgeJ 
A  Guide  to  the  Eg.  Collections  in  the  Br. 
M.,  1909.  —  Yorke-Leake,  Mon  ég.  du 
Mus.  Brit.,  1827  ;  Long,  Br.  M.  :  Eg.  An- 
tiq., 1832-1836  ;  Lee.mans,  Mon.  ég.  por- 
tant des  légendes  royales,  1838  ;  Shahpe. 
Eg.  Insc.  from  Br.  M.  and  other,  1837- 
1841-1855  ;  [Birch]  Tablets  from  Coll.  Bel- 
more,  1843  ;  Inscr.  in  hierat.  and  demot. 
character,  1868  ;  [Budge],  Hierog.  Texts 
from  Eg.Stelœ,  etc.,  1911). 

—  Ostraca  (Birch,  Inscr.   hiert.,  1868)  : 

—  N°  5624  :  Procès  sous  Aménôthès  III  et 
Harmhabi  (/.  c,  pi.  xiv  :  Maspero,  Enquête, 
p.  272,  274  ;  Brugsch,  Ji.  Z.,  1876,  122- 
123  :  Amélineau,  Sépultures,  p.  55).  — 
P.  309,  351, 

—  N»  5625  :  Plainte  de  Kenna  [l.  c,  pi.  xii  ; 
Chabas,  Mél.,  IV,  202-211).—  P.  232,  294' 
393,  605,  606,  615. 

—  N"  5629  :  Sinouhit  (s.  v.). 

—  N»  5634  :  Notes  d'un  chef  de  chantier 
(/.  c,  pi.  xx-xxi  ;  Erman,  Mg.,  181-182).  — 
P.  515,  600,  613. 

—  N"  5637  :  Plainte  anonyme  d'un  vol 
(l.  c,  pi.  XV  ;  Chab.^s,  Mél.,  IV,  212-216).— 
P.  294,  491. 

—  0.  Carnarvon  (s.  v.)  :  Préceptes  de 
Ptahhotpou. 

—  Palettes  (s.  v.). 

—  Papyrus  (Birch,  5'e/ec/ Pap.,  1841-1844  : 
Pap.  coll.  Belmore,  1843  ;  Revillout,  Ches- 
tomathie  démot.,  1870  ;  iV""  chrest.,  1878  ; 
Budge,  Eg.  hierat.  pap.,  1910).  —  Voir  : 
Amhurst,  Anastasi,  Harris,  Orbiney,  Sal- 
lier,  Sait,  etc.  ;  —  Amdouaït,  Caricatures. 
Contrats,  Sénosiris  (pap.Dciv);  — Apynchis, 
Hor,  Nebseni,  Petkech,  etc. 

—  Sarcophages  :  Voir  :  Ankhnas-Nofir- 
ibrî  ;  Bab-el-molouq  (Séti  !«''). 

—  Statues  :  Voir  :  Amonemhâït-Souroro, 
Anebni. 

—  Stèles  (YoRKE,  Leemans,  Sharpe,  Birch» 
Budge,  op.  cit.  supra]  :  —  Pierre  de  Rosette 
(voir  Memphis)  ;  —  Sénouserit  III  (voir  Elé- 
phantine);  —  Nol3o  Chabaka  (s.  v.)  cosmo- 
gonie ;  —  N»  138  Amonhotpou-Houi  (s.  v.) 
fondation  de  Kak  ;  —  N">267  Nibno(ir(s.  v.)  ; 

—  N»  550-552  Harmhabi  (s.v.)  ;  —  N"  559  Ki 
(S.V.);  —  N»569  Si-Hathor  (s.  v. );-«<•  586 
Azaï  (s.  v.)  ;  —  N»  628  Simontou  (s.  v.)  ;  — 
Antef  is.  V.)  ;  —  Smentooui  (s.  v.)  ;  —  Souti 
et  Hor  (s.  v.)  ;  —  N°  10112  (P.  417). 

—  Tablettes  de  Tell-el-Amarna  (s.  v.) 

—  Vase  de  la  nourrice,  n»  4499  a  (Birch, 
Patère  [B.  Eg.,  IX,  232].).—  P.  338. 
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Bruxelles  :  Musée  (Capart-Spiegelberg, 
Mon.  du  Mus.  de  Br.,  1903  :  Capart,  Guide, 
190j). 
—  Voir  Marou-Bébi,  Nebnofir. 

Bubastis  (Tell-Basta),  Basse-Egyple  (Na- 
viLLE,  Bubastis,  1891  ;  The  festival  Hall 
of  Osorkon  II,  1892)  : 

1"  Grand  temple  : 

A.  Salle  de  la  divinisation  d'Osorkon  II 
(Naville,  Op.  cit.,  passim;  Maspero,  R. 
Crit.,  1892,  11,  38G-398  :  H.  Or.,  III,  160; 
Breasted,  a.  Bec,  IV,  371-373).  —  P.  396, 
398. 

B.  Fragm.  de  Pépi  P"'  (Naville,  R.  Tr.. 
X,  160).  —  P.  27,  42. 

C.  Inscr.  de  Sénouserit  III  ou  Amènù- 
thès  III  C?)  :  (Naville,  Bub.,  pi.  34  a,  p.  9-10  ; 
Breasted,  Ane.  Rec,  11,337-340).—  P.  131. 

2»  Petit  temple  :  Inscr.  des  dons  d'Osor- 
kon I"  à  Bastit  :  pilier  en  fragm.  ;  Caire 
n»  b7b  (N.wiLLE,  Bub.,  pi.  30-32,  p.  60-62; 
Maspero,  H.  Or.,  III,  160  ;  Breasted,  A. 
Rec,  IV,  362-366).  —  P.  60,  71. 

3°  Scarabées  [C.-R.  Acad.  I.  B.-L., 
26  juin,  17juil.  1908).—  P.  208. 

Bulletin  de  la  bataille   de  Kodech  ; 

1»  Teste  :  l»  à  Ibsamboul  (Champollion, 
Mon.,  pi.  27-29;  Not.,  I,  p.  64-63  ;  Rosel- 
um,  Mon.  Star.,  pi.  100-102;  L.  D.,  III, 
187);  —  2°  au  Raniesséum  (L.  D.,  III,  133; 
Sharpe,  Eg.  In.,  II,  52)  ;  —  3»  à  Louqsor 
(Champollion,  Mon.,  127  bis  ;  Rosellini, 
M.  St.,  106;  Brugsch,  Rec,  33).  —  Cf. 
(RouGé,  Le  poème  de  P.,  1836,  [R.  Con- 
temporaine, XXVII,  389-399  ;  B.  Eg.  XXIII, 
331-3681;  ap.  Robiou,  Sésostris  [Rev.  Con- 
temp.,  1868,  LXV,  483-488];  Gh.  et  Fr. 
Lenormaxd,  Livres  chez  les  Eg.,  p.  2S-38  ; 
Chabas,  r.  Arch.,  1839,  XV,  373-388,  701- 
736  [B.  Eg.,  X,  1-61]  :  Guieysse,  R.  Tr., 
VIII,  120-132  :  Breasted,  Battle  ofKadesh  ; 
A.  Rec,  III,  142-147).  —  P.  v,  16,  129,  132, 
147,  441,  444'. 

2°  Scènes  et  légendes  :  1"  Ibsamboul 
(Champollion,  Mon.',  10-33  ;  Not.,  p.  64-66  ; 
Rosellim,  Mon.  St.,  pi.  87-103  ;  Maspero,  H. 
Or.,  II,  392  fig.)  ;  —  2°  Ramesséum  (Cham- 
pollion, Mon.,  pi.  323-326,  et  327-331,  attri- 
buées en  partie  à  Louqsor;  Not.,  I,  378-399, 
867-907;  Rosellini,  i/on.  St.,  108-110;  L. 
D.,  III,  153-1.38,  164-166  ;  Brugsch,  Rec,  II, 
pi.  34  ;  Maspero,  l.  c,  393-394,  399  fig  )  ;  — 
3"  Louqsor  [Descr.  Eg.  Antiq.,  III,  pi.  3-6; 
Champollio.n,  Mon.,  pi.  322-324,  327,  àll  bi.i; 
Rosellini,  Mon.  St.,  104-107  ;  Brugsch,  Rec 
33  ;  M.\SPER0,  /.  c,  393  fig.)  ;  —  4°  Karnak 
(Descr.,  at las,  \l\,  41  ;  Champollion,  Not.,  II, 
p.  119-124  ;  Brugsch,  Hec,  I,  29;  Breasted, 
Battle,  43-46,  pi.  8)  ;  —  3»  Abydos  (Ma- 
riette, Ab.,  11,10-11;  Voyage' H^'  Eg., 
pi.  30-32,  p.  72)  ;  —  6»  Derr  (Wiedem.\nn, 
\^g.  Gesch.,  434,  n.  5).  —  Cf.  (Rougé,  ap., 
Robiou,  op.  cit.,  482-493  ;  Brugsch,  Hist., 
140-143  ;  Gesch.,  493-300;  Pleyte,  Veldslag 
van  Ramsés,  1878;  Tomkins,  Campaign  of 


Ramses  II  [Tr.  S.  B.  A.,  1882,  VII,  390-406; 
Pr.S.  B.  A..  1881-82,  IV,  6-9]  ;  Guieysse, 
R.  Tr.,  VIII,  133-143  ;  Maspero,  H.  Or., 
II,  389-398;  Bre.^sted,  A.  Rec,  III,  147- 
157).  —  P.  119,  129,  130,  131,  134,  136, 137, 
151,   135,   162,  182,  307. 

Burgh  (Papyrus  Van  de)  :  Vol  au  Ra- 
messéum, an  II  de  Ramsés  X  (Revillout, 
Actions,  p.  21,  n.  2).  —  P.  289,  306. 

Butler  (Papyrus)  :  Conte  du  Paysan 
(s.  v.). 


Caillaud  :  Collection  à  la  Bibl.  Nat'"  ; 
Ostraca  :  l'un  double  de  Anastasi  I,  viii-ix 
(Caillaud,  Voyage  à  l'Oasis,,  pi.  i;  Jomard, 
Voyage  à  l'Oasis,  U'  p.,  pi.  23,  n»  4;  Cha- 
bas, jE.  Z.,  1867,  37-40  \B.  Eg.,  XI,  341- 
348]  :  Horrack,  JE.  Z„  1868,  1-6;  Devéria; 
B.  Eg.,  V,  237-261).  —  P.  514,  613. 

Caire  : 

1"  Monuments  trouvés  au  Caire  : 

—  Décret  de  Canope  (s.  v.  1»  Stèle  du 
Louvre  G  122). 

—  Naos  de  Nectanébo  I"  (Daressv,  R.  Tr., 
XIV,  29).  —51. 

—  Stèle  d'Amasis  (s.  v.). 

—  Stèle  de  Ptolémée  I"  :  voir  Satrape. 

2°  Musée  à  Boulaq,  puis  à  Gizéh,  enfin  à 
Kasr-en-Nil  (Mariette,  Not.  des  principaux 
mon.  au  M.  de  Boulaq,,  1864  (2^  éd.,  1868  ; 
arabe  1872  ;  5«  1874]  ;  Une  visite  au  M.  de 
.fi.,  1869;  M.\riette-Delié-Béchard,  Album 
photogr.  du  M.  de  B.,  1871  ;  M.\spero, 
Guide  du  visiteur  au  M.  du  Caire,  1883  ; 
après  la  3»=  translation,  1"«  éd.  1902  [3«-4e  tr. 
angl.  1906,  1908  ;  3^  1912]  ;  Virey,  Not.  des 
princ  mon.  au  M.  de  Gizéh,  1893  ;  Legrai;-,-, 
Répertoire  généalogique  et  onomastique 
du  M.,  KVIh-XVIIPd.,  1908;  Borchardt, 
Kunstwerke,  1908.  —  Le  Musée  égyp- 
tien (Mon.  et  notices  sur  les  fouilles, 
in-f»,  pi.  et  texte)  :  I,  1890-900  ;  II,  1904- 
1907;  III,  1909  sqq.  —  Catalogue  général 
des  Antiquités  ég.  du  M.,  in-4»,  1901  sqq.  : 
I,  Daressy,  Ostraca,  1901  :  II,  Bissing,  Metal- 
gef cesse,  1901  :  III,  Daressy,  Vallée  des 
rois,  1-2,  1902  ;  IV,  Crum,  Coptic  mon., 
1902;  V.  VII,  XXXVI,  Lange-Scha.iïfer, 
Grab  und  Denksteine  des  mittleren  Reichs, 
3  V.  1902-1908;  VI,  Bissing,  Fayencege- 
fœsse,  1902  ;  VII  (cf.  V)  ;  VIII,"  Edgar, 
Greek  moulds,  1903  ;  IX,  Daressy,  Textes 
magiques,  1903  :  X,  Grenfell-Hunt,  Greek 
papyri,  1903  ;  XI  et  XIV,  XXVII  et  XXXIII, 
Lacau,  Sarcophages  antérieurs  au  nouvel 
empire,  1903-1904,  1903-1906  ;  XII,  Strzy- 
GowsKi,  Koptische  Kunst,  1904;  XIII,  Edg.ar, 
Greek  sculpture,  1903:  XIV  (cf.  XI);  XV, 
Carter  Newberry,  Toinb  of  Thoutmosis  IV, 
1904,  XVI,  XXXIX-XL,  Spiegelberg,  Démo 
tische  Denkm.  :  1»  Inschriften,  1904;  2»  Pa- 
pyrus, 1906-1908:  XVII,  XXXIV,  Bissing, 
Steingefœsse,  1904-1907;  XVIII,  Milne, 
Greek   Inscr.,    1903  ;    XIX,  Edg.ir,    Greek 
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bronzes,  l'.lO't  :  XX-XXI,  Ahmed-bey-Kamal, 
Stèles  ptolémaïques  et  romaines,  1904-190d  ; 
XXII,  Edgar,  Grœco-eg.  Glass,  1905;  XXIIl- 

XXIV,  QuiBELL,  Archaïc    objecls,    1903  ; 

XXV,  Gaillard-Daressy,  Faune  momifiée, 
1905;  XXVI,  Edgar,  Gr.-Eg.  coffiiis,  masks, 
portraits,  1905  ;  XXVII  (cf.  Xlj  ,  XXVIII- 
XXIX,  Daressy,  Statues  de  divinités,  1905- 
1906  ;  XXX  et  XLVI,  Legrain,  Statues  de 
rois,  etc.;  XXXI,  Edgar,  Sculptor's  studies, 

1906  ;  XXXII,  Newberry,  Scarab  shaped 
seals,  1907;  XXXIII  (cf.  XI);  XXXIV  (cf. 
XVII);  XXXV,  Reisner,  Amulets,  1907; 
XXXVI  (cf.  V)  ;  XXXVII,  Bénédite,  Miroirs, 

1907  ;  XXXVIII,  Vernier,  Bijoux  et  orfè- 
vreries, m)7  :  XXXIX-XL  (cf.  XVI);  XLI, 
G.  Maspero,  Sarcophages  ép.  pers.  et  ptoL, 

1908  ;  XLII,  Weigall,  Weighis  and  Ba- 
lances, 1902;  XLIIl,  QuiBELL,  To7nb  of  Vuaa 
und  Thuiu,  1908  ;  XLIV,  XLVIII,  Chassi- 
nat,  2'  trouvaille  de  Deir-el-Bahari  (sar- 
cophages), 1909  ;  XLV,  Lacau,  Stèles  du 
nouvel  empire,  1909  ;  XLVI,  Daressy,  Cer- 
cueils des  cachettes  royales,  1909;  XLVn 
(cf.  XXX)  ;  XLVIII  {cL  XLIV)  :  XLLX, 
J.  Maspero,  Pap.  grecs  d'ép.  byzantine, 
1910;  —  BoRCHARDT,  Statuen  und  Sta- 
tuetten  von  Kœnigen  und  Privatleuten, 
1911  ;  —  Lefebvre,  Pap.  de  Ménandre, 
1911  ;  —  BÉNÉDITE,  Objets  de  toilette,  1911. 

—  Ganopes  :  voir  Nsikhonsou. 

—  Char  de  Thotmès  IV  (Carter,  Tomb  of 
Th.  IV,  1904,  pi.  12;  Maspero,  Guide, 
1908,  fig.  78).  —  P.  160. 

—  Colonne  de  Memphis  :  chant  (s.  v.) 
triomphal  de  Ménéptah. 

—  Momies  royales  (Em.  Brogsch- Mas- 
pero, La  trouvaille  de  Deïr-el-bahari,  1881, 
30  phot.  ;  Maspero,  Momies  royales,  B.  Eg., 
I,  264-281  ;  M.  M.  C.,  I,  511-788,  27  pi.  ; 
Guide,  314-331  ;  Daressy-Smith,  Ann.  Serv., 
1903,  IV,  110-115;  1907,  VIII,  108-112).  — 
P.  114,  113,  179. 

—  Naos  de  Nectauébo  I  :  voir  supra. 

—  Ostraca  (Daressy,  Cat.  gén.,  I,  1901)  : 
Nos  21206-21215  :  voir  Hymne  à  Râ  justicier; 
—  n»  25216  :  Sinouhit  (s.  v.)  ;  —  n°  23374  : 
confession  (voir  Anonyme). 

—  Papyrus  :  voir  Boulaq. 

—  Sarcophages  :  voir  Aménôthès  î", 
Honttooui,  Nsikhonsou,  Râ. 

—  Statues  :  Voir  :  Aoutouabrà,  Montou- 
hotpou  V,  Ramsès  H  ;  —  Amonhotpou- 
Houi,  Anonyme,  Arhorââ,  Harmakhouit, 
Hor  fils  d'Hor,  Hora,  Ounnofir,  Ousirhàït, 
Pétosiris,  Sanmout,  Zaho  |2),  Zodkhonsou- 
aoufànkh. 

—  Statues  de  doubles  royaux.  —  P.  398. 

—  Statuettes  ouchbiti  (Maspero,  Guide, 
p.  131-133;  Loret,  Statuettes  funéraires, 
R.  Tr.,  IV,  89-117;  V,  70-76).  —  P.  260, 
601. 

—  Stèles  :  Voir  :  Aboutig,  Abydos, 
Athribis,  Gebel-Barkal,  Gizéh,  Héliopolis, 
Karnak,  Louqsor,  Mancliiet-es-Sadr,  Nau- 
cratis,  Saqqarah  ;  —    Ahmés  I",  Aménô- 


thès lU,  Ghèchonq  ^^  Ménéptah  1=',  Ram- 
sès II,  Satrape  (Ptolémée  I"),  Thotmès  III, 
(Chant  triomphal)  ;  —  Ani,  Atéfi,  Ho- 
ri,  loufi,  Khouou,  Montouhotpou,  Nakht- 
khnouin,  Nozemab,  Nsikhera,  Nsikhonsou, 
Ouni,  Ourkhouou,  Pesnozemhàtinach,  Se- 
hotpouabrî,  Zodamonaoufânkh. 

—  Tablettes  de  Tell-el-Amarna  (s.  v.) 

Calendrier  ;  Voir  :  Dendèrah,  Edfou, 
Esnéh,  Kom-Ombo,  Médinet-Habou,  Pa- 
lerme,  (Pap.)  Salher  IV  (Jours  fastes  et  né- 
fastes). 

Canope  (Décret  de)  :  Stèles  trilingues  : 
1°  Louvre  C  122  :  Le  Caire,  mosquée  de 
l'émir  V^onv  \Descr.  Eg.,  Ant.  II,  144;  Du- 
bois, Cat.  Coll.Mimaut);  —  2°  Tanis  [1866]  : 
Mus.  Caire  n"  723,  anc.  5400  (Lepsius,  Das 
bilingue  D.  von  C.,  1866;  Reinisch-Rîbîss- 
ler.  Die  sweisprachige  Insc.  von  T.,  1867; 
Pierret,  Glossaire,  1873;  Le  décret,  1881; 
Brugscii,  Thes.,\l,xi\-xy,  1334-1373;  Sethe, 
Urk.,  II,  124-134.  Cf.  Wescher,  Texte  grec 
de  l'insc.  de  T.  :  R.  Arch.,  1866,  XIV, 
49-35,  136-163  ;  Birch,  On  the  tril.  Inscr. 
of  San  ;  Rec.  Past,  1876,  VIII,  81-90  ; 
Sharpe,  The  decree  of  C,  1870:  Chabas, 
Choix  de  textes,  10-11  [B.  Eg.,  XIII,  488- 
493];  BuDGE,  The  Stèle  of  Canopus,  1^04; 

-  3»  Kom-el-Hisn  ou  Tell  Ramsès  [1881]  : 
Mus.  Caire,  n»  728,  anc.  5401  (Brugsch,  Thés,, 
VI,  1573-1.378;  Piehl,  yE.Z.  1887,  44-43;  — 
grec  :  Miller.  /.  des  Sav.,  1883,  214-229 
[Bouchê-LeclercQj  Z,a<72rfes,  I,  266-273];  Ma- 
HAFFY,  Empire,  229-239  ;  Strack,  Ptole- 
mœer,n°y3;  Ch.  Michel, /îee.  Ins.gr.,  n»oal; 

—  démot  :  Groff,  Les  2  versions  démot. 
du  D.  de  C,  1888;  Etudes,  1890;  Krall, 
Démot.  Lesestûcke,  1903,  II,  pi.  1-9;  Das  D. 
von  C,  1903).  —  P.  7,  54,  60,  231,  379,  383, 
397,401-402%  441,  332. 

Canopes  (Vases)  :  voir  Nsikhonsou. 

Caricatures  :  Bataille  entre  les  rats  et 
les  chats,  etc.:  Pap.  Br.  Mus.  et  Turin,  (Lep- 
sius, Auswahl,  pi.  23  b  ;  Devéria,  ap.  Ch.\mp- 
fleury,  La  car.  antique,  2«  éd.,  p.  20-28  ; 
Pleyte-Rossi,  Pap.  de  Turin,  pi.  145, 
p.  203-206:  Ollivier-Beauregard,  La  car.  ég., 
1894;  Maspero,  H.  Or.,  II,  453  et  301).  — 
P.  194. 

Carnarvon  (Ostracon)  :  Préambules  des 
Préceptes  de  Ptah-hotpou  (Maspero,  R.  Tr., 
XXXI,  147).  —  P.  513. 

Carnet  d'un  chef  de  chantier  :  Ostracon 
du  Br.  Mus.  (Birch,  Insc.  Hiert.,  pi.  20-21  ; 
Erman,  /Eg.,  181-182).  —  P.  513,  606,  613. 

Carnets  d'an  sui  veillant  de  la  nécropole  : 
Notes  de  grève  :  Pap.  de  Turin  v",  (Pleyte- 
Rossi,  Pap.  de  T.,  pi.  43-47,  p.  36-64,  220- 
222;  Lieblein-Chabas,  ;?  pap.  hiért.  de  T., 
1868;  Chabas,  Mél.,  IV,  44-38;  Tr.  S.  B. 
A.,  1872,  1, 177-182  ;  Erm.vn,  Gerichtsverfah- 
ren,  M.  Z.,  1879,  71-83  ;  JEg.,  183-185  ;  Har- 
TEN,  Arbeilerbewegu7ig ,  1892;  Spiegelberg, 
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Arbeiter  und  Arbeiterbewegung ,  1893  ;  La 
question  sociale:  Bev.  Belg.,  Janv.  1897; 
Maspero,  B.  Crit.,  1897,  I,  83-84;  B.  Eg., 
VIII,  26'.)-271  ;  H.  Or.,  II,  539-542).  —  P.  246, 
25o,  285,  393,  548,  6]8-6t9*. 

Cercueils  :  Voir  :  Aménôthès  \",  Hont" 
tooui,  Nsikhonsou  ;  —  Sarcophages. 

Chabaka  (Sabacon,  Sévékhos),  roi  éthio- 
pien, XXV  d.  :  Stèle  du  Br.  M   n»  135  ;  Cos- 
mogonie (Sh.\rpe,  Eg.  In-,  I,  36-38;  Breas- 
TED,  ^E.Z.,  1901,  X'XXIX,  pl.i-ii.  —  RouGÉ, 
Mél.d'ai'ch.,  I,  12;  Lepage-Rexouf,  Hibbert- 
Lectures,  1879,  p.  150-220;  Brvand  Re.^d,  Tr 
S.  B.  A.,  mars  1901  ;  Maspero,  B.  Tr.,  1902 
XXV,  168-175;  H.  Or.,  I.  177;  Goodwin  ap 
Ghabas,  MéL,  1870,  III,  247-285;  Breasted 
l.  c,  p.  39-.54;  The  first  philosopher,  1902) 
—  P.  107,  173,  231,  282,  314,  317,  465. 

Chaï-Amdouat  :  Voir  Amdouaït. 

Chaî-ni-Sinsinou  :  Voir  Livre  des  Res- 
piration?. 

Chalouf:  isthme  de  Suez  :  Stèles  trilin- 
gues de  Darius,  xxviie  d.  [Descr.  de  l'Eg., 
Ant.,  p).  V,  29;  Descr.  II,  xxiv,  Devilliers; 
Mém.  m.  26.5-276.  Rozière  [Ib.  2«  éd..  V, 
150-153  ;  VIII,  27-471  ;  Mariette, /?eK.  arch., 
1866,  XIV,  433-439  ;^Maspero.  B.  Tr.,  VII, 
1-8;  H.  Or,  III,  712  n.  ;  Jaillon-lemassox, 
B.  Tr.,  XIII.  97-99;  Oppert,  Rapport,  p.  12.3- 
127;  Médes,\i.  214 sqq.;  Mena?>t,  Achéméni- 
des,  14.5-148;  B.  Tr.,  TX,  331-357;  Daressy, 
B.  Tr.,  \I,  160-171;  Golémcheff,  B.  Tr., 
XIII,  99-109;  Weissbach-Bang,  Altpers.Keil- 
insc.  6-7,  38-39).  —  P.  266. 

Chan,  prince,  grand  juge,  iv^  d.  ;  Gizéh, 
derrière  le  Sphinx  (Mariette,  Mast.,  547- 
548).  _  p.  397-398. 

Chanson  du  briquetier  :  Tombe  de  Ti 
(BfiiGsr.H,  Dirt.,  59;  Grcpbericelt.  pi.  i,  n"' 
33-36;  B.edeker,  Unter-^Eg.,p.  427;  Erman, 
^£■«7.,  515;  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  74;  H.  0., 
I,  340).  —  P.  378  ♦. 

Chansons  d'amour  :  1»  Le  jardin  des 
fleurs  :  Pap.  de  Turin  (Pleyte-Rossi,  Pap.  T., 
pi.  79-83;  p.  118-121,  223;  Chabas.  C.-B. 
Ac.  I.  B.-L.,  1874,  II,  117-124;  Bec.  Past, 
1876,  VI,  151-156;  Maspero,  Et.  Eg.,  1883, 
I,  217-230).  — 2"  Les  Chansons  récréatives 
du  Pap.  Marris  500,  pi.  9-15  (Goodwin,  Tr. 
S.B.A..  1874,  m,  380-8;  Maspero,  £"<.  Eg., 
I,  230-2.56  ;  Erm.an,  jEg.,  518-521).  —  3°  Ôs- 
tracon  du  Caire  n»  25218  (Daressy,  Ostraca, 
p.  48).  —  (Cf.  Spiegelberg,  Neue  Liebeslie- 
der  [Fesl.<ichrift  fur  Ebers,  18971  ;  W.  Max 
Mûller,  Liebespoesie,  1899). 

Chants  :  Voir  ;  Décret  d'Amon  (chant 
des  parallèles  et  chant  des  4  points  cardi- 
naux); Harpiste:  Hymne. 

Chants  triomphaux  de  Nénéptah  : 

1"  Stèle  du  Ménéptahiura  de  Thèbes,  dite 
Stèle  d'Israël  ;  Caire  n'  398  (Pétrie,  Con- 


temporary  Bevlew,  n*  365,  mars  1896, 
617-627;  Six  temples,  pi.  13-14,  p.  26-28; 
Spiegelberg,  Sitzb.  Akad.  Berlin,  1896, 
XXV,  p.  593  sqq.  ;  -£".  Z.,  1896,  XXXIV,  1-23  : 
Max  Mûller,  ïndependent,  julv  1896,  mav 
1897;  B.  Tr.,  XX,  31-32;  Piehl,  'Sphinx,\N, 
123-1.32;  GniFFiTH,  Pr.  S.  B.  A.,  1897,  XIX, 
293-300;  Naville,  B.  Tr.,  XX,  32-37;  Mas- 
pero, H.  Or.,  II,  436;  Virey,  Note  sur  Mé- 
néptah  [Bev.  Bibl.,  1900,  378-587];  etc., 
Breasted,^.  Bec.  III,  256-2641.  —  P.  45, 
88',  109, 119,  130,  142,  153*,  158*,  165,  169*, 
243-244-,  249,  408%  471,  490,  .578. 

2»  Voir  Karnak,  cour  du  sud,  mur 
ouest  extérieur. 

8°  Colonne  de  Memphis,  an  V  :  M.  Caire 
n"  anc.  445  (Maspero,  jE.  Z.,  1881,  118- 
Guide.  p.  50  ;  Breasted,  A.  Bec,  III,  252; 
233). 

4»  Stèle  d'Alhribis  :  Mus.  Caire  (Maspero, 
jE.  z..  1883,  65-67;  Breasted,  A.  Bec,  III, 
253-236).  —  P.  11,  130,  133.  134*  156. 

Chant  triomphal  de  Thotmès  III  : 

1»  Stèle  de  Karnak,  Caire  n»  300,  anc.  127 
(RouGÉ,  B.  Arch.,  1861,  IV,  pi.  p.  196;  Ma- 
riette, Â'arnaA",  pi.  11;  Album  photo., "çX.  "il; 
Sethe,  Urk.,  610-619.  —  Mariette,  Bev. 
d'archit.,  1860,  XVIII,  39-60;  Notice  de 
Boulaq,  3«  éd.,  78-80;  Rougé,  Mon.  de  Th. 
ni,  Bev.  arch.,  1861,  IV,  p.  196-222  [C- 
B.  Ac.  I.  B.-L.,  V;  B.  Eq.,  XXfV,  79-81, 
117-146>  Birch,  Histor.  Tablet  of  Th.  III, 
Archœologia,  1861,  XXVIII,  373-389;  Bec 
Past,  1873,  II,  29-34;  Maspero,  G.  Ep.,  1873, 
83-89;  Guide,  12-li;  H.  Or.,  II,  267-270; 
Brcgsch.  Gesch.,  3.52-350  ;  Wiedemanx,  Gesch. 
der  XVIII  d.,  74-76;  Piehl,  Pr.  S.  B.  A., 
1892-93,  XV.  259-264;  Breasted,  A.  Bec,  II, 
262-266;.  —  2°  Stèle  de  Karnak,  devant  le 
7«  pylône  ;  Caire  n»  300  bis;  Discours  d'A- 
mon, sans  les  parallèles,  et  réponse  du 
roi  (Legraix,  ylra/i.  i'erf.,  V,  17-20;  Sethe, 
Urk.,  IV,  619-624).—  Voir;  Décret  d'Amon. 
—  P.  20,  29,  80,  85',  87',  108.  109,  110, 
131,    132,  13.5,  136,  161,  181,  205. 

Chaouimennams,  princesse,  xxiii"  d.: 
Sarcophage  et  momie  ;  M.  Caire,  n»  anc. 
4937  (Maspero.  Guide,  307).  —  P.  201. 

Charta  Borgiana  :  voir  Borgiana. 

Chartes  de  fondation  :  Voir  ;  Abydos 
(Ramsès  II),  Karnak  (Thotmès  III). 

Chataoui,  île  de  Nubie  :  culte  de  Sénou- 
serit  III,  niches  commémoratives  d'Aï  et 
d'Haremhabi  (Champollion,  Mon.,  pi.  i,  3; 
Not.,  I,  609;  L.  D.,  III.  114).—  P.  120,  393. 

Chéchonq  I"  (Chachanqou,  Sésac,  Sé- 
snnkhis),  Ouazkhopirrî,  roi,  xxii"  d.  :  — 
Voir  :  Karnac  (2«  pylône,  flanc  sud),  Héra- 
cléopolis  'autel). 

Ch.  II,Skhemkhopirrî,roi,  xxu«d.;  —  Cf. 
Horemsaf. 
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Ch.  III,  Ousirniari,  roi,  xxip  d.  :  — 
an  XXVIII,  Stèle  du  Sérapéum,  n»  1898.  — 
P.  55. 

Cheikh-Abd-el-Qournah  :  partie  de 
la  nécropole  de  Thèbes  :  —  Voir  :  Ahmès 
(n»  57),  Amnizéh  (n»  51),  Amonemhabi 
jn"  36),  Anionemhâït  (n»  54),  Amonhotpou 
(n°  102),  Anna  (n°  26),  Antefaker  (n»  60), 
Haremhabi  (n°  If^),  Imesib  (n»  88),  Khâm- 
hàït  (n»  120),  Kénamon  (n°  13),  Khem, 
Menkhopir,  Menkhopirrâ-sonbi  (n°  34), 
Menna.  Nakhti  (n»  125),  Nakhtkliem,  Nofir- 
hotpou,  Ouah,  Paour,  Pehsoukher,  Râ, 
Rames  (n»  118),  Rekhmarâ  (n»  35),  Séne- 
maah  (n<'124i,  Senmout  (n°  110),  Sennofir, 
Zaï,  Zaïnni  (n»  104). 

Cheikh-Mouça,  près  Gébéléïn,  H^^-Eg.  : 
Pierre  réemployée  d'un  temple  de  Mon- 
touhotpou  l",  xi"  (\.  :  Caire  n°  223  (Daressy, 
B.Tr..  XIV,  26;  Frazer,  Pr.  S.  B.  A., 
XV,  409,  pi.  15:Breasted,  A.  Rec,  1,204- 
205).  —  P.  27. 

Cheikh-Said,  près  Berchéh,  H'«-Eg.  :  — 
Voir  Bébi. 

Chéraou-Râ,  chanteuse  d'Amon,xix«  d.  : 
Lettre  à  Piaï  :  Pap.  Bologne,  n»  1094,  p.  vu, 
lett.  10«  (Chabas,  3Iél.,  IV,  152-153).  —  P.  22, 
250,  327. 

Chéri,  prêtre  de  Senda,  ni«-iv«  d.  : 
Mastaba  à  Saqqarah  ;  Mariette,  Mast., 
92-94).  —  Stèle  d'Oxford  (Lepsius,  Aus- 
wahl,  IX,  1).  —  P.  19,  383. 

ChoaehYtes  :  Leur  cartulaire  :  Pap.  de 
Turin,  Br.  M.  et  Louvre  :  (Revillout,  Pa- 
rachistes  \M.  Z.,  1879,  83-92];  Taricheutes 
etch.,  \M.  Z.,  1884,  70-80,  136-148]  :  Chres- 
tomnthie  et  N^^  Chrest.)  —  Pap.  dém.  3268 
du  Louvre  (s.  v.).  —  Voir  :  Hor  fils  de 
Neskhons,  Psenamonapit,  Zénésé. 

Chodit  (Arsinoé,  Crocodilopolis,  Médi- 
net-el-Fayoum)  :  Voir  :  Ounnofîr, 

Choutarna  (Sutarna),  roi  de  Mitani, 
XYiii»  d.  :  3  lettres  au  roi  :  Tablettes  de  Tell- 
el-Amarna  :  Oxford,  Berlin  (Winckler, 
Thontafelfund,  n°  130,  192  ;  Verseichniss, 
no  191  ;  Cf.  vfi".  Z.,  1890,  XXXVIII,  112-115  ; 
Sayce,  ap.  Pétrie,  T.  el  A.,  n»  18  bis; 
Knudtzon,  El-A.  Tafeln,  n»  182-184,  p.694- 
697).  —P.  201. 

Chronique    de  Râ   :    Destruction    des 
hommes  :  Bihan-el-niolouq  :   Hypogées  de 
Séti  I"  (pi.  15-18)  et  Ramsés  III  (pi.  2-5) 
Lefkbure,  M.M.C,  II-III  :  yfi.  Z.,  1883,  32 
33;    Bergmann,    H.  /.,    pi.  75-80,   p.  55-56 
Na VILLE,    Destruction  [Tr.  S.  B.  A.,  1875 
IV,   p.   4-12;   VIII.    412-420]:    Pv.S.B.A. 
1885,  XV,  9.3-95;  Bec.  Past,  1876,  VI,  103- 
W'À;  BMiç/ion,  \m%,   p.    178-185;   Brogsch, 
Neue  Weltordnung ,  1881  ;  Lauth,  Aus  .^g. 
Vorseit,  p.  70-81  ;  Maspeho, //.  Or.,  I,  164- 


167  ;  WiEDEMANN,  Religion,  p.  42-38).  — 
P.  172*  173,  180,  290. 

Chronique  démotique  de  Paris  »  Pap. 

Bibl.  N'«  :  1°  Becto  :  Chronique  :  voir  Ama- 
sis.  2"  Verso  :  Prophéties  (s.  v.).  —  (Revil- 
lout, C.-R.  Acad.  I.B.L.,m&;  1"  extrait 
de  la  Chr.  [R.  Eq.,  1880,  I,  49-82-87]; 
2«  extrait  [76.,  145-1.53;  II,  1-10]:  Hérodote 
et  les  oracles  Ub.,  1900,  IX,  2-3]  :  Amasis 
{R.  Ouest,  hist.,  1906,  II.  1-30.  353-394]; 
Notices,  325-327,  378-381,  445-469J.  —  P.  76, 
103,  180,  184^  197. 

Cicéron  :  De  Officiis.  —  P.  510. 

Circulaires  :  de  Thotmès  I"  :  voir 
Ouady-Halfa  (stèle):  —  d'Evergète  II  : 
voir  Louvre  (Pap.  63). 

Clément  d'Alexandrie  :  Stromates.  — 
P.  273,  281. 

Collier  d'or  (Stèles  du)  :  voir  :  Amon- 
hotpou  le  grand-prêtre,  Horkhem,  Paour, 
Môrirâ. 

Comptes  : 

i»  Pap.  de  Leyde,  I,  350  v°  :  C.  du  Ra- 
messéum  sous  Ramsès  II  (Leemans,  Mon., 
pi.  164-166:  Chabas,  Mél,  I,  26-28  ;  B.Eg., 
X,  162-163  ;  Spiegelberg,  Gechœ  fis  journal, 
R.  Tr.,  XVII,  143-160),  —  P.  313,  506,  564. 
589-590',  592,  600. 

2"  Pap.  de  Boulaq  n»  11  (Mariette,  P.  de 
B.,\\,  3-4;  Chabas,  Poids,  ?nesures,  e/'r.,  1876) 
—  et  n"  12  (Mariette,  P.  de  B..  II,  5;  Spie- 
gelberg, B.  Tr.,  XV,  142-145). 

3°  Pap.  de  Boulaq  n"  13  (Borchardt,  Bech- 
nungsbuch  des  k.  Hofes  :  jE.  Z.,  1890,  65- 
103).  —  P.  76,  196. 

4°  Pap.  de  Turin,  (Pleyte-Rossi,  P.  de 
T.,  pi.  35-42,  p.  50-60;  Liebleix-Chabas, 
2  pap.  hiért.  de  T.).  —  P.  255,  285,  564, 
590,  591. 

5»  Pap.  Rollin  (s.  v.).  —  P.  256. 

Concile  :  Voir  :  Canope,  Memphis,  Sais. 

Cônes  funéraires  (Maspero,  Guide,  p. 
137-139:  Daressy,  Cônes  t'.,\M.  M.  C,  VIII, 
fasc.  2,  p.  269-352]).—  P.  475. 

Contes  (Maspero,  Contes  populaires  de 
l'Eq.  anc,  1882  [Litt.  popuL,  IV:  2«  éd.. 
1889;  3s  1906]:  Pétrie,  £"(/.  Tû/ps,  2  v.,l89o; 
WiEDEMANN,  Altœg.  Sdgen,  1906  [Volks- 
mund,  VI].).  —  Voir  :  Amasis  et  le  mate- 
lot, La  querelle  d'Apopi  etSoqnounri,  Bin- 
trochit  (La  fille  du  prince  de  Bakhtan), 
L'emprise  de  la  Cuirasse,  (Le  roi)  Khoufou 
et  les  magiciens,  (Le)  Naufragé,  (Le)  Paysan 
ou  saunier,  (Le)  Prince  prédestiné,  (Le) 
Revenant,  Rliampsinite.  Satni-Khamoïs  et 
les  momies,  Sénosiris  et  son  père  Satmi, 
Sinouhit,  (Comment)  Thoutii  prit  la  ville  de 
Joppé  ;  Voyage  d'Ounamon  aux  côtes  de 
Syrie. 
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Contra-Syène  s  Voir  :  Assouan  (hypo- 
gées). 

Contrats  ;  Cunéiformes  :  Voir  Nitocris. 

—  Egyptiens  :  voir:  Berlin, British  Muséum, 
Louvre;   —  Darius,  Psamitik,  Ptolémées; 

—  Choachytes  (liturgies).  Hor  (vente,  don), 
Masouaa  "ilocation),  Petkech  (mariage), 
Psénamonapit  (vente),  Zénésé  (mariage). 

Copenhague  :  musées  :  1*  Bispegaard  : 
stèles;  2»  Antiksamling  :  sarcophages,  mo- 
mies, stèles,  statues,  objets  divers;  SoThor- 
waldsens  Muséum:  4»  Glvptothèque  Ny- 
Carlsberg.  —  (Lieblein,  -■iSg.  Denkmœler , 
1873.  p.  77-82:  W.  Schmidt-Mijller,  Haand- 
katalog  :  Osterlandske  indskrifter  fra 
k.  Antiksamling.  1879;  Choix  de  mon. 
ég.  de  la  gl.  Ny-Carlsberg ,  1906;  Muséum 
Munterianum,  1910  ;  La  gl.  Ny-Calsberg, 
II,  Mon.  étrusques  ef  é g.,  1912. 

Coptos  (Kouft),  H'o  Eg.  (Pétrie,  Coptos, 
1896:  A.  J.  Rmsh.cn,  Rapport  sur  les  fouilles 
de  Koptos,  1910)  : 

—  Stèle  d'Amonembàït  P»,  (Pétrie,  Cop- 
tos, pi.  IX,  1).  —  T.  277. 

—  Stèle  d'Antouf  V;  en  faveur  de  Khem- 
emhâït  (Pétrie,  pi.  8,  p.  10;  Bbeasted,  A. 
Rec.  I,  339-341).  —  P.  54. 

—  Groupe  de  Ramsés  II,  Isis  et  Hathor  : 
M.  du  Caire  n"  394  (Pétrie,  pi.  17  ;  M.\s- 
PERo,  Guide,  1908,  p.  170).  —  P.  366. 

Cornélius  Nepos  :  Agésilas,  Datâmes, 
Khahrias,  Iphicratés.  —  P.  76,  197,  280. 

Cuirasse  fL'emprise  de  la)  ou  le  roman 
du  roi  Petoubastis  :  Pap.  démot.  Rainer  à 
Vienne  (Krall,  Neuer  hist.  Roman,  1897, 
[Mitteilg.  Sammlung  der  Pap.  Erzh.  Rai- 
ner, VI,  19-80]  :  Demot.  Lesestilcke,  II,  1903, 
pi.  10-22:  Demot.  Roman  Petubastis,  1902, 
[Wiener  Zeits.  Morgeslandes,  XVIIl;  Mas- 
pero,  /.  de  Sav..  1898,  649-659,  717-731; 
Contes,^"  f'd.,  204-228;  Revillolt,  Le  roi 
Pétibastit  II  \Rev.  Eg.,  190.5.  XI,  116-162]. 
—  Pap.  de  Strasbourg  et  Paris  (Spiegel- 
BERfi,  Sanenkreis  des  K.  Petubastis,  1910 
[Demot,  Studien,  III].). 

Cunéiformes  :  Voir  :  Annales  des  rois 
d'Assyrie.  Nitocris,  Tell-el-Amarna. 

Cylindres  :  Voir  :  Tell-el-Amarna  (Ta- 
blettes). 


Dadkara-Assa,  roi,  v^d.  :  Voir  :  Ham- 
mamat.  Ouady-Magharah.  —  Cf.  Déda,  Hen- 
kou.  NozemaK,  Snozemab-Anda. 

Dahehour,  B««  Eg.  :  Pyramides  de  Sé- 
nouserit  III  (Morgan,  Fouilles  de  Dahehour, 
1896) : 

—  Pectoral  de  Sénouserit  III  :  M.  du  Caire 
(Morgan,  Z).,  p.  64, pi.  19-21  ;  Maspero,  (j«2rfe, 


1908,  fig.  97,  p.  430  ;  Vermer,  Bijoux, 
n»  .52002;  Cat.  gén.  Mus.,  pi.  i,  p.  4;  Mém. 
In.'it.  fr.  Arch.,  1907,  pi.  9;  Capart,  Art 
Eg.,  pi.  50).  —  P.  136. 

—  Pyramide  d'Amonemhâït  III  et  Tombe 
du  roi  Horus  Aoutouabrà  (Morg.an,  Z).,  p.  87- 
117,  pi.  .32-40).—  P.  76. 

—  Statue  de  double  d'Horus  Aoutouabrà  : 
M.  Caire,  n"  194  (Morg.\n,  D.,  p.  91-93, 
pi.  33-33  ;  Maspero,  Guide,  1908,  p.  93-96, 
fig.  26).  —  P.  398. 

—  Mastabas  :  n»  17,  Anonyme  (Morgan, 
D.,  p.  33).  —  P.  370. 

—  n°  11,  Khont-khiti-em-saf  (Morgan, 
D.,  p.  27-30,  pi.  6-9  :  Daressy,  R.  Tr.,  1902, 
XXIV,  163).  —  P.  385. 

Damanhour,  ville  de  B'"  Eg.  :  Stèle, 
voir  :  Décret  de  Memphis. 

Darius,  roi  de  Perse  et  d'Eg.,  xxvu«  d.  : 

—  Graffites  d'Hammamat  (s.  v.). 

—  Stèle  de  Tell-el-Maskhouta  (s.  v.). 

—  Donation  de  l'an  19  (Brugsch,  Thés., 
531,  1.  3;  ^Eg.,Tp.  267;  —  voir  Edfou,  Dona- 
tion de  Ptolémée).  —  P.  566. 

—  Papyrus  démot.  :  an  v,  Brit.  Mus.  : 
voir  Pétésé;  —  ans  v  et  vi,  Louvre  :  voir 
Psénamonapit. 

Décret  de  Canope  :  Stèles  de  Tanis, 
de  Kom-el-Hisn  et  du  Louvre:  voir  Canope. 

Décret  de  Memphis  :  Stèle  de  Daman- 
hour et  de  Rosette  ;  voir  Memphis. 


Décret    d'Harmhabi 

stèle). 


voir    Karnak 


Décret  de  Ptolémée  I"^  :  voir  Satrape 
(stèle). 

Décret  de  Ptah,  hymne  : 

—  l''"  éd.,  pour  Ramsès  II,  an  35,  à 
Ibsamhoul  (Champollion,  Mon.,  pi.  38  ; 
Not.,  p.  610  ;  RosELLiNi,  3Ion.  Star.,  pi.  103; 
L.  D.,  lllj  194:  Reinisch,  Chestom.,  13. — 
Naville.  Tr.  S.B.  A.,  1880,  VII,  117-138, 
pi.  :  Rec.  Past.,  1881,  Xll,  81-92  ;  Brugsch, 
Gesch.,  537-540  ;  Breasted,  A.  Rec,  III, 
175-182). 

—  2«  éd.,  pour  Ramsès  III,  an  12,  à  Mcdi- 
net-Habou  (Champollion,  Mon.,  204;  Rosel- 
LiNi,il/.  St.,  123;  L.  D.,  III,  209  c;  Text,  III, 
170  ;  Dûmichen,  H.  /.,  I,  7-10  ;  Rougé,  /.  H., 
pi.  131-138. —  Naville,  l.  c.;  Brugsch,/.  c.  ; 
Daressy,  M. -H.,  p.  64-68  ;  Breasted,  /.  c., 
et  IV.  78-80).  -  P.  4,  il,  13,  21,  27,  32,  40, 
42,  43,  44,  46,  51',  52,  85,  92,  9.3*.  109,  121, 
128,  131,  135,  227,  228,  230,  235,  236,  234, 
257,  386. 

Décrets  d'Amon,  Iiymnes  : 
I"  Chant  des  parallèles  : 

—  1"  éd.  :  Thotmès  III  :  Stèle  triom- 
phale de  Karnak,  au  Caire,  n"  127,  1.  13-22 
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( Mariette, Zarnc/c, pi.  32  ;  Sethe,  Urk. ,IY, 
614-618.  —  M.A,RtETTE,  Rev.  d'archit.,  1860, 
XVIII,  .^9-60  ;  Not.  de  Boulaq,  3«  éd.,  78- 
80  ;  BiRCH,  Archœologia,  XXVIII,  373  sqq.  ; 
Rec.  Past,  1873,  II,  29-34  ;  Rougé,  Mon.  de 
Toutmès  ///,  .5-31,  pi.  [Rev.  arch.,  1861,  IV, 
196-222  ;  B.  Eg.,  XXIV,  120-146]  ;  Maspeho, 
G.  Ep  ,  1873,  "88-89;  Guide,  72-74;  H.  Or., 
II,  268-270;  Brugsch  ,  Gesck.,  352-356  ; 
WiEDEMANN,  Gesck.  d.  XVIII.  dyn.,  74-76  ; 
PiEHL,  Pr.  s.  B.  A.,  1892-1893,  XV,  259- 
264).  —  P.  20,  29,  85,  109,  131,  132,  133, 
135,  136,  205. 

—  2»  éd.  :  Séti  I"  en  2  moitiés  :  Karnak, 
salle  hypostyle,  mur  nord  ext.,  à  ^..v"  tabl., 
sous  le  bras  d'Amon  (Rosellini,  Mon.  Stor., 
60-61  ;  Champollion, Mon., 294 , Not. II,  95-97  ; 
Brugsch,  Rec,  50  cd.  —  Maspero,  G.  Ep., 
90;  WiEDEMANN,  Ge.'ich.  d.  XVIII.  d.,  74; 
GuiEvssE.  R.  Tr.,  XI,  64-65)  —  et  ibidem, 
V»  tabl.  à  dr.,  autour  d'Amon  (Ch.\mpol- 
LioN,  Not.,  Il,  106-112;  L.  Z».,  III,  129; 
Brugsch,  Rec,  50  b  ;  Guieysse,  /.  c,  76-77). 

—  P.  19, 109,  ur. 

—  3«  éd.  :  Ramsès  III  :  Médinet-Habou, 
l"  pylône,  massif  sud,  l'ace  est  (Dûmichen, 
H.-L,  pi.  H-12.—  Birch,  Rec  Past,  1876,  VI, 
17-20  ;  Daressv,  M.-H.,  p.  61-62  ;  Breastep, 
A.  Rec,  IV,  76-77).  —  Extraits  ;  pavillon 
(Daressv,  p.  51).  —  P.  21,  32.  85,  128,  130, 
133,  134,  227,  235,  237,  387',  390. 

11°  Chant  des  4  points  cardinaux  : 

—  1"  éd.:  Aménôthès  III  :  Stèle  du  Mé- 
néptahium,  1.  26-31  (Pétrie,  Six  temples, 
pi.  11-12  ;  Spiegelberg,  ib.,  p.  2.5-26;  «.  Tr., 
XX,  43  et  46-47  ;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
361-362).  —  P.  109'. 

—  2«  éd.  :  Séti  I":  Karnak, hypostyle,  mur 
nord  extér.,  g.,  tabl.  v,  en  haut  (Rosellini, 
Mon.  Stor.,  60-61  :  Champollion,  Mon.,  294; 
TVo^ ,  II, 93-97 ;  Brugsch,  .ftec,  50 d;  Guieysse, 
R.  Tr.,  XI,  65-67).  —  P.  46,  109*,  384. 

—  3^  éd.  :  Ramsès  III  :  Médinet-Habou, 
!<"■  pylône,  face  est.  massif  nord  (Cham- 
pollion, Not-,  I,  727-8;  L.  D.,  III,  210  a; 
Dûmichen,  H.  /.,  16-17;  Rougé,  /.  H.,  109- 
113.  —  Chabas,  Et.,  115;  Eisenlohr,  Rec 
Past,  1892.  VI,  5  ;  Daressv,  M.-H.,  72-73). 
—  P.  16,  31,  51,  109,  123,  128,  131,  177', 
217,  232. 

III»  Autre  :  Ramsès  III  :  Karnak,  6  1. 
(Legrain,  Ann.  Serv.,  1903,  IV,  5). 

IV"  Décret  pour  la  reine  Makérî  (s.  v.). 

V"  Décret  pour  le  grand-prêtre  Aouarod 

(s.v). 

Déda  :  A. —  Souton-rekh,  prêtre  de  Kha- 
frâ,  iv  d.:  Mastaba  à  Gizéh  :  fragm.  au 
Br.  Mus.  n»  80  (Lepsius,  Ausioahl,  viii«  d.  ; 
Sethe,  Urk.,  I,  15;  Breasted,  A.  R.,  I, 
86).  —  P.  420. 

B.  —  Hà,  noutir-sahou,  vi"  d.  :  Hypo- 
gée à  Contra-Syéne  (Morgan,  Cat.  Mon.,  I, 
199-200  ;  Sethe,  Urk.,  I,  141).  —  P.  612. 

Dehoubehen,  architecte  de  Menkaourâ, 


iv»  d.:  Tombeau  n»  90,  Gizéh  (Champollion, 
Not.,  II,  481  ;  L.  D.,  II,  35-37;  Sethe,  Urk  , 
18-21  ;  Breasted,  A.  Rec,  I,  94-95).  — 
P.  458. 

Déïr-el-Bahari  : 

I»  Cachette  des  momies  royales  :  voir  : 
Caire  (momies),  Aménôthès  I*'',  Soqnounrî, 
Honttooui,  Nsikhonsou. 

Il"  Temple  d'Hatchopsou  (Champollion, 
Mon.,  192-194  ;  Not.,  I.  572-578,  867  ;  Dûmi- 
chen, H.  L,  II,  8-22;  Die  flotte,  1868; 
Mariette,  Deir-el-Bahari,  2  v.,  1877  ;  Na- 
viLLE,   Deir  el  Bahari,   I,  1894  ;    II,   1893  ; 

III,  1896  :  IV,  1901  ;  V.  1906  ;  VI,  1908 
[E.E.F.,  XII-XIV,  XVI.  XIX.  XXIX].)  : 

\°  Conception  et  naissance  d'Hatchopsou 
(Naville,  d.  el  B.,  III,  46-53  ;  Sethe,  Urk., 

IV,  21.3-234.  —  Maspero,  /.  d.  Sav..  1899, 
401-444:  Breasted,  A.  Rec,  II,  75-86).— 
P.  20,  41. 

2»  Jeunesse  et  voyages  (Naville,  R.  Tr., 

XVIII,  94-96,  pi.  I  ;  XIX,  209-211  ;  D.  el  B., 
III,  56-58;  Sethe,  Urk..  IV,  241-130; 
Breasted.  A.  Rec,  II,  88-93).  —  P.  108, 
371,  395,  400. 

3°  Intronisation  (Naville,  R.  r?'., XVIII, 
97-99,  pi.  II  ;  Xn,  211-212  ;  D.  el  B.,  III, 
39-64;  Sethe.  (Trk.,  IV,  230  265;  Breasted. 
A.  Rec,  II,  93-100).  —  P.  41,  42.  52,  233', 
370,  371*,  378,  380,  384,  388,  393,  400,  404. 

4°  —  Inscript,  de  l'an  ix  (Dûmichen,  Die 
Flotte,  pi.  xvin  «; Mariette,  D.-el-B.,  pi.  iv  ; 
Naville.  R.  Tr.,  XVIll,  103-103  et  pi.    m; 

XIX,  212-213;  D.elB.,\U,  73-76:  Sethe, 
Urk.,  IV,  349-355).  —  P.  195,  205,  207,  226, 
237,  364*,  440*. 

5»  —  Croisière  en  Pouanit  (Dûmichen, 
H.  /.,  II,  8-22;  Flotte;  Rec.  Past,  1878, 
X,  H-20;  Mariette,  D.-el-B.,  pi.  5-10;  N.\- 
viLLE,  D.  el  B. .  Introd. ,  pi.  7-1 0  :  HI ,  pi.  69-86, 
p.  21-25;  E.  E.  F.,  Report,  1894-1893,  p.  34; 
Sethe,  Ui^k.  IV,  315-355.—  Cf.  Rougé,  Mél. 
Arch.,\,  49-99  :  Chabas,  .Ç/.,  151-168;  Brugsch, 
Gesch.,  281-288;  Erman,  jEq.,  676-679;  Lie- 
blein,  Handel  und  Schiffarth,  p.  23-37  ; 
ScHWEiNFÛRTH,  Reisc  nach  Arohin.  p.  3  sqq.  ; 
Grimm,  Pharaomen  in  Ost-Afrika,  14-46, 
131-160;  Mûller,  Mitt.  der  Vordernsia 
GeselL,  111,42;  Orient.  Littztq..  II,  416; 
Krall,  Studien  IV  :  Das  Land  Puni  \Sitzb. 
Akad.  Wien,  1890]:  Maspeho,  Qq.  navi- 
gations, p.  9-25  \B.  Eg.,  VIII,  82-103]; 
H.  Or.,  Il,  244-253;  Sethe,  jE.  Z..  1905, 
91-99;  Breasted,  A.  Rec,  II,  102-122).  — 
P.  44,  71,  74,  79,  108.  MO*,  112,  195,  207, 
216,218,  395*,  400,  586. 

6»  Le  «  livre  de  bien  doter  la  table  » 
(Dûmichen,  H.  /.,  Il,  pi.  26-30,  p.  36-37  ; 
Maspero,  R.  Tr.,  III,  195-201).  —  P.  69. 

7°  Autres  textes  :  —  P.  20,  39,  136,  205, 
399. 
—  Cf.  Amonholpou,  Sanmout. 

III"  Temple  et  statue  noire  de  Montou- 
hotpou  V  :  voir:  Bab-ol-IIoçan. 
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Déïr-el-Gébraoui,  Bi^ni-Mohammed-el- 
Koufour,  H'e  Eg.  :  Hypogées  (Davies,  D.  el 
G.,  1902-3).  Voir  :  Henkoii,  Zaou. 

Déïr-el-Hoçan,  à  Déïr-el-Bahari  :  voir  : 
Bab-el-IIoçan. 

Déïr-el-Médinéh  :  à  l'ouest  de  la  né- 
cropole de  Thèbcs  : 

—  Temple  :  voir  Amonhotpou-Houi  (Stèle 
n°  138  du  Br.  M.). 

—  Colline  de  Qournel-Mourray.  tom- 
beaux :  voir  :  Apouï,  Houi,  Anhourkhaou. 

Déir-en-Nakhlé  :  Voir  Berchéh. 

Den,  roi,  i"  d.  :  Tablette  Mac-Gregor, 
ivoire  (Spiegelberg,  ^E.  Z.,  1898,  XXXV, 
7-11  fig.).  —  P.  62,  150,  177. 

Denda,  général,  prophète  de  Khonfou, 
iv  d.  ;  Tombe  à  Saqqarah  (Mariette,  Masf., 
87-89).  —  P.  383. 

Dendérah  (Anit-ta-noutrit,  Tm-noutrit' 
Tentyris),  H*»  Egvpte  :  Temple  d'Hathor 
(Champollion,  TVoM,  295-318  :  Mon.  349  ii-iv; 
DuMiCHEN,  Bauurkunde  des  T.  von  Z).,  1855  : 
Bavgeschichte,  1876  ;  Tempelinsch..  II, 
1867,  47  pi.;  Geoqr.  insch.,  1865-1885; 
Kalenderinsch.,  1866;  Hist.  Insch.,  II.  1869, 
34-36,  49-57;  Resultate,  1869-1871;  ^.  Z., 
1867,  7.3-75,  Corridor.  1869,  101-106,  Sœle 
und  Zim^ner;  1883,  88-101,  148-149,  O.iiris 
.ftcp«w^;BnuGscH,/îe(?.,  1852,1, 14-16;  Thés., 
II,  365-367;  VI,  1366,  1375-1406;  Mariette, 
Dendérah,  1870-1875,  5  v.  pi.,  1  v.  texte; 
Griffith,  Dendei^eh,  1898).  —  P.  41,  54,  65, 
248,  273,  389,  397. 

—  Corridor  secret  :  Dédicaces  de  Ptolé- 
mée  XI  (DûMicHEN,  Tempelinsch.,  pi.  44- 
45  ;  JE.  Z.,  1867,  74-75  et  pi.  ;).  —  P.  13. 
46,  60,  65. 

—  Ibidem  :  Mentions  de  Khoufou,  Pépi  I", 
Thotmès  III  (Dumichen,  Bauurk.,  pi.  14- 
16;  .£".  Z..  1871,  97;  Mariette,  Dend.,  II, 
67  B  ;  III,  39  :  p.  54  ;  Chabas,  ^.  Z.,  1865, 
91-96).  —  P.  25,  63,  397. 

—  Terrasse  :  voir  Rituel  des  l'êtes  d'Osi- 
ris  en  Khoïak. 

Derr,  en  Nubie  :  Temple  de  Râ  et  Ram- 
sès  II  (Champollion.  Mon..  I,  40-43;  Not.,\, 
86-95  :  RosELLiNi,  M.  St.,  I,  78,  1  ;  L.  D., 
111,18.3-184;  Breasteu,  A.  Rec,  111,215). 
—  P.  55,  366,  394,  399. 

Destruction  des  hommes  :  voir  Chro- 
nique de  Râ. 

Deux  frères  (Les),  conte  :  Pap.  d'Orbi- 
ney  :  Brit.  Mus.  (Birch,  Sel.  Pap.,  Il,  1860, 
pi.  9-19,  p.  7-9;  Reinisch,  Chrestomathie, 
1875,  p.  22-40  ;  Griffith,  Notes,  Pr.S.B.A., 
1888-89,  VII,  161-172,  414-416.  —  Rougé, 
Notice,  Athenœum  Fr.,  30oct.  1852,  p.  280- 
284;  R.  Arch.,  1852,  VIII,  30-44,  pi.;  Good- 
wiN,  Hier.  Pap.  [Cambridge  Essays,  1858, 
p.  232-239  ;  Lepage-Renouf,  Decypherment 


[Work,  1, 116-133];  Tîer.  Past,  1873,  II.  137- 
152 ;  Chabas,  Mél. ,  1864,  IT,  182-230  ;  Choix  de 
Textes,  10-21  [5.£'/7.,Xni,  424-435];  Britgsch, 
Aus.  d.  Orient,  1864,  7  sqq,;  Ebers,  vEgi/p- 
ten,  1868,  .311-316;  Coemans,  Manuel,  1887, 
I,  95-120  ;  Grokf,  Et.  sur  le  Pap.  d'O., 
1888;  Observatinm,  1889;  Moldenke,  TAe 
Taie  of  2  Brothers,  1888-1893;  The  oldest 
fairy  Taie  [Trans.  of  Meriden  Scient. 
Assoc,  1896,  VII,  33-81]  Budge,  Eg.  reading 
Book,  1888,  p.  M  et  1-25  ;  Pétrie,  Eg.  Taies, 
1895,  II,  36-86;  Griffith,  Spécimen  pages, 
1898,  5253-5262  ;  Maspero,  Rev.  des  Cours, 
févr.  1871,  780  sqq.  ;  R.  Arch.,  mars  1878 
[B.  Eg..  VII,  43-60]  ;  Contes,  2«  éd..  p.  5-32 
[3»  p.  3-20].).  —  P.  16,  283.  291',  313,  314, 
346'  407,  439,  517,  5.59,  618. 

Diodore  :  Bibliothèque  historique.  — 
P.  IV,  2*,  3,  6,  .36',  80,  97,  1.38*.  159,  160, 
162,  170,  173,  188,  197,  212,  215,  220,  223', 
229,  242,  261,  262,  263,  266,  267,  272,  273, 
274,  275,  276,  278,  279,  280',  295,  297,  299, 
301,  303,  304,  306,  .312,  313,  314,  315,  316, 
361,  .393,  408,  412.  .500,  554,  555,  575,  611, 
613,  624.  628,  650. 

Dochkhéh,  en  Nubie  ;  Temple  d'Amon 
et  Sénouserit  III,  Inscr.  de  Thotmès  III 
(L.  D.,  III,  59).  —  P.  .395. 

Dongolah,  en  Ethiopie  :  Stèle  de  Nas- 
tosenen  :  Mus.  Berlin  ;  (L.  D.,  V,  16  ; 
Maspero,  Mél.  Arch,.  II,  29.3-208  ;  III,  125- 
1.32  ;  Tr.  S.  B.  A.,  1876,  IV.  20,3-225;  [Rec. 
Past.  1878,  X,  55-65;  B.  Eq.,  VII,  239-253, 
•253-277]  ;  Brugsch,  .£'.  Z.,  1877,  23-27).  — 
P.  135. 

Douaou,  compagnon  de  Soqnounrî  I", 
XVII»  d.  :  Sabre  et  damier  :  Mus.  Caire 
(Mariette,  Notice  p.  210;  Maspero,  B.Eg., 
VII,  62).  —  P.  428. 

Douaouf-si-Khroudi  (Khroudi  ouKhiti, 
fils  do  Douaouf),  scribe,  xii»  d.  :  Satire 
des  métiers  ou  /nstructio7is  à  son  fils  Papi 
[Sebaït  ni  si-f  Pepi]  :  réédité  par  Annana, 
xvni«  d.  :  Pap.  Sallier  II,  pi.  m,  9  à  xi,  4; 
Pap.  Anastasi  VII,  pi.  i,  1  à  vu,  4;  Ostra- 
con  du  Br.  M.  (Birch,  Sel.  Pap.,  pi.  12-20, 
128-134;  Insc.  hiert.  and  demi.,  pi.  11; 
GooDwiN,  Pap.  hiert.  [Cambridge  Essays. 
18.58];  Maspero,  G.  Ep..  48-73;  //.  A., 
117-119;  H.  Or.,  I,  311-314;  Birch,  R.  Past. 
1876,  VIII,  145-156;  Erman,  ^g.,  passim). 
—  P.  203,  251,  2.-i6,  .541,  542,  .545',  565,  571, 
573,  575*  .577*  550*,  581'  584,  586,  594,  596, 
607,  608,  609. 

Douaoui-ar-nehahou,  baron,  trésorier, 
xvni»  d.  :  Stèle,  au  temple  d'Aménothés  II, 
Thèbes,  Assassif  (Pétrie,  Si.r  temples, 
pl.  15,  p.  5  et  28-29;  Maspero,  R.  Crit., 
1898,  II,  479).  —  P.  429. 

Douehratta  (Tusratta),  roi  de  Mitani, 
xvin=  d.  :  13  lettres  à  Amén(')thés  III,  A.  IV, 
et  Taïa  :  Tablettes  de  Tell-el-Amarna  ;  4 
au  Brit.  M.,  9  à  Berlin.  2  Coll.  Murch  et 
Rostowitz  (BuDGE,  Pr.  S.B.A.,  1888,  pl.1-4; 
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857-562  ;  Tablets,  n»  S-H  ;  Winckler,  Thon- 
tafelfund,  n<"  2d-27,  217,  226.  230,  p.  17- 
33,159.  161,  162;  Abei.,  Z.  f.  Ans.,  1892, 
Vir,  118:  ScHEiL,  M.  M.  C,  1892,  VI.  304, 
310.  —  Winckler,  VerzPtrhniss,  n"'  22-32; 
jE.  Z.,  1889.  XXVII,  49-51;  cf.  1890,  114- 
115;  Sitzb..  Berlin.  Mtnd.,  1888.  13.51  sqq.  : 
ScHRADER,  tô-,  587;  Bri-nnow,  Mifnni-Spra- 
che  Z.  fur  Ass7/r.,  1890.  V,  209-259;  Sayce, 
Pr.  S.  B.  A.,  1889,  389-391  :  Z.  fur.  As.v/r.  ; 
1890.  V.  260-274;  Academy,  1890.  XXXVII, 
64;  1891,  p.  187:  Rec.  Past,  1890,  III.  73- 
90:  IIalévv,  /.  A.t.,  1890.  XVI,  346-3.54.  402- 
462;  XVII.  87-133;  n°^  21-27;  Rev.  Sém., 
1893,  I,  118-125,  n<"  246-249;  Del.\ttre, 
Marinqes  r)rinciers,  \R.  Qupsi.  hist.,  1892, 
LI,  222-235]:  CorrP!ipondnnce,\\h.,^^'i-Z19]: 
Pr.  S.  B.  A..  1891,  XIII,  539-561;  Petrik, 
Hist.,  II,  262-267;  Maspero,  H.  Or.,  II, 
281-2,  297-8  :  Knudtzon.  El-A.  Tafeln,  n»'  17- 
29,  p.  130-269),  —  P.  201,  211,  213. 

Drah-abouM'Neggah,  partie  N  de  la 
nécropole  de  Thèbes.  —  Voir  :  Antoufàà, 
Karos,  Montouhikhopchouf,  Nébamon, 
Thoti  (Stèle  Northampton). 

Drovetti  (Tablette)  :  Turin  :  Procès  du 
Ventre  et  de  la  Tète  (Maspero,  Et.  En.,  I, 
260-264).  —  P.  296,  536'. 


Edfou  (Tbôt.  Atbô.  ApoUonopolis  masrna), 
H'«  Esrypte  :  Temple  d'Hor-Houdti  (Dexcr. 
de  l'En-,  Ant.,  I,  v.  Jomard.  38  p..  atlas, 
I.  48-65  :  Champollion.  Lettres,  109. 191  sqq.  ; 
.¥on., pi.  123-139;  Not.,  I,  275-283;  660-679; 
Lepsius.  Hierq.  Insc.  am  T.  von  E.,  1855 
rMém.  Acad.  Berlinl;  ZJenftm.,  IV.17,  32,  33, 
41-48  :  J.deRouGÉ,  Textes  gèoq.  d'E.,  1865-71  ; 
DûMiCHEN,  Tempelinsrh.,  1867,  I,  113  pi.; 
Bauurkunde  des  T  von  E.  \.is.  Z.,  1870- 
1873,  pl.l:  Brugsch.T?^.,  1866.  11,73-74,84; 
^.  Z..  1869.  1-2  :  Eau  und  Masse  ÏjE.  Z., 
1871-73]  ;  Neue  Bnuurk.,  M.  Z.,  1875.  11.3- 
123;  rVs.,  1884.  111,531-618;  VI,  1261,  1263, 
1.327-1366:  Bergmann.  ^/erç-.  Inseh.,  1879, 
pi.  1.3-74:  E.  de  Rougé,  Edfou,  1880,  174  pi.  ; 
Marsv,  Choix  de  textes,  1886.  p.  35-39.  43, 
45;  Rochemonteix-Chassinat,  Le  t.  d'E.,  \M. 
M.  C.  X-XÎ,  4  V.])  : 

—  Histoire  du  temple,  jusqu'à.  Ptolé- 
mée  XI  :  enceinte,  mur  ouest,  extér.  (Dû- 
MicHEN,  jE.  z.,  1870,  1-13,  2  pi.).  —  P.  65. 

—  Charte  de  Ptolémée  XI  :  enceinte, 
mur  est,  extér.  (Lepsius,  Hier.  Ins.,  1855  ; 
L.  D.,  IV,  43  A-B,  44  a;  nûMir.HEN,  Tejnp.; 
Rrugsch.  TAe.f.,  531-548,  549-604).— P.  43, 
44,  60,  73,  .566. 

—  R:''sumé  du  pouillé  par  Thot  :  en- 
ceinte, mur  ouest,  intér.  (Rougé,  Edfou, 
116  ;  BiiuGscH,   Thés.,  604-607).  —  P.  44. 

—  Scènes  des  combats  d'Horus  :  en- 
ceinte mur  ouest.,  intér. —  P.  377. 

—  Légende  des  guerres  d'Horus  :  en- 
ceinte, mur  est,  intér.  (Navillh,  Mi/the 
d'Horus,  1870  ;  Brugsch,  Die  Sage  der  Son- 


nenscheibe,  1870;  Thés.,  III,  607-618  ;J.  de 
Rougé,  Mél.  Arch.,  II,  299-301  ;  Maspero, 
Forgerons  d'Horus  [B.  Eg.,  II,  313-336]; 
H.  Or.,  I,  200-203  fîg.;  Wiedemann,  Reli- 
gion, p.  38-42).  —  P.  82,  150,  173',  176', 
219'.  284,  497. 

—  Hymnes  à  Horus  :  enceinte,  mur 
nord,  iiîtér.  (Bergmann,  H.  T.,  pi.  24-44). 

—  Trois  calendriers  (Dùmichen,  Kal. 
/n.f.;  Brugsch,  Festknlender,  1877;  Thés., 
368-373).  —  P.  67,  379,  389. 

—  Pylônes  :  Sacrifice,  érection  d'obélis- 
ques (L.  D.,  IV,  48).  —  P.  375,  576. 

—  Autres  scènes  et  textes.  —  P.  4,  15, 
41,  45,  217,  272,  380,  405,  566,  582. 

—  Stèles  :  voir  :  Anab,  Harméhhâti, 
loufi. 

Édit  de  Sénouserit  sur  les  Nègres  et  la 
navigation  :  voir  Semnéh. 

Eisenlohr  (Papyrus)  :  voir  Psenamona- 
pit. 

EI-Armana  :  voir  Tell-el-Amarna. 

El-Amrah  :  voir  Abydos  (préhistorique). 

—  Squelette  n»  10,  crâne  de  supplicié 
(Fouquet,  ap.  Morgan,  Recherches, '^.  264-5). 
—  P.  159,314. 

Eléphantine  (Abou),  tle  et  ville,  H'»- 
Egypte  {Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  I,  ni,  Jo- 
mard, 20  p.;  atlas,  I,  30-38  ;  Champollion, 
Lettres,i\{,  171  ;  Not.,  I,  21.5-223)  : 

—  Stèle  de  Sénouserit  III  :  Brit.  M. 
(Birch,  ^.  Z.,  1875,  50-51).—  P.  263. 

—  Stèle  Wilbour  ou  de  Zosiri,  voir  Fa- 
mine. 

—  Voir  :  Assouan  (hypogées),  Nesi-Hor 
(statue). 

El-Hibéh  (ou  El-Khibéh),  près  Fachn, 
Mne-Eg.  :  Pap.  Golénicheff  :  Voyage  (s.  v.) 
d'Onou-Amon. 

EI-Kab  {Nekhabit,  Eleithyia)  H««-Eg.  : 
{Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  I,  vij  Saint-Genis, 
8  p.,  atlas,  I,  66-71  ;  Belzoni,  Researches, 
pi.  41  :  Quidell-Clarke-Tylor,  El-Kab  1898 
[E.  Res.  Ace.]). 

—  Carrières,  grafïltes  (L.  D.,\l,  117  a-x). 

—  P.  391 . 

—  Hypogées  (Descr.  Eg.,  Ant.,  III,  ii, 
CosTAZ,  Grottes  d'Elethyia  ;  Champollion, 
Lettres,  109.  194  sqq.  ;  'Mon.,  pi.  140-145, 
Not.,  265-275,  650-660.  —  Voir  :  Ahmès- 
Pennckhabit,  Ahmès-si-Abina,  Baba-Abina, 
Pihiri,  Sobkou. 

Eloges,  ou  «Dits  triomphaux  »  (Zodtou 

nakhtou)  : 

—  De  Sénouserit  III  :  voir  Kahoun  et  Si- 
nouhit  ; 

—  De  Ramsèg  II  ;  voir  Anastasi  II  ; 
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—  De  Ménéptah  :  voir  Anastasi  II  et  III  ; 

—  De  Ramsès  IV  :  voir  Nakhtou-Amon. 

Enna  ou  Ennana  :  voir  Anna. 

Entretiens    philosophiques    de    la 

Chatte  éthiopienne  et  du  petit  Chacal  koufi  : 
Ep.  roin.  :  Pap.  déniot.  n°  384  de  Leyde 
(Leemans,  II«p.,  pi.  215  sqg.  ;  Revillout, 
R.  Eg.,  I,  143-144,  153-l.o9  :  II,  83-89, 
pi.  9-28:  IV,  72-88  :  VIII.  40-43,  61-63;  Tr. 
S.B.A.,im!t,  VIII.  1-19;  Not.  dea  pap., 
1896,  p.  497-499  ;  Moralistes,  1905,  p.  94- 
149;  Mallet,  thèse,  1886;  Krall,  Leses- 
tûcke,  pi.  6-17).  —  P.  318,  645-646*. 

Ephore  (Mûller-Didot,   Fr.   H.  Gr.,   I, 

261).  —  P.  208. 

Epîtres  :  voir  :  Amonemanit,  Amoneni- 
apit,  (Papyrus)  Anastasi  II,  III,  IV;  Pen- 

BÉSA. 

Erment  (On  du  sud,  Pa-Montou,  Her- 
monthis),  H*=-Eg.  :  Temple  détruit  :  Ep. 
Ptol.  [Descr.  de  l'Eg.,  Ant..,  I,  vni,  Jomard, 
18  p.  ;  atlas,  l,  91-97  ;  Belzoni,  Researches, 
pi.  37  :  Ch.\mpollion,  Lettres,  104-106,  205- 
206;  Mon.,  pi.  145-149;  Not.,  I,  293-294, 
692)  : 

—  Naissance  de  Césarion  (L.  D.,  IV,  60). 

—  P.  40. 

—  Stèle  d'Aménôthès  II  :  partie  à  Vienne, 
partie  au  Caire  n"  288  ;  voir  Amada. 

Esnéh  (Ta-Senit,  Latopolis),  H'<=  Eg.  : 
Temple  de  Khnoum  :  ép.  ptol.  et  rom. 
{Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  I,  vu,  Jollois-Devil- 
liers,  26  p.  ;  atlas.  I,  72-83  ;  Champollion, 
Not.,  I,  286-291,  681-692;  Mon.,  145  n-vii  ; 
L.  D.,  IV,  passim  ;  Brugsch,  Thés.,  VI,  1271- 
1278;  1368-1373).  —  P.  41,  65. 

—  Frise  de  Tibère  (Brugsch,  Dict.,  1682  ; 
Suppl.  1388;  LoRET,  'R.  Tr.,  XVI,  40).  — 
P.  272. 

—  Calendrier  (Brugsch,  Thés.,  310  sqq.  ; 
Dûmichen,  Kal.  Insch.).  — P.  67. 

Etienne  de  Byzanee.  —  P.  202. 

Evergète  :  voir  Ptolémée. 


Famine  (Stèle  de  la)  ou  Stèle  Wilbour, 
attribuée  à  Zosiri,  m"  d.  :  île  de  Sehel 
(s.  V.).  —  Voir  Atéfî,  Baba. 

FaYOum,  ancien  nome  Arsinoïte  :  [Descr. 
de  rEg.,  Ant.,  II,  xvii,  Jomaru-Caristie, 
51  p.;  atlas,  IV,  69-72).  —  Voir:  Chodit, 
Ghorab,  Kahoun  :  Ounnofir  (statue). 

Fieoponi  (Table  de)  :  Stèle  de  Necta- 
nébo  II  (FicoROM,  Vestigie  di  Roma  anti- 
qua,  p.  80  ;  Maspero,  trad.  ap.  Lafaye, 
Divinités  d'Alexandrie,  p.  333).  —  P.  85, 
88,  253,  388). 


Flinders  Pétrie  (Stèle)  :  Ménéptahium  de 
Thèbes  :  —  l''au  recto,  stèle  d'Aménôthès  III 
(s.  V.)  :  voir  :  Décret  d'Amon  (chant  des 
4  points  cardinaux)  ;  —  2"  au  verso,  stèle 
de  Ménéptah  ^^  dite  stèle  d'Israël  (s.  v.). 

Florence  :  Musée  /Migliarini,  Mon.  ég. 
du  M.  de  FI.,  1859;  Berend,  Principaux 
mon.  du  M.,  1882  :  Sciiiaparelli,  3fus. 
arch.  di  h.,  Ant.  eg.,  Catalogo,  1887; 
Pellegrini,  Glanures,  R.  Tr.,  XIX,  215- 
222)  : 

—  Ostracon  hiérat.,  n»  2616-2617  :  Conte 
du  Revenant  (s.  v.). 

—  Ostr.  hiért.  n"  2619  :  satire  de  l'officier; 
au  v»  note  de  service  (Erman,  ^.  Z .,  1880, 
p.  96).  -  P.  193*,  613. 

—  Ostr.  n»  2625  et  sans  n"  :  notes  d'ins- 
pection (Erman,  JE.  Z.,  1880,  97).—  P.  528, 
565. 

—  Statue  d'Hathor  (s.  v.). 

—  Stèle  triomphale  de  Sénouserit  I^''  : 
voir  Bohani. 

—  Stèles  :  n»  2549,  Horména  (s.  v.), 
n»  6365  Si-Montou-ousir  (s.  v.). 


Gebel-Barkal  (anc.  Napala),  Ethiopie  : 

—  Autel  de  Taharqa,  xxv»  d.  (L.  Z).,  V, 
13).  —  P.  236. 

—  Cinq  stèles  au  M.  du  Caire,  xxv«  d. 
(Mariette,  Fouilles,  1867,  I,  p.  1-2  ;  pi.  1- 
14;  M.  D.,  pi.  1-13;  Sch.efer.  Urk.,der 
œlteren  ^^thiopien  Kœnige.  III,  1-136.  Cf. 
Mariette,  Lettre  à  Rougé  :  C.-R.  Ac.  I. 
5.-i.,  1863,  119-126  f/î.  Arch.,  1863,  VII, 
413-422  ;  VIII,  94]  ;  Quatre  pages  des  ar- 
chives off.  de  l'Eth.  ÏR.  Arch.,  1865,  XII, 
161-179]  ;  Notice  de  Roulaq,  1864.  294-300 
|"5«  éd. ,  1876,  268-280]  :  Lenormand,  L'époque 
Ethiopienne  ["/?.  .4 ?tA.,  1870-71,  XXII,  83- 
93,  137-149,  203-218]  :  Maspero,  M.  D., 
p.  1-3  ;  Guide,  56-71  ;  Chabas,  Choix  de 
textes,  1883,  40-69  [B.  Eg.,  XIII,  45.5-487]): 

1»  St.   d'Aspalout,  ou  de  l'Intronisa- 

.  tion  :  n»  692  [ancien  114]  :  (Mariette,  M. 
D.,  pi.  9,  p.  2  -.4  pages,  169-174  ;  Sch.efer, 
81-100.  —  Pierret.  fa.  Eg.,  I,  96-109  ;  Mas- 
pero, R.  Arch.,  1873,1,300-313;  Rec.  Past, 
1876,  VI.  71-78  \B.  Eq.,  I,  86-89  ;  VII,  135- 
151,  223-239]  ;  Chabas,  Choix,  63-67  \B.  Eq., 
XIII,  480-485].  —  P.  21,  36',  44,  45,  .52,  239, 
325. 

2»  St.  de  l'Excommunication  :  n°  693 

[anc.  1121  :  (Mariette,  M.  D  ,  pi.  10  ; 
4  pages.  MitAl^:  Sch.efer,  T.,  108-113  ; 
Klio,  1906,  VI,  287-296  ;  Die  sogetiannte  Si. 
de  l'E.,  1906  ;  Maspero,  R.  Aî^'ch.,  1871,  II, 
329-336  ;  Rec.  Past,  1875.  IV,  93-96  [B.  Eg., 
VII,  71-79,  226-2331;  Guide,  66;  Chabas, 
Choix,  68-69  \B.  Eg.,  486-71).  —  P.  183, 
313. 

3»  St.  d'Horsiatef,  an  35  :  n»  694  [anc. 
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99]  :  (Mariette,  M.  D.,  pi.  H-13,  p.  3  ; 
4  pages,  175-179:  Maspero,  Rer.Past,  1876, 
VI,  87-96  [B.  Eff.,  VII.  233-239];  Guide, 
60  ;  ScHOEFER,  Urk.,  113-138).  —  P.  10,  60, 
71,  72,  89,  152. 

4»  St.  de  Piânkhi  :  n»  690  fane.  98]  : 
(Mariette,  FouiUex,  pi.  1-14  :  Af.  /).,  pi.  1-6, 
p.  1-2;  R.  Arch.,  1863,  VII.  413-42â.; 
RouGÉ.  lus.  hist.  de  P.  \C.-B.  Ac.  B  -1. 1863, 
158-180;  R.  Arch..  1863,  VIII,  94  sqrf.  ; 
B.  Eff.,  XXIV,  263-307];  Chreatomathie, 
IV,  1876;  SCHA.EFER,  U.,  1-56.  Cf.  Lauth, 
Pianchi-stele  [Sitz.  Ak.  Mûnch.,  1869,  13- 
49  ;  Abh.  Ak.  M.,  1870,  XII]  ;  Lenormand, 
R.  Arch.,  1870,  XXII,  83-218:  Canon-Cook, 
The  ins.  of  P.,  1873  [R.  Past,  II,  79-104]; 
Brugsgh,  Sièges  in.tcr.  \Nachrichten  d. 
W.  Ges.  Gœttingen,  1876,  457-488]  ;  Gesch., 
676-707;  Chabas.  C/îoz.t,  40-57  1 5.  Eg., 
XIII.  455-473]  ;  Griffith,  Eg.  Lit.  Spécimen, 
5274-5295:  Wiedemann,  ^Eg.  Gesch.,  564- 
576:  Bre.asted.  A.  Rec,  IV,  406-444).— 
P.  12,  23,  37,  56,  59,  90',  91,  134,  176,  190- 
191*,  228,  255,  359,  385,  449. 

5»  St.  de  Tanouatamon  (Tandama- 
nou),  ou  St.  du  Songe  :  n»  691  [anc.  122]  : 
(Mariette,  M.  D.,  pi.  7-8,  p.  2;  4  par/es, 
162-169;  Sch^fer,  f/.,  55-57;  ^.  Z.,  1897, 
XXXV,  67-70;  Maspero,  R.  Arch.,  1868, 
XVII,  329-339,  2  pi.  ;  R.  Past,  1876,  IV,  76-86 
IB  Eg.,  VII,  5-18,217-223]  ;  Guide,  69-71; 
Haigh,  y^".  Z.,  1868,  80-83;  Robgé.  Mél. 
Arch.,  I,  89-91  :  Brugsch,  Gesch.,  707-715; 
Chabas,  Choix,  58-62  \B.  Eg.,  XII,  475-479]  ; 
Steindorf,  Beitrœge  sur  ÀssyrioL,  I,  356- 
359:  BREASTED,^.>îec,  IV,  467-473).— P.  31, 
57,  64',  80,  94,  154,  176,  232,  233,  409. 

—  Gebel-Silsiléh  :  voir  Silsilis. 

Gébéléïn,  H'^-Eg.  :  Inscr.  de  Smendès 
(Nesbitat),  xx»  d.  (Daressy,  R.  Tr.,  X.  133- 
138;  Maspero,  Rec.  Past,  1891,  V,  17-24; 
Breasted,  a.  Rec,  IV.  308-309).  —  P.  81, 
443',  575,  601,  602,  608. 

—  Voir  Cheikh-Mouça. 

Gerf-Hosséïn  (Pa-Pt,ah,  Tutzis),  en  face 
de  Girchéh-Hassan,  Nubie  :  Temple  dePtah 
et  Ramsès  II  (Champollion,  Mon.,  56-57; 
Not.,  I,  129-137,  612  ;  L.  D.,  III,  178).  — 
P.  394. 

Girehéh  (Kerkis),  Nubie  :  voir  Gcrl-IIos- 
sèïn,  supra. 

Gizéh,  B"«-Eg.  :  —  Pyramides  (s.  v.). 

—  Nécropole  :  Mastabas  et  Stèles  (L.  D., 
W,  passim;  Mariette,  Mastabas,  passim). — 
Voir  :  Ata,  Dehoubehen  (n»  90),  Khâf-Khou- 
fou,  Khâfrâ-ànkh  (n»  75),  Khâf-Snafrou 
(n»  56),  Nebemkhouïl  (n»  86),  Ourkhouou 
(no  93),  Peheniouka  (n»  15),  Sabou,  Sam- 
nofir  (n»*  45  et  53),  Snozemab-Anda  (no*  27 
et  10).  Snozemab-Méba  (n»  28). 

Ghourab  (Médinet-Ghorab,  ou  Gourob), 
Fayoum  :  Fouilles  (Pétrie,  Kahua,  Gurob 
and  Ifaipara,  ^890  :  lllahun,  Kahun  and 
Gurob,   1891;   Maspero,  R.Grit.,    1891,  I, 


317-323;    1892,   I,  265-271    {B.    Eg„  VIII, 

385-403]).  —  p.  205. 

—  Papyrus  (Griffith,  Pétrie  Pap.,\S91- 
9a;  Maspero,/.  Sav.,  1898,  153-158  [5.  £'/7., 
VIII,  437-462]).  —  P.  560,  361,  591. 

Golénieheff  (Papyrus)  :  voir  :  Voyage 
d'Ouou-Amon  en  Syrie. 

Gournah  :  voirQournah  et  Cheikh-Abd- 
el-Oournah. 

Gregoriano  (Museo),  au  Vatican  :  Sar- 
cophage. —  P.  472. 
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Hagi-Qandil,  groupe  sud  des  hypogées 
de  Tell-el-Amarna  (s.  v.). 

Hâït-noubou  (Ouady-Guerraoui) ,  B"« 
Eg.  :  carrières  d'albâtre:  Graffiti  (Newberry, 
E.  E.  F.  Report  1890-1891.  p.  27-28; 
Frazer,  Pr.  S.  B.  A.,  1893-94,  XVI,  73-82; 
Blackden-Frazer,  Hiérat.  graffiti  from  the 
Alabaster  guarrxi  of  Haniib,  1892:  Sethe, 
Urk.,  I,  95-96;  Breasted,  A.  Rec,  I,  139- 
140;  Moeller.  Die  Aufnahme  der  Jnsch. 
von  Hatnub,  1908).  —  P.  60. 

Hammamat  (OuadY)  anc.  Rohanou,H'« 
Eg.  :  carrières  de  brèche  dure  :  Stèles  ru- 
pestres  et  graffîtes  :  (Belzoni,  Researches, 
p.  299-346  :  Burton,  Rosellini,  Lepsius.  pas- 
sim :  Maspero,  Les  mon.  ég.  de  la  vallée  de 
H.  :Rev.  Or.  et  Améric,  1877,  I,  327-341  [B. 
Eg.,  VIII,  1-14];  Golénicheff,  E.xcursion  : 
Méi7i.  Soc.  arch.  S^-Pétei^sbourg ,  1888,  II, 
65-79,  18  pi.).  — P.  60. 

—  Stèles  sous  :  Dadkara-Assa,  Ounas. 
Pépi  I",  Mihtimsaf,  Imhotpou,  Ati,  iii«-vi«  d- 
(L.  D.,  II,  115  a-m;  Sethe,  Urk.,  I,  93-95, 
148-150:  Golénicheff,  pi.  7;  Maspero,  B. 
Eg.,  VIII,  2-&;R.rr.,  XVIII,  56-64  ;  Breas- 
ted, A.  Rec,  I,  136-138,  174-175).—  P.  60, 
251,264. 

—  Pépi  I«%  vi«  d.  (L.  D.,  II,  115A-C,  e-k; 
Sethe,  93-95;  Golénicheff,  /.  c,  Maspero, 
/.  c.  :  Breasted,  A.  Rec,  I,  136-138).  —  P.  20, 
60,  365,  391,  398. 

—  Montouhotpou  III  Nibtaouiri,  xi''  d.  ; 
5  stèles  par  Amonemhàït  (s.  v.),  Sânkh, 
Api  (L.  D,,  II,  149  c-H  ;  Maspero,  B.  Eg., 
VIII,  6-14;  Breasted,  ^.  Rec,  I,  211-218). 
—  P.  60,  251,  264,  450,  611. 

—  Sânkheri-Amoni,  an  8,  xi»  d.  :  voir 
Hannou. 

—  Amonemhàït  I",  xii«  d.  :  St.  d'Antouf, 
(L.  D.,  II,  118  D  );  Golénicheff,  Excursion, 
pi.  vin;  Maspero,  8'  Congrès.  30-54  :  Breas- 
ted, A.  Rec,  I,  225-226).  —  P.  30,  60. 

—  Sénouserit  III,  an  14  (L.  D.,  III,  136  a  ; 
Breasted,  A.  Rec,  I,  301-302).   -  P.  60. 

—  Amonemhàït  III,  xii"  d.  :  an  2  (  L.  D., 
II,    138  a;  Bre.asted,  A.  Rec,  I,  313-314)  ; 
an   19    (L.   D.,   II,    138  d)  ;   autres   {h   D., 
138  ii-r;  Golénicheff,  ix,  1-2;  Breasted,  1 
c).  —  P.  60. 
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—  Ranisùs  IV,  xx^  d,  :  an  2  (L.  U.,  III, 
2i3  c;  FiERRET,  R.  ^rt'/t.,  1SG9,  tll;  Breas- 
TED,  A.  Rec,  IV,  222-22!3).  —  P.  50,  89, 
94,  110,  123. 

—  Ramsès  IV,  au  3,  ^-^  Payni  (L.  D.,  III. 

222  2). 

—  Ramsès  IV,  an  3,  27  Payni,  ou  St.  des 
Apouriou  (L.  D.,  III,  219  e.  Cf.  Ghabas, 
Alél.,  1,  52-S4;  II,  144;  X/X^dyn.,  101-104; 
B.  Eg.,  XII,  373-377;  Pierret,  Rei\  Arch., 
1809,  276-277;  Maspero,  Les  Apei^iou,  1873 

B.  Eg.,  VII,  131-134];  Qq.  navigations,  1878 

B.  Eg.,  VIII,  110];  Brugsch,  .E.  Z.,  1876, 

71;  Hisl.,  199;  Gesch.  582  et  620-623;  jEg., 

38,  227-2;i2;  Breasted,  .4.  Rec,  IV,  223-227). 

—  P.  U,  16,  26,  28,  30,  37,  38,  60,  81,  123, 
129,  196,  208,  226,  229,  248,  255,  264,  272, 
530,  576,  601. 

—  Nékao,  XXVI'  d.,  an  8  (L.  D.,  III, 
273  B). 

—  Psamitik  II,  (L.  D.,  III,  275  e). 

—  Amasis,  (L.  D.,  III,  275  d).  —  P.  60. 

—  Darius  ^^  xxvii»  d.  (Burton,  Exc, 
pi.  3-4,  14;  RosELLiNi,  Mon.  st.,  II,  174;  (L. 
D.,  III,  283a-/i).  Xercès  (L.Û.,  111,283  i-q). 

—  P.  60. 

—  Nectanébo  II,   xxx«   d.    (L.  D.,   III, 

286  /t-287  a).  —  P.  60. 

Hannou,  navigateur,  xi«  d.  :  Hamma- 
mat  :  an  8  de  Sonkh-ké-ri-Amoni(L.  D.,\l, 
150  a;  (jolénicheff,  Résultats,  pi.  xv-xvi, 
p.  9-11.  Cf.  Chabas,  Voyage,  p.  •)6-57;  Et., 
p.  150;  Brugsch,  Hist.,  80-81;  Gesch.,  110- 
113;  LiEBLEiN, //aw(/e/,  p.  20-22;  Schiapa- 
RELu,  Catena,  98-100  ;  Maspero,  Qq.  navi- 
gations, p.  8-10  [B.  Eg.,  VIII,  80-8i'j;  //.  A., 
92-94;  H.  Or.,  I,  461,  494-495;  Breasted, 
A.  Rec,  l,  208-210).  —  P.  154,  205,  207,  264, 
326,  630. 

Hanofir,  scribe  de  la  ville  :  Lettre  à  Hora  : 
Pap.  Turin  (Pleyte-Rossi,  P.  de  T.,  pi.  iv, 
3  à  VI,  1,  p.  13;  Maspero,  G.  Ep.,  16-18).  — 
P.  514,  529,  546,  577  589*  590,  604. 

Hanovre  :  Musée  (Erman,  Fûhrev  durch 
Kestner  Muséum  ;  Wiedemann,  R.  Tr., 
XVII,  4-6,  10-15).  —  Voir  Amonemhàit  lils 
d'Antouf   (stèle). 

Hanoub  :  Voir  Hâït-noubou. 


Hapi-ânkh  :  Voir  Amdouaït. 

Hapi'zaoufi,  baron,  seigneur  de  Siout, 
xu=  d.  :  Hypogée  n»  1  (Mariette,  M.  D., 
pi.  65-69;  KouGÉ,  /.  H.,  271-274;  Brugsch, 
Rec,  pi.  U,  p.  21;  Griffith,  Siut,  p.  6-8  ; 
Babylonian  and  Or.  Rec,  III,  167-168.  Cf. 
Maspero,  Tr.  S.  B.  A.,  1878,  VII,  18-36; 
B.  Eg.,  I,  62-75;  Erm.an,  Vertrœge,  ^E.  Z ., 
1882,  159-184  ;  Revillout,  Précis,  p.  18-23  ; 
Breasted,  A.  Rec,  I,  258-271).  —  P.  277, 
339,  357,  49t,  560. 

Hapou,  vizir,  xviii«d.  :  Tombeau  à  Qour- 
net-Mourray  :  voir  Instructions  au  vizir. 


Hapousonbi,  grand-prètre  d'Amon  et 
chef  des  prophètes  du  N.  et  du  S.  sous 
Hatchopsou  :  Statues  :  1»  Louvre,  de  Kar- 
nak  (Nkwberry,  Pr.  S.  B.  J.,XXII,  31-36; 
Breasted,  76.,  94;  A.  Rec,  II,  160-162: 
Sethe,  Urk.,  IV,  471-478)  ;  —  2»  Caire  n»  648, 
Temple  de  Maout  (Benson-Gourlay,  T.  of 
Mut,  312-315  ;  Sethe,  U.,  478-480);  —  3»  Bo- 
logne (Szedlo,  Cat.,  p.  156;  Sethe,  U.,  480- 
485).  —P.  341. 

Haremsaf,  prêtre  d'Amon  sous  Ché" 
chonq  II,  xxii«  d  :  Inscr.  des  rochers  de 
Silsilis  (Champollion,  Mon.,  pl.  122  bis;  L. 
D.,  III,  254  c;  Rougé,  J.  H.,  267;  Brugsch, 
Gesch.,  663-064;  M.\spero,  M.  M.  C.  I,  371). 

—  P.  427'. 

Harmakhouît,  prince,  xvni«  d.  :  Statue 
de  Karnak,  n»  735  (Legrain,  Ann.  Serv., 
1906,  188).  —  P.  245. 

Har-méh-hâti,  prophète  d'Hor,  xiii»  d.: 
Stèle  d'Edfou  (Mariette,  31.  D.,  pl.  40 
p.  11).  —  P.  485,  494*,  4-97,  507,  515. 

Harmhabi,    roi,    xviii»   d.  —    Décret    : 

Stèle  près  du  Id"  pylône  de   Karnak  (s.  v.). 

—  Statue  à  Turin  (Orcurti,  Catal.,  I, 
39-60  ;  Champollion,  Lettre  d  Blacas,  l, 
48-64  ;  Rosellini,  Mon.  St.,  III,  275  ;  Birch, 
Jnsc  of  N.  :  Tr.  S.  B.  A.,  III,  486-495  [R. 
Past,  1878,  X,  29-36]  ;  Brugsch,  Gesch., 
440-444;  7'/ies.,  1078  ;  Maspero,  ^.  Or.,  II, 
341-346;  Revillout,  Not.,  1896,  p.  92-96  : 
R.Eg.,i8'àS,\lU,  108-116;  Breasted,  A. 
Rec,  III,  12-19).  —  P.  40,  64',  71,  73,  248, 
538. 

—  Voir  :  Brit.  M.  (Ostracon  5624),  Kar- 
nak (9'=  et  10»  pylônes),  Silsiléh  (spéos).  — 
Cf.   Maïa. 

Harmhabi,  le  même  (?),  général  ;  Tom- 
beau   à   Sapqarah,   fragments    dispersés  : 

—  1°  au  Caire  (Rougé,  J.-H.,  36-37,  104-108  ; 
Mariette,  M.  D.,  pi.  74-75,  p.  25-26)  ;  —  2»  à 
Leyde  :  Stèle,  V,  29  (W^iedemann,  jE.  Z., 
1885,  80-81);  Bas-reliels  G  1-2  (Leemans, 
Desc,  p.  40-41  ;  Mon.,  I,  pl.  31-34)  :  — 
3»  au  Brit.  M.  :  Stèles  et  montants  de  porte 
(Birch,  Guide,  veslib.,  n»  550-352,  p.  36  ; 
Sharpe,  Eg.  Ins.,  II,  92  ;  Ed.  Meyer,  .'E.Z., 
1877,  148-137)  ;  —  4»  à  Alexandrie,  coll. 
Zizinia  (Wiedemann,  Pr.  S.B.A.,  1888-89, 
XI,  424)  ;  —  5»  à  Vienne  (Wiedemann,  Pr. 
S.  B.  A.,  XI,  425  ;  Bergmann,  yE.  Z., 
XXVII,  125,  127)  ;  —  O^  Bologne  n»  1165 
et  1885:  —  (Cf.  Birch,  Tr.  S.  B.  A.,  III, 
491;  Massy,  Textes,  13-14;  Meyer,  Gesch., 
412-413  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  343;  Breasted, 
A.  Rec,  III,  4-12).—  P.  323,  444. 

Harmhabi,  baron,  général  de  Thot- 
mès  IV,  xviii«  d.  : 

—  Tombeau  à  Gheikh-Abd-el-Qournah, 
n»  16  (Brugsch,  Rec,  pl.  66  ;  Bouriant, 
i»/.iI/.C.,  V,  413-433;  Wilkinson,  Manners, 
pl.  XI  et  xlvi,  fig.  104,  216,  226,  361,  492,  626; 
I,  p.  300,  431,  441,  458;  II,   102,   460;    III, 
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429,  444;  Perkot,  Hist.  art,  I,  p.  796, 
n»  525).  —  P.  116,  245,  324,  392,  413, 
421,  424*,  425,429,  453,517. 

—  Porte  d'hypogée,  Louvre  G  68-70 
(PiEHL, /.  H.,  pi.  2  et  4,  p.  3;  Ghassinat, 
7l/.i/. 6'.,  486-488;  Revillout,  Cai.  Sculpt. 
n»  377,  p.  29).  —  P.  413,  415,  421. 

Haroua,  baron^  ministre  d'Aménéritis, 
XX v  d.  : 

—  Tombeau  à  l'Assassif  (Ghampollion, 
Not.,  I,  551-552). 

—  Deux  statues  :  1»  Louvre,  A  84  (Sharpe, 
Eg.  In.,  II,  35;  Greene,  Fouilles,  pl.ix-x; 
Ebers,  Z.  d.  D.  Morg.  Ges.,  1873,  137-147; 
PiEHL,  /.  As.,  1881,  159-178;  R.  Tr.,  III, 
67-68).  —  P.  309,  333,  426,  472,  475,  476, 
504%  505,  510,  514,  515,  516. 

Harpiste  (Chants  du)  : 

1°  Le  harpiste  de  la  demeure  d'Antouf: 
Pap.  llarris  500,  v,  pi.  xiv,2  à  xv,3  ;  et 
Fragm.  du  tombeau  de  Patenemhabi,  M.  de 
Leyde  (Leemans,  datai.,  138-140;  Mon.,  III, 
pi.  1-2  ;  WiLKiNsoN,  Manners,  1,  493  lig.)  : 
—  (GooDWiN,  Four  Songs  :    Tr.  S.  B.  A., 

III,  385-387  ;  Festal  Dirge:  H.  Past,  1875, 

IV,  116-118;  Maspero,  Comment,  sur  Hé- 
rodote :  Ann.  Et.  Gr.,  1876,  190  [B.  Eg., 
VII,  407-408];  Et.  Eg.,  I,  177-185,  pi.  vi- 
VII  ;  Erman,  ^g.,  516-517).  —  P.  6. 

2»  Le  harpiste  épicurien  de  Nofirhotpou  ; 
Tombeau  à  l'Assassil  (Dùmichen,  H.  /.,  II, 
40;  Flotte,  pi.  31,  33;  Prisse,  Art  ég., 
pi.  30  et  33  ;  Stern,  ^.  Z.,  1873,  58-63,  72- 
73;  R.  Past,  1876,  VI,  127-130;  Lacth, 
Sitzb.  Ak  Mûnch,  577-580  ;  Maspero,  Ann. 
Et.  Gr.,  1876,  188  [B.  Eg.,  VII,  405-407]; 
Et.Eg.,l,  172-177  ;  Erman,  y^g-.,  517-518  ; 
Amélineau,  Jiev.  hist.  ret.,  1891;  Bénédite, 
M.M.C.,  V,  pi.  4.  p.  529-531).  —  P.  501*, 
505. 

Harris  I  (Grand  papyrus  historique)  : 
Brit.  M.  :  Pouillé  des  temples  et  discours 
de  Ramsès  III  (Birch,  Fac-similé  of  an  Eg. 
Pap.,  1876  ;  Birch-Eisenlohb,  Rec.  Past, 
1876,  VI,  21-70;  VIII,  5-52;  Piehl,  Dic- 
tionn.  du  P.  H.,  1882  ;  Dialectes,  1882  ; 
Breasted,  A.  Rec,  IV,  87-206)  : 

1»  Pouillé  ;  p.  1-74  (Birch,  jE.  Z.,  1872, 
119-120;  1873,  9-12,  34  39,65-7-',  97-98,  152- 
154;  EiSENLOHR,  M.  Z.,  1873,  49-58,  98-103, 
154-157;  1874,  23-29.  Gf.  Buugsch,  lEg.,  271- 
274;  Maspero,  H.  O.,  I,  303;  II,  558; 
MoRET,  Royauté,  195  ;  Erman,  .^g.,  405- 
410  ;  Zur  Erklœrung  des  P.  H.  [Sitsb. 
d.  Berlin.  Ak.,  1903,  XXI,  456-474];  Breas- 
ted, /.  c,  110-198).—  P.  54,  74-75*.  182, 
365,    556,    557,    558,  564. 

2»  Discours  :  p.  75-79  (Eisenlohr-Lauth, 
Der  grosse  P.  H.,  1872  ;  Condition  of  Egypt 
betoreR.  IIJ:  Tr.  S.B.A.,  1872,  I,  355-384  ; 
^.  Z.,  1873,  157-160;  Ghabas,  KIK^  dyn., 
1873,  p.  1-75  ;  Breasted,  /.  c,  198-206).—  P.  9, 
54,  60,  64,  72,  73,  77,  107,  139,  178,  179, 
180,  199,  208*,  20y,  216,  tti" ,  231,  239-240*, 


243*,  248*,  250*,  264,  276,  315,  363*,  364, 
369,  380,  387*,  400,  441,  529*,  530,  531,  534, 
564,  565,  574,  575,  579,  588,  609. 

Harris  (3  papyrus  judiciaires)  :  Brit. 
M.  ;  alï'aire  de  la  nécropole,  xx»  d.  (Revil- 
LOUT,  L'interrogatoire  :  R.  Eg.,  1897,  VIII, 
57-59;  Actions,  1897  ;  Gapart,  Esquisse  du 
droit  péiial,  1900)  : 

1  ou  A  :  an  27  de  Ramsès  IX,  3  de  R.  X 
(Revillout,  a.,  134-141).  —  P.  281,  285, 
289,  296,  306,  307,  393.  620. 

B  ou  498  :  an  28  de  Ramsès  IX,  4  de 
R.  X  (76.  141-152).  —  P.  281,  289,  296,  517, 
620. 

C  ou  499  :  an  1  de  Ramsès  X  (Ib.,  101- 
123,  143-151).  —  P.  246,  281,  289,  296,  306, 
307,  318,  319,  393,  517,  565,  620. 

Harris  500:  Brit.  M.;  —  R»  :  Contes 
du  Prince  (s.  v.)  prédestiné,  et  de  Thotti 
(s.  V.)  à  Joppé. —  V"  :  Chants  (s.  v.)  d'amour 
et  Chant  du  harpiste  (s.  v.)  d'Antouf. 

Harris  (Papyrus  magique)  :  Brit.  M.  : 
Incantations,  Hymnes,  Litanies  (Ghabas, 
Le  pap.  mag.  H.,  1860  ;  Mél.,  IV,  143-278, 
(-Birch)  i?ec.  Pas^  X,  135-158;  Rougé,  R. 
Arch.,  1861,  IV,  420-422  {B.  Eg.,  XXIV, 
179-183]).  —  P.  175,  247,  283. 

Hâtaâi,  officier  du  palais,  xviii^  d.  : 
Tombe  à  Qournah  (Daressy,  Ann.  Serv., 
II,  2-4;  Legrain,  Ann.,  III,  265;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  383).  — Stèle  à  Leyde  (Stern, 
vE.  Z.,  1877,  118).  —  P.  333. 

Hâtchopsou  Màïtkaràj  reine,  xviii«  d.  : 

—  Stèle  du  Vatican  :  (Piehl,  R.  Tr.,  II, 
128-129).  —  P.  31-51. 

—  Voir  :  Déïr-el-Bahari  (temple),  Karnak 
(obélisque  et  temple).  —  Cf.  Ahmos  Penné- 
khabit,  Anebni,Anna,Hapousonbi,Nébouaï, 
Pouamrâ,  Sanmout,  Sénemaah,  Sitrà,  Thoti. 

Hâthor,  déesse  :  Statue  à  Florence  (Schia- 
PARELLi,  Catal.,  p.  70).  —  P.  218. 

Hâthor-si  :  voir  Si-Hathor. 

Héeatée  d'Abdère.  —  P.  97. 

Héliopolis  (An   du  nord),  B*^«  Eg.  : 

—  Dédicace  du  temple,  par  Sénouseritl'^f, 
XII*  d.  :  Copie  d'un  ancien  parchemin, 
XVIII»  d.  ;  M.  de  Beriin  VII  ««.n»  3029  (L.  D., 
VI,  121  ;  Stern,  ^'.  Z.,  1874,  85-96;  R.  Past, 
1881,  XII,  51-57;  Brugsgh,  Gesch.,  123; 
Ghabas,  Choix,  7-9,  [B.  Eg.,  XIII,  421-423]; 
Maspero,  H.  0.,  I,  505;  Erman,  Aus  a. 
Pap.,  59-63;  Breasted,  A.  Rec,  I,  240-245). 
—  P.  31,  38,  60,  66*,  78,  81,  93*,  228,  254*, 
366,   384,    398,   411,  439-440*. 

—  Obélisque  de  Sénouserit  I",  à  Matariéh 
(Rosellini,  Mon.  Stor.,  I,  25;  L.  D.,  II, 
118).  —P.  50. 

—  Obélisques  de  Thotmès  III  :  1"  à  Lon- 
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dres  ;  2"  à  New-Yurk  [Descr.  Ey.,  V,  33; 
Champollion,  Mon.,  IV,  444,  440;  Burton, 
Exe,  52:  GoRRiNGE,  Eg.  obel.  phot.,  pi.  31, 
29,  1  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  592-594).  —  F.  120. 

—  Stèle  de  Ramsès  II,  an  8  :  voir  Man- 
chiet-el-Sadf. 

Henkou,  seigneur  de  Douf  (Mont-Ser- 
pent), iv-vi«  d.  :  Tombeau  et  stèle  (Davies, 
Deir  el  Gebrawi,  II,  pi.  24-25Î;  Sethe,  Urk., 
I,  76-79;  Breasted,  A.  Rec,  I,  126-127).  — 
P.  502,  506,  510,  511,  636. 

Héracléopolis  (Kheninsouton),  W  Eg.  : 

—  Autel  de  Ghéchonq  I",  xxii»  d.  :  Rede- 
vances à,  Harchéfi  :  M.  Caire  n»  39410  (Ah- 
meu-bey-Kamal,  R.  Tr.,  1909,  XXXI,  33-38  ; 
Maspero,  Ib.,  38-40).  —  P.  529-532. 

—  Voir  Horou  (statue). 
Hermapion.  —  P.  230. 

Hermias  :  Pap.  relatifs  à  sa  maison  ; 
passim  (Revillout,  Le  procès  d'H.,  1882  ; 
Dareste,  Lepr.  d'H.,  1883).  —  P.  309. 

Hérodote  :  Histoires.  —  P.  2,  62,  63,  76, 
80,  103,  163,  173,  184,  197,  200,  202,  208, 
215,  241,  255,  261,  262,  266,  267,  274,  275, 
278,  279*,  280,  313,  314,  448,  554,  582,  618, 
620,  633,  650. 

Heures  (Pap.  des).  —  Prières  pour  le 
roi  la  nuit  ;  Pap.  de  Boulaq  n"  VJI  (Ma- 
riette, P.  de  B.  I,  30-38,  p.  10;  Maspero, 
^ap.  du  Louvre,  p.  59-72).  —  P.  380,  381, 
400, 

Hiéraeônpolis  (Kôm-el-ahmar),  H'^-Eg.  : 
Palettes,  massues,  poteries,  ivoires,  sta- 
tues, tombe  peinte  ;  Caire,  Louvre,  Brit. 
M.,  Oxl'ord  (Quibell-Green,  Hieraconpolis, 
2  V.,  1900-19U2.  Cf.  Legge,  Garved  Slates 
from.  H.  [Pr.S.B.A.,  1900,  XXII,  129- 
139,  270-271,  10  pi.];  Myres,  /.  of  Anthro- 
pol.  Inst.,  1900,  XXX,  p.  15-10,  pi.  ;  Torr, 
Prétendus  navires  ég.  [Anthropologie, 
1898,  IXJ;  Heuzey,  Egypte  ou  Chatdée 
[G.-R.  Ac.  B.-L.,  1899,  XXVIII,  60-68,  pi.; 
Steindorf,  NeueArtœg.  Kunst  [Festschrift 
fur  Ebers,  1898,  p.  122-141];  Naville,  Les 
plus  anciens  mon.  [R.  Tr.,  1898,  XXI,  105- 
123;  XXIV,  109-120  ;  XXV,  199-225];  Fou- 
CARD,  Deux  rois  inconnus  d'H.  [C.  R.  Ac. 
/.  B.-L.,    1901,    228];  Maspero,   R.    Crit., 

1901,  I,  382-386  ;  Loret,  Le  mot  aat  [R.  Eg., 

1902,  X];  Enseignes  [ib.,  1902,  X];  Mot 
dieu  [ib.,  1904,  XI]  ;  Horus  le  faucon  [Bull. 


Totémisme  [Bibl. 
;R.\YEiL,R.Arch., 


de  l'Inst.  Fr.,  1903,111 

Mus.  (TMmeM906,XIX" 

1902,  II.   117-124;  Capart,  Débuts  de  l'art, 

1903-1904,  fig.,   passim;  Pétrie,    Hist.,   2° 

éd.,  1905,  I).  —  P.  20, 150, 171,  177,  196,  398. 

—  Voir  :  Nar-Mer  (Palette  et  massue)  ; 
Khasokhemoui  (statue)  ;  Horimès  (tom- 
beau); Hormèna  (stèle). 

Hiqab,  seigneur  d'Eléphantine,  vi»  d.  : 


Hypogée  à  Contra-Syène,  n"  28  (Bouriant, 
R.  Tr.,  X,  186-187  ;  Morgan,  Cat.  Mon.,  I, 
149-152  ;  Budge,  1888,  X,  23-25)  —  P.  201, 
323,  413,  419. 

Hirkhouf,  explorateur,  sgr  d'Eléphan- 
tine, vi«  d.  ;  Hypogée  à  Contra-Syène, 
n"  33  :  Biographie  et  Rescrit  de  Pépi  II 
(Schiaparelli,  Una  tomba  [Mem.  Ace.  Lin- 
cei,  1892,  X,  13-24];  Morgan,  Cat.  Mon.,l, 
162-173  ;  Sethe,  Urkunden,  I,  120-131.  Cf. 
Erman,  Z.  d.  D.  Morg.  Ges.,  XLVI,  574- 
579;  M.  Z.,  XXX,  79-83,  XXXI,  65-73; 
Maspero,  R.  Crit.,  1892,  II,  357-366  ;  /î.  Tr., 
XIV,  186-193  [B.  Eg.,  II,  429-443]  ;  H.  Or., 
1,397,430-434;  Wiedemann,  /î.  T.,  XVII, 
1-4;   Breasted,^.  Rec,  150-154,    159-161). 

—  P.  104,  182,  195,  206,  344',  380,  420,  460. 

Hirou  :  Voir  Haroua. 

Homère  :  Iliade,  Hymnes  homériques. 

—  P.  24. 

Hon-em-Râ,  dame  :  Tombeau  à  Saqqa- 
rah,  préparé  pour  Ti,  v^  dyn.  (Mariette, 
Mast.,  140).  —  P.  383. 

Honitsen,  fille  de  Khéops,  iv«  d.  :  Stèle 
du  Sphinx  (s.  v.) 

Honnou  :  voir  Hannou. 

Hont-tooui,  reine,  xxFd.:  Cercueils  de 
la  cachette  de  Déïr-el-Bahari  (Maspero,  M. 
M.  C,  I,  376,  578,  690-691).  P.  436. 

Hood-Wilbour  (Papyrus)  :  Manuel  de 
hiérarchie,  ou  Jnstîuctions  d'AMONEMAPiT 
(Maspero,  Et.  Eg.,  II,  1-66;  Brugsch,  AiJg., 
211-221).  —  P.  208,  245,  236,  267,  367,  392, 
453,  454,  457,  519,  583. 

Hor  (Horus),  dieu  :  Sur  les  crocodiles, 
talismans  (Cf.  Chabas,  të".  Z.,  1868,  99-106; 
Pierret,  Ib.,  135;  Ebers,  .E.  Z.,  1880,55; 
Maspero,  Guide,  191-192;  etc.)  —  P.  28. 

Hor,  Aoutouabrî,  roi,  xiii»  d.  —  Voir 
Dahchour. 

Hor  :  personnages  divers  : 

A.  —  Fils  de  Senma,  prêtre  d'Amonem- 
hâit  I",  xu«  d.  :  Stèle,  Louvre  C  2  (Sharpe, 
Eg.  In.,  Il,  22;  Pierret,  Rec,  II,  107;  Ga- 
YET,  À7/«  dyn.,  pi.  2;  Piehl,  /.  H.,  pi.  4, 
p.  6-7).  —  P.  324,  410,  413,  423. 

B.  —  Architecte  thébain,  xviii»  d.  :  voir 
Souti. 

C.  —  Fils  de  Psamtik,  prince  du  Laurier- 
rose,  xxvi«  d.  :  Statue  Louvre  A  88  (Pierret, 
Rec,  I,  14-21;  Brlgsch,  Thés.,  1251;  Breas 
ted,  a.  Rec,  IV,  494-496.)  —  P.  76. 

D.  —  Fils  d'Arit-Horou,  scribe  d'Amon  : 
Ep.  Saïte  ;  Stèle  :  Louvre  C  112  (Pierret, 
Rec,  n,  33;  Piehl,  /.  H.,  pi.  17,  p.  20-22). 

—  P.  506,  515. 

E.  —  Hiérodule  de  Sérapis,  xxxii»  d.:  Au- 
todonation, an  XXI  de  Philomôtor   (Revil- 
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LOUT,  R.  Eg.,  VI,  102,  pi.  9;  Droif,  I,  100). 

—  P.  595,  609. 

F.  —  Fils  d'Hor,  Ep.  Rom. .  Statue,  Ale- 
xandrie (Korn-el-damas)  ;  Caire,  n°  5564 
(Maspero,  Archéologie,  p.  230:  Daressy,^. 
Tr.,  XH,  157-158).  —  l*.  501',  513. 

Hora    (Hori),  divers  : 

A.  —  Agent  de  l'Aménôthium,  prophète 
à  Aphroditopolis,  xvnp  d.  :  Statue  :  Aboutig: 
Caire  n»  276y2  (Daressy,  R.  Tr.,  XI,  87).  — 

P.  417,  472. 

B.  —  Scribe,  chef  du  sceau,  sous  Méné- 
ptah,  XIX"  d.  :  Statue  :  Louvre  «8  (Pierret, 
Rec,  I,  7-9:  Brugsch,  Thés.,  VI,  1401).  — 
P. 

C.  —  Prêtre  de  Sobek,  sous  Rarusès  IX, 
xx«  d.  :  Portes  de  tombeau  :  Fayoum  :  Caire 
n"  29334  et  29335  (Daressy,  R.  Tr.,  XIV, 
28).  —  P.  15. 

Hop-ar-ââ  :  voir  Ar-IIor-ââ. 

Horimès,  baron,  grand  prêtre  d'Horus, 
xviiF  d.  (BouRiANT,  Tombe  d'Hiéracùnpolis, 
p.  39-40).  —  P.  455. 

Horkhem,  gouverneur  du  harem  de 
Séti  1",  XIX»  d.  :  Stèle  du  collier  d'or  :  Lou- 
vre G  213  (Pierret,  Rec,  11,  10;  Rougé, 
Cat.,  159-lOU;  Legrain,  Contemporain,  oct. 
1876;  Breasted,  A.  Rec,  111).  —  P.  234', 
237,  ï!38,  332*.  337,  353,  369,  411. 

Horména,  prince  d'Hiéracônpolis,  sous 
Thotmès  ^^  xvui»  d.  :  Stèle  de  Florence 
n»  2549  (Berend,  Mon.,  56;  Scuiaparelli, 
Cat.,  I,  n»  1567,  p.  288-90;    Piehl,  R.   Tr., 

II,  122-124;  Sethe,  Urk.,  10-11;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  20-^1).  -  P.  324,  463'. 

Hornakht,  chef  du  Palais,  vi"  d.  :  Stèle- 
porte  :  Turin  n»  2  (Orcurti,  Vest,  n»  30  ; 
Maspero,  R.  Tr.,  III,  114-115).  —  P.  413, 
420,  458. 

Hornitamehou  :  voir  Si. 

Hotpou-hir-khouït,  grand  juge  §ous 
Ousirniri,  v«  d.  :  Saqqarah  (Mariette, 
Mast.,  340-348;  Sethe,  Urk.,  1,  49-51;  Mas- 
pero, Et.  Eg.,  II,  84;  Breasted,  A.  Rec,  1, 
114-115).  —  P.  594. 

Hou!  : 

A.  —  Voir  Amonhotpou. 

B.  — Vice-roi  d'Ethiopie,  sous  Tontânkha- 
mon,  xvni'=  d.  :  Tombeau  à  Qournet-Mour- 
raï  (Champollion,  Not.,    I,   477-490;    L.  D., 

III,  115-118;  Text,  III,  301-306;  Brugsch, 
Thés.,  V,  1133-1141:  Piehl,  /.  R.,  pi.  144- 
145;  Breasted,  A.  Rec,  II,  420-427).  — 
P.  15,  165,  339. 

C.  —  Servant  de  la  Nécropole,  xvui'^  d.  : 
Stèle  :  Louvre  G  86  (Pierret,   Vocab.,  676). 

—  P.  473. 

D. Ghel'  archiviste  de  l'armée  :  voir  : 

Bologne,  Pap.  1094,  p.  xi-xii. 


Houï-ehéra,  scribe  du  trésor  à  Sais,  sous 
Séti  l""',  XIX»  d.  :  2  Piliers  :  Louvre  C  66- 
67  :  Hymne  à  Atoum  (G  67)  :  (Pierret, /iec, 
II,  9-11;  Chabas,  Mél.,  II,  98;  Piehl,  Pet. 
Et.,  p.  53-61).  —  P.  230,  324. 

Hpihor,  grand  prêtre,  puis  roi,  xxr  d.  ; 
Karnak  (s.  v.)  Temple  de  Khonsou.  —  P.  33. 

Hymne  :  voir  Chant. 

Rynines  à  Amon-Râ  : 

1"  Pap.  de  Boulaq  n"  17  (Mariette,  Pap. 
de  B.,  II,  pi.  11-13,  p.  6-8.  Cf.  Grébaut,  R. 
Arch.,  juin  1873;  L'Hymne  à  A.,  1876 
[Bibl.  H.  Et.,  XXI];  Stern,  Hymnus  auf 
A.  [yE.  Z.,  1873,  74-81,  125-127]  ;  Goodwin, 
Translation  [Tr.  S.  B.  A.,l\,  250-263]; 
Hymnus  To  A.  [Rec.  Past,  1873,  II,  127- 
136;  Straus-Torney,  Gôtterglaube,  I,  378- 
sqq  ;  Amélineau,  Evolution,iO%-ilk;  Maspe 
KO,  H.  A.,  284-285;  H.  0.,  11,542-543).— 
P.  88,  105,  143,  235,  240,  257,  282,  284',  406'. 

2°  Inscr.  de  Româ  à  Karnak  (Stern,  ^. 
Z.,  1873,  74-75;  Chabas,  Ib.,  137-138).  —P. 
236. 

3°  Pap.  de  Bologne  1094,  ii,  §  4;  et  Pap. 
Anastasi  II,  vi.  4-7  :  Amon  justicier  (Birch, 
S.  P.,  68;  Maspero,  G.  £■/}.,  80-81;  Chabas, 
Mél.,  IV,  145,  168-172  et  pi.  vu;  Lincke, 
Correspondenzen).  —  P.  284,  290',  500. 

4°  Pap.  Anastasi  II,  viii,  5  à  ix,  3  :  Amon 
justicier  (Birch,  S.  P.,  70-'7l  ;  Chabas,  Mél., 
IV,  59-64;  Revillout,  Actions,  26).  —  P. 
284*. 

Hvmne  à  Amon-Râ-Harmakhis:Pap. 

V  de  Berlin  (L.  D.,  VI,  11.5-117  a.  —  Cha- 
bas, Bibl.  inte?mat.  univ.,  1870,  I,  175-sqq; 
Choix  de  textes,  22-^28  [B.  Eg.,  XIII,  436- 
442];  Maspero,  Liit.  7'eligieuse  :  Rev.  Pol. 
et  Litt.,  1872,  463 [B. Eg. , II,  454-457] ^H.A., 
280-284;  H.  Or.,  II,  496;  Lushington,  Rec. 
Past,  1876,  VIII,  129-1.34).  —  P.  32,  52,  82, 
237,  381',  382,  383',  406'. 

Hymnes  à  Aton  :  Tombeaux  de  Aï, 
Ahniôs,  Apii,  Mahou,  Mâï,  Toutou,  à  Tell- 
el-Amarna  :  par  Khounaton  et  ses  courti- 
sans (Bouriant,  Deux  jours  de  fouilles,  M. 
M.  C,  I,  1884,  I,  1-22  ;  Notes:  R.  Tr., 
XVIII,  121-127;  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  45- 
49;  Breasted,  De  hymnis  in  solem,  1895; 
A.  Rec,  II,  408-417;  Maspero,  H.  Or., 
Il,  322-323;  Griffith  ;  Pétrie,  Hist., Il,  215- 
218;  Bouriant-Leghain-Jéquier,  Mon.  du 
culte d'Atonou,  1905  [yl/em. /ws/.  Fr.  Caire, 
I.];  Moret,  Rois  et  dieux,  62-65).  —  P.  31, 
50,  56,  253',  374,  381,  409',  411'. 

Hymne  à  Khem  (Mîn)  :  Médinet  Habou 

(s.  V.),  2»  cour.  —  P.  57,  119. 

Hymnes  au  Nil  :  Voir  :  Anna  (ou  Enna- 
na);  Silsiléh. 

Hymnes  à  Osiris  : 

\o  stèle  d'Amonrnès,  xix»  d.:  Paris  (Cha- 
bas, R.  Arch.,  1857,  XIV,  69-81  [B.Eg.,  IX, 
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99-114,  pi.  Il];  Rec.  Past,  1874,  IV,  97-104; 
Mallet,  Rec.  Past,  1890.  IV,  14-23).  —  P. 
218,  277,  283*. 

2°  Deux  ostraca  Thébains  :  Caire  (D.v- 
REssY,  Cat.  Ostraca,  p.  41,  pi.  37,  n»  25209  : 
Erman,  je.  Z.,  1900,  XXXVIII,  30-33).  — 
P.  236. 

HYmne  à  Ptah  :  Pap.  VII  de  Berlin  (L. 
D.,  VI,  118-121.  PiERRET,  A7.  ^-^-^  I,  1-19; 
Chabas,  Choix  de  textes,  31-39[5.  Eg., 
XIII,  445-454). 

Hymnes  à  Râ  : 

1°  d'Amounizéh,  xviii"  d.  :  Cheikh-Abd- 
el-Gournah  (Virey,  M.  M.  C,  V,  3.j8-9  ;  R. 
Tr.,  VII,  39-41;  Piehl,  /.  H.,  I,  130-1; 
Sethe,  Urk.,  IV,  942-4).  —  P.  328. 

2°  d'Anaoua,  xix«d.:  Stèle  deSaqqarah: 
Caire  (Mariette,  31.  D.,  pi.  57,  p.  18).  — 
P.  221. 

3°  D'Harmhabi,  xviii«  d.  :  Saqqarah, 
r  montants  de  porte,  2»  stèle  :  Brit.  M. 
n""  550,  532  (Birch,  Guide,  36;  Sharpe, 
Eg.  In.,  II,  92;  Meyer,  /E.  Z.,  1877,  148- 
157  ;  Bre.\sted,  A.  Rec,  II,  8-11).—  P.  323. 

4»  Ostraca  du  Caire,  n»^  21206-21215  :  A 
Râ  justicier  [Gt.  Pap.  Bologne  et  Anas- 
tasi  IIJ  :  (Daressy,  Ostraca,  p.  41-46  ; 
Erman,  JS.  Z.,  1900,  XXXVIII,  20-33  ;  Piehl, 
Sphinx,  IV,  145-138).  —  P.  284'. 

Hymne  à  Ramsès  U  :  Ostracon  du 
Caire,  n"  23204  (Daressy,  Ostraca,  p.  40, 
pi.  34  ;  Erman,  jE.  Z.,  XXXVIII,  40).  — 
P.  44. 

Hymne  du  sujet  fidèle  :  voir  Sehot- 
pouabri. 

Hypogées  royaux  :  voir  Biban-el-Mo- 
louq. 

I 

lamblique  :  De  mysteriis  ^gyptiorum. 
—  P.  630. 

Ibrim  :  voir  Anibé. 

Ibsamboul  (Abou-Simbel),  Nubie  ; 

1°  Temple  de  Râ  et  Ramsès  II  (Belzoni, 
Researches,  pi.  14,  42-43  ;  Ghampollion, 
Mon.,  pi.  3,  11-38  ;  Not.,  I,  56-77  ;  Ro- 
SELLiNi,  Mon.  Stor.,  pi.  79-103;  Gac, 
Antiq.  Nubie,  57-61;  L.  D.,  III,  183-196; 
DtiMicHEN,  Das  œg.  Felsentempel  von  A.  S. 
1869;  GuiEVssE,  R.  Tr.,  VIII,  120-143;  X, 
60-64;  Breasted,  A.  Rec,  III,  212-213)  : 

A.  Grande  terrasse  :  —  Colosses  de 
Ramsès  II,  inscr.  de  Sèti  II  (Ghampollion, 
Not.  78  ;  L.  D.,  III,  204  f;  Sharpe,  Eg.  In„ 
II.  29;  Chabas,  XIX^  dyn.,  p.  lii!4).  — 
P.  12,  51. 

Terrasse,  paroi  sud  :  Stèle  de  la  visite 
du  roi  de  Khéta,  an  34  (L.  D.,  III,  196 
[20  1.];  Souriant,  R.  Tr.,  XVIII,  160-166 
[41  I.J  ;  Maspero,  H.  Or.,  II,   405-406  fig.  ; 


Breasted,  A.  Rec,  III,  182-186).  —  P.  201 
212. 

Façade,  coin  sud  :  Stèle  :  Protocole  dé- 
veloppé de  Ramsès  II  (L. />.,  III,  195  a; 
Guieysse,  X,  60-64  ;  Breasted,  A.  Rec,  III, 
174).  —  P.  12,  29,  45, 108,  120,  121,  125,  128, 
130,  133,  134,  135,  136,  141',  175',  177,  559. 

B.  Grande  salle  (Ghampollion,  M.,  11- 
38;  L.  D.,  III,  186-188,  190  a-b)  :  Sur  la 
porte,  inscr.  dédicatoire  (L.  D.,  187  a  et  b). 

Stèle  de  l'an  33  entre  2  piliers  :  Voir 
Décret  de  Ptah. 

Paroi  est  :  Ramsès  et  les  prisonniers 
(Champ.,  pi.  11,  p.  61-62;  L.  D.,  186; 
Guieysse,  VIII,  122-123).  ~  P.  108,  177. 

Les  fils  et  filles  de  Ramsès  (Champ., 
pi.  14,  p.  62-03).  —  P.  32. 

Paroi  sud  ;  reg.  sup.  :  3  scènes  d'offran- 
des (Champ.,  p.  64  ;  L.  D.,  188)  ;  --  reg. 
inf.  3  scènes  militaires  (Champ.,  pi.  12-17; 
Rosellini,  pi.  80-85;  Gau,  Antiq.  Nubie, 
61  ;  Guieysse,  p.  123-124  ;  Breasted,  A. 
Rec,  III,  196-198).  —  P.  39,  119,  1^3,  128, 
129,  130,  131,  133,  134,  136,  196,  539. 

Paroi  ouest  :  2  scènes  de  prisonniers 
(Champ.,  pi.  34-36,  p.  66;  Rosellini,  pi.  86  ; 
L.  D.,  188  a;  Guieysse,  125;  Breasted,  A. 
Rec,  III,  197). 

Paroi  nord  :  Bulletin  (s.  v.)  de  la  batail- 
le de  Kodech. 

Scènes  et  légendes  (Champ.,  pi.  17  bis  à 
33;  p.  64-65;  Rosellini,  M.  St.,  87-103;  L. 
Z>.,187c-e;  Maspero,  H.  Or.,  II,  392,  fig.; 
Guieysse,  133-142;  Breasted,  A.  Rec,  III, 
147-157.)  —  P.  119,  129,  130,  131,  134,  136, 
137,  loi,  155,  162,  182,  307. 

C-D  :  2«  et  3«  salles  (L.  D.,  JII,  189  a). 

E  I  Adytum  (Champ.,   p.   72;  L.  D.,  III, 

189,  190  c).— P.  366,  394. 

F  ;  Huit  salles  latérales  (Champ.,  N.,  73- 
77;  L.  D.,  III,  191;  Guieysse,  VIII,  121).  — 
P.  395,  400,  401. 

2»  Temple  d'Hathor  (Ghampollion,  Mon., 
pi.  5-10,  38  bis;  Not.,  p.  43-55;  Rosellini, 
M.  St.,  115,  2-4;  L.  D.,  III,  192-193;  Breas- 
ted, A.  Rec,  III,  213-214.)  —  P.  108,  393, 
400,  401. 

3°  Stèles  rupestres  entre  les  2  temples  ; 
Voir  :  Ramsès-achouhabi  et  Staouan. 

Ikhernofrit,  sous  Sénouserit  III,  xiied.  : 
Stèle  d'Abydos  :  Berlin  na  1204  (L.  D.,  II, 
135;  Ausf.  Fer^e/c/j«m,  p.90-91;  Sch.efer, 
Mysterien,  1904  [ap.  Sethe,  Untersuchg. 
IV,  l'asc.  2];  Breasted,^.  Rec,\,  297-300). 
—  P.  62,  71,  333. 

Iméri,  cousin  royal,  v»  d.  :  Mastaba  à 
Gizéh,  n"  16  (Ghampollion,  il/on..  363,  409- 
414;  Not.,  II,  477-479,  482,  484;  L.  D., 
II,  49-54).  _  p.  528,  565. 

Imhotpou,  roi,  v  dyn.  :  Graffite  d'Ham- 
mamat  (s.  v.)  :  (L.  D.,  II,  115  h;  Maspero, 
B.  Eg.,  VIII,  2-3;  Breasted,  À.  Rec,  I, 
175).  —  P.  264. 

44 


690 


TEXTES   ANCIENS 


Imouthès  (Imhotpou),  prophète  d'Au- 
guste, 1"  s.  :  Stèle  du  Brit.  M.  (Young, 
Hierg.,  II,  70-71,  74;  Revillout,  R.  Eg., 
1881,  II,  101-102,  pi.  45-49).  —  P.  378. 

Instructions  au  vizir  :  Tombeaux  de 
Rekhinarâ,  Ousir  et  Hapou,  xvni"  d.  (Virey 
M.M.C.,  V,  43-44;  Newberey,  Life  of  Rekh- 
marâ,  pi.  9-10,  p.  33-34;  Alan  Gardiner, 
R.  Tr.,  XXVI,  1-19  ;  Sethe,  Urk.,  IV, 
1085-1093).—  P.  467',  471,  477,  483',  484*. 

Instructions  à  ses  enfants  :  Voir 
Sehotpouabri. 

Intronisation  : 

1°  Inscr.  d'Hâtchopsou  :  voir  Déïr-el- 
Bahari. 

2»  Stèle  d'Aspalout  :  voir  Gebel-Barkal. 

Inventaire  :  voir  Kahoun. 

loufi,  2"  prophète  d'Abydos,  intendant 
d'Aahhotpou,  xviu«  d.  :  Stèle  d'Edibu  : 
Caire  n''238  (Souriant,  R.  Tr.,  IV,  93;  Mas- 
PEHo,  M.  M.  C,  I,  1)26-627;  Breasted,  A. 
Rec,  II,  44-6;  Sethe,  Urk.,  IV,  29-31; 
LiEBLEiN,  Pr.  S.  B.  A.,  X,  302-303).  —P.  344, 
354. 

louî,  capitaine  sous  Siptah,  xix»  d.  :  Inscr. 
à  Silsihs,  spéos  de  l'ouest  (L.  D.,  III,  201  d). 
—  P.  385. 

louiou,  beau-père  d'Aménôthès  III,  xvm» 
d.  :  Tombe  au  Biban-el-Molouq  :  Mus.  du 
Caire,  salle  Davis  :  Voir  Sit-Amon  (fauteuil). 

Statue  :  Louvre  A  116  (Pierret,  Rec,  I, 
33).  —  P.  415,  423,  495*. 

Iritisen,  chef  des  artistes,  sous  Montou- 
hotpou,  xp  d.  ;  Louvre  C  14  (Lepsius,  .4ms- 
wahl,  IX,  n»  3;  Prisse,  Mon.,  pi.  7;  Maspero, 
Tr.  S.  B.  A.,  V,  555-562  [R.  Past,  1878,  X, 
1-4;  B.Eg.,  VII,  427-434];  Wiedemann,  R. 
Tr.,  VI,  127).  —  P.   324,  609. 

Isoerate,  Panégyrique,  Evagoras.  — 
P.  197. 

Israël  (Stèle  d')  :  —  R»  :  voir  Aménôthès 
III  (Stèle  commémorative).  —  V"  :  voir 
Chant  triomphal  de  Mènéptah. 

Isthme  de  Suez  :  Voir  Chalouf,  Pithom, 
Tell-el-Maskhouta. 


Jean  d'Antioche  :  —  P.  160. 
Josèphe  :  Contre  Apion  :  Fragm,  de  Ma- 

NÉTHON   (s.  V.). 

Journal:  Voir  :  Comptes  (s.  v.)  du  Rames- 
séum  :  Pap.  Leide,  I,  350  v. 

Journal  d'un  douanier  :  sous  Mèné- 
ptah, XIX'  d.  :  Pap.  Anastasi  III,  pl-  v-vi,  v» 
(Chabas,  XIXo  dyn.,  95-97;  Lauth,  jEq. 
Texte  :  Zt.  d.  D.  Morg.  Ges.,  XXXI,  652; 


Brugsch,  Gesch.,  579-581  ;  Erman,  Tagebuch, 
jE.  Z.,  1879,  29-32;  jEg.,  709;  Maspero, 
H.  0.,  II,  122  et  429  ;  Breasted,  A.  Rec,  III, 
270-272).  —  P.  209,  212,  264,  312,  574. 

Jumelles  (Affaires  des)  du  Sérapèum  : 
Pap.  de  Paris  (Bhunet  de  Presles,  1865,  ïï«<'12- 
60),  de  Londres  (B.  Peyron,  1841;  Kenyon, 
1893,  I,  p.  7-43),  du  Vatican  (B.  Peyron, 
1841,  n»»  A-n),  de  Leide  (Leemans,  1843, 
nos  b-e)  ;  (cf.  Bouché-Leclercq,  Lagides,  IV, 
250-258).  —  P.  256,  294. 

Jubilés  de  Ramsès  II,  xix«  d.  :  Inscr. 
de  son  fils  Khâmoïs,  etc.  :  Au  Sérapôum, 
an  30  (Mariette.  B.  Eg.,  XVIII,  170-172, 
315;  Brugsch,  Rec,  I,  pl.  v,l  ;  Thés.,  957); 
—  à  Silsilèh,  Séhel,  Bégéh  (Champollion, 
Mon.,\>\.  115-116;  Not.,l,  p.  162;  L.  Z).,  III, 
175  f;  Brugsch,  Rec,  II,  82-83;  Mariette, 
M.D.,  71.  Cf.  :  Wiedemann,  jEg.  Gesch., 
464-468  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  425).  —  P.  55. 


K 


Kaa,  grand-juge,  v*  d.  :  Mastaba,  Saq- 
qarah  (Mariette,  Mast.,  226-231).  —  P.  178, 
383. 

Kagabou  :  voir  Qagabou. 

Kahoun,  au  Fayoum  : 

1»  Poteries  égéennes  (Pétrie,  Kahun, 
p.  44  ;  lUahun,  p.  9-11  et  pl.  i.  Maspero, 
R.  Crit.,  1891,1,  323;  1892,  I,  270  [B.  Eg., 
VIII,  393,  400-401];  H.  0.,  I,  476-477).— 
P.  205. 

2"  Pap.  Pétrie  (Griffith,  The  P.  Pap.: 
Hierat.  P.  from  Kahun  and  Gurob,  3  v., 
1897-98;  Mahaffy,  The  P.  P.,  4  v.,  1891- 
1905  [/?'  Irish  Acad.,  Cunnigham  Mem., 
VIII-IX];  Maspero,  J.  Sac,  1897  et  1898 
[B.  Eg.,  VIII,  403-462]  ;  Revillout,  R.  Eg., 
VIII-IX)  : 

—  Ode  en  l'honneur  de  Sénouserit  III 
(Griffith,  P.  P.,  I,  pl.  1-3,  p.  1-3  ;  Mas- 
pero,/.  ^-fl».,  1897,  206-212  [B.Eg.,  VIII, 
406-410].  —  P.  85,  109*,  126'  132,  166,  230, 
233',  242,  248*,  261,  352,  364*,  373,  386*, 
51S. 

—  Titres,  recensements,  etc.,  xii»  d.  (Grif- 
fith, Op.  cit.;  Maspero,  J.  Sav.,  1898,  98- 
113,  145-158,  [B.  Eg.,N\\\,  425-462];  Revil- 
lout, R.  Eg.,  1898,  VIII,  148-192  ;  —  P.  279, 
310,  506,  515,  556,  560,  568,  569,  591,  601,  616. 

3°  Pap.  2«  fond  :  Berlin  :  —  Actes  du  tem- 
ple, comptes,  listes  de  prêtres,  etc.  (Bor- 
CHARDT,  yE.  Z.,  1899,  XXXVII,  89-103; 
Erman,  Congrès  Orient.,  Rome  ;  Revillout, 
R.  Eg.,  1901,  111-123.  —  Inventaire  (Fou- 
CARD,  Rev.  Rel,  1901,  XLIV,  40-61).  — 
P.  340,  383,  397. 

Kaï,  prince  du  Lièvre,  xip  d.  :  Tombeau 
à  Berchéh  (L.  D.,  II,  134  ;  Ghabas,  Mél., 
IV,  106-113).  Voir  Thot-hotpou.  —  P.  329*. 

Kak  ou  Kark:  Fondation  :  voir  Amon- 
hotpou-Houi. 


I.    INDKX    NOMINUM 
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Kakem,  capitaine,  xix'  d.  :  Lettre  à,  Ani  : 
Pap.  Anastasi  V,  xix,2  à  xx,6  (Ghabas,  Et., 
279;  AYA'"  dyn.,  i:J4).  —  P.  362. 

Kalabsché  (Talinis),  en  Nubie  :  Temple 
de  Khem  (Champollion,  Mon.,  pi.  54-35, 
57  D,  58-59  1  ;  Not.,  p.  144  b  à  144  g  et  613). 
—  P.  273. 

Kallimasin  (Kadachman-Kliarbé),  roi 
de  Kardounyach  :  5  lettres  à  Aniénôthès  III 
ou  de  lui  :  "Tablettes  de  Tell-el-Amarna  : 
2  Br.  M.,  2  Caire,  3  Berlin  (Bezold-Budge, 
Tablets,  n»  1,  p.  1-4;  Winckler,  Verzeich- 
nù.s,  yE.  Z.,  1889,  43,  n°^  1-3;  Thvnta- 
felfund,  p.  1  sqq.;  Halévy,  /.  As.,  1890, 
XVI,  .301-306,  n''l-2;  Rev.  Sem.,  1893,  I, 
47-50,  n»  241  ;  Del.^ttre,  Pr.  S.  B.  A., 
1891,  XIII,  130;  1893,  XV,  26;  Pétrie, 
Hist.,  H,  267-268;  Knudtzon,  El-A.  Ta- 
feln,  n»  1-5,  p.  60-77).  —  P.  201.213. 

Kamremdou  (Karnou),  ami  unique, 
prêtre  d'Ousirnirî,  v  dyn.  :  Mastaba  à 
Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  175-177).  — 
P.  386,  397,  398. 

Kaouisar,  scribe,  xix«  d.  :  Pap.  de  Leide 
348,  R»  p.  vi-ix  :  8  lettres  à  Bokniptah,  la  2» 
sur  les  Aperiou  (Leemans,  Mon.,  II,  pi.  148- 
149;  Chabas,  Mél.,  I,  49;  II,  142-145.  Cf. 
Ghabas,  Mél.  II,  116-120  ;  Identification 
[C.-R.  Ac.I.  B.'L.,  1873,  iv  s.,  I,  174  = 
B.  Eg.,  XII,  37  3-377];  X/X«  rfî/zt., 101-104  ; 
EisENLOHR,  Tr.  s.  B.  A.,  I,  355-  384  ; 
Maspero,  Les  Aperiou,  [C.-R.  Ac.  I.  B.- 
L.,  W  =  B.  Eg.,  VII,  131-134];  Contes, 
p.  157;  H.  Or.,  II,  443,  n.  3).  —  P.  196, 
276,  527,  549',  550,  576',  578,  583,  590,  591. 

Kaqimna,  vizir  sous  Snofrou,  iir  d.  : 
Maximes  (Sebaït)  :  Pap.  Prisse,  p.  i-ii 
(Prisse,  Fac  simile,  1847  ;  Virey,  Et.  sur  le 
P.  Pr.,  1887.  —  Ghabas,  R.  Arch.,  1838, 
XIX,  1-25  ;  HoATH,  Proverbs  of  Aphobis, 
1856;  Lauth,  Der  autor  Kadjimna  [Sitzb. 
Bayer.  Akad.,  1869,  II,  530-579]  ;  Revil- 
LOUT,  Préfaces  [R.  Eg.,  VII,  188-193].  — 
P.  520. 

Karnak  : 

1»  Grand  temple  d'Amon  [Descr.  de 
l'Eg.,  Ant.,  I,ix:  atlas,  III,  16-67;  Belzoni, 
Researches,  pi.  24,  28,  31  ;  Ghampollion, 
Not.,  II,  1-290  ;  Mon.,  278-290,  294  b,  301- 
317  ;  L.  D.,  III-IV,  passim  ;  Mariette, 
Karnak,  1875  ;  Borchardt,  Zur  Bauges- 
chichte,  1905  [ap.  Sethe,  Untersuchg.,  V]  ; 
Sethe,  Urk.,  IV,  passim  ;  Legrain,  Ann. 
Serv.  Ant.,  1901,  II,  223-229,  265-280  ; 
1902,  III,  38-66,  97-114;  1903,  IV,  1-40, 
126-132,  181-184  ;  1904.  V,  1-43,  265-280; 
R.  Tr.,  1904,  XXVIII,  63  sqq.  ;  Catal.  des 
Mon.  trouvés  à  Karnak,  1906-1909  [Cat. 
Mus.  Caire,  XXX  et  XLVI].).—  P.  61,  267. 

A.  —  Avenue  de  criosphinx  : 

—  Stèle  de  Séti  II.  Voir  infra  :  Stèles. 

—  Insc.  de  Pinozmou  (Daressy,  R,  Tr., 
XIV,  30).  —  P.  630. 


B.  —  Portique  des  Bubastites  (Ghampol- 
lion, N.,  II,  16-23;  Mon.,  277-279;  L.  D., 
III,  253-258).  —  P.  27. 

—  Porte,  à  l'ouesl  :  Inscr.  du  gr.  prêtre 
Osorkon,  an  XII  de  Takeliot  II  (Ghampol- 
lion, Not.,  II,  22;  YouNG  ;  Hierogl.,  pi.  43; 
L.  D.,  III,  256  A,  258  a-b;  Brugsch,  Thés., 
V,  1225-1230.  Cf.  Chab.as,  Mél.,  II,  104;  Good- 
wiN,  yE.  Z.,  1868, 23-29  ;  Brugsch,  Ib.,  29-36  ; 
Breasted,  a.  Rec,  IV,  381-386).  —  P.  176. 

C.  —  2"=  Pylône,  flanc  sud  :  Tableaux  et 
listes  de  Chéchonq  I"  (Champollion,  Mon., 
pi.  278,  284-283,  305;  Not.,  II,  113-119; 
RosELLiNi,  Mon.  St.,  pi.  148  ;  L.  D.,  III,  252- 
253  a;  Mariette,  Voyage  en  H^^  Eg.,  II, 
pi.  42.  —  Blau,  Sisaq's  Zug  [Z.  d.  D. 
Morg.  Ges.,  XV,  223-230];  Brugsch,  Geog. 
Ins.,  II,  36-71;  Gesck.,  660-663;  Maspero, 
jE.  z.,  1880,  44-49;  [Z^.^sr.,  XXVII,  49-38]  ; 
La  liste  de  Sheshonq,  Victoria  Institute, 
1894,  XXVII,  63-122  ;  [B.  Eg.,  XXVII,  80- 
121];  R.  Tr.,  VII,  100-101;  H.  0.,  II,  773- 
773,  fig.  ;W.  M.  MaLLER,^sîen  und  Europa, 
p.  166-172).  —  P.  142,  214. 

D.  —  Salle  hypostyle  ;  —  Colonnes, 
architraves  et  parois  intérieures  ;  offrandes 
de  Séti  I"  et  de  Ramsès  II  (Champollion, 
Not.,  II,  31-83;  Mon.,  287-288,  306,  310; 
L.  D.,  m,  124,  123  B-D,  143:  Bre.\sted, 
A.  Rec,  III,  93-94,  217-218).  —  P.  13,  123. 

—  Extérieur,  mur  nord:  Annales  illus- 
trées des  campagnes  de  Séti  I»''  :  (Champol- 
lion, Mon.,  pi.  290-302;  Not.,  II,  85-112; 
Rosellini,  Mon.  St.,  46-61;  Burton,  Exc, 
pi.  36;  Sharpe,  Eg.  In.,  Il,  48  ;  L.  D.,  III, 
126-130;  Prisse,  Hist.  art  ég.,  pi.  ;  Brugsch, 
Rec,  45-50;  Geog.  Inscr.,  pi.  48;  Guieysse, 
R.  Tr.,  1889,  XI,  52-78.  —  Lauth,  Sethosis 
Triumphzug  [Sitzb.  Ak.  Mûnch,  1869,  I, 
319-355,  pi.];  Lushington,  The  victories  of 
S.,  [  Tr.  S.  B.  A.,N\,  509-334];  Breasted, 
A.  Rec,  III,  37-76).  —  P.  12,  14,  15,  16,  18, 
20,  31,  46,  51,  71,  72,  108,  109,  111%  120, 
123,  129,  130,  131*,  132,  133,  134,  133,  137, 
138,  139,  142,  153,  157,  160,  161,  176,  235, 
376,  384,  424-430,  557,  564. 

—  Ibid.  :  Le  roi  sacrifiant  les  ennemis 
(Ch.,  Mon.,  294;  L.  D.,  III,  144-145  a). — 
P.  177. 

—  Extérieur,  mur  sud  :  Annales  illus- 
trées de  Ramsès  II  [Descr.  Eg.,  Ant.  III,  pi. 
41;  Champollion,  Not.,  11,119-123;  L.  D., 
m,  145  B.  c,  147);  Brugsch, /^ec,  I,  29  ;  Bre- 
asted, A.  Rec,  m,  148,  158;  5a«/e,  45-6, 
pi.  8  ;  Voir  Poëme  de  Pentaour  (s.  v.).  — 
P.  131,376,  .376. 

—  Ibid.  :  Erection  d'un  obélisque  (L.  D., 
III,  148  a).  —  P.  576. 

—  Ibid.  :  mur  ouest  de  la  cour  du  sud  à 
l'extérieur  ;  Traité  (s.  v.)  de  Ramsès  II 
avec  les  Khôtas  (Champollion,  Not,  II,  195- 
204;  L.  D.,  III,  146). 

E.  —  3«  Pylône  :  face  est,  massif  sud  : 
Victoires  d'Aménothès  II,  dons  d'Améno- 
thès  III  (L.  D.,  III,  61.  Cf.  Gh.ampollion, 
Not.,  II,  126;  Mariette,  K.,  34-35;  Dûmi- 
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CHEN,  //.  /.,  II,  39;  Bheasted,  A.  Rec„  II, 
364-368).  — P.  120,177. 

F.  —  Cour  centrale  :  Obélisque  de  Thot- 
mès  1°',  surchargé  par  Ramsès  IV  et  R.  VI 
(Ghampollion,  J^/OM.,  IV,  312-313;  iVo^,  II, 
127-128;  RosELLiNi,  M.  St.,  30;  L.  D.,  III, 
6;  53,  54,  68;  Rougé,  Album  phot.,  50; 
SÈthe,  Urk.,  IV,  92-94.  —  Pococke,  Descr. 
ofEast,  I,  95;  Brugsch,  Reiseberichte ,  i'^'è  ; 
Breasted,  Pr.  S.  B.  A.,  XXII,  90;  A.  Rec, 
II,  36-37).  —  P.  15,  30,  51,  60,  120, 121,  122, 
123,  124,  226,  253. 

G. —  4"  Pylône  :Cour  des  cariatides  :  Obélis- 
ques d'Hâtchopsou  (Champollion,1/om.,  314- 
315;  Not.,  II,  132-136;  Rosellini,  M.  St,,  I, 
31-34;  Prisse,  Mon.,  pi.  18;  L.  D.,  III,  22- 
24;  Daressy,  S.  Tr.,  X,  142,  vi;  Legrain, 
R.  Tr.,  XXIII,  195-196;  Sethe,  Urk.,  IV, 
356-373.  —  Maspero,  H.  Or.,  II,  244  ;  Lepage- 
Renouf,  Rec.  Past,  1881,  XII,  133-136; 
Breasted,  A.  Rec,  11,126-135).  —  P.  45,  51, 
389. 

H.  —  6«  pylône  :  face  ouest  :  Listes  géo- 
graphiques [répétées  au  7«  pylône]  :  (Ma- 
riette, A'.,  17-26  ;  Listes  géogr.,  1875,  p.  60 
sqq.  ;  Rougé,  Mon.  de  Th.  III  [R.  Arch., 
1861,  IV,  344-372  [B.  Eg.,  XXIV,  147-178]; 
Maspero,  R.  Tr.,  Vil,  94-100;  jE.  Z.,  1879, 
XVII,  54-55;  1881,  119-131  [5.  ^-gr.,  XX  VII, 
15-18,  26-48J;  Tr.  Victoria Inst.,  1886,  XX  ; 
Mem..  1889,  XXII;  [iJ.  Eg.,  XXVII,  59-85, 
121-1351;  GoLÉNicHEFF,  ./i'.Z.-,  XX,  145  sqq., 
pi.  5-6  ;  ToMKiNs,  Rec.  Past,  1891,  V,  25-53  ; 
Tr.  S.  B.  A.,  1893,  IX,  227-280,  481-484; 
Legrain,  Ann.,  1901,  II,  269-271  ;  Sethe, 
Urk.,  IV,  772-775,  779-806). 

—  Face  est  :  1"  salle  à  annales  :  —  1°  au 
nord  :  campagnes  des  ans  24,  39-42  :  voir 
Annales. 

—  2»  massif  sud  :  Charte  de  fondation  de 
ïhotmès  III  (L.  D.,  III,  30  b  ;  Brugsch, 
Rec,  1,43-44;  Rougé,  /.  H.,  21;  Sethe, 
Urk.,  IV,  738-756.—  Erman,  jEg.,  404; 
Maspero,  H.-O.,  II,  271  ;  Breasted,  A.  Rec, 
II,  218-227).  —  P.  60,  67,  70,  72,  73,  396, 
400,  557,  581. 

I.  —  2»  salle  des  Annales,  autour  des 
chambres  de  granit  :  —  Mur  numérique  : 
voir  Annales  de  Thotinès  III. 

—  Paroi  nord  :  Dons  de  Thotmès  III  à 
Araon  (Descr.  de  l'Eg.,  III,  pi.  35;  Rosel- 
lini, Mon.  Civ.,  57  ;  Ghampollion,  Mon.,  IV, 
316-317  ;  Burton,  £'j;c.,29  ;  Prisse,  Art  ég., 
II,  73-74;  Brugsch,  Thés.,  X,  1185-1187; 
Sethe,  Urk.,  IV,  625-643).  —  P.  60. 

—  Mur  extérieur  sud  :  Jeunesse  de  Thot. 
mes  III  (Brugsch,  Rec,  I,  26;  Thés.,  VI, 
1281-1290;  Mariette,  A'.,  pi.  14-16,  p.  94- 
106;  Rougé,  I.-H.,  165-174;  Sethe,  Urk., 
IV  155-170.  —  Brugsch,  Gesch.,  288-289, 
365;  Maspero,  R.  Crit.,  1880,  1,107;  .E. 
Z.,  1882,  133;  J.  Sav.,  1902,  529-539; 
Breasted,  ap.  Sethe,  Uiitersuchg.,  II  : 
35-38;  ^.  Rec,  II,  55-68).  -  P.  37',  38,  45 

J.  —  Chambres  de  granit  :  Tableaux  de 
Philippe  Arrhidéo  (Ghampollion,  Net.,    II, 


147-153;   Mon.,  304;    L.  D.,   IV,  2  a-c).  — 
P.  27,   565. 

K.  —  Sanctuaire  de  la  wv  dyn.  :  Frag- 
ments de  Sénouserit  \^'  (Mariette,  K.,  pi.  8 
a-e,  p.  41-42  ;  Wilkinson,  Modem  Egypt, 
II,  248  ;  Virey,  Not.,  p.  41,  n»  131  ;  Mas- 
pero, II.  0.,  l,  507).  —  Pilier  du  même  : 
Mus.  Caire  n°  187,  (Legrain,  Ann.  Sert., 
1903,  IV,  12-14  ;  Maspero,  Guide,  1908, 
p.  92-93,  fig.).  — P.  61. 

L.  —  Salle  des  fêtes  de  Thotmès  III 
(Ghampollion,  Mon.,  316-317  :  Not.,  II,  159- 
174;  Prisse,  Mon.,  i^\.  16;  Mariette,  A'., 
pi.  34  ;  L.  D.,  III,  33-36;  Text,  III,  31; 
Sethe,  Urk.,  555-6,  594-6,  606-7,  855-860). 
—  P.  27,  120,  123. 

—  Salle  des  4  colonnes,  derrière  la  salle 
des  fêtes  :  flore  et  faune  exotiques  (Ma- 
riette, K.,  28-31;  Sethe,  Urk.,  IV,  775-7; 
Maspero,  R.  Crit.,  1877,  270).  —  P.  79. 

2»  Constructions  du  sud  : 

M.  —  Cour  entre  les  3«  et  7«  pylônes  : 
La  favissa  :  voir  4»  Stèles,  5»  Statues. 

—  Temple  d'Aménôthès  I"  :  voir  infra. 

—  Mur  ouest,  extér.  :  Traité  (s.  v.)  avec 
les  Khétas. 

—  Mur  est,  intér.  :  Inscr.  triomphale  de 
Ménéptah  I"  vainqueur  des  peuples  de  la 
mer  (Ghampollion,  Not.,  II,  193;  Brugsch, 
Geog.  Ins.,  II,  1858,  Ausland,  pi.  25;  L. 
D.,  III,  199  a;  texte  III,  43;  Dûmichen,  H. 
/.,  I,  1-6:  Mariette,  A'.,  pi.  52-55;  Rougé, 
/.  H.,  179-198;  Legrain,  ^?m.,  Serv.,  1903, 
IV,  2-6.  —  Rougé,  Attaques,  p.  6-13  [R. 
Arch.,  1867,  II,  38  81;  B.  Eg.,  XXIV.  417- 
458];  Lauth,  P/iamo  M.,  [Z.  d.  Morg.  Ges., 
1867,  XXI,  652-699];  Birch,  Rec  Past,  1874, 
IV,  37-48:  Ghabas,  Et.,  p.  191-201:  XIX» 
dyn.,  84-92;  Brugsch,  Gesch.,  567-577;  Mas- 
pero, H.  0.  II,  432-435;  Breasted,^.  Rec, 
III.,  240-252).  —  P.  80,  88',  91,  127,  142, 
153*,  155,  156',  162,  165,  167.  169*,  188',  189, 
192,  212,  235,  236,  359. 

N.  —  7«  Pylône  (Ghampollion,  Not.,  II, 
193)  : 

—  Listes  géographiques  de  Thotmès  III  : 
voir  6«  pylône. 

—  Fragm.  hist.  (Legrain,  Ann.  Serv.,  II, 
272-279;  IV,  pi.  3;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
234-237). 

—  Mur  est  de  la  cour,  inscr.  du  gr.  pr. 
Amonhotpou  (s.  v.)  sous  Ramsès  IX  (Ma- 
riette, A'.,  40,  etc  ) 

O.  —  8"  Pylône  :  —  Scènes  et  légendes 
d'Hâtchopsou,  remaniées  par  Thotmès  II, 
Thotmès  III,  Aménothés  II,  Séti  I",  Ménép- 
tah, Ramsès  II  et  Ramsès  III,  (Ghampollion, 
Not.,  II,  182-186;  L.  D.,  III,  14-15,  16  d-g,  18, 
27'-,  125  a,  219  a,  237  a-c;  Rougé.  Mél.  arch., 
I,  45-48;  Sethe,  Untersuch.,  I,  27-28,  113- 
114;  Breasted,  A.  Rec,  100-102).  —  P.  15, 
106,  108,  123. 

P.  —  Cour  entre  les  9"  pylône  (L.  D.,  III, 
112  a-b)  et  10»  pylône  d'Harmhabi  : 

—  Mur  est,  au  nord  du  temple  d'Aménô- 
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thés  II  :  Inscr.  de  Pinozmou  (Naville, 
Inscr.  hisî.  de  P.,  1883;  Maspero,  jE.  Z., 
1882,  134-135;  1883,  70-77).  —  P.  37,  299, 
361. 

—  Mur  est,  au  sud  :  Captifs  d'Harmhabi, 
Pount,  etc.  (Brugsch,  Rec,  II,  pi.  58,  3; 
Mariette,  M.  D.,  pi.  88,  p.  27.  —  Maspero, 
Qq.  navigations,  [B.  Erj.,  VIII,  104-105]; 
H.  0.,  II,  330-351;  Bouriant,  R.Tr.,  XVII, 
41-44;  WiEDEMANN,  Pr.  S.  B.  A.,  1886-89, 
XI,  423-424;  Mûller,  MM.  Vorderasiut, 
Gets.,  1897,  III,  276-278;  Breasted,  A.  Bec, 

III,  20-22).  —  P.  15,  203,  207. 

Q.  —  10«  pylône  d'Harmhabi  (Champol- 
LioN,  Not.,  II,  175-185)  : 

—  Fragments  du  Temple  d'Aton  (Nestor 
l'hôte.  Papiers  inédits,  III,  80,  96-105; 
Prisse,  Tr.  Soc  Lit.,  I,  76-92:  Mon.,  pi.  5, 
10-11;  Perring,  Tr.  R.  Soc.  Z?7.,2ds«,  1,140 
sqq.;  Brugsch,  Rec,  57,  2:  L.  D.,  III,  110 
c-G,  119  a-b;  Text,  III,  50-52;  Bouriant,  R. 
Tr.,  VI,  51-55;  Piehl,  .E.  Z.,  1884,  41; 
Maspero,  H.  0.,  II,  344-346;  Breasted,  A. 
Rec,  II,  382-383).—  P.  64,  365. 

—  Grande  stèle  devant  la  face  nord  : 
Décret  d'Harmhabi  :  voir  infra,  Stèle  d'H. 

3"  Temples  secondaires  : 

Temple  d'Aton  :  Voir  10«  pylône. 

Temple  de  Khonsou  (Champoluon,  Not., 
11,211-243 ;jT/ort. , 280-281 ,  286,306-308 ;Prisse, 
Mon.,  22,  35-36  ;  L.  D.,  III,  207  b-g  [Ram- 
sès  III],  219  B  [R.  IV  et  VI],  222  b-f  [R. 
IV],  238  [R.  XIIJ,  243-251  [R.  XII,  Hrihor, 
Pinozmou],  258  c  [Chéchonq],  Text  III,  57- 
65,  164  sqq.;  Rougé,  /.  H,,  204;  Brugsch, 
Rec,  21,  572,  393-5;  Maspero,  ^.Z.,  1883, 
75-77;  Momies  royales,  651-653,  671;  Breas- 
ted, A.  Rec,  IV,  ^29,  290-291,  299-307,  315). 

—  P.  33,  177,  205,  231. 

Temple  de  Moût  (Champollion,  Not.,  II, 
262-264).  —  Voir  Amonhotpou-Iîoui  (statue). 

Temple  d'Osiris,  près  de  l'enceinte  est, 
xxii'=  d.  :  (Champollion,  .V.,  II,  261-262).  — 
P.  365. 

Temple  d'Osiris-Ptah,  par  Taharqou  et 
Tanouatamon,  près  du  10"  pylône  (Mariette, 
M.  D.,  79-87).  —  P.  365,  566. 

Temple  d'Osiris  et  d'Apit,  près  du  temple 
de  Khonsou,  Ep.  Ptol.  (Champollion,  Not.,  II, 
244-253;  Prisse,  Mon.,  36  11;  Rochemonteix, 
R.  Tr.  III,  72-86  ;  VI,  21-33).  —  P.  365. 

Temple  de  Ptah,  près  de  l'enceinte  nord 
(Champollion,  Not.,  II,  274-278  ;  Mon.,  305  : 
Legrain,  Ann.  Serv.,  1902,  III,  38-66,  97- 
114).—  Voir  infra  :  Stèle  de   Thotmès  III. 

—  P.  365. 

Deux  chapelles  d'Amasis  au  N.  (Cham- 
pollion, N.,  II,  279-280;  Mon.,  282,  303: 
L.  D.,  III,  273  E-H,  274  a-e,  n-o;  Mariette, 
Karnak,    pi.    56,  p.  7.5-77).  —  P.  76. 

Temple  détruit  d'Aménôthès  I":  1"  cour 
du  sud  :  Porte  (Legrain,  Ann.  Serv.,  1903, 

IV,  14-19).—  P.  50,  120,  123,  130. 


Temple  d'Hâtchopsou,  fragments  de  bas 
reliefs  :  M.  Caire  n»  360  (Naville,  ^n/?,.  Mus. 
Guimet,  XXX,  p.  16-21,  pi.  xiv-xv  ;  M.\s- 
PERO,  Guide,  1908,  p.  168).  —  P.  399. 

Temple  de  Ramsès  III  (Champollion, 
Not.,  II,  10-16;  L.  D.,  III,  207  c-f). 

Temple  de  Séti  II   (Champollion,  N.,   II, 

2-7). 

4"  Stèles  roYales. 

—  Ahmès  I"  :  de  la  Favissa  :  Mus.  Caire 
(Legrain,  Ann.,  IV,  27-29  ;  Sethe,  Urk., 
IV,  14-24.  —  Breasted,  A.  Rec,  II,  13-14). 
—  P.  71,  125. 

—  Aménôthès  II  :  adossée  au  9«  pylône 
(Champollion,  Not.,  Il,  185-186;  Rougé, 
/.  H.,  175-176;  Bouria.\t,  R.  Tr.,  XIII, 
160-161;  Legrain,  Ann.  Serv.,  1903,  IV, 
126-132.  —  Maspero,  .E.  Z.,  1879,  55-58 
[B.  Eg.,  VIII,  197-202],  H.  A.  204;  Wiede- 
mann,  Pr.  S.  B.  A.,  1888-89,  XI,  422-423; 
Erman,  iE.  Z.,  1889,  XXVII,  39-41  ;  Pétrie, 
Hist.,  II,  155;  Bre.\sted,  A.  Rec,  II,  305- 
309).  —  P.  12, 123,  145%  384. 

—  Harmhabi  : 

1°  Décret  :  près  du  10°  pylône  (Bouriant, 
R.  Tr.,  VI,  41-51  ;  Muller,  ,E.  Z.,  1888, 
70-94;  Maspero,  jE.  Z.,    1882,  134;   H.  0., 

II,  346-347;  Piehl,  ^.  Z.,  1885,  86-87; 
Revillout,  r.  Eg.,  1898,  VIÏI,  117-139  ; 
Not.  Pap..   p.   98-108;    Breasted,  A.  Rec, 

III,  22-33).  —  P.  224,  248,  281,  297*,  312, 
360,  462,  599. 

2»  Au  temple  de  Ptah  :  M.  Caire  (Legrain, 
Ann.  Serv.,  1901.  II,  111).  —  P.  107. 
3»  Voir  Toutânkhamon. 

—  Séti  II  :  Avenue  de  Sphinx  (Daressy, 
R.  Tr.,  XIV,  30-31).  —  P.  121,  122. 

—  Thotmès  III  : 

1°  Stèle  poétique  :  Mus.  Caire  n»  127  : 
Voir  Chant  triomphal. 

2»  St.  de  fondation,  an  24  :  M.  Caire  (Ma- 
riette, K.,  pi.  12;  Sethe,  Urk.,  IV,  833-8; 
Breasted,  A.  Rec,  II,  237-243). 

3»  Au  temple  de  Ptah  :  M.  Caire  (Legrain, 
Ann.  Se7^v.,  1902,  III,  107-111;  Vil,  184; 
Maspero,  C.-R.  Ac  I.  B.-L.,  1900,  113-123 
et  pi.;  Sethe,  Urk.,  763-772;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  243-248).  —  P.  60,  67*  380,  396, 
397',  400. 

4"  Autre  (Naville,  Ann.  Mus.  Guimet, 
XXX,  I,  pi.  6,  p.  21).  —  P.  566. 

—  Toutânkhamon  :  Grande  stèle  usurpée 
par  Harmhabi  :  salle  hypostyle  angle  N.- 
0.  (Legrain,  Ann.  Serv.,  1905,  VI,  192,  R. 
Tr.,  1907,  XXIX,  162-173).  —  Double  (Le- 
grain, Ann.  Se?^v.,  1907,  VIII,  256-238).  — 
P.  51,  54,  60,  64',  66,  71,  72,  77,  226,  272, 
388. 

—  Stèles  de  particuliers  :  voir  ■  Amonhot- 
pou  le  grand  prêtre,  Aouarod,  Roma. 

5°  Statues  : 

—  Nofirhotpou  et  Sobekhotpou,  xni« d .  (Ma- 
riette, Karnak,  p.  44-46,  pi.  viii  k-m  [Ibid.: 

viii   71-0   bloc;    ix-x,  tables]  ;    Virey,  Not. 
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p.  39,  n»  123  ;  Maspero,  H.  0.,  I,  530).—  P.  61 . 

—  Ramsès  IV  :  favissa  n»  8  Caire  (Le- 
GRAiN.  Ann.  Serv.,  1903,  IV,  7).  —P.  31,  42. 

—  Thotmès  III  :  favissa  :  Caire  n»  334 
(Legrain,  Ann.  Ser.,i90d,  IV,  7:  Cat.  Sta- 
tues, n°  420S6;  Maspero,  Guide,  1908,  p.  121- 
122,  fig.).-  -  P.  31,  122,  123,  397. 

—  Particuliers  :  voir  :  Amonhotpou-Houi, 
Harmakhouit,  Nofirpirit,  Sanmout,  Séne- 
maah. 

Karo,  sculpteur  de  la  Nécropole,  iviii^ 
d.  :  Stèle,  Turin,  nMôQ  (Maspero,  B.  Tr., 
II,  196).  —  P.  196. 

Karos,  baron,  intendant  de'Aah-hotpou, 
xviii"  d.  :  Stèle  de  Drah-abou'1-Neggah 
(BouRiANT, /î.  Tt\,  IX,  94-95;  Daressy,  R. 
Tr.,  X,  144-145  ;  Maspero,  M.  M.  C,  I,  627, 
PiEHL,  .^.  Z.,  XXVI,  117-118;  Sethe,  Urk., 
IV,  45-49;  Breasted,  A.  fiec.  II,  21-23).  = 
P.  42,  324,  325,  354,  392,  427,  428,  445,  447, 
482*. 

Kasa,  domestique  de  la  Nécropole  :  Naos 
en  bois  :  Turin  (Maspero,  R.  Tr.,  II,  197- 
198). —P.  357,  500. 

Kemnef-Hor-béka,  grand-prêtre  et  gou- 
verneur à  Sais,  xxvi^-xxx"  d.  :  Sarcophage 
à  Turin  (Piehl,  /.  H.,  pi.  87-89,  p.  73-75; 
LiEBLEiN,  Noms.,  n»  1056).  —  P.  444,  476, 
478,  485. 

Kén-Amon,baron,  père  nourricier  d'Amé- 
nôthès  II,  XYIII-'d.  :  Tombe  n»  13  à  Cheikh- 
Abd-el-Qournah  (Champollion,  Mon.,  pi. 
160;  Not.,  I,  499-501,  839-840;  Rosellini, 
Mon.  Civ.,  121;  L.  D.,  111,63-64;  Text,  III, 
274-277  ;  Newberry,  ap.  Benson-Gourlay, 
Temple  of  Mut,  328;  Mond,  Ann.  Serv.,  V, 
97  srjq.  ;  Pétrie,  Hist.,  II,  163-4;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  315-316).  —  P.  339. 

Kéniamon,  scribe  de  l'intendance  sous 
Ramsès  II,  xix«  d.  :  Lettre  àl'écuyer  Houi: 
Pap.  de  Leide,  I,  349,  R°  p.  i-ii  (Leemans, 
Mon.,  pi.  15.5-1.56  ;  Ghabas,  Mél.,  II,  146-150, 
pi.;  Maspero,  //.  0.,  II,  443  n.  3;  voir  à 
Kaouisar).  —  P.  196,  549,  576,  .589*,  590. 

Kenna,  ouvrier  de  la  Nécropole  de 
Thèbes,  xvni»  d.  :  Plainte  :  Oslracon  5625 
du  Br.  M.  (BiRCH,  Ins.  hierat.,  pi.  12;  Gha- 
bas,  Mél.,  III,  203-204).  —  P.  232,  294,  393, 
605,  606,  615. 

Ket,  chanteuse  de  Thot,  xix«  d.  :  Lettre 
à  Amonkhà  :  Pap.  Bologne  1094,  p.  ix,10  à 
x,5,  n»  13  (Ghabas,  Mél.,  IV,  155-156  ;  Spie- 
GELBERG,  ReclUswesen,  35-36).  —  P.  616. 

Kha...,  sous  Thotmès  IV,  xvm»  d.  :  Stèle 
borne  :  Thèbes  :  Caire  n»  366  (Mariette, 
M.  D.,  47  a  ;  Maspero,  //.  0.,  I,  329  fig.).  — 
P.  278,  357. 

Khâf-Khoufou,  prince,  iv»  d,,  mastaba 
à  Giz<:h  (RoDi;;-;,    Six   dyn.,    44-45;    /.//., 
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Khafrâ  (Khéfrên),  roi,  iv«  d.  :  voir 
Ouady-Magharah  ;  cf.  Anonyme  (stèle). 
Déda,  Khafrâ-ânkh. 

Khâfrâ-ânkh,  prêtre  de  Khâfrâ,  iv«  d.  : 
Mastaba  à  Gizéh  n»  75   (Champollion,  Not., 

II,  479-480  ;  L.  D.,  II,  8-11  ;  Rougé,  /.  H., 
40;  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  85).  —  P.  391, 
594. 

Kbâf-Snofrou,  prince,  prêtre  d'Apis, 
iv»  d.  :  Gizéh,  mastaba  n°  56  (L.  D„  II,  16- 
17).  —  P.  54. 

Kha!,  scribe  royal,  xviii«-xix«  d.  :  Stèle  à 
Vienne  (Reinisch,  Die  Stèle).  —  P.  415, 
421. 

Khâï,  prophète  de  Mâït  :  Inscr.  du  jubilé 
de  Ramsès  II  à  Silsilis  (Champollion,  Not., 
I,  152;  Brugsch,  Rec,  83  '-2;  Breasted,  A. 
Rec,  III,  231-234).  —  P.  55. 

Khâhap,  préfet  de  police  à  Meraphis, 

xxxis    d.  :    Stèle    hierg.-démot.  :     Berlin, 

n»  2118  (Stern,  yE.  Z .,  1884,  101-107  : 
Brugsch,  JEg.,  243).  —  P.  491'. 

Khâ-kaou-Râ  :  voir  Si-Satit. 

Khâmhâït,  chef  des  greniers  sous  les 
Aménôthès  II  et  III,  xviiF  d.:  Tombe  à 
Cheikh-Abd-el-Qournah,  n»  120  (Champol- 
lion, Mon.,  160, 1  ;  Not.,  I,  498-499,  839-840  ; 
L.  D.,  III,  76-77;  Prisse.  Mon.,  pi.  39-42; 
Rougé,  Ahmès,  p.  75  ;  Loret,  M.  M.  C,  I, 
113-132;  Brugsch,  Thés.,  1121-1123;  Mas- 
pero, H.  0  ,  I,  264-265,  lig.  ;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  325,  349-351).  —  P.  136,  245, 
325,  368,  371,  402,  413,463. 

Khâtno'is,  fils   de    Ramsès  II,   xix»  d.  : 

—  Voir  :  Satni-Khàmoïs  (Conte),  Afner 
(Lettre),  Béït-Oually  :  P.  392. 

—  Stèle  du  Sérapéum,  an  30  (Mariette, 
Sérapéum,  p.  8-9;  Les  64  Apis  :  Bull. 
Arch.  de  l'Ath.  fr.,  1855,  66-68  [B.  Eg., 
XVIII,  170-172.315];  Brugsch,  Rec,  I,  pi.  8, 
n»  1,  p.  14-16  ;   Thés.,  958).  —  P.  55. 

—  Inscr.  rupestres  de  Silsilis,  ans  30, 
34,  37,  40,  42  et  44  (Champollion,  Mon., 
pi.  115-116,  118-119;  Not.,  I,   252;    L.    D., 

III,  175;  Brugsch,  Rec,  II,  82,  n»  5, 
p.  95;  Thés.,  V,  1128;  Maspero,  B.  Eg., 
I,  107-108;  Breasted,  A    Rec,  III,  231-234). 

—  P.  55. 

—  Insc.  rupestres  de  Bégéh,  ans  30,  34, 
39  (Champollion,  Not.,  I,  162;  Young,  Hie- 
rog.,  42;  Sharpe,  Eg.  In.,  II,  59;  L.  D., 
text,  IV,  175;  Brugsch,  Rec,  II,  83,  n»  3  ; 
Thés.,  1127;  Breasted,  A.    Rec,  III,   232). 

—  P.  55. 

—  Insc.  rupestres  de  Séhel,  ans  33,  34 
et  40  (Brugsch,  Rec,  11,  82,  n» 6  :  Mariette, 
M.  D.,  71,  n»^  32-33;  Morgan,  Cat.  Mon., 
88,  n»  62;  103  n»33;  Breasted,  A.  Rer.,  IIl, 
232-233),  — P.  55. 

Khap,  prêtre  d'Horus,  xix"  d.  :  Pap.  Bo- 
logne 1094  :  Lettre  à.  Ptahemhebs  (Ghabas, 
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7l/e/.,  IV,  154-155,  pi.   xi).  —   P.    327,   533,       fig.  ;  Newberry,  5. /f.,  H,  p.  51-62,  pi.  9-19). 
534.  —  P.  279,  312,  455,  472,  579,  596. 


Khâsokhem  ou  Khâsokhmoui,  roi, 
iii«  d.  : 

1°  Abydos  :  Tombe  ou  temple  :  cylindres 
et  bouchons  de  jarres  (Amélineau,  Nou- 
velles fouilles  d'A.  en  1S96-97,  1897, 
p.  40  ;  1897,  p.  40  ;  1902,  p.  176-177  ;  Pétrie, 
Roi/al  Tombs,  II,  23  n°  197,  I,  p.  15  ;  Weill, 
R.'Tr.,  XXIX,  32,  41,  46).  —  P.  20. 

2"  Statues  d'Hiéracônpolis  :  Caire  et 
Oxford,  Ashmolean  Mus.  (Quibell,  Hiera- 
cànpolis,  I,  pi.  39-41,  p.  5  ;  II,  p.  44  ;  Mas- 
PERo,  R.  Crit.,  1901,1,  382;  Guide,  1902, 
p.  165  ;  Naville.  R.  Tr.,  1903,  XXV,  237- 
239;  Weill,  R.  Arch.,  1902,  II,  p.  123; 
Pétrie,  Hist.,  1903,  I,  p.  27-29  ;  Gapart, 
Débuts,  p.  259-262,  fig.  184-186).  —  P.  150, 
154,  159,  398. 

Khem  (Mîn),  seigneur  de  Thini,  sous 
Th.  111,  xviiF  d.  :  Tombe  à  Cheikh-Abd-el- 
Qournah  (Champollion,  Not.,  I,  525;  Virey, 
M.M.C.,  V,  362-370;  Sethe,  Urk.,  IV,  1027- 
1029).  —  P.  427. 

Khememhâït  (Mînemhât)  ;  Décret  d'An- 
touf  V  (s.v.)  en  sa  faveur. 

Khem-hotpou,  xvnii«-xx«  d.  :  Stèle  : 
Turin  n»  99  (Maspero,  R.  Tr.,\Y,  133).  — 
P.  415. 

Khem-mès,  guerrier,  xviip  d.  :  Stèle  à 
Thèbes.   -  P.  429. 

Khemnakht  :  voir  Nakht-Khem. 

Khennou^  ami  unique,  secrétaire  du 
roi,  v  d.  :  Saqqarah  (Mariette,  Mast., 
184-186;  Sethe,  Urk.,  I,  34-35;  Moret, 
R.  Tr.,  XIX,  124).  —  P.  291%  295,  386, 
397,  398,  444. 

Khent-khiti-em-saf,  sous  Sénouse- 
rit  m,  xii'  d.  :  Dahchour  :  Mastaba  n»  11, 
table  d'offrandes  (Morgan,  Dahchour,  pi. 
6-9,  p.  27-30;  Daressy,  R.  Tr.,  1902,  XXIV, 
163).  —  P.  385. 

Khéops  :  Voir  Khoufou. 

Khéta  :  Voir  :  Traité  (s.  v.)  avec  Ram- 
sès  II;  —  Lettre  du  roi  de  Khéta  au  roi 
de  Qodi  :  Pap.  Anastasi  II,  ii,  1-5  (s.v.);  — 
Visite  du  roi  Khétasar  à  Ramsès  II  :  Ter- 
rasse d'Ibsauiboul  (s.  V.)  ;  —  Guerres  :  Bul- 
letin (s.  V.)  et  Poème  de  Pentaour  (s.  v.). 

Khiti  (Akhthoés)  Mérikarâ,  roi,  ix'^d.  : 
sur  la  pyramide  de  Téti  à  Saqqarah.  — 
P.  76,  G37. 


Khiti,  prince  de  la  Gazelle,  xi"  d  :  Tom 
beau  à  Béni-Hassan  n"  17  (Champollion 
Mon.,  pi.  363,  36.S-381  ;  Not.,  Il,  p.  334-358 
RosELLiNi,  Mon.  CiD.,^\.  124  a-b;  III,  p.  274 
L.  D.,  H,  142;  Wilkinson,  Manners,  I,  305 
Maspero, /î.  Tr.,  I,  179;  H.  0.,  I,  331-333 


Khiti  I,  prince  de  Siout,  x«  d.  :  Tombe 
à  Siout,  n"  3  de  Rougé,  n»  5  de  Griffîth, 
(Mariette,  M.  D.,  pi.  68  d,  p.  22;  Rougé,  /. 
H.,  288-289  ;  Brugsch;  Thés.,  1499-1502  ;  Grif- 
fîth, Siut,  pi.  15;  Maspero,  R.  Crit.,  1889, 
II,  410-415;  H.  0.,  456;  Breasted,  A.  Rec, 

I,  187-191).  —  P.  116,  325,  335,  345,  407, 
423,  425,  429,  449,  450,  452,  473*,  508*. 

Khiti  II  :  Tombe  n"  4  [Descr.  Eg.,  Antiq., 

II,  xni,  Jollois-Devilliers  ;  Atlas,  IV, 
pi.  49;  L.  D.,  II,  140  g;  Mariette,  M.  D., 
pi.  69a;  Rougé,  /.  H.,  293;  Brugsch,  Thés., 
1,503-1506;  Griffîth,  Siut.,  pi.  13-14,  20; 
Babyl.  and  Or.  Rec,  III,  164;  Maspero, 
Rev.  Crit.,  1889,  II,  418-419;  H.  0.,  I,  457- 
458  ;  Breasted,  A.  Rec,  I,  183-187).  — 
87*  449,  494,  513. 

Khiti  III  :  Tombe  à  Siout  (Descr.,  IV, 
pi.  46  ;  Griffîth,  Siut,  pi.  14,  p.  11  ;  Maspero, 
H.  Or.,  I,  457). 

Khiti,  ou  Khroudi,,  fils  de  Douaouf,  voir 
Douaoufsikhroudi . 

Khnoumhotpou,    ami    unique,    v»  d.  : 

Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  311-312).  — 
P.  386,  397,  338. 

Khnoumhotpou  I",  nomarque  de  la 
Gazelle,  sous  Amonemhâït  I",  xii«  d.  :  Tombe 
à  Béni-Hassan,  n»  14  (Newberry,  Béni 
Hasaii,  p.  79-85,  pi.  42-47)  :  —  Tableau  des 
émigrants  Libyens  (/.  c,  pi.,  45,  47). 

Khnoumhotpou  II,  fils  de  Nouhri,  prince 
de  la  Gazelle,  sous  Amonemhâït  II,  xii«  d.  : 
Tombe  à  Béni-Hassan  n»  3  (Descr.  Eg., 
Ant.,  II,  XVI,  JoMARD  [2«  éd.  IV,  324  sqq.]; 
Atlas,  62  sqq.;  Burton,  Exc,  32-34;  Cham- 
pollion, Mon.,p\.  350-364,  377,  net  iv,  386, 
393;  Not.,  II,  385-425;  Lettres,  p.  42; 
Rosellini,  Mon.Stor.,  l,  26-28;  Mon.  Civ., 
26,  31,  etc.  ;  Wilkinson,  il/anners,  passim; 
L.  D.,  I,  51;  II,  123-133;  Newberry, 
Beni-Hasan,  I,  pi.  22-38,  p.  39-72;  Mas- 
pero, H.  0.,  I,  523-526  fig.)  : 

—  Tableau  des  émigrants  asiatiques 
(Champollion,  Mon.,  IV,  pi.  361-362,  393; 
Not.,  410-412;  Lettres,  p.  76-77;  Rosellini, 
M.  St.,  pi.  26-28;  L.  D.,  II,  131-133;  New- 
berry, B.  H.,  I,  pi.  30-31,  p.  69.  —  Gh.\bas, 
Et.,  109-113  ;  Brugsch,  H.  d'Ey,,  p.  63  [2« 
éd.,  p.  99-100]  :  Maspero,  H.  A.,  p.  100-101  ; 
H.  0.,  I,  468-470  fig.  —  P.  198. 

—  Inscr.  biographique  (Burton,  Exc,  33- 
34;  Champollion,  Not.,  418-422;  L.  D.,  II, 
124-125;  Birch,  Insc,  of  the  XIJ^  dyn.\ 
Brugsch,  Rec,  15-17;  Reiseberichlen,  p.  93 
sqq.  ;  deog.  Dis.,  p.  111-116  ;  Hist.,  2»  éd.: 
p.  93-97,  99-101  ;  T/ie.?.,  1513-1523  ;  Maspero, 
R.  Tr.,  I,  160-180;  Tr.  S.  B.  A.,  1878.  VII, 
6-7  ;  [B.  Eq.,  I,  53-54  ;  VIII,  149-185]  ;  Birch, 
Rec  Past,  1881,  XH,  65-76  ;  Newberry,  B. 
H.,  pi.  25-26;  Krebs,  De  Chnemothis  insc 
1890  ;  Griffîth,  Pr.  S.  B.  A.,  1890,  263-268  • 
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Bkeasted,  a.  Rec,  I,  279-289).  —  P.  230, 
261,  268,  276%  277,278,  280,  310,  330,  331', 
347,  349',  350,  355,  357,  445,  454,  518',  560, 
566. 

—  Chasses  (L.  D.,  II,  130-132,  136;  Wil- 
KiNsoN,  II,  86-129  passim,  fîg.  ;  Newberry, 
B.  H.,  pi.  30,  32).  —  P.  116. 

—  Tissage  (L.  D.,  II,  126  ;  Ghampollion, 
itfon.,  pi.  281  bis,  4;  Rosellini,  M.  C,  pi.  41, 
6;  Maspero,  H,  0-,  I,  321  fig.  ;  Newberry, 
B.  H.,  pi.  28)  —  P.  561,  582. 

—  Autres  textes  (L.  D.  III,  123,  etc.).  — 
P.  196,  579,  601. 

Khonsardis  (Khonsou-aritis),  prêtre  du 
roi,  xxvie  d.  :  Sarcophage  à  Berlin,  Thèbes 
(L.  D.  III,  271  c-d).  —  P,  397. 

Khouat,  reine,  v«  d.  :  Mastaba  à  Saqqa- 
rah  (Mariette,  Mast.,  207-208).  —  P.  19. 

Khoufou  (Khéops),  rv«  d.  —  Voir  :  Oua- 
dy-Maghara,  Sphinx.  —  Cf.  Déda,  Honitsen, 
Khafkhoufou,  Khoufoukaariou ,  Merher, 
Metnirî,  Toudi. 

Khoufou  et  les  magiciens  :  Conte  : 
Pap.  Westcar  :  Berlin  (Erman,  Die  Mœr- 
chen  des  P.  W.,  1891,  [Mitlheil.  aus  d. 
Orient.  Samml.,  V-VI];  /Eq.  Chresto?n., 
1904,  p.  20-27.  —  Erman,  National  Ztq., 
14  Mai  1886;  JËg.,  498-502;  Sprache  des 
P.  TF.,  1889  ;  Aus  den  Pap.,  1899,  30-42; 
Meyer,  Gesch.,  1887,  129-131  :  Maspero, 
Contes,  2«  éd.,  p.  57-86  \Z\  23-46];  Pétrie, 
Taies,  1895,  I,  97-142  ;  Wiedemann,  Sagen, 
1-24).  —  P.  16,  .57,  65-66',  223,  225,  232,  292, 
313,  314,  342,  343,  351',  354,  367,  368,  415, 
425',  459-460',  342,  544,  597,  612. 

Khoufou-ka-ariou,  chef  de  la  pyra. 
mide  de  Khoufou,  iv»  d.  :  (L.  D.,  II,  17- 
RocGÉ,  Six  dyn.,  50).  —P.  391. 

Khouitaton  :  voir  Tell-el-Araarna. 

Khouit-hotpou  :  divers  : 

A.  —  Maître  curateur,  juge,  iii'^  d.  (Ma- 
riette, Mast.,  68-70:  Bougé,  Six  dyn.,  89- 
91,  98).  —  P.  391. 

B.  —  Vizir,  grand  juge,  prêtre  d'Ousirnirî 
et  d'Assa,  vi»  d.  (Mariette,  Mast.,  421-430; 
Davies,  Mast.  of  Ptahhetep  and Akhethetep, 
1900-1901).  —  P.  250,  386,  397,  398. 

Khouît-hotpou-hir  :  voir  Hotpouhir- 
khouit. 

Khounas  : 

A.  —  Parent  royal.  Ane.  Emp.  :  Tombe 
près  Sawiet-el-Meïtin  ou  Kom-el-Ahmar 
(Champollion,  Mon.,  401-402;  Not.,  II,  441- 
454;  Prisse,  Mon.,  38;  L.  D.,  II,  10.")-109). 

—  P.  116,  528,  564,  565,  571. 

B.  —  Seigneur  d'Eléphantine  :  Tombe  à 
Assouan    (Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  158-162). 

—  Cf.  Ata. 

Khouniaton  :  voir  Aménôthès  IV. 


Khouou,  fils  d'Antef,  xi"  d.  :  Stèle  de 
Louqsor  :  Caire  n»  219  (Bocriant,  R.  Tr., 
XI,  83;  Grébaut,  Le  Musée  Eq.,  I,  pi.  17; 
Maspero,  R.  Crit.,  XXX,  41.5  {B.  Eq., 
XXVII,  241-242]).  —  P.  246,  324,  415,  423, 
505,  510. 


Khroudf,    fils    de    Douaouf 
Douaouf-si-Khroudi. 


voir 


Ki,  XII»  d.  :  Stèle,  Br.  M.  n»  559.  — 
P.  500. 

Kœnîgswarth  (Château  de)  en  Bo- 
hême :  Stèle  Metternich  (s.  v.). 

Kom-Bélal,  H^'-Eg.  :  Briques  au  nom 
de  Thotmès  III  et  d'Aménôthès  II  (Da- 
ressy,  r.  Tr.,  XVI,  44).  —  P.  20. 

Kom-el-Ahmar,  M"»  Eg.  :   Hypogée  de 

Khounas  (s   v.)  ;  Stèle  de  Thoti  (s.  v.). 

Kom-el-Hettan  :  Temple  d'Aménô- 
thès III,  à  Thèbes,  nécropole  entre  les 
Colosses  et  l'Assassif  du  Sud.  Voir:  Amé- 
nôthéïura  et  Ménéptahium. 

Kom-el-Hisn,  B"  Eg.  :  Voir  Canope 
(Décret  de). 

Kom-el-Qalab,  B"-Eg.  :  Voir  :  Nofir- 
abrî-nofir,  Ouahabrî-nofir,  Samtefnakht. 

Kom-Ombo   (Ombos),   Ht»-Eg.  : 

—  Temple  de  Sobek  et  d'Haroëris  {Descr, 
de  VEq.,  Ant.,  I,  iv,  Chabrol-.Iomard-Ro- 
zière;  Atlas,  I,  39-46:  Belzoni,  Researches 
2»  éd..  pi.  suppl.  4-5;  Champollion,  Not.,  I, 
231-247,  634-640  :  Mon.,  96-101  iv  ;  Morgan, 
Cat.  Mon.,  II-III,  1895-1905).  —  P.  65,  67, 
386. 

—  Calendrier  (Bouriant,  R.  Tr.,  XV, 
180-186:  Morgan,  Cat.  Mon.,  III,  130-134). 
—  P.  67. 

Konosso,  rocher  près  de  Phila?  : 

1"  Inscr.  d'Aménôthès  III  (Champollion, 
Not.,  I,  164-165  ;  Brugsch.  Thés.,  V,  1218-9; 
Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  67-68;  Breasted,  A. 
Rec,  II,  336. 

2»  Insc.  de  Thotmès  IV  (L.  Z>. ,  III,  69  e  ; 
Bouriant,  R.  Tr.,  XV,  178-179  ;  Morgan, 
Cat.  Mon.,  66-67;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
326-329).  —  P.  119. 

Kouban  (Contra-Pselcis),  Nubie  :  Stèle 
de  Ramsès  II,  an  3  :  Château  d'Uriage,  mou- 
lage au  Louvre  (Prisse,  Mon.,  pi.  21  ;  Rei- 
NiscH,  Chrestom.,  pi.  10;  Chabas,  Ins.  des 
mines  d'or,  1862,  2  pi.  [Mém.  Soc  hist.  Chà- 
lons,  1863,  IV,  437-472;  B.  Eg.,  X,  183-230]  ; 
Ym^Y,R.  Tr.,  XIV,  96-99;  Rec.  Past,  2  <i  s., 
1891,  V,  1-16.  — Birch,  Hist.tablet:  Archœo- 
loqia,  XXXIV,  357-399  \Rec  Past,  l^s.,  1876, 
VIII,  76-80];  Lauth.  Landkarte  :  Sitsh.  d. 
Bayer.  Akad.,  1871,  l,  198-204;  Brugsch, 
Hist.,  150-153;  Gesch.,  531-537;  Piehl,  R. 
Tr.,  III,  68-70  ;  Schiaparelli,  Catena,  86- 
88;  Erman,  .Eq.,  80-91,  617-619;  Maspero, 
H.  0.,  II,  408;  Breasted,  ^1.  Rec,  III,  117- 
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123).  —  P.  20,  22,  32,  125',  126,  136,  228, 
229,  230,  2o3,  264,  26o,  282,  371,  373*,  374*, 
381,  386,  400,  440,  375. 

—  Stèle  de  Thotmès  I"  à  Berlin  n°  13725  : 
voir  Ouady-Halfa. 


Latran  (Obélisque  de),  Rome  :  Thotmès 
III,  xvrii»  d.  (Ung.arelli,  Interpretatio,  pi.  1  ; 
Marccchi,  Gli  Obelisri,  12  sqq.,  pi.  1-2; 
Sethe.  Urk.,  IV.  08I-080;  Birch,  Tr.  R. 
Soc.  Lit.,  2<^s^  II.  228:  Rec.  Past,  IV.  9- 
16  ;  HoRRACK,  R.  Arch.,  1864.  IX,  45  :  Breas- 
TED,  A.  Rec,  II,  251-232,  329-332)  —  P.  123. 

Lee  (Papyrus  judiciaire)  :  Affaire  du  com- 
plot sous  Ramsès  III  :  Cabinet  Lee  à  Hart- 
wel  (Sharpe,  Efj.  In.,  II,  87-88:  Lee,  Harf- 
well-hou.^e.  Catalogue,  pi.  2  :  Chabas,  Pap. 
mag.  Harris.,  p.  169-174;  Mél,  1,9-10; 
Devéria,  Le  pap.  jud.  de  Turin,  1868, 
p.  123-130  [B.  Eg.,'\,  19.3-201]:  Newberry, 
Amherst  pap.,  pi.  2-3,  p.  19-22  ;  Revillout, 
Actions,  p.  34-43;  Breasteo,  A.  Rec,  IV, 
220-221).  —  P.  34,  273,  311,318. 

Légende  d'Horus  :  Voir  :  Edfou,  Gha- 
baka.  Livre  des  Pyramides. 

Lettre  du  roi  de  Khéta  au  prince  de 
Qodi  :  Pap.  Anastasi  II,  n,  1-5  :  An.  IV,  vi, 
7-9  (Chabas,  Mél.,  II,  151-132  :  Erman,  jEg., 
1Ù7:  Maspero,  G.  Ep.,  102;  H.  0.,  II,  406). 
—  P.  58,  111,  218. 

Lettres  :  Voir  :  Rescrits  de  Pépi  II  et 
Ramsès  XII  ;  Tablettes  de  Tell-el-Araarna  ; 
Papyrus  Anastasi  et  Sallier;  Pap.  de  Bolo- 
gne, Leyde,  Turin. 

Leyde  :  Musée  (Leemans,  Description  des 
mon.  ég.,  1840  ;  Leemans  [-Pleyte-bceser- 
Holwerda]  y^r/.  monumenten  [Mon.  ég.  du 
M.  d'antiq.]  1839-1846,  2  v.  et^atlas:  conti- 
nué jusqu'à  livraison  35*,  1903;  A.  J.  Hol- 
werd.a-Bœser-J.H.  Holwerda.  Beschreibung 
der  œg.  Sammlung,  I,  1906)  : 

Stèles  :  —  Hataaï  (s.  v.). 

—  V,  1  :  Sehotpouabrâ-ânkh  (s.  v.) 

— V,4  :  an  44  de  Sénouserit  I"  (Piehl,  ^. 
Z.,  1887,  36;  /.  H.,  p.  31,  n»  1).  —  P.  444, 
447. 

Papyrus  (Leemans,  Mon.  ég.,  II,  14«-20» 
livr.,  pi.  98-184,  avec  Notices  des  Pap.  hiérat. 
par  Chabas,  [B.  Eg.,  X.  131-171],  1833-1862; 
Mon.  ég.,  VI,  :  Pap.  funér.  hiérat.,  1868- 
1876  :  livr.  33«-34»-33^  1899-1903)  : 

—  Pap.  I,  344  :  R°  Sentences,  V"  Hymnes 
(Leemans,  pi.  103-113,  114-123;  Chabas,  B. 
Eg.,  139-141  ;  Gardiner,  Admonitions  of 
an  eg.  Sage,  1909).  —  P.  277,  285',  .320. 

—  Pap.  I,  348,  R"  p.  ii-iH,  xi-xii  et  v» 
t-xm  :  Textes  magiques  (Leem.ans,  pi.  149- 
1.34,  1860;  Chabas,  B.  Eg.,  X,  151,  1.33-139). 

—  Ib.,  R»  p.  iv-v  :  Protocole  de  Ram- 
sès II  (Leemans,  pi.  148;  Chabas.  Mél.,  IV, 
122).  —P.  r,  11,  14,  120,  122,  231. 


—  Ib.,  p.  vi-x  (L.,  pi.  146-149)  :  Corres- 
pondance de  Kaouisar  (s.  v.)  et  Bokniptah 
(s.  V.).  -  P.  196,  279,  327,  530,  532,  549', 
550,  564,  568.  .376,  .378.  583,  .390,  591. 

—  Pap.  I.  349  ;  v»  :  Textes  magiques.  — 
R"  :  Lettre  de  Kéniamon  (s.  v.).  —  P.  196, 
349,  576.  589.  390. 

—  Pap.  1.330  :  R»  :  Hymnes.  — v»  Comptes 
(Leemans,  1861,  pi.  159-163,  164-166;  Cha- 
B.\s,  161-163;  Spiegelberg.  R.  T/".,  XVII. 
143-160).  —  P.  313,  306,  364.  389,  .390,  392', 
600,  605. 

—  Pap.  I.  368  :  Lettre  d'Afner  (s.  v.)  à 
Khâmoïs.  —  P.  549,  562,  565,  567,  570,  603, 
606.  617. 

—  Pap.  I,  371  :  Plainte  au  khou  de 
dame  Onkhkari.  xx«  d.  (Leem.ans.  1861; 
pi.  183-184,  Chabas,  p.  19  \B.  Eg.,  170-171]  ; 
Maspero,  /.  Asiat.,  mai  1880  ^Et.  Eg.,  I, 
145-149];  Rec  Past,  1881,  XII,'  123-13'2).  — 
P.  286. 

—  Pap.  I.  384,  démot.  :  Entretiens  (s.v.) 
du  chacal  koufi  et  de  la  chatte  éthio- 
pienne, Ep.  rom.  —  P.  318,  646. 

—  Pap.  moral  démot.  :  voir  Phibefhor. 

Licht  :  Pyramides  ;  N.,  Amonemhaït  I"; 
—  S.,  Sénouserit  I". 

Litanies  de  Ramsès  III,  à  Médinet- 
Habou  (Dùmichen,  H.  /.,  II,  47  d.)  — 
P.  222. 

Litanies  de  Shou  :  Pap.  mag.  Ilarris, 
pi.  n.2  à  m, 5  (Chabas,  Mél.,  IV,  230).  — 
P.  173. 

Liverpool  :  Musée  :  Stèles  :  n»  162  Nib- 
nofir  (s.  v.).  —  Pap.  Mayor  (s.  v.). 

Livre  des  morts  (Chd  ni  Pir-em-hrou, 
Rituel  funéraire,  Todtenbuch)  :  —  Cadet, 
Pap.  trouvé  à  Thèbes,  1803;  Lepsius,  Das 
Todtenbuch  nach  d  Pap.  in  Turin,  1842  ; 
RouGÉ,  Rituel,  texte  hiért.  pap.  du  Louvre, 
1865  ;  Leemans,  Pap.  funér.  de  Leide,  1868- 
1876.  40  pi.  ;  Devkria-Pierret,  Pap.  de  Neb- 
qed,  1872  ;  Lefébure-Gdieysse,  Pap.  de  Sou- 
timés,  1877  ;  Revillodt.  Rituel  de  Pa- 
month,  démot.,  1880;  Pleyte.  Chapitres 
supplém,,  1881-82;  Massy,  Pan.  de  Nebseni, 
1883  ;  Naville.  Das  œg.  T.  der  XVH  bis 
XX  dyn.,  1886  ;  Budge,  Book  of  the  Dead  : 
Pap.  of  Ani,  1890  r2«  éd..  1893];  Theban 
recen.non,  3  v.  8»,  1897  :  Pap.  of  Hunefer, 
etc.,  1899  ;  Books  ofEgypt,  vol.  28-30,  1910  ; 
Davis,  5.  0/  theD.,  1894,  99  pi.,  Turin  et 
Louvre.—  Rougé.  Le  rituel,  1860  :  Brcgsch, 
Das  T., M.  Z..  1872,  65-72,  129-134  ;  Birch, 
Translation,  1867  [ap.  Bunsen,  Eg.  Place. 
V.  123-333]  ;  Lefkbure.  Le  Piremhrou, 
1873  fap.  Chab.as,  Mél.,  IV.  219-241];  Lie- 
blein.  Index,  1875  ;  Pleyte,  Chapitres  sup- 
plémentaires, 162-174.  1881  ;  Pierret,  Le 
L.  d.  M.,  trad.  1882  ^"2»  éd.  1907]  ;  Maspero, 
Le  L.  d.  M.  1887]  Rev.  Hist.  Rel.,  XV  ;  B. 
Eg.,  I.  325-387]  ;  Lepage-Renoif,  Pr.S.B.A., 
XIV,  1892  ;  Lepage-Renouf-Naville,  Trans- 
lation and  commentary,  1904;  Wiedemann, 
Das  T.  :  Muteon,  1896  ;  Budge,  B.  of  the  D., 


698 


TEXTES   ANCIENS 


transi.,  1  v.  8»,  1898  ;  3  v.  iii-12,  1901  ;  Vo- 
cabulary,  1911  ;  Tirard,  B.  of  the  D., 
1910)  : 

—  Chap.  I  :  P.  81,  —  xcm  :  P.  174. 
174.  178',  333.  —  xcvi  :  P.  96. 

—  V  :  P.  365.  —  xcix  :  P.  174. 

—  VI  :  P.  602.  —  c  :  P.  566. 

—  ix:  P.  81.  —ex  :  P.  258. 

—  îv  :  P.107,  406.  —  cxiv  :  P.  630. 

—  XVI  :  P.  283.  —  cxxiv  :  P.  96. 

—  XVII  :  P.   43,  81.  —  cxxv  :  P.  99,  259, 
174.  282,  326,  392,  419, 

—  xvm  :   P.  81,89,  495*.  505,  550,  593, 
174.  638-639. 

—  XIX  :  P.  82,  174.  —  cxxvi:  P.  96,  283. 

—  XX  :  P.  174.  —  cxxvii  :  P.  365. 

—  XXIX  :  P.  174.  —  cxxx  :  P.  96,  500', 

—  XLii  :  P.  174.  540. 

—  Liv  :  P  63.  174.  —  cxl  :  P.  43,  174. 

—  Lxxi  :  P.  89,  96.  —  cxlv:  P.  365,  516. 

—  Lxxii  :  P.  174.  —  CLxiv  :  P.  96,  174. 

—  Lxxviii  :  P.  586.  —  cxlv  :  P.  174. 

—  Lxxix  :  P.  96.  —  Passim  :   P.  282, 

—  Lxxxv:  P.  101.  313. 


Livres    des  PYi*amides 

mides. 


111,  148-158).  —   P.  131,   132,  232,  376,   557 

—  Face  nord,  les  2  massifs,  sous  les  reliefs  : 
Poème  de  Pentaour  (s.  v.). 

—  Face  sud  :  Bulletin  (s.  v.). 

B. —  Portique  de  Ramsès  11,  parois  S.-O.  : 
procession,  famille  royale  (Daressy,  R.  Tr., 
XIV,  31-32;  Not.,  30-31;  Brexsted,  A.  Rec, 
111,  206-207).  —P.  32,628. 

C.  —  Colonnades,  cour  et  salle  hypos- 
tyled'Aménôthèslll  (L.  D.,  111,  73;  Gayet, 
pi.  i-xviii,  p.  1-55.  —  P.  396-398. 

D. —  Salle  de  la  théogamie  (Champollion, 
Mon.,  339-341  ;  Rosellini,  M. St.,  1,  38-39;  L. 
D.,111,  74-75;  BotiRiANT,  R.  Tr.,  IX,  84-85; 
Gayet,  L.,  pi.  62-68,  75.  Cf.  Loret,  L'Eg., 
p.  61-68  ;  Breasted,  A.  Rec,  11,  334,  cf.  75- 
86).   -  P.  20,  27,  40',  386,  388. 

E. — Autres  salles  du  sanctuaire  (Champol- 
lion. 3fon.,  333-349;  L.  Z).,lll,  74  ab,  etc.). 
—  P.  39. 

2»—  Stèles  :  voir:  Kouou,  Siamon. 

3»  —  Statues  :    voir  :    Menkarâ-m-habi, 


voir   Pyra-       zodkhonsouaoufankh 


Livre  des  Respirations  ou  des  Souf- 
fles (Chat  ni  Sinsinou)  :  Pap.  Denon 
(Denon,  Voyage,  1804.  pi.  136)  ;  Berlin  GY 
15:  Louvre  3121.  3136.  3158.  3166.  3284 
[Osoroïr],  3291  [Harsiési]  :  (Brugsch,  S'aï  n 
Sinxinu,  1851  :  Horrack,  Le  L.  des  R., 
1877  [Rec.  Paat.  \^1?>,  IV,  119-128]:  Mas- 
PERo.  R.  Grit.,  1878,  I,  60-62  [B.  Eg.,  II, 
477-480]  ).  —  P.  326,  417. 

—  Livre  II  (meh-sen)  :  (Chassinat,  Rev. 
hist.  Réf.,  i89n,  XXXÏ;  Pellegrini,  Bessa- 
rione,  1903,  fasc.  75). 

Livre  de  bien  doter  la  table  :  voir 
Déïr-el-Bahari . 

Livre  de  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès  : 

voir  Amdouaït. 

Livre  d'honorer  Osiris,  {Netd  ni  se 
khou  Asar]  :  Pap.  Louvre  3079  (Pierret, 
Et.Eg.,  1873,  I,  20-41).  —  P.  625. 

Louqsor  (Apet-risit)  :  Thèbes  : 

1"  —  Temple  d'Amon  :  (Descr.  Eg.  Ànt., 
I,  IX,  atlas.  III,  1-15  ;  Champollion,  Mon., 
318-349  ;  Rosellini,  Mon.  St..  I,  38-43; 
104-107;  L.  D.,  III.  70  his.  7.3-75,  149; 
Gayet,  Louxor,  1894.  [M.  M.  C,  XV].  — 
Maspero.  Le  T.  de  L.,  son  déblaiement, 
1887  \B.  Eq.,  VIII,  307-325;  Daressy.  R, 
Tr.,  XIV,  31-34,  XVI.  49-60;  Notice,  1893: 
La  grande  colonnade,  1894  \M.  M.  C,  Vlll, 
fasc.  3];  Borchardt,  ^.  Z.,  1890,  122-138; 
Cf.  Stèle  d'Am('nôthèslll   (s.  v.).  —  P.  45. 

A.— Pylône  de  Bamsès  11  (Descr. Eg.,  Ant. 
111,  pi.  3-6;  Champollion,  Mon.,  pi.  323-324, 
327-327  ttis,  .332,  [restituer  au  Ramesséum 
les  pi.  325-326  et  328-331];  Rosellini,  M. 
St.,  104-107;  Guievsse,  R.  Tr.,  Vlll,  120, 
141-142;  Breasted,  Battleof  Kadesh;  A. Rec, 


Louvre  :  Musée  : 

Monuments  et  inscriptions  (Champollion, 
Not.  descriptive  des  mon.,  1827;  Rougé, 
Not.  des  mon.,  1849;  Not.  sommaire  des 
mon.,  1855  [6»  éd.  1877  =  Cat.];  Pierret, 
Rec.  d'insc,  2  v.,  1874-78  [Et.Eg.,  11  et 
Vlll];  Catal.  de  la  Salle  hist.,  1877; 
Gayet,  Stèles  de  la  XII^  dyn.,  1886-89; 
Revillout,  Cat.  de  la  sculpture  ég..  Cf  Lep- 
sius,  Auswahl,  1842;  Piehl,  /.  ZT.,  1886- 
95  :  Brugsch,  Thés.,  VI)  : 

—  Statues  :  n»'  A  47  Sehotpouabrà-ânkh- 
no-zem  (s.  v.),  —  51  Amonemhâït-Souroro, 

—  68  Hor,-  74  Si-Isit,  —  84  Haroua,  —  90 
Nesi-Hor,  —  92  Pétamon,  —  93  Pef-nifa- 
Neïth,  —  116  louïou. 

—  Stèles  ;  n»'  C  1  Montounsisou  (s.  v.). 

—  2  Hor,  —  3  Mirri,  —  5  Si-Satit,  —  11-12 
Amonisonbou,  —  14  Iritisen,  —  15  Mour- 
khaou,—  21  Sénouserit,—  25  Sehotpouab,— 
26  Antouf,  —  33  Pèpi,  —  37  Amonemhâït- 
sonbi,—  40  Sonbi;  —  49  Ahmès  Penné- 
khabit,  —  51  Annales,  —  53  Paââkou,  — 
59  Mouinihikou,  —  60  Nébaraon,  —  62  Ra- 
mes, —  64  Amonhotpou.  —  65  Amonbesef, 

—  66  Houichéra,  —  68  (?)  Montounsisou,— 
68-70  Harmhabi,  —  76  Aï,  —  86  Houi,  - 
100  Apanage  (de  Madsenen),  —  102  Ouer- 
mou,  —  112  Hor,  —  117  Zemaït,  —  122 
(Décret  de)  Canope.—   123   Sais   (Concile), 

—  167  Antouf.  —  169  Nakht,  —  170  Sénou- 
serit, —  172  Amoni, —  174  Sénouserit-Ketta, 

—  176  Montouhotpou,  —  196  Sikherta,  — 
202  Smen,  —  213  Horkhem,  —  232  Péthar- 
pokratôs,  —  738  Menpaarnoub.  —  S.  1898, 
1904, 1905,  2259  :  voir  :    Pétisis,  Sérapcum. 

—  Moulages  de  stèles  :  voir  :  Kouban, 
Souti  et  Hor. 

—  Aménfttliès  I""'  au  lion  (Rosellini, 
Mon.  St.,  III,  p.  110,  pi.  2e;  Maspero, 
H.  O.,  II,  577,  fig.).  —  P.  116. 
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Ostraca  : 

—  N»  2262,  voir  Simontou. 

—  N»  6943  :  Notes  de  chômage  (Devéria, 
B.  Eg.,  V,  262-263  ;  Cat.  des  man.,  194- 
195).  —P.  613. 

—  N»  7873  :  id.  (Revillout,  R.  Eg.,  VI, 
129).  —  P.  613. 

Palette  de  scribe  :  voir  Ptahmès.  — 
P.  245. 

Palettes  archaïques  (Legge,  Carved  sla- 
tes,  pi.  2;  Naville,  .'E.  Z..  1906,  XLIII, 
77-83,  fig.  1-2  ;  Capart,  Débuis  de  l'art, 
pi.  1.  p.  226).  —  P.  136. 

Patères  :  voir  Thotii,  Zénésé. 

Papyrus  {Not.  et  extraits  des  man.  du 
L.  et  de  la  Bibl.  A''«  ;  XVII,  Letronne, 
Brunet  de  Presles,  Egger,  Pap.  grecs  du 
Z,.,  1866;  XXIV,  1«  p..  Maspero,  >ap.  du 
Louvre,  1873  ;  XXIX,  Ami':lineau,  Pap. 
gnostique  Bruce,  1891  ;  XXXIV,  2«  p., 
Spiegelberg,  Correspondance  des  rois-prê- 
tres, 1893  ;  —  Devéria,  Cat.  des  man.  ég., 
1872  ;  Wiedemann,  Hierat.  Texte,  1879  ; 
Revillout, ^e/es  et  contrats...  du  Z/.,  l"l'asc. 
1876  ;  Corpus  papyrorum,  I,  fasc.  1-2, 
Pap.  démot.  du  L.,  1883-1891,  n°'  1-15; 
passim  dans  Chrestom..  démot.,  1880,  iV'« 
Chrest.  dém.,  1878;  Rev.  ég.,  1880  sqq.; 
Mélanges,  1895  ;  Précis  de  droit  ég.,  1903  ; 
Not.  des  pap.  dém.,  1896)  : 

—  Pap.  hiérat.  n'»'3071,  3109,  3119,  3288, 
3451  :  voir  Amdouaït. 

—  N»»  3121,  3136,  3158,  3166,3284,  3291  : 
voir  Livre  des  Respirations. 

—  N°  3169  :  Ordre  de  police  à  Ounn 
(Maspero,  Pap.  du  L.,  p.  111).  —  P.  490. 

—  N°  3230  :  Requête  sur  une  ouvrière 
(Maspero,  P.  du  L.,  p.  106-109).  —  P.  565, 
603,  606. 

—  Pap.  démot.,  n»  3268  :  Contrats  de 
liturgies  (Revillout,  R.  Eg.,  11,  pi.  36  et 
40  n.).  —  P.  613. 

—  P.  dém.  :  ans  v  et  vi  de  Darius  :  voir 
Psenamonapit.  —  P.  555,  608. 

—  Pap.  moraux  2414  et  2.377  (Brunet  de 
Presles,  n»*  51  et  53;  Pierret,  B.  Tr.,  I, 
40-46:  Devéria,  Cat.  tnan.,  1873,  p.  136; 
Rec.  Past,  1876,  Vlll,  1.57-160;  Revillout, 
R.  Eg.,\,  162-163  ;  Qq.  Textes,  1893  ;  Droit, 
I,  28-29).  —  P.  437,  479,  489,  339,  540. 

—  Pap.  grec  n»  63  ;  ans  VI  et  VI  d'Ever- 
gète  11  :  1°,  I.  1-19,  Lettre  d'envoi  d'Hérode 
à  Tliéon;  2»,  1.  20-192,  Circulaire  de  Dorion 
au  sujet  d'un  édit  sur  les  corvées  ;  3°  1.  193- 
213,  Réprimande  à  Théon  (Brunet  de  P., 
P.  du  L.,  p.  300-374,  pi.  vi-ix:  Lumbroso, 
Del  pap.  63"  del  L.,  1869  ;  Economie  polit., 
1870;  Revillout,  Mél.,  p.  233-264;  Précis, 
p.  048-658;  xMaspero,  Et.  ég.,  11,  33-36;  H. 
0.,  I,  306;  Bouché-Leclerco,  Laqides,  111, 
316-320).  —  P.  261,  448. 

Parchemin  :  Compte  de  briques  (Vibey, 
M.M.C.,  1887,  I,  3«  t.).  —  P.  378. 

Lycopolis  :  voir  Siout. 


M 

Naâsara  :  Basse  Eg. 
Nofirpirit,  Tourah. 


carrière  :  voir 


Mae-Gregor  (Tablette)  en  ivoire,  du  roi 
Den,  l'-ni.  (Spiegelberg,  y*'.  Z.,  1898,  XXXV, 
7-11  fig.).  —  P.  62,  150,  177. 

Madsenen,  reine  d'Ethiopie  :  Stèle  du 
Louvre  C  100  :  voir  Apanage. 

Nahou,  chef  des  gendarmes  à  Khouita- 
ton  :  Tombe  n"  9  N.  à  Tell-el-Amarna  : 
hymnes  à  Aton  (Bouriant,  M.  M.  C,  I,  16- 
21  ;  D.AViES,  Tombs,  IV,  1908).  —  P.  31. 

Nahou,  scribe,  xix«d.  :  Lettres  à  Pinem, 
n<"  3,  6,  7,  à  Khâemtir  n»  11  :  Pap.  de  Bolo- 
gne 1094  (Chabas,  Mél.,  IV,  153-154).  — 
P.  546',  548;  547',  530;  22,  546;  22,  327, 
550. 

Mâï,  général,  flabellifère  de  Khounaton, 
xviii»  d.  :  Tell-el-Amarna,  tombe  n»  14  :  bio- 
graphie et  hymne  à  Aton  (Bouriant, /'ouzï/es, 
[M.  M.  C,  \,  p.  8]  ;  Daressy.  R.  Tr.,  XV, 
38-42  ;  Breasted,  A.  Rec,  II,  411-413).  — 
P.  334,  355,  374,  381,  411*,  415. 

IVIaia,  lieutenant  et  ingénieur  d'Harm- 
habi,  xix«  d.  :  Tombe  à  Saqqarah,  n"  27 
(L.  D.,  III,  240-242;  Legrain,  Ann.  Serv., 
IV.  213-218).  —  P.  245,  367,  458,  528. 

Makhou,  seigneur  d'Eléphantine,  vt«  d.  : 
Hypogée  à  Contra-Syène,  n"  23  (Budge,  Pr. 
S.  B.  A.,  1887,  IX,  79-80  ;  1888,  X,  16-22; 
Bouriant,  R.  Tr.,  X,  113;  Morgan,  Cat. 
mon.,  p.  143-149).  —  P.  417,  460. 

Mallet  (Papyrus)  :  P.  Anastasi,  n»  1050  : 
an  III  de  Ramsès  IV,  xxi«  d.  : 

1»  P.i  :  Copie  d'un  rapport  de  Vaten?iou 
Nakhtouamon  ;  —  2"  P.  n-iii  :  Deux  lettres 
du  chef  des  bœufs  Boknikhonsou  à  divers 
(Maspero,  R.  Tr.  I,  47-59,  6  pi.  [B.  Eg., 
VIII,  23-41].  —  P.  117,  256,  309,  461,  591. 

IVIaneliiet-el-Sadr,B=e-Eg.:  Stèle  an  VIII 
de  Ramsès  II  :  Discours  aux  sculpteurs  : 
Héliopolis  :  Caire  n»  380  a  Centrée  39503]  : 
(Ahmed-bey-Kamal,  r.  Tr.,  1908,  XXX,  213- 
218).  —  P.  389',  610'. 


Manéthon,  Fragm.  historq.  (Fkuin,  Ma- 
nethonis  Relliquiœ,    1847  ;   Muller-Diuot, 
Fr.  H.  Gr.,    II,  566-381.   -  Lepsius,  Chro- 
nologie der  /Eg.,  1849;  Manethonische  Bes- 
timmung,    18.37  ;    Saalschctz,  Zur   Kritik 
M.,  1851  ;  H.Martin,  M.  durée  totale  de  ses 
30  dyn.,  1860  ;  Hincks,  The  eg.    dyn.  and 
M.,  1863;   Lauth,  M.  und  d.  Turiner  Kœ 
nigspap.,    1865;   Vollot,    Système    chron 
de  M.  1867  ;  Havet,   Date  des  écrits,  1873 
Pessl,  Das  chî-onologische  Si/stem  M.,  1878 
Krall,  Composition   und  Schik.fale,  1879 
M.  und  Diodor,  1880  ;   Floigl,  Chron.  der 
Bibel,  etc.,  1880  ;  Stern,  M.  Kœnigskanon, 
1885;  Maspero,  R.  Tr.,XNl\,  60-64,  125-138  ; 
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J.Sav.,{%2, 576  ;  etc.)-- P- 102, 160, 227,255. 
—  Légende  d'Aménophis  fils  de  Paapis 
et  des  Impurs  (ap.  Josèphe,  Contra  Apion. 
Erman,  .'E.  Z.,  1877,  147-148  ;  Maspero, 
H.  0.,  II,  448  ;  Wessely,  Denkschr.  d. 
Wiener  Akad.,  1893,  XLII  ;  Is.  Lévy,  Ver- 
sions helléniques  de  l'Exode;  Th.  Rei- 
NACH,  Textes  relatifs  au  Judaïsme).  — 
P.  83,  180M81. 

Nanuel  de  hiérarchie  :  voir  Pap.  Hood. 

Maraoui,  censeur  des  prêtres  de  la 
pyramide  d'Amonemhâït  III  ;  Testament  : 
Pap.  de  Kahoun  (Griffith,  Pétrie  Pap., 
pi.  H,  p.  31  ;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  436  et 
438).  —P.  513. 

Mari  :  voir  Méri. 

Mârou,  dit  Bébi  :  —  Tombeau  à  Bru- 
xelles (Capart,  Chambre  funéraire,  1906). 
—  Stèle  :  voir  Bébi. 

Marseille  :  Musée  Borély  :  —  Stèles  : 
n»  27,  Ransonbi  (s.  v.)  ;  n»  28  Sobekhot- 
pou  (s.  v.). 

Masahirti,  grand-prêtre  d'Amon,  xxi"  d.: 
Procès-verbal  sur  le  cercueil  d'Aménô- 
thès  I"  (Maspero,  Momies  royales,  M.M.C., 
I,  536-537  :  Guide,  p.  326  ;  Breasted,  A. 
Rec.,  IV,  313).  —  P.  6. 

Masouaa,  ouvrier,  xvin«  d.  :  Contrats  et 
procès  :  Pap.  de  Ghourab  11,2  et  de  Berlin 
n»'  9784  et  9785  (Griffith,  Pétrie  Pap., 
pi.  39,  p.  92-94)  ;  Maspero.  B.  Eg.,  VIII, 
457-460  ;  Gardiner,  M.  Z.,  1906,  XLIII,  27- 
45).  —  P.  560,  561,  570. 

Mayer  ou  Mayor  A-B  (Papyrus)  : 
Affaire  de  vols  au  Ramesséum,  an  1  de 
Ramsès  X  :  Liverpool  (Goodwin,  ^^.  Z ., 
1873,  39-40  :  1874,  61-65  ;  Spiegelberg, 
Translation  of  Pap.  M.,  1891  ;  Revillout, 
Actions,  152-161  ;  Capart,  Esquisse,  pas- 
sim;  Breasted,  .4.  Rec,  IV,  268-274.  — 
P.  281,289,  296,  304,  306,  307,  308,  311, 
312,  318,  319,  393,  517,  614,  620. 

Méeheikh,  W  Eg.  :   voir  Anhourimès 

Médinet-Habou,  Thèbes  ouest;  Temples 
d'Amon  (Rosellini,  Mon.  R.  et  M.  5';or-.,1833- 
44,  pi.  122-144,  130-151  ;  IV,  p.  20-60  ;  Gham- 
poLLioN,  Mon.,  1844,  pi.  193-229  et  Not. 
313-373,  708-740  ;  Greene,  Fouilles  à  Thè- 
bes, 1855  ;  L.  D.,  III,  1850-59.  passim  ; 
DÛMiCHEN,  Hist.  Ins.,  1869,  1,7-34;  II,  36, 
46-47;  RouGÉ,  Ins.  Hierg.,  1877-79,  pi.  109- 
148.  —  RouGÉ,  Not.  de  qq.  textes,  1853  [B. 
Eg.,  XXIII,  47-70]  ;  Chabas,  Et.  sur  l'ant., 
2«  éd.,  1873  ;  Daressy,  Not.  de  M. -H.,  1897  ; 
Breasted,  Ane.  Rec.,  II,  256-257  ;  IV,  3-145). 

1»  Temple  de  Thotmès  III.  —  (Cham- 
POLLION,  Mon.,  193  ;  Not.,  324-336,  713-719  ; 
L.Z).,  III,  38;  DuMicHEN,  II,  36;  Rougé, 
/.  H.,  116,  130  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  549-537, 
567-582,  596-597.  Daressy.  M.-H.,  11-23; 
Breasted,  A.  Rec,  11,  256-237).  —  P.  120, 
123,  279,  570. 


2»  Pavillon  de  Ramsès  III.  —  (Cham- 
POLLioN,  M.,  199-203  ;  N.,  336-444,  720-724  ; 
L.  D.,  III,  208-209  ;  Daressy,  M. -H.,  43-58)  : 

—  Façade  (Daressy,  45-50).  —P.  388. 

—  Cour  (D.  50-34).  —  P.  390,  407'. 

—  Cour  :  mur  nord  :  Décret  d'Amon 
(D.,  51  :  voir  grand  pylône  sud).  —  P.  134. 

—  Ib.  :  Parole  des  chefs  (D.,  51).—  P.  386. 

—  Cour  mur  sud  :  Discours  des  chefs 
barbares  (D.,  52-53;  même  texte  au  por- 
tique nord  de  la  1"  cour).  —  P.  12,  13,  15, 
18,  44,  45,  83,  110*,  134*. 

—  Ib.  :    Discours    de  Thot   (D.,  53).  — 

P.  107.  <" 

—  Harem  (Champollion,  M.,  199-201  : 
Rosellini,  M.  St.,  122-123  ;  Wilkinson,  Man- 
ners,  II,  59-60;  Erman,  JEg.,ii^;  Daressy, 
35-58).  —  P.  104,  149. 

3»  Grand  temple  de  Ramsès  III  i 

A.  Grand  pylône,  face  est,  deux  massifs  : 

Scènes  et  listes  de  peuples  (Champollion, 
Mon.,  204;  Not.  I,  344-346,  725-730;  Ro- 
sellini, M.  St.,  123  m;  Dumichen,  H.  /., 
7-23  ;  L.  D.,  III,  209-210  ;  Text,  III,  170-171  ; 
Sayce,  R.  Past,  1892,  VI,  31-45  ;  Bull.  Soc. 
khéd.  de  Géog.,  1892.  661  ;  Daressy,  R. 
Tr.,  XX,  113-120;  il/.  H.,  60-64  ;  Breasted, 
A.  Rec,  IV,  58-68,  76-77,  80-81).  —  P.  177, 
375. 

Massif  sud  : 

—  Décret  d'Amon  (voir  Décret,  chant  des 
parallèles). —  P.  21,  32,  85,  128,  130,  133, 
134,  227,  235,  337,  387,  390. 

—  Décret  de  Ptah  (s.  v.),  an  12  (Daressy, 
64-68  ;  etc.).  —  P.  11,  14,  32,  64,  121,  128, 
131,  135. 

Massif  nord  : 

—  An  XI,  mékhir  :  Victoire  sur  Kapour 
(Champollion,  Not.,  1,728;  Dumichen,  H. 
/.,  13-15;  Rougé,/.  ^.,121-125;  Chabas,  £"?., 
238-239  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  471-472  ;  Da- 
ressy, M.-H.,  69-71  ;  Breasted,  A.  R.,  IV, 
56-38).  —  P.  11,  13,  14,  121,  129,  131,  134, 
133,  138,  139,  156,  159,  222,  228,  234'. 

--  Décret  d'Amon  (voir  :  Décret,  chant 
des  4  points  cardinaux).  —  P.  16,  31,  51, 
109,  123,  128,  131,  177,  217,  232. 

Porte  :  Eternité  de  Ramsès  III  (Daressy, 
73-75).  —  P.  390. 

B.  —  Grand  pylône  :  Face  ouest  : 

—  An  XI,  mésori  :  préambule,  1.  1-23  ; 
récit  de  la  victoire  sur  Mâchachal,  1.  24- 
85  :  —  massif  sud,  1.  1-35  (Dumichen,  H.  /., 
18-19;  Photogr.  Resultale,  26;  Rougé,  114- 
117;  Banville,  Album  phot.,lS;  L.  D., 
Text.  III,  173  ;  Lierlein.  R.  Tr.,  I,  96-98; 
Daressy,  80-82;  Breasted.  60-62).  —  P.  11, 
12,  16,  18,  21,  30,  33,  39,  87,  107,  108,  114, 
121,  123,  123,  129,  130,  134,  135,  136,"  157*, 
228. 

—  massif  nord,  1.  36-85  (Dumichen,  20-27; 
Rougé,  111-113;  L.  D.,  Text.,  III,  174;  Cha- 
bas, 239-243;  Dûressy,  82-87;  Bleasted,  51- 
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56).  —  P.  12,  13,  14,  16,  45,  88,  116,  130, 
131,  134,  135,  153,  155,  156,  175,  178,  228, 
234,  260. 

Massif  nord  : 

—  Tableau  des  prises  (Dûmichen,  20- 
21  et  26-27;  Chabas,  242-244:  Daressy,  78- 
79:  Breasted,  63-66).  —  P.  72,  157,  162, 165', 
526. 

—  Discours  du  roi  et  des  princes  (Da- 
RESsv,  77).  P.  15,  13],  lo7,  165,  228. 

C.  —  1"  cour  :  Portique  nord  :  Tableaux 

de  victoire  (Champollion,  N.,  346-347,  730- 
731;  Daressy,   88-91;   Breasted,  A.  R.,  69- 

75)  : 

—  1»''  tableau  (D.  88). 

—  Porte  (D.  89).  —  P.  2.53,  260. 

—  2«  t.  siège  (D.  90  :  Br.  69).  —  P.  130,  376. 

—  3«  t.  triomphe  (D.  90  :  Br.  72-73).  —  P.  129. 

—  4«  t.  captifs  (D.  91;  Champollion,  N.,  I, 
722;  Bougé,  127-128;  Piehl,  /.  //.,  pi.  147- 
148,  p.  114  ;  Breasted,  71-72,  74-75).  —  P.  538. 

—  Portique  sud  :  Revue  et  luttes  (Daressy, 
99-104).  —P.  56. 

D.  —  2«  Pylône,  face  est  :  Massif  nord  : 
An  VIII  (ou  IX),  victoire  sur  les  peuples 
de  la  mer  :  préambule,  1.  1-12;  discours, 
1.  13-38  (Ch.\mpollion,  N.,  I,  348;  Greene, 
Fouilles,  pi.  1-3;  Rougé,  iVo/.,  p.  5-11;  Ban- 
ville, Album  phot.,  76-77  ;  Chabas,  Et.,  246- 
253;  Brugsch,  Thés.,  1207-1210;  Gesch.,  598- 
600;  Maspero,  H.  A.,  267-268;  H,  0.,  II, 
463-470  ;  Daressy,  92-98  ;  Breasted,  A.  Bec, 
IV,  35-40).  —  P.  13,  14,  16,  21,  22,  32,  35', 
38,  45,  52,  86',  107,  108,  110,  114',  116,  121, 
123,  124,  125,  127',  128,  130,  132,  133,  134, 
136,  138,  139,  140,146*,  153,  155,  156,  157', 
161,223,228,231,253,  272,  369,  384,  408*, 
409,  582,  631. 

—  Massif  sud  :  Ramsès  à  Amon  (Roogé, 
/.  H.,  129;  Daressy,  98-99).  —  P.  15,   86. 

E.  —  2«  Cour  :  2«  pylône,  massif  sud,  lace 
ouest,  et  Portique  sud  : 

—  Scènes  guerrières  (Young,  Hiei'g.,  15- 
Champollion,  M.,  203-208;  N.,  349-365,  731" 
739  ;  RosELLiNi,  135-138,  144  ;  L.  D.,  III,  211  ! 
Text,  III,  174-177;  Sharpe,  Eg.  In.,  H,  39! 
Mariette,  Voyage,  II,  32;  Piehl,  /.  H.,  h 
pi.  153-158  ;  RouGÉ,  /.  H.,  129;  Daressy. 
105-108;  Breasted,  A.  Rec,  III,  28,  30-33- 
47-49).  -  P.  45,  130,  131,  134,  137,  156,  157- 
162,  232,  376. 

—  An  V,  victoire  sur  Didi  et  les  Libyens 
(BuRTON,  Exc,  pi.  43-45;  Rosellini,  M. 
St.,  pi.  137-138,  139-141  ;  IV,  p.  83-91  ; 
Champollion.  Mon.,  pi.  203-208;  Dûmichen, 
H.  /.,  II,  46  a;  Rougé,  /.  H.,  139-147; 
Brusch,  Thés..  1197-1207;  Gesch.,  597;  L. 
D.,  Text,  III,  178  ;  Chab.4.s,  Et.,  [l--»  éd.  231- 
sqq.],  2«  :  227-233,  254-236  ;  Eisenlohr,  Rec. 
Past,  1892,  VI,  1-18;  Daressy,  108-116; 
Breasted,  A.  Rec,  lll,  19-26).  —  P.  11,  12, 
13,  15,  16,  45,  87'  108,  111,  121,  123,  124, 
125, 126, 127,  128, 129, 130, 131, 132, 133,  134, 
136,  137,  138,  139,  140',  153,  133,  156,  157', 
158,  162,  165,  179,'  182,  223,  226,  227,  228, 
229*,  232',  250',  253,  272,  369,  407,  409. 


—  Fête  de  Sokar  :  registre  supérieur 
(Champollion,  Mon.,  214  bis  et  ter  ;  Daressy, 
116-119).  —  P.  57,  139,  373,  400. 

F. —  2«  Pylône,  face  ouest,  massif  nord,  et 
Portique  nord  : 

1»  Fête  d'Amon  :  Scènes  :  —  P.  380, 
396,  400. 

—  Discours   d'Amon    (Daressy,  119-120). 

—  P.   235,  237,  257. 

—  Réponse  du  roi  (Champollion,  Not.,  I, 
734-733;  Rougé,  118-120;  Brugsch,  Thés., 
1307/':  Piehl,  /.H.,  I,  148-150;  Daressy, 
120-121;  Breasted,  A.  R.,  IV,  7).  —  P.  45, 
56,  57,  74',  396'. 

2»  Fête  de  Mîn  :  (Champollion,  Mon., 
2(}9-2ii;  Lettres,  Y>.  344  sqq.  ;  L.  D.,  III, 
212-213:  Erman,  jEg.,  101-102;  Wilkinson, 
Manne?'S,  III,  pi.  60;  Daressy,  121-127).  — 
Ensemble  :  P.  379;  Hymne  :  P.  57;  —  1" 
tableau  :  P.  137,  139,  373;  —  4M.  :  P.  380, 
396,  400,  558,;  —  5»  t.  :  P.  119,  258,  380, 
396,  400;  —  6M.  :  P.  44,  389. 

G. —  2e  Cour  :  —  Mur  ouest  :  Liste  des 
princes  (Champollion,  A/.,  215-216  ;  N.,  1, 364  ; 
Daressy,  133-134).  —  P.  32,  628. 

—  Architraves  :  Dédicace,  description 
du  temple  (Champollion,  Not.,  l,  732  sqq.; 
Mariette,  Voyage,  II,  53;  Brugsch,  Thés., 
1307;  Daressy,  M.-H.,  128;  Breasted,  A. 
R.,  IV,  6). 

H. —  Salle  hypostyle  :  —  Porte  (Daressy, 
135).  —  P.  390. 

—  Mur  sud  :  Amon,  roi  et  captifs  (Dûmi- 
chen,/^.  /.,  28-29;  Phot.  Resuit.,  28-29; 
Chabas, £'^,  282  ;  Daressy,  138-139  ;  Breasted, 
73-74).—  P.  23,  IV,  122',  138, 161,  232',  369. 

I.  —  Salles  autour  du  sanctuaire  : 

Salles  du  trésor  :  (Champollion,  Not.,  I, 
363-366;  Dûmichen,  30-34;  II,  476;  Daressy, 
139-141;  Breasted,  A.  Rec.  IV,  15-18).  — 
P.  71,  390. 

Salle  de  Ramsès  II  :  (Rochemonteix,  R. 
Tr.,  VIII,  196;  Daressy,  142).  —  P.  161, 
399. 

Salle  royale  :  —  mur  est  (Daressy,  R.  Tr., 
XIX,  19;  M.  ^.,149.  —  P.  74. 

—  mur  ouest  (Daressy,  147-148).  —  P. 247, 
390. 

Salle  des  Champs  Aalou  (Daressy,  151- 
153).  —  P.  258. 

J.  —  Extérieur.  —  Mur  sud  : 

Flanc  du  1"  pylône  :  Chasse  (Bissing, 
Denkm.  œg.  Scùlptur,  1906,  pi.  92  ;  Ca- 
PART,  L'Art  ég.,  pi.  73;  Daressy,  p.  183 
184).  —P.  117. 

Entre  les  deux  pylônes  :  Scènes  diverses 
(Daressy,  179-183)  : 

—  1"  porte  :  P.  253,  408; 

—  tribune  :  P.  113',  132; 

—  3»  porte  :  P.  131. 

Du  1"  pylône  :  à  l'angle  sud-ouest  : 
Dédicace  et  Calendrier  des  fêtes  (Champol- 
lion, Not.,  I,   370-373;  Greene,  Fouilles, 
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pi.  4-6;  RouGÉ,  Not.,  p.  17-24;  L.  D.,  III, 
213  d:  Dûmichen,  Kalenderinsc,  ^\.  \-Z^; 
Kalendarische  Opferlisten  von  M.  H., 
1881;  Brugsch,  Thés.,  II,  364:  Daressy,  R. 
Tr.  XIX,  13-17;  M.  H.,  176-179;  Breasted, 
A.  Itec,  IV,  4-6,  82-83).  —  P.  34,  56,  66,  67. 

K. —  Mur  ouest:  Départ  du  roi  (Champol- 
LioN.A'.,  I,  370;  Daressy,  72.  T^r.,  XIX.  18; 
M.-H.,  184-186). 

L.  —  Mur  nord  :  Tableaux  guerriers  :  1-3 
Libyens,  4-10  Peuples  du  Nord,  U-14  Syrie, 
15-19  Libyens  (Deser.  de  l'Eg.,  Ant.,  II, 
pi.  9-12;  Ghampollion,  Lettres,  p.  170  [2°  éd., 
354-358];  M.,  pi.  217-224;  .V.,  I,  366-370, 
732-739;  Rosellini,  M.  St.,  pi.  124-134;  IV, 
p.  28-50;  xMariette,  H^'-Eg.,  II,  pi.  54-55; 
Brugsch,  Rec,  pi.  55,  p.  66;  Thés.,  1207-1210; 
Daressy,  M.-H.,  186-196;  Breasted,  A.  Rec, 
IV,  27-33,  62-73)  : 

—  io'  tableau  :  Défilé  (Ghampollion,  M., 
2Y1  ;  Rosellini,  124  ;  Brugsch,  55  ;  Daressy, 
186  ;  Breasted,  27).  —P.  129,  133. 

—  2<|  t.  :  Bataille  (Ghampollion,  M.,  220  et 
220  bis;  Ros.,  127-8  ;  D.,  186-7). 

—  3«  t.  :  Harangue  et  trophées  (D.,  187  ; 
Br.  29-30).—  P.  131,  162,  233. 

—  4«  t.  :  Equippement  (Ghampollion,  M., 
218  ;  N.,  370  ;  Rosellini,  123  ;  D.,  188  ;  Br., 
41-42).  —  P.  131,  162,  235. 

—  5«  t.  :  Départ  (Rosellini,  126;  Ghampol- 
lion, 219  ;  Chabas,  Et.,  275;  D.  189;  Br., 
42-43).  —  P.  126,  132,  134,  137. 

—  7°  t.  :  Chasse  au  lion  (Descr.,  pi.  9,  n»  1 
Ghampollion,  221  ;  Rosellini,  129  ;  Ma 
riette,  pi.  54  :  Maspero,  H.  0.,  11,467  fig. 
D.  190).  —  P.  117. 

—  8«  t.  :  Bataille  navale  (Descr.,  pi.  12 
Ghampollion,  222-223;  Rosellini,  130-131 
Mariette,  55  ;  Maspero,  469  fig.  :  D.  190 
191).  —  Légende  du  roi  (Ghampollion,  224 
Rosellini,  132  ;  Dûmichen,  47  a  ;  Ghabas 
Et.,  257;  D.  191-192).  —  P.  13,  124*,  126 
128,  130,  132,  134,  135,  231. 

—  9"  t.  :  Harangue  du  roi,  revue,  compte 
de  mains  (Ghampollion,  224  ;  Rosellini, 
132-3  ;  Dûmichen,  H.  L,  47  a;  L.  D.,  Text, 
m,  171  ;  Ghabas,  Et.,  256-237  ;  D.,  192;  Br. 
45-46).  —  P.  86,  129,  130,  133,  156,  162. 

—  10«  t.  :  Prisonniers  (Ghampollion,  M., 
225-220;  Rosellini,  134  ;  Brugsch,  Rec,  55, 
3-4;  Dûmichen,  H.  /.,  47  a;  D.,  193-194; 
Br.,  46-47).  —  P.  132,  228%  232. 

—  Gartouches  des  peuples  (Brugsch,  Gesch., 
602-605;  Lenormand,  Orig.,  III,  50,  91, 
256-261  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  468,  n.  2  ;  D., 
194). 

Entre  les  2  pylônes  :  l"  registre  : 

—  H"  t.  :  Siège  en  Syrie  (Ghampollion, 
pi.  227-228  ;  p.  369-370  ;  Rosellini,  IV, 
p.  58-00  ;  MûLLER,  Asien,  226  ;  D.,  194-193  ; 
Br.,  69-70). 

2»  registre  : 

—  18»  t.  :  Triomphe  de  Ramsès  III  (D., 
196;  Br.,  64-63).—  P.  139. 


Nédinet-Habou  : 

4"  Stéle  pupestre  de  Ramsès  III, 
derrière  le  temple  (Ghampollion,  Mon., 
pi.  230  bis;  L.  D.,  III,  218  c  ;  Ghabas,  Et., 
290).  —  P.  27,  121,582'. 

Néidoum,  M"-Eg.  :  Pyramide  de  Sno- 
frou,  IIP  d.  —  Bronzes,  iii-iv«  d.  (J.-H. 
Gladstone,  Pr.  S.  B.  A.,  1892,  XIV,  223- 
226  ;  Maspero,  H.  0.,  h  393,  n.  2).—  P.  203. 

Méïp,  M°'-Eg.  :  Sarcophages,  v«  d.  (Beau- 
visage,  R.  Tr.,  VIII,  78-90).  —  P.  204. 

Nemphis  : 

Nécropole  (Descr.  de  l'Eg.  Ant.,  II,  xviii, 
Jomard,  98  p.  ;  Atlas,  1-18  ;  L.  D.,  passim  ; 
Mariette,  Mast.,  1881-86;  Morgan,  Carte  de 
la  nécî'opole,  1897  ;  Pétrie  ;  Memphis,  I, 
1909;  II,  Palace  of  Apriés,  1909  ;  III  Meï- 
doum  and  M.,  1910).  Gf.  Abousir,  Dah- 
chour,  Gizéh,  Saqqarah,  Sérapéum. 

Temple  de  Ptah  (Mariette,  M.  D.,  27-35, 
p.  7-10).  —  P.  62. 

Tambour  de  colonne  :  Ménéptah  \" 
an  V.   Voir  Ghant  triomphal. 

Stèle  d'Apriès,  xxvi«  d.  :  Dons  à  Ptah 
(Brugsch, /?ec.,  I,  pi.  3.  p.  5  :  Thés.,  III, 
738  ;  Hist.,  p.  257  :  Mariette,  M.  D., 
pi.  30  B,  p.  7-8  :  Wiedemann,  Gesch.  ^g., 
p.  170-172;  PiEHL.^Ê".  Z.,  1890,  p.  103-107). 
—  P.  60,  73,  559,  564. 

Stèles  :  Arhoràà,  Oïrânkhou,  Samtafnekht. 

Memphis,  (Décret  de)  :  Pierres  de  Rosette 
et  de  Damanhour,  Ptolémée  V  Epiphane  : 

A.  —  Rosette  :  (Descr.  de  l'Eg.,  Ant., 
IV,  VII,  143-162,  JoMARD,  16  pi.  ;  Lepsius,  Aus- 
tcahl,  1842,  pi.  18-19,  les  3  textes;  Republi- 
kation,  1846)  : 

—  1°  Texte  grec  (Ameilhon,  Eclaircisse- 
ment sur  l'inscr.  de  R.,  1803;  Villoison, 
Lettres  à  Akerblad,  1803;  Hey^ne  ;  Porson, 
Tracts.  1812;  Drumann,  Commentationes, 
1822;  Inscr.von  /?.,1823;  Lenormand,  £"5502, 
1840;  Letronne,  Ins.  de  R.,  1841  [Fragm. 
Hist.  G.,  DiDOT,  I,  Suppl.  42  p.;  Rec  Insc, 
241-332;  Œuvres,  L  255-360;  cf.  Bouché-Le- 
clercq,  Lagides,  1903,  I,  370-376]; Franz,  ap. 
Boeck,  C./.Gr.,  1853,  III,  334;  Mahaffv,  Em- 
pire,  1893,  316-327;  Strack,  Dynastie,  1877, 
240-244).—  2"  Texte  démotique  (S.  de  Sacy, 
Lettre  à  Chaptal,  1802;  Ackerblad,  Lettre 
surl'insc,  1802;  Young,  \%t%;  Hiérog.,  1823, 
pi.  lOsqq.;  Kosegarten,  1828;  Salvouni, 
Notation  des  dates,  1833;  Dujardin,  Analyse 
de  r  insc.  par  Salvolini,  1837;  De  Saucy, 
Analyse  Grammat.,  1845;  Lettres  à  Ampère 
et  Lepsius,  1847;  Revillout,  Chrest.  démot., 
1880,  1-61,  177-208;  J.As.,  1910,203-230; 
Hess,  Deni.  Theil  des  I.  v.  R.,  1902;  Krall, 
Lesestûcke,  1897,  I,  pi.  1)  —  3»  Texte  hiéro- 
glyphique (Young,  1819;  Ghampollion,  1821- 
1824;  Birch,  ap.  Arundale,  Gallery,  p.  114; 
Brugsch,  Ins.  Rosettana,  1851  ;  Parrat,  Ins. 
R.,  1852;  Tabula  R.  chaldaice,i8li2;  Gh.\- 
bas,  Ins.  de  r.,  1863;  Birch,  R.  Past,  1874, 
IV,  69-78;  Sharpe,  The  h.  Stone   in  hrg. 
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and  gr.,  1871;  A.  Baillet,  Le  décret  de 
M.,  18a2  [B.  Eg.,  XV,  245-401]:  Bcdge,  The 
Rosetta  Stone,  1903). 

B.  —  Damanhour  (Bouriant,  R.  Tr.,  1885, 
VI,  1-20,  Revillout,  /.  As.,  1910,  271- 
280). 

C.  —  Philie  (Lepsius,  Republikation  [Z. 
Morg.  Ges.,  I,  266-320];  L.  D.,  IV,  20; 
S.\ULCY,  Lettres  à  Ampère,  [R.  Arch.,  mai 
1847]  et«  Lepsius,  "juillet  1847];  Brugsch, 
Insch.  von  Ph.,  1849:  Revillout,  J.  As,, 
1910,  258-275). 

—  P.  7,  11,  14,  28,  60.  65,  76.  77,  91, 176', 
223,  229,  236,  282,  315,  379,  401',  441. 

Ménandre  le  Protecteur  (Didot,  Fr. 
Hist.  Gr.,  IV,  210).  —  P.  138. 

Nénascé  (Collection)  :  (Legrain,  R.  Tr., 
XVI,  60-63)  :  voir  Scarabée. 

Nendès  (Tmeï-el-Amdid,  Tell-el-Mint,  ou 
Thmouis  :  cf.  Ussing,  Mendès  og  Thmuis, 
1899)  :  —  Stèle  de  Ptolémee  II  Philadelphe 
(Brugsch,  Mendes-Stele,  ^.  Z.,  1875,  33- 
40;  Thés.,  629-631,  6.o8-669  irad.,  739-740; 
hRkCB,  Rec.  Past,  1876,  VIII,  91-102;  Ma- 
riette, M.  D.,  43-44,  p.  12-13;  Sethe,  Urk. 
II,  28-54).  —  P.  21,  25,  58,  60,  628. 

Voir  :  Zabanibdidounam. 

Ménéptah  I",  Baenrà,  roi,  xix«  d.  :  — 
Inscr.  de  la  victoire  sur  les  peuples  de  la 
mer  :  voir  Karnak,  cour  sud.  —  Stèle  d'Is- 
raël, Ménéptahium  :  voir  Chant  triomphal. 
—  Stèle  d'Athribis  (s.  v.).  —  Colonne  de 
Memphis  :  voir  Chant  triomphal.  —  Inscr. 
du  temple  d'Amada  (s.  v.).  —  Hymne  au 
Nil,  de  Silsilis  (s.  v.).  —  Eloges  ou  Epitres, 
voir  :  Pap.  Anast.  II,  iv,4  à  vi,7  et  P. 
An.  III,  VI, 11  à  VII, 10.  —  Statue  de  Séti  II 
à  Achmounéïn  (s.  v.).  —  Cf.  Roi,  Anastasi 
(Pap.),  Bologne  (Pap.  1094). 

M.  II,  Siptah,  roi,  xix'^  d.  —  Cf.  loui.  — 
Voir  Biban-el-Alolouq. 

Ménéptahium  :  Temple  funéraire  de 
M.  I",  entre  TAssassif  du  sud  et  Kom-el- 
Hettan  :  Stèle  H.  Pétrie  :  voir  Aménù- 
thès  III  et  Chant  triomphal  (Stèle  d'Israël). 

MenkaoU'Râ  (Mykérinos),  roi,  iv«  d.  — 
Cf.  Dehoubehen. 

—  Sarcophage  (Vyse,  Opérations,  II, 
p.  94;  Lepsius,  Auswahl,  pi.  7  ;  L.  D.,  II, 
2  ;  Lenormand,  Le  cercueil  du  roi  Mycéri- 
nus,  1839,  Sethe,  jE.  Z.,  XXX,  94-98  ;  Mas- 
pero,  h.  0.,  I,  376).  —  P.  26. 

Nenkarâ-ni'habi,     baron,    Ep.    gr. 
Erment  ;   hôtel  de    Louqsor    (Daressy,    R. 
Tr.,  XV,  162).  —  P.  391 

Menkhopir  (ou  Menkhopirrà-sonbi), 
scribe,  chefs  des  greniers,  xviip  d.  :  Tom- 
beau à  Cheikh-Abd-el-Qournah  (Champol- 
LiON,  Not.,  I,  496,  839;  Virey,  M.  M.  C.,  V, 
322-336;  Piehl,  I.H.,  I,  pi.  136-140  ;  Sethe, 


Urk,    IV,    1190-1204'. 
391.   415,    494,   513.  ' 


P.   116,  324,   325, 


Menkhopirrâ-sonbi,  baron,  grand- 
prètre  d'Amon,  chef  du  trésor,  sous  Thot- 
luès  III,  xviip  d.  ;  Tombeau  de  Cheikh- 
Abd-el-Qournah,  n»  34  (Champolliox,  Not., 
I,  557-558  :  Virey,  M.  M.  G.,  V,  p.  198-223  ; 
Piehl,  /.  H.,  pi.  127-129,  p.  102-105;  Breas- 
ted,  A.  Rec.  II,  300-302.  —  P.  210,  369, 
391,  463. 

Menpaarnoub,  grand  chantre  d'Hathor, 
xxii'î  d.  :  Stèle  du  Louvre  n»  838  :  Dona- 
tion d'Osorkon  I"  (C.\ttaui,  R.  Eg.,  V,  84, 
pi.  25  ;  Revillout,  Gat.  sculpt.,  p.  5oi.  — 
P.  346. 

Mentou...  :  voir  Montou... 

Mérah,  général,  xxxp  d.  :  Statue  :  M.  du 
Caire  (Daressy,  R.  Tr- ,  XV,  150).—  P.  333, 
459. 

Merbap  (.Miri-bi-pen),  roi,  I«  d.  :  voir 
Azab. 

Merher  (ou  Mer-ab),  fils  de  Khoufou, 
iv'd.:  Mastaba  à  Gizéh  n»  24  (L.  D.,  II,  18- 
22).  —  P.  54. 

Méri  :  Voir  Amounizéh,  Merrouka. 

Méri-Amon  Ramsès,  prêtre  et  lecteur 
au  Ramesséum,  x:x«  d.  :  Pyramide  votive 
à  Vienne  (Bergmann  R.  Tr.,  IX.  51).  — 
P.  394. 

Mérika-Râ  :  Voir  Khiti  (roi), 

Méri-ni-Râ  :  Voir  Mihtimsaouf-Mirinrî. 

Méri-Râ  :  Voir  Pépi  1". 

Méri-Râ  :  Hypogées  de  Tell-el-Amarna, 

nord  : 

A.  —  (n°  2)  :  Intendant  du  harem  royal, 
(Nestor  L'hôte  ap.  Améli.neau,  Hist.  sépul- 
ture, pi.  96  ;  Davies.  El-Amarna,  II,  p.  38-42, 
pi.  37-40;  Breasted,  A.  Rec,  II,  404). 

B.  —  (n»  4)  :  Grand-prêtre  d'Aton-Rà  : 
(Prisse,  ^rfegr.,  plan;  L.  Z).,III,  92-97,  n»  3; 
L'hôte-Améli.nëau,  Hist.  sépulture, II,  pi.  85, 
92;  Erman,^^'.,  109;  Davies,  El  Amarna, 
I,  pi.  1-36).  —  P.  106,  217. 

—  Scènes  du  collier  (L.  D.,  91  a-b  e;  Mas- 
PERo,  Lect.  hist.,  fig.  70-74;  Davies,  El- 
Amarna,  I,  pi.  6-8.  25.  29-33;  Breasted,  A. 
Rec,  II,  403-407).—  P.  336,  369. 

Mérirâ-ânkh  :  Voir  Pépi-ànkh. 

Mérirâ-Ankhnas,  reine,  vi^  d.  :  Stèle 
d'Abydos  ;  Caire  n°  1431  (Hougé,  Six  dyn., 
133;/.  H.  153-154;  Mariette,  Ab.,  I,  2;  HI. 
n»  523;  Sethe,  Urk.,  I,  117-119;  Breasted, 
A.  Rec,  I,  157-159).  —  P.  27. 

Mérisânkh,  reine,  v  d.  :  Porte  de  son, 
mastaba,  Saqqarah  (Rougé,  Six  dyn.,  p.  58- 
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59;/.  H.,   77;   Mariette,   Mast.,    182-183). 
Voir  Nibemakhou.  —  P.  19. 

Merri,  Voir  Mirri. 

Merrou  (Marou)  dit  Bébi  fs.v.)  :  Gheikh- 
Said. 

Merrouka  dit  Mtri,  vi«  d.  :  Tombe  à 
Saqqarali  (Daressy,  Mém.  Inst.  Eg.,  1898, 
523  ;  Maspero,  Guide,  1908,  fig,  1).  —  P.  116, 
313. 

Mes,  scribe  du  trésor  de  Ptah,  xix«  d.  : 
Tombe  à  Saqqarah  :  Inscr.  d'une  salle, 
procès  (LoRET,  Fouilles,  1899,  p.  11-12  {Bull. 
Inst.Eg.,  1899];  /E.  Z.,  1901,  XXXIX,  1- 
10;  MoRET,  jE.  Z.,  ib.,  11-39;  Gardiner, 
Untersuchg.  de  Sethe,  1905,  IV,  fasc.  3). — 
P.  311. 

Meten  :  Voir  Amden. 

Netnirî,  connu  du  roi,  prêtre  de  Khou- 
fou,  iv"^  d.  :  Tombe  à  Saqqarah  n»  43  (L. 
D.,  II,  26).  —  P.  18. 

Metternieh  (Stèle)  :  Textes  magiques  et 
mythiques  :  Nectanébo  I"  :  Château  de 
Kœnigswarth  en  Bohème  (Golénicheff, 
Metternichstele,  1877;  Brdgsch,  y£;.Z.,1879, 
1-12;  Naville,  Religion,  198-203).  —  P.  541, 
542. 

Nihtimsaouf,  Mirinri  I"  (lu  Sokarim- 
sai),  roi,  vi*   d.   : 

—  Pyramide  à  Saqqarah  (Maspero,  R. 
Tr.,  IX,  177-191  ;  X,  1-29;  XI,  1-31.  Voir 
Livre  des  Pyramides).  —  P.  5,  15,  19,  28, 
51,  116,136,  204,  205,  344,368. 

—  Cf.  Hirkhouf,  Ouni. 
Min...  :  Voir  Khem... 

Mines  d'or  :  Voir  :  Kouban  et  Radésiéh. 

Mirinri  :  Voir  Mihtimsaouf. 

Mirri,  scribe,  architecte  deSénouseritI"', 
xii«  d.  :  Stèle  de  l'an  IX  :  Louvre  C  3  (Pier- 
ret,  Rec,  II,  104-105;  Gayet,  St.  Xlb  dyn., 
pi.  4-5  ;  PiEHL,  /.  H.,  pi.  2-4,  p.  3-5;  Mas- 
pero, Mél.  d'arch.,  l,  221-222  ;  St.  fun.  : 
Congrès  de  Lyon,  1878,  1,  237  sqq.  [B. 
Eg.,  I,  3,  15-17  et  pi.]  ;  Et.  ég.,  I,  121- 
123;  Hist.  des  àmes[B.  Eg.,  I,  40]  ;  Breas- 
ted,  a.  Rec,  I,  246).  —  Double  avec 
variantes  (Sharpe,  Eg.  In.,  I,  78).—  P.  261, 
324,  413,  420,  421,  458. 

Mit-Rahinéh  (Memphis)  :  voir  Ouah- 
abri-ndûr. 

Momies  royales,  xvni'-xxi"  d.  :  Mus. 
du  Caire  (E.  Bhugsch-Maspero,  La  trou- 
vaille de  Deir-el-Bahari,  1881  ;  Maspero,  B. 
Eg.,  I,  264-281  ;  M.  M.  C,  1889,  I,  511- 
587;  Guide,  1884,  314-351  [1908,  452-480]; 
J.  des  Débats,  30  déc.  1908  ;  Breasted, 
A.  Rec,  IV,  312-315,  321,  323-324,  334-336). 
—  P.  6,  115,  118. 

—  Voir  :  Aménùthès,  Thotmès,  Siptah, 
Soqnounrî,  etc. 


Monkli,  majordome  de  la  reine,  xvin»  d.  : 
Tombeau  à  Silsiléh(L.Z).,III,  8  c;  Text,lY, 
95;  Griffith,  Pr.  S.B.A.,  XII,  99;  Sethe, 
Urk.,  IV,  130).  —  P.  428. 

Montou-hi-kopehouf,  seigneur  d'A- 
phroditèspolis  la  petite,  xviii^  d.  Tombeau 
à  Drah-Abou'1-Neggah  (Maspero,  M.M.C, 
V,  435-468:  Débats,  jvr  1894  [Causeries, 
p.  35-36]  ).  —  P.  313,  455. 

Montou-hotpou,  rois,  xp  d.  :  Voir  As- 
souan,  Hammamat,  Ouady-Maghara.  —  Cf. 
Iritisen. 

Montou-hotpou  I"  Nibhotpou  :  Pierre 
de  Gheikh-Mouça,  Gébéléïn  (Daressy,  R. 
Tr.,  XIV,  26;  Frazer,  Pr.  S.  B.  A.,  XV, 
409,  pi.  15  ;  Breasted,  A.  Rec,  l,  204-205). 
—  P.  27. 

Montou-hotpou  III  Nibtaouïrî  :  Voir 
Hammamat.  —  Cf.  Amonemhâït. 

Montou'hotpou  Y  :  Statue  :  voir  Bab- 
el-Hoçan. 

Montou-hotpou,  divers  : 

A. —  Baron,  ministre  de  Sénouserit  III, 
xiP  d.  —  Tombeau  ;  Berlin  (Passalac- 
QUA,  Catal.,  111-138;  Steintorf,  Grab- 
funde  I  :  Mittheil.  Or.  S.,  VIII,  1896, 
p.  1-46,  13  pi.).  —  Stèle  d'Abydos,  M.  du 
Caire  n»  260  [anc.  120;  Cat.,  20539]  :  r» 
(Mariette,  Ab.,  II,  pi.  23  ;  III,  p.  144, 
n»  617  ;  Rougé,  /.  H.,  303-304);  v°  (Daressy, 
R.  Tr.,  X,  144-149).  Cl.  (Brugsch,  Hist.,  92; 
Gesch.,  132-133;  Lcshington,  Tr.S.  B.  A., 
1881,  VII,  353-369  ;  Erman,  yEg.,  131-132  ; 
ViREY,  Not.,  38  ;  Breasted,  A.  Rec,  I,  255- 
257).  —P.  62,  217,  324,  340,  349%  354%  442, 
443%  444,  445,  446%  447,  458,  466,  476,  482, 
503,  538. 

B.  —  Fils  d'Aï  et  Sitamon,  général, 
xn«  d.  Stèle  :  Louvre  C  176  (Pierret, 
Rec,  II,  35;  Gayet,  Z/A  d.,  31;  Piehl, 
/.  H.,  pi.  26,  p.  31  ;    Brugsch,  Thés.,  VI, 

1461).  —  P.  428,  444. 

—  Voir  Bohani. 

C.  —  Fils  d'Hapi,  xi«-xn«  d.  :  Grafïîte 
d'Assouan  [h.  D.,  II,  123  d;  Morgan,  Cat. 
Mon.,  I,  p.  24,  n»  165).  —  P.  324,  450. 

Montou-nsisou  (Nesi-Montou),  divers  : 

A.  —  Baron,  général,  xi"  d.  :  Stèle, 
Louvre  G  1,  an  24  d'Amonemhàït  I", 
an  8  de  Sénouserit  I"  (Lepsius,  Aus- 
wahl,  X,  n»  2;  Pierret,  Rec,  II,  27; 
Gayet,  XII"  dyn.,  1  ;  Piehl,  /.  H.,  pi.  1, 
p.  1  ;  Brugsch.  Thés.,  VI,  1465-1467.  — 
Maspero,  Un  gouverneur  de  Thébes,  Con- 
grès de  Paris,  II,  48-61,  [B.  Eg.,  VII, 
153-164];  MûLLER,  Or.  Litsg.,  1900,  47-48; 
Breasted,  Americ  J.  of  Semit.  Lang.,  XXI, 
153  sqq.  ;  A.  Rec,  I,  227-228.—  P.  324,  328, 
413,  415,  420%  421,  430,  440,  451%  471,  473% 
476,  503,  505,  506,  510,  513,  515,  538. 

B.—  Baron,  grand-prêtre,  xii»  d.  ;  Stèle  : 
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Louvre  C  68  (?)  :  an  14  d'Amonemhàït  II 
(Sharpe,  Eg.  In.,  I,  84  ;  Pierret,  Rec,  II, 

57).—  P.  324,  421. 

NontoU'Si  ;  Voir  Simontou. 

Moui-n-hikou,  flabellifère,  sous  Thoth- 
mès  III,  xvin"  d.  :  Stèles  :  Louvre  G  59 
(Pjerret,  Rec,  II.  24;  Brugsch,  Thés.,  VI, 
1432)  :  —  Turin  1459  (Maspero,  R.  T)\,  III, 
124-5;  Bri'osch,  Thés.,  VI,  1431-2;  Sethe, 
Ur/c,  IV,  997-8).  —P.  391. 

Mour  -  kaou,  gouverneur  d'Abydos, 
XII"  d.  :  Louvre  (]  15  (Gayet,  X/I*  dyn., 
pi.  54;  Maspero,  Mèl.  d'arch.,  III,  157,  n.  8). 
—  P.  171,350. 

Munich  :  Pinacothèque  ;  Stèle  de  Bok- 

nikhonsou  (s.  v  ). 

MYCérinus  :  Voir  Menkaourâ 


N 


Nakht,  commandant  de  la  B'"-Eg.,  sous 
Amonenhàit  l"'',  xu«  d.  :  Stèle  :  Louvre  G 
169  (RocGÉ,  Cat.,  p.  139).  —  P.  9. 

Nakht-har-hebes  :  Voir  Nectanébo  I". 

Nakhti,  scribe,  prêtre  d'Amon,  xvni"  d.  : 
Tombeau  à  Cheikh-Abd-el-Qournah,  n"  125, 
(M.ASPERO,  M.  M.  C,  V,  479  481).  —  P.  116. 

Nakht-Khem,  (ou  Khem-nakht,  ou  Min- 
necht)  : 

A  —  Baron,  chef  des  greniers  et  chef  des 
serfs  d'Amon,  sous  Hatchopsou  etThotmès 
III,  xvm»  d. 

—  1°  Deux  cénotaphes  à  Silsiléh  ouest 
(Griffith,  Pr.  S.  B.  A.,  XII,  100-106  ; 
L.  D.,  text,  IV,  94,  89  ;  Sethe,  Urk.,  IV, 
465-466;  1180-1).  —  P.  325,  414. 

—  2°  Tombeau  à  Gheikh-Abd-el-Qournah 
(Virey,  m.  m.  c,  V,  311-321;  Mono,  Ann. 
Serv.,  1905,  96,  pi.  4-9  ;  Sethe,  Urk.,  IV, 
1176-9).  —  P.  421. 

—  3»  :  Statue  :  Qournah  (Daressy,  R.  Tr., 
XVI,  43).  —P.  10,384,410. 

—  4»  Papyrus  du  Louvre  :  Comptes  (De- 
vÉRiA,  Cat.,  381;  Virey,  M.  M.  C,  V,  311, 

312).  — 

B.  —  Architecte  et  prophète  d'Amon, 
chef  des  greniers  et  grand-prètre  de  Khem 
à  Apou;  sous  Aï,  xvin°  d.  : 

—  1»  Stèle  du  Louvre  G  55  (Prisse,  Mou., 
17;  Sharpe,  Eg.  In.,  106;  Pierret,  Rec,  II, 
90;  PiEHL,  /.  H.,  pi.  9-10,  p.  12-13,  19; 
Brvgsch,  Thés.  VI,  1462;  Maspero,  ^.  Z.. 
1879,  51;  BuDGE,  Tr.  S.  B.  A.,  1885,  VIII, 
301-303,  306-312).  —  P.  328,'  334,  380,  381, 
387,  421,  422,  425,  428,  445,  458,  505. 

—  2»  Stèle  de  Berlin, Coll.  Alhanasi  :  An  IV 
d'Aï  (Sharpe,  Eg.  Ins.,  lOo  ;  L,  D.,  III,  114  i; 
BcDGE,  /.  c,  303-5,  312-9).  —  P.  328. 

C. —  Fils  de  Khemhotpou,  employé  de  la 


Nécropole,  xviii»  d.  :  Stèle,  Turin  n»  99  (Mas- 
pero, R.  Tr.,  IV,  133).  —  P.  415. 

Nakht-Khnoum,  féal,  sous  Sénouserit  I« 
XII'  d.  :  Stèle  d'Abj'dos  ;  Caire  (Maspero, 
^.  Z..  1881,  116-117).  —  P.  365. 

Nakht-néb-ouf  :  Voir  Nectanébo  II. 

Nakht-néb-ouf,  fils  de  Tafnakht,  de 
Bouto,  XXX'  d.  :  Autel  de  Naucratis  :  Caire 
n°244  (Daressy,  R.  Tr.,  XXII,  140-141).— 
P.  325. 

Nakht-noutri  :  nomarque,  xii»  d.  :  Béni- 
hassan,  hypogée  ri"  2o  (L.  D.,  Il,  112  g  ; 
Newberry,  Béni  Hasan,  pi.  23-25,  p.  27-29), 

—  P.  455. 

Nakhtou-Amon,  scribe,  x\«  d.  :  Ostra- 
con  de  Turin  ;  Ode  sur  la  naissance  de 
Ramsès  IV  (M.aspero,  R.  Tr.,  Il,  116-117 
[B.  Eg.,  VIII,  249-252]).  —P.  229,  230,  252', 
254,  407. 

Nakhtou-Ramsès,  grand-prêtre  d'A- 
mon, xx^  d.  :  Inscr.  du  collier  :  Karuak 
(DûMicHEN,  /.  H.,  II,  42).  —  P.  391. 

Nakht'Séti,  roi,  xx«d.  :  Biban-el-Molouq, 
syringe  :  Voir  Amdouaïf. 

Naïa,  prètre-portier  d'Amon,  xvui"  d.  ; 
Stèle  :  Turin  n°  101  (Orcurti,  Vest.,  n"  70  ; 
Lieblelv,  Noms,  810  ;  Maspero,  R.  Tr.,  IV, 
137-138).  —  P.  417. 

Nana,  prince  de  Siout  et  Chemshotpou, 
xvni«-xx"  d.  ;  Dèïr-Riféh,  hypogée  n"  5 
(Griffith,  Sint,\%).  — P.  455. 

Naophoret  voir  Ouzahorrisniti. 

Naples  :  Stèle  de  Samtooui  Tafnakht 
(Brugsch,  Geog.  Insc,  1857,  pi.  58,  p.  40- 
41  ;  Gesch.  ^g.,  p.  764  ;  Goodwin,  B.  Past, 
IV,  65-68).  —  P.  472. 

Nar-Mer  (Bouzaou,  Boéthos'?)^  roi,  ii"  d.  : 

—  Palette  d'Hiéracônpolis  :  Mus.  Caire  (Qui- 
bell-Green,  Hiéraconpoiis,  1900,  I,  pi.  29  ; 
II,  p.  41-43;  QuiBELL,  jE.  Z .,  1898,  XXXVI, 
81-84,  pi.  12-13  ;  Heozey,  C.-R.  Ac.  I.B.L., 

1899,  XXVII,  60-68,  pi.  ;  Legge,  Pr.S.B.A., 

1900,  XXII,  125-139,  pi.  ;  W.  M.  Mûller,  Or. 
Lit.  Zeitg..  1898,  I,  219-220  ;  Spiegelberg, 
Ib.,  233-238  ;  Naville,  R.  Tr.,  1899,  XXI, 
118-121  ;  XXV,  223-225  ;  Le  dieu  de  l'oasis, 
p.  3,  fig.  [C.-R.  Ac.  I.B.L.,  1906];  Piehl, 
Sphinx,   III,  184-185  :   Maspero,   R.   Crit. 

1901,  I.  385;  Moret,  Royauté,  p.  236,  fig.  66; 
Capart,  La  fête  de  frapper  les  Anou  [Rev. 
H.  Bel  ,  1901,  XLIII,  249-274],  Débuts  de 
l'art,  fig.  167-168,  p.  238-240  ;  R.  Weill, 
Hié7-aconpolis  \R.  arch.,  1902,  II,  119-121]. 

—  P.  62,  135,  150, 154,  159,  160,  171,  177. 

—  Massue  d'Hiéracônpolis  ;  Ashmoleaa 
Muséum,  Oxford  :  (Quibell,  H.  I,  pi.  26  b; 
Capart,  Débuts,  ûg.  170-171,  p.  242-244.  — 
FoucARD,  Sphinx,  1901,  V,  102-106  ;  MeRET, 
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Royauté,  fig.  71,  p.  242  ;  Weill,  R.  arch., 
1902,  II,  121-122).  —P.  171. 

—  Cylindres,  etc.  :  Abvdos  (de  Morgan, 
Ethnogr.  préh.,  1897,  p.  241,  fig.  811; 
MoLLER,  Or.  Lit.  Zait,  f,  218;  IV,  160; 
Amélineau,  N^^"^  fouilles  d'Ab.,  1899,  p.xLu; 
Pétrie,  Royal  Tombs,  1900,  pi.  iv,2  et 
p.  18-19.  —  P.  62. 

Nastosenen  :  voir  Dongolah. 

Naueratis  (En.-Nabirih)  B«"  Eg.  (Pétrie, 
Naucratis,  2  v.  1884-1888  [Eg.  Expl.  F.,  III 
et  VII;  Head,  Coins  :  Numismatic  Chro- 
nicle,  Z'  s.,  VI)).  —  P.  200. 

—  Stèle  de  Nectanébo  II,  xxx«  d.  :  dime 
des  douanes  (Maspero,  C.-R.  Ac.  I.  B.  Z-., 
1899,  793-795;  Musée  Eg.  I,  p.  40  sqq., 
pi.  ;  EuMAN  et  WiLCKE.N',  .€.  Z.,  1900, 
XXXVIlI,  127-133;  Sethe,  JE.  Z.,  1901, 
121-123;  Bouchk-Leclercq,  Lagides,  1,110). 

—  P.  60,  77,  78,  128',  132,  223,  254*,  407. 

—  Voir  :  Nakhtnébouf  (autel). 

Naufragé  (Conte  du),  xn»  d.  :  Pap.  de 
S'-Pétersbourg  n"  1115  (Golénicheff^  R.  Tr., 
1906,  XXVIII,  73-112  ;  Sur  un  ancien  conte, 
1881  [5°  Or.  Congress,  II,  Afric.  Sect;  p.  100- 
122];  Cat.  Mus.  Ermitage,  1891,  177-182; 
Maspeuo,  Contes,  2»  éd.  135-146;  [3%  85-92]  ; 
Revillout, /i.  Eg.,  I,  341-343;  Ebman,  .'Eg. 
671-674;  Pétrie,  Eg.  Taies,  81-96  ;  Griffith, 
World's  Lit,  p.  5233-.5236;  Wiedemann, 
Sagen,  25-33).  —  P.  194,  366,  367,  370,  372, 
450,  452. 

Nébamon  : 

A.  Chef  des  vaisseaux  de  Thotmès  Ilf; 
Tombeau  à  Drah-Abou'l-Neggah  (Bouriant, 
iî.  T'a-.,  IX,  95-99;  Sethe,  f/rk.,lY,  145-153; 
Breasted,  a.  Rec,  II,  302-303).  —  P.  116, 
427. 

B.  Flabeîlifère,  xviii'  d.  :  Stèle  :  Louvru 
G  60  (Pierret,  Rec,  II,  48;  Piehl, /.  .ff., 
pi.  13,  p.  17).  -  P.  50. 

C.  Fils  de  Séti  I,  xviu«  d.  :  Karnak,  mur 
nord  (L.  D.,  III,  128b;  Gcieysse,  R.  Tr., 
XI,  59).  —  P.  429,  430. 

Néb-em-khout,  fils  de  Khâfrâ  et  deMé- 
risânkh,  iv«  d.  ;  Tombe  à  Gizéh  n»  86  (L. 
D.,  II,  12-14;  RouGÉ,  Six  dyn.,  k^  et  57). 

—  P.  19,  116. 

Néb-nofir  : 

A.  —  Cher  des  mesureurs  d'Amon  sous 
Aménôthès  III,  xviii«  d.  :  Statue  :  Bruxelles 
(Capart-Spiegelberc;,  Mon.  du  Mus.  de  Br., 
p.  24-27  [Ann.  Soc.  Arch.,  XVII,  1903]; 
Breasted,  A.  Rec,  II.,  380-381).  —  P.  434. 

B.  —  Entrepreneur  à  la  nécropole  de 
Thèbes,  xx«  d.  :  Stèles  :  1°  Copenhague  B  4 
(W.  Schmidt,  Textes,  1879,  p.  10-11)  ;  2»  Brit. 
Mus.  n"  267  {Coll.  Belmore,  pi.  18  ;  Lieblein, 
Noms,  684);  3"  Turin  n»  320;  4°  Liverpooi 
n»  162  (Gatty,  Cat.,  p.  30)  —  (Maspero,  R. 
Tr.,  II,  180-182).  —  P.  2ô. 


Nébouâîou,  grand-prêtre  d'Osiris,  sous 
Thotmès  III  et  Aménôthès  II,  xyin"  d.  : 
1°  Statue  en  vente  à  Louqsor  (Spiegelberg, 
R.  Tr.,  XIX,  97-100;  Revillout,  R.  Eg., 
VIII,  132-133;  Sethe,  ^.  Z.,  XXXVI,  70-73  ; 
Urk.,  IV.  207-210;  Breasted,  A.  Rec,  II, 
73-74).  —  P.  338,  354. 

—  2»  Stèle  d'Abydos;  Caire  (Rougé,  .4/- 
bum  phot . ,  rv"  ï^\  :  Mariette,  Ah.,  II,  33; 
Birch,  /E.  z.,  1876,  4-7;  SpiEciELBERG,  l.  c, 
Revillout. /^  Eg.,  VIII,  132;  Breasted,^. 
Rec,  II,  74-75).  —  P.  333,  33?,  338,  345, 
354,  402,  420. 

Nébseni,  xyiif  d.  :  Pap.  du  Livre  des 
morts  :  Brit.  M.  [Birch]  Photographs  of 
thepnp.  of  N.,  1875;  Massy,  Le  pap.  de  N., 
1885  ;  Naville,  Discours  d  Ilorus  à  Osiris  : 
.E.  Z.,  1875,  89-91  [R.  Past,  1878,  X, 
159-164]  ;  Todtenbuch,  1886,  passim).  — 
P.  475,  476. 

Nebti-noub,  reine,  v«  d.  :  Saqqarah 
(Rougé,  Six  dyn.,  4.5  ;  Mariette^  Mast., 
225-220).—  P.  19. 

Néeropole  de  Thèbes  (s.  v.).  —  (Affai- 
re des  pillages)  :  Voir  Pap.  Abbott,  Amhurst, 
Van  de  Burgh,  Dogdson  2,  Harris,  Vassali. 

Nectanébo  I"  (Nakht-har-hôbes)  roi, 
wx"  d.  —  Voir  Caire  (naos),  Amdouaït. 

Nectanébo  II  (Nakht-nib-ouf),  roi,  xxx» 
d.  —  Voir  :  Naucratis  (Stèle  des  douanes). 

—  Table  de  Ficoroni  (s.  v.).  —  Prophéties 
(Chronique  déàiot.  de  Paris). 

Néhï,  xiu«  d.  :  Stèle  d'Abydos  :  Caire 
(Mariette,  Ab.,  III  ;  Brugsch,  Dict.,  pas- 
sim). —  P.  69. 

Négadah,  H*«  Ég.  :  Tombes  préhistori- 
ques (De  Morgan,  Ethnogr.  préh.  et  tom- 
beau royal  de  N.,  1897;  Maspkro,  R.  Crit, 
1897,  II,  438,  p.  20,  150).  — Voir  Menès-Aha. 

Nemrod,  général,  xxii^  d.  :  Statue  à 
Vienne  (Bergmann,  H.  /.,  pi.  iii-iv;  jE .  Z., 
1890,  36-37).  —  P.  201. 

Nenka$  jurisconsulte,  vi«  d.  :  Tombeau 
et  stèle  :  Saqqarah  (Maspero,  M.  M.  C,  I, 
195-199,  pi.  vn;  Piehl,  Pr.  S.  B.  A., 
1890,   122;   Spiegelberg,  R.    Tr.,  XYl,  29). 

—  P.  444,  445,  482. , 

Nesbitat  :  voir  Smendès. 

Nesi-Hor,  préfet  du  midi,  sous  Apriès, 
xxvF  d.  :  Statue  d'Eléphantine  :  Louvre 
A  90  (Pieuret,  Rec,  I,  21-24:  Rec  Past, 
VI,  79-83;  Wiedemann,  yE.  Z.,  1878,  4; 
Maspero,  ^E.  Z.,  1884,  88-89;  Brugsch,  2b.; 
93-97;  ScH.^FER,Beitrœge,  IV,  152-163,  pi. 
1-2;  Breasted,  A.  Rec,  IV,  506-508).  —  P. 
341,  458,  559. 

Nesi-Khem,  prêtre  de  Panopolis  :  — 
Stèle  ;  Caire  (Bouriant,  R.  Tr.,  VIII,  162).  — 
P.  397.  —  Papyrus  :  voir  Amdouaït. 
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Nesi-Khonsou,  reine,  w  à.  :  Cercueils 
(Caire),  Ganopes  (Coll.  Parrish),  Stèles  (Coll. 
Edwards)  :  Cachette  de  Déïr-el-Bahari  (Miss 
Edwards,  B.  Tr.,  IV,  80-85;  Maspero,  M. 
M.C.,  I,  578,  712-714).  —  P.  456. 

Nes-Our-héka,  3«  prophète  d'Osiris, 
xxvn«  d.,  :  Stèle  d'Abydos,  Caire  (Barsanti, 
R.  Tr.,  XV,  172-173).  —  P.  371. 

New-York  :  Obélisque  de  Thotmès  IIl  ; 
voir  :  Héliopolis. 

Nib...  :  voir  Neb... 

Nhiman,  suivant  d'un  roi  Hycsos,  xvi» 
d.  ;  Coutelas  :  Saqqarah  (Loret,  Fouilles 
dans  la  nécropole,  1899,  p.  13-14  [Bull. 
Inst.  Eg.,  1899J;  Daresst,  Anri.  Serv.,  115- 
120  et  pi.).—  P.  116. 

Nitocris,  égyptienne  :  Contrat  cunéi- 
forme :  achat  de  Tavas-Hasina  pour  femme 
à  son  fils:  Brit.  Mus.  (  IF.  .45./rt.,  111,49,  pi. 
56  n"  5  ;  Oppert,  Congrès  Or.  à  Paris,  II. 
227  ;  Bec.  Past,  VII,  115  ;  Docum.  jurid., 
220  sqq.  ;  ap.  Paturet,  Femme  en  Eg.,  p. 
p.  ui-Liv).  —  P.  210. 

Nofir  (Nofra,  Nofrî),  •aii'^  d.  :  Sarcophage 
à  Berchéh  :  Caire  [Cat.  gén,  n»  28087  ;  La- 
CAU,  B.  Tr.,  XXIII,  1904,  67-73  ;  J.  Baillet, 
/.  Asiat.,  1904,  327-329).  —  P.  613. 

Nofir-ab-rî-nofir  :  voir  Arhorââ. 

Nofir-ar-ka-Pâ,  roi,  v  d.  :  --  Cf.  Ptah- 
ouach. 

Nofip-her  (Nofri-ho)  femme  du  grand- 
prêtre  Psùanien,  xxxiio  d.  :  Stèle  hiérogl.-dé- 
mot.,  Brit  Mus.  n°  184  (Young,  Hierogl., 
T2-li  ;  Revillout,  B.  Eg.,  1881,  II,  100-101. 
pi.  48-19).  —  P.  378. 

Nofir-hotpou  i 

A.  —  Fermier  :  Stèle,  Abydos  ;  Certificat 
(M.\RiETTE,  Ab.,  Cat.,  p.  589).—  P.  304,  614, 
611. 

B. —  Chef  scribe  d'Amon,  époux  de  Méri, 
xvnp  d.  :  Tombe  à  Cheikh-abd-el-Qournah, 
dite Bab-Abd-el-Ménam  (Ghampollion, Mon., 
172  sqq.  ;  Not.,  l,  546-551,  853-854;  Rosel- 
LiNi,  M.  Civ.,  130-131,  134  ;  W^ilkinson,  Man- 
ners,  pi.  67  ;  Dumichen,  Flotte,  pi.  30  ;  Mas- 
PERO,  H.  Or.,  II,  514-515).  —  P.  517. 

C. —  Prêtre,  fils  d'Amonemanit,  époux  de 
de  Rannouït  :  Tombe  à  l'Assassif  (Dûmichen, 
Flotte,  pi.  30-33;  H.  /.,  40  a-e  ;  Bénédite, 
M.M.C.,  V,  489-540,  pi.  1-6)  : 

—  Remise  du  collier,  an  III  d'Harmhabi 
(DiiMiCHEN,  H.  /.,  II,  40  e;  Brugsch,  Bec, 
pi.  37;  Bénédite.  l.  c,  pi.  5.  Cf.  Pierret, 
L'investiture  du  c,  Mél.Arch.,  I,  196-197; 
B.  Past,  1873,  II,  105-106  ;  Maspero,  Ann. 
Et.gr.,  1876,  187  [B.  Eg.,  VII,  404];  Dé- 
bats, 19  janv.  1894  ;  Amélineau,  Bev.  Bel., 
1891  ;  Bénédite,  l.  c,  493-497  ;  Breasted,  A. 
Rec,  III,  33-34).  —  P.  321,  332,  336, 342,  409'. 


—  Chant  du  harpiste  (s.  v.). 

O.  —  Maçon  :  Plainte  à  Amonmès  coatr« 
Panéba  :  Pap.  Sait  124,  Brit.  M.  (Guabas, 
Mél.,  III,  173-201  ;  Erman,  ^.  Z.,  1879, 
152-153).  —  P.  285,  292,  293,  344,  358,  544. 

Nofïr-îpît-nif,  prêtre  de  Râ  et  Sahourâ, 
v«  d.  (Mariette,  Mast.,  325  ;  Maspbro,  Et. 
Eg.,  II,  84).  —  P.  610. 

Nofir-pîrit  : 

A.  —  Chef  des  sahou,  sous  Ahinùs  I", 
xvm"  d.  :  Stèle  rupestre  :  carrières  de 
Maasara  ou  Tourah  (Young,  Hierg.,  88; 
Vyse-Perring,  Pyramides,  III.  p.  99,  pi.  ; 
Champollion,  Mon.,  404,  3  ;  Not.,  11,  488; 
RosELLiNi,  Mon.  St.,  I,  15  ;  L.  D.,  III,  3,  a-b  ; 
RouGÉ,  Mél.  Arch.,  I,  41  ;  Ermax,  ^Eg., 
631  fig.  ;  Maspero,  H.  0.,  II.  93,  fig.  ;  Breas- 
ted, A.  Bec,  II,  12-13).  —  P.  61,  199,  575. 

B.  —  Ecuyer  tranchant,  sous  Thot- 
mès III,  xviii»  d.  :  Statue  à  Karnak,  Caire, 
(Legrain,  Jran.  Serv.,  VII,  187;  Cat.  Stat., 
n'  42121;  Sethe,  Urk.,  IV,  1019-21).— P.351. 

Nofir-ronpit,  sculpteur  :  Stèle  :  Turin 
n°  318  (Champollion,  Panthéon,  pi.  lo;  Mas- 
pero, R.  Tr.,  II,  119-120).  —  P.  476. 

Nok-ânkh,  sous  Ousirkaf,  x»  d.  :  Tom- 
beau à  Téhnéh  :  Contrat  funéraire  (Fraser, 
Ann.  Serv.,  III,  122-130,  pi.  2-5  ;  Maspero, 
Ib.,  131-138;  Sethe,  Urk.,  I,  24-32;  Breas- 
ted, A.  Bec,  I,  99-106).  —  P.  357. 

Northampton  (Stèle)  :  voir  Thoti. 

Noutir-khet,  prénom  de  Zosiri  (s.  v.). 

—  Ami  unique,  in«  d.  :  Sceau  et  tombe 
K  1  à  Béït-Khallaf  {G\^st\m, Beit-Khallaf, 
pi.  vm,  2).  —  P.  380. 

Noutir-nakht  :  voir  Nakhtnoutir. 

Nozem-ab,  secrétaire  royal,  vi«  d.  :  Stè- 
le, Saqqarah  :  Caire  n"  1732  (Mariette, 
Mast.,  417;  Brugsch,  Thés.,  Y,  1212;  Se- 
the, Urk.,  I,  75  ;  Breasted, .4. /?ec.,  I,  125). 
—  P.  326,  471,  494,  636. 


Obélisques  : 

—  de  Sénouserit  I"  :  voir:  Bégig.  Héliopo- 
lis. 

—  d'Hàtchopsou,  de  Thotmès  I»""  :  voir  Kar- 
nak. 

—  de  Thotmès  III  :  voir  :  Héliopolis,  Kar- 
nak, Latran. 

Odes  : 

—  Sur  Sénouserit  !«'■  :  Pap.   de  Kahoun 
(s.  V.). 

—  Sur  Pa-Ramsés,   par  Penbésa  (s.  v.)  : 
Pap.  Anastasi  III,  i-ni. 

—  Sur  la  naissance  de  Ramsès  IV  :  voir 
Nakhtou-Amon. 
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Oïr-ônkhou,  scribe  du  harem,  xii-xiii' 
d.  :  Statue,  Memphis,  Caire  (Mariette,  M. 
/).,  pi.  27  b,  p.  7).  —P.  340. 

Ombos  :  voir  Kom-Ombo. 

Onkh-ka-rî  :  voir  Leyde,  Pap.  I,  371. 

Onou-Amon,  navigateur,  xxi=  d.  :  voir 
Voyage  aux  côtes  de  Syrie. 

Orbiney  (Papyrus  d')  :  voir  :  Deux  frères 
(Conte  des). 

Orléans:  Musée  (A.  Baillet,  Collection 
Desnoyers,  1877  [5.  Eg.,  XVI,  11-78];  Da- 
HEssY,  Cônes,  M.  M.  C,  VIII,  fasc.  2,  pas- 
sim). 

—  Statue  de  Psamitik-khou  (s.  v.). 

Osorkon  I",  roi,  .vxii«  d.  :  — Voir  :  Bubas- 
lis  (^Petit  temple.  Donation),  Tanis  (Piédes- 
tal de  statue).  —  Cf.  Menpaarnoub  (Louvre 
G  738),  Zodkhonsouaoufânkh. 

Osorkon  II,  roi,  xxii«d.  :  voir  Bubastis. 

Osoroeris,  choachyte,  xxxi«  d.  :  Plainte  : 
Pap.  gr.  (Letronne,  Plainte  en  violation  de 
sépulture).  —  P.  293. 

Ostraca  :  Voir  :  Biban-el-molouk  (Hym- 
nes), Berlin,  Bibl.  N''  (Paris),  British  Mus., 
Caillaud, Caire,  Garnarvon,  Florence  (Conte 
de  revenant),  Louvre. 


Osymandias  (Tombeau  d') 
séum  (s.  V.). 


Rames- 


OuadY-es-Séboua  :  voir  Sôboua. 
Ouady'Gerraoui  ;  voir  Hâït-noubou. 

OuadyHalfa:  Nubie  (Champollio.n,  Not., 

I,  29-38  ;  Mon.,  pi.  1-2)  :  voir  Bohani. 

Stèle  de  Thotmès  I"'  :  circulaire  de  son 
avènement  :  Mus.  Caire  ;  double  de  Kou- 
ban  à  Berlin  n»  13725  (Erman,  yff.  Z.,  1891, 
XXIX,  109-119;^^.  Gramm.,  37-38*;  Bor- 
chahdt,  ap.  Sethe,  .■E.  Z .,  XXXVI,  26  ; 
Sethe,  Urk.,  IV,  79-81;  Breastèd,  .4.  Rec, 

II,  24-23).  —  P.  54,  381,  389,  392,  400. 

OuadY'Hammamat  :  voir  Hammamat. 

OuadyNaghara,  au  Sinaï  :  Graffîtes  et 
stèles  rupestres  :  Mus.  Caire  n"  158-1S8  bis, 
(Laborde,  Voyage  dans  l'Arabie  Pétrée, 
1830  ;  LoTTiN  DE  Laval,  Voyage  dans  la 
presqu'île  du  Sinaï,  1859,  Inscr.  hiérg., 
12  pi.;  L.  D.,  11,  passim  :  [Holland-Palmer- 
ETc]  Ordnance  Survey  of  the  Peninsula 
of  Sinaï,  18G9,  3  v.  phot.  ;  [Birch-etc] 
Account  of  the  Survey  ,\^^^  ;  Brugsch,  Thés., 
VI,  1487-1498;  Sethe,  Urk.,  1, 1903,  passim; 
R.  Weil,  Inscr.  du  Sinaï,  1903  [H.  Arch., 
1-9,  230-23'J];  /A  et  llb  d.,  1908,  passim; 
Breasted,  Aac.  Rec,  I,  1906,  passim)  : 

—  Amonemhàït  III,  ans  2  à  43  :  voir  infra 
SénouseritllI.  —  Cf.  Si. 


—  Dadkarâ-Assa,  v  d.  :  4  stèles  (L.  D.,\\, 
39  d;  Brugsch,  1493-1494;  Birch,  JE.  Z., 
1869,  VI,  26-27;  Sethe,  33-56  ;  Wer,  HO, 
118,  119;  Breasted,  120-121).  —  P.  30,  119, 
175,  203. 

—  Khàfrà,  iv«  d.  (Rougé,  Six  dyn.,  32-33). 

—  P.  18,203. 

—  Khoufou,  rv«  d.  (Laborde,  pi.  5  n"  2  ;  La- 
val, pi.  1  n»  2,  2  n»  1  ;  Sui^ey,  III,  pi.  5;  L. 
D.,l\,  2  B-c;  Brugsch,  1493;  Sethe,  8;  Weil, 
S.,  105;  Breasted,  83).  —  P.  9,  20,  119,  171. 
173,  177,  203,  251. 

—  Menkaouhor,  iv«  d.  (L.  D.,  II,  39  c; 
Brugsch,  1493  ;  Sethe,  54;  Weil,  109;  Breas- 
ted, 119).  —  P.  203. 

—  Mersekha-Samsou  (Semempsès,  i»  d. 
[Survey,  pi.  3;  Weil,  5  et  10-14).  —  P.  203. 

—  Montouhotpou,  xi«  d.  —  P.  30,  203. 

—  Noutirkhà-Zosiri,  m"  d.  (Bénédite,  R. 
Tr.,  1894,  XVI,  104;   Weil,  p.  5  et  14-15). 

—  P.  203. 

—  Ousirnirî-An,  v«  d.  (L.  D.,  II,  152  a  ; 
Brugsch,  1495;  Sethe,  53-54;  Weil,  S., 
107;  Breasted,  114).  —  P.  9,  18,  30,  119, 
175,  203,  251. 

—  Pépi  I  et  II,  vi°  d.  :  3  insc.  (Laval,  pi.  4 
n»  1  ;  L.  D.,  II,  116  a;  Bougé,  Six  dyn., 
130-131;  Brugsch,  1496;  Morgan,  Rech.,  I, 
235  et  236;  Sethe,  91-92  et  112-113;  Weil, 
S.,  121  etl26;  Breasted,  138-139  et  155-157). 

—  P.  9,  119,  175,  203,  231,  251. 

—  Sahourî,  v»  d.  (Laborde,  pi.  5  n»  3;  La- 
val, pi.  2  n"  2  :  L.   D.,    II,  39  f;   Brugsch, 


1494 


Sethe,    32  ;   Weil,   106;    Breasted, 


108).  —P.  9,  119,  175,  203,  231. 

—  Sénouserit  III  et  Amonemhàït  III,  xii«d. 
(Champollion,  Not.,  II,  689,  692;  Burton, 
Exc.,i2:  Laval,  pi.  5^  2;  h.  D.,  II137c-i; 
Survey,  III,  pi.  3;  Brugsch,  1488-1492;  Spie- 
gelberg,  r.  Tr.,  XXI,  31:  Weil,  129-148, 
Bre.asted,  314-317  et  328).  —  P.  203. 

—  Snofrou,  m»  d.  (Laborde,  pi.  3,  n»  4  : 
L.wal,  pi.  3,  n»  1  ;  L.  D.,  II,  2  a  ;  Rougé, 
Six  dyn.,  36;  Brugsch,  1492;  Morgan, 
Rech.,  I,  233;  Sethe,  7-8;  Weil,  S.,  103- 
104;  Nouveau  bas-relief  de  S.  au  O.-M., 
1908  :  Breasted,  75-76  :  Maspero,  Guide, 
1908,  p.  30).  —  P.  9,  18,  30,  Il9,  173,  177, 
203,  230,  231. 

—  Voir  :  Si-Hornitaméhou. 

Ouah  :  Tombe  à  Cheikh-Abd-el-Qournah 
(MoND,  Ann.  Serv.,  1903,  VI,  75).  —  P. 
333,421. 

Ouah-ab-Râ  :  voir  :  Apriès,  Psami- 
tik  I". 

Ouahabrâ,  baron,  grand-prêtre,  gouver- 
neur de  Noiitirt,  xxvn-xxx«  d.  :  Statue  de 
Sais  ;  Caire  (Daressy,  R.  Tr.,  XVII,  114- 
116).  —  P.  474,  507. 

Ouahabrî-nofir,  baron,  chef  des  entre- 
pôts, XXVI"  d.  :  Statue  de  Kom-el-Qalaah  : 
Caire  n»  2984   (Mariette,   M.  D.,  pi.  34  a. 
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p.  9  ;  RouGÉ,  /.  H.,  45-46;  Maspero,  Guide, 
p.  124).  —  P.  245,  333. 

Ouermaa,  gardien  des  liturgies  du  roi, 
xix=  d.  :  Stèle  :  Louvre  C  102  (PiERRET,/îec., 
II,  20  ;  Brugsch,  Dict.  suppL,  474).  — 
P.  415. 

Ounas,  roi,  v«  d.  :  Pvramide  à  Saqqarah 
(Maspero,  R.  Tr.,  III,  177-224  ;  IV,  41-78). 
Voir  :  Hammamât,  Pyramides.  —  P.  4,  o, 
29,  31,  38,  69,  84,119,  136.150.151,204, 
281,  400,  601. 

Ounas-ânkh  (Ankh-Ounas)  dizenier,  vi« 
d.  :  Hammamât, graffite  (L.  Z>.,  II,  iJb  m). 
—  P.  391. 

Ouni,  ministre  de  Pépi  1",  vi"  d.  :  Stèle 
d'Abvdos  :  Caire  n°  loo  [anc.  886]  :  (Rougé, 
Six^dyn.,  pi.  7-8.  p.  80,  112-128,  135-149; 
Mariette,  Ab.  II,  44-45  ;  III,  84  ;  Erman, 
Comrnentar,  jE.  Z.,  1882,  XX,  1-29; 
Brugsch,  Thés.,  VI,  1470  ;  Mus.  Eg.,  \,  pi. 
27-28  :  Sethe,  Urh.,  I,  98-110.—  Mariette, 
Not.,  1864.  p.  286-287  [1876.  p.  280-281";  ; 
Maspero,  Guide,  209  ;  Pr.  S.  B.  A.,  1888- 
89,  XI,  309  sqq.  [B.  Eg.,  VIII,  339-349]:  H. 
A.,  1875,  88-f'2  [1886,  81-85];  H.  Ci?-.,1.417- 
424  :  Bec.  Past,  1889,  II,  1-10  ;  Birch,  Rec. 
Past,  1873,  II,  1-8;  Brugsch,  Ge.vt7i.,  95- 
102;  Negerstœmme,  yE.  Z.,  1882,  30-36  ; 
Ermax,  ^Eg.,  688-692).  —  P.  5,  60,  85,151', 
175,  189,  191,  204,  242,  263,  292,  325',  .334, 
356',  365,  370.  420,  426,  445',  453,  458,  530, 
556,  573. 

Ounnofir  (Onnophris)  : 

A.  Fils  de  Neftis,  prophète  d'Osiris  à 
Trouiou,  xxsii*  d.  :  Sarcophage  de  Saqqa- 
rah :  Caire  (Mariette,  M.  D.,  pi.  59,  p.  19; 
PiEHL,  /.  H.,  I,  pi.  .37-39,  p.  45-47  ;  Brugsch. 
Thés.,  IV,  p.  741-744).'  —  P.  116,  305,  319- 
320'.  472.  473',  487,  497,  503*,  511, 

B.  —  Baron,  prophète  de  Sobek,  xxxw  d.  : 
Statue  du  Fayoum  (D.vressy,  B.  Tr.,  XV, 
156-157).  —  P.  446. 

Ourkhouou,  prêtre  de  Menkaourâ,  iv«  • 
d.  :  Inscr.  Caire  (L  D.,  II,  43  c  d  ;   Sefhe, 
Urk,  I,  46-48  :  Maspero,  B.  Crit.,  1872,  II, 
.342  [B.  Eg.,  II,  469]).  —  P.    116,   473,   475, 
476,  477,  478,  494,  632,  636. 

Ousir,  nomarque  et  vizir  :  Tombeau  à 
Thèbes  (Sethe.  Urk.,  Vf,  1037-8,  1085-93, 
1103-17)  :  —  Voir  Instructions  (s.  v.)  au 
vizir. 

Ousir-hâït  : 

A.  D'Abvdos  :  Base  de  statue  :  Caire  (Bou- 
hiant,  b.  Yr.,  VII,  118).  —  P.  417. 

B.  Chef  des  paysans  de  Thotmès  III  : 
Stèle  de  S'-Pétersbourg  iLieblein,  jEç. 
Denkm,  p.  26).  —  P.  564. 

Ousir-kaf,  roi,  v»  d.  —  Cf.  Noqànkh, 
Sennouànkh,  Tapoumànkhi. 


Ousir-khâou,  roi,  v«  d. —  Décret  :  Stèle 
d'Abvdos  (s.  v.). 

Ousirnirî-An,  roi,  v«d. —  Voir  :  Ouady- 
Maghara.  —  Cf.  Hotpouhirkhouit,  Ptah- 
chopsès. 

Ouza-hor-risniti,  grand-prêtre  de  Sais, 
médecin  de  Darius  :  Statue  naophore  ou 
pastophore  du  Vatican  (Winckelman,  Gesch. 
d.  Kunst,  1783,  pi.  7  :  Visconti,  Museo,  VII, 
pi.  7  A  ;  Ungarelli,  Il  naoforo,  1843  [Al- 
bum, 1847]  ;  Rougé,  St.  naoph.  [B.  arch., 
1851,  37-61]  ;  Brugsch,  Thés.,  Ill,  636-642, 
682-699  ;  Gesch.,  748-751  ;  Marucchi,  Ins- 
cris, délia  St.  naofora  ;  La  biografia  [Bes- 
sarione,  1898,  III,  n»  25-26]  ;  Lepage-Re- 
NOUF,  Bec.  Past,X,  45-54,  Revillout,/?.  Eg.. 
I,  29,.  72-78  :  M.^spero,  H.  Or.,  III,  663, 
685).  —  P.  77,  184,  423,  497,  498',  515. 

Oxford: — Ashmolean Muséum:  Palettes, 
massues,  statues,  etc.  préhistoriques,  d'A- 
bydos,  Hiéracônpolis  et  Coptos  (Legge,  Pr. 
S.  B.A.,  1900,  XXII,  12.5-139;  Cap-^rt,  Dé- 
buts, 216-263  fig.).  —  Voir  Khâsokhmoui, 
Nar-Mer,  Palettes. 

—  Bodleian  Library  :  Pap.  des  revenus 
(Gre.nfell-Hunt,  Bevenue  laws  of  Ptolem. 
Philadelphus,  1896). 


Pa  (Stèle  des  prêtres  de)  :  Voir  Satrape 
(Stèle  du). 

Pa-ââ-akou,  flabellifére  de  Thotmès  IV, 
sviii»  d.  :  Stèle  Louvre  C  53  (Pierhet,  Bec, 
II,  14;  Breasted,  A.  Bec,  II,  332-333).  — 
P.  392. 

Pa-ehéré-ni-Ptah,  grand-prêtre  àMem- 
phis.  sous  Aulete.  xxi»  d.  :  Stèle  Ilarris  : 
BriL  M.  (Sharpe,  Eg.  Ins.,  72-73  ;  Prisse, 
Mon.  ég.,  pi.  26;  Birch.  Two  eg.  Tablets, 
1863  lArchœologia,  XXXIX]  ;  Brugsch, 
The.'<.  '  V,  941-944  et  viii-ix  ;  Reinisch, 
Chrestom.,  pi.  21  ;  Revillout,  Bev.  Eg., 
II,  98-102  ;  Strack,  Ptolemœer,  p.  163-164, 
208:  Mahaffi,  Hist.,  225.—  Voir  Taim- 
hotpou,  Nofriho,  Imhotpou,  Pédoubast.  — 
—  P.  245,  378. 

Pahâ,  xxvi-xxx«  d.  :  Stèle  d'Akhmîm 
(Bouriant,  M.M.C.,  I,  374).  —  P.  505. 

Pahlri,  baron,  nomarque,  sous  Thot- 
mès m  :  Tombeau  à  El-Kab  (Champollion, 
Mon.,  pi.  141-145;  NoL,  [,  266-269,  650- 
653;  L.  D.,  III,  10-11  .v-c,  13  a;  Brugsch, 
Thés.,  1536  ;  Maspero,  ^.  Z.,  1879,  58-63; 
Tylor-Griffith,  Eg.  Exp.  h.,  1894,  XI).— 
P.  526,  535,  543-544'. 

Pai: 

A.  Fils  d'Houi  et  Maoutemouat,  scribe 
royal,  xvm^  d.  ;  Stèle  :  Turin  n»  159  (Or- 
ctHTi,  Cat.,  vest.  n»  12  ;  Chabas,  M.  Z., 
1870,  161-165:  Maspero,  R.Tr.,  IV,  134- 
135).  — P.  238,  328,  351,  415. 
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B.  Fils  d'Ouazit-ronpit,  scribe  des  ma- 
nœuvres d'Amon  :  2  stèles  :  Turin  n"  309 
et  299  (Maspero,  R.  Tr.,  II,  118-116;  IV, 
135).  —  P.  476,  500, 

Palagi  (Bas-relief)  :  Alexandrie;  Mus.  de 
Bologne  :  cavalier  (Rosellini,  M.  civ.,  120; 
Ghabas,  Et.,  pi.  m,  p.  430-432).  —  P.  116. 

Palerme  (Pierre  de)  :  —  Calendrier 
(RouGÉ,  Six  dm.,  74  ;  Pellegrini,  Nota 
sopra  un'iscr.  \Arch.  stor.  Sicil.,  1896, 
XX,  297-316];  Na ville, /î.  Tr.,  XXI,  112- 
117  ;  XXV,  64-81  ;  Sch^fer,  Abh.  Akad. 
Berlin,  1902  ;  Sethe,  Untersuchungen, 
III,  i  3,  1903  ;  Maspero,  R.  crit.,  1899,  I, 
1  ;  1903,  I,  383  ;  Spiegelberg,  JS;.  Z.,  1897, 
XXXV,  7-11  ;  Breasted,  A.  Rec,  I,  51-72). 

—  P.  68,  73,  279,  379,  400. 

Palin  (Autel)  à  Rome  :  sous  Ramsès  III 
(Lepsius,  Auswahl,  xiv,  3).  —  P.  55. 

Palettes  prolohistoriques  :  Hiéracônpo- 
lis  :  Louvre,  British  M.,  Oxford  (Legge, 
Carved  Slates,  Pr.  S.B.A.,  1900,  XXII, 
125-139,  pi.  ;  Capart.  Débuts,  216-263,  fig.  ; 
Heuzey,  C.-R.  Ac.  I.  B.-L.,  1899,  XXXII, 
60-68,  pi.  ;  LoRET,  Totémisme,  1906.—  P.  62, 
136,  150,  177,  379.  —  Voir  Nar-Mer. 

Palette  de  scribe  :  Qournah  :  Berlin, 
coll.  Passalacqua  [Cat.  raisonné,  p.  197- 
203).  —  P.  610. 

Panofré  t  voir  Petkech. 

Panopolis,  (Akhmîm)  :  Inscr.  de  Aï, 
xTiii*  d.  —  P.  120. 

Paour  (ou  Pasar,  Psarou)  : 

A.  Capitaine  sous  Aménôthès  II,  xvm» 
d.  :  Tombe  à  Cheikh- Abd-el-Qournah 
(PiEHL,  ^.  Z.,  1883,  135).  —  P.  424,  429. 

B.  Nomarque  et  grand-prêtre  sous  Séti 
1".  XIX»  d.  :  Tombe  à  Cheikh-Abd-el-Qour- 
nah  :  remise  du  collier  (Champollion,  J/on., 
pi.  170;  Not.,  520-525,  846-848;  Prisse, 
il/on.,  30  ;  WiLKiNsoN,  Manners,  III,  pi.  64; 
Dùmichen,  h.  /.,  II,  41  ;  L.  Z>.,  III,  132  n-r). 

—  P.  248,  322,  325,  336,  424,  429. 

PapYrus  :  Voir  :  Berhn,  Bibl.  Nat.  à 
Paris,  British  M.,  Boulaq,  Leyde,  Liver- 
pool,  Louvre,  Parme,  S'-PctersDourg,  Tu- 
rin, Vatican,  Vienne. 

Eponymes  :  —  Abbott  (aiïaire  de  la  Né- 
cropole, Br.  M.)  ;  AUemant  (Louvre)  ;  Am- 
herst  (conte  du  paysan,  etc.);  Amhurst 
(aff.  de  nécropole,  Br.  M.)  ;  Anastasi  (mor- 
ceaux choisis,  Br.  M.)  :  Belmore  (divers,  Br. 
M.)  :  Borgia  (grec  :  corvées,  Velletri)  ;  Van 
de  Burgh  (vols  au  Ramesséum)  ;  Burton 
jNebseni,  funéraire,  Br.  M.)  ;  Butler  n»  527 
(conte  du  Paysan,  Br.  M.)  ;  Cadet  (Livre des 
Morts,  B.  Nat.)  :  Casati  (contrats  ptolémaï- 
ques)  ;  Erman  (procès  civil  sous  Ramsès 
III)  ;  Ebers  (médical,  Leipzig)  :  Golénicheff 
(voyage  d'Onou-Amon,  S*-P.);  Grey  A,  B, 
C  (Procès  d'Hermias)  ;   Ilarris  (Grand  pap. 


historique  ;  Pap.  magique  ;  Pap.  n»  500, 
chants  et  contes  ;  Pap.  judiciaires  1  [a], 
498  [b],  499  [c],  Br.  M.)  ;  Hay  I  et  II  ;  Hood- 
Wilbour  (manuel  de  hiérarchie,  Br.  M.)  ; 
Koller  (Lettre  d'Amonemapit,  Berhn)  :  Lee 
(complot  contre  Ramsès  ÎII,  Hartwell)  ;  de 
Luynes  ;  Malcolm  (contrat,  Br.  M.)  ;  Mallet 
(rapport  et  lettres)  ;  Mayor  Aet  B  (aff.  de  né- 
cropole, Liverpool)  ;  Millingen  (Instructions 
d'Amonemhâït)  ;  d'Orbiney  (conte  des  2 
frères)  ;  Passalacqua  (comptes,  Berlin  i  ;  Pe- 
ti'ie  (1°  Kahum  et  Gourab  :  poétiques  ci- 
vils, administratifs,  etc.  ;  2»  Tanis  :  signes 
et  géographie)  ;  Prisse  (Maximes  de  Ka- 
qimna  et  Pfah-hotpou,  B.  Nat.)  ;  Raifé 
(poème  de  Pentaour)  ;  archiduc  Rainier 
(collection  diverse)  ;  Rhind  (mathémathique, 
funéraires)  ;  Reinhard  (comptes,  Berlin)  ; 
Rollin  (comptes,  complot,  B.  Nat.)  ;  Sak- 
kinis  (comptes)  ;  Sallier  (moi'ceaux  choi- 
sis, Br.  M.);  Sait  (124:  plainte,  Br.  M.); 
Vassali  (aff.  de  nécropole)  :  Westcar  (conte 
de  Khoufou,  Berlin)  ;  Wilbour  (voir  Hood). 

Matières:  —  Contrats  (s.v.);  —  Erotiques  : 
Harris  n»  500  ;  Turin,  pi.  79-82  ;  —  Funé- 
raires :  Ani  (Br.  M.),  Aoufânkh  (Turin), 
Hounofir  (Br.  M.),  Nebqed  (Lo.),  Nebseni 
(Br.  M.),  Nozmit  (Lo.,  Br.  M.),  Pamonth 
(Lo.),  Soutimès  (Lo.),  etc.  ;  Burton,  Cadet  ; 
Br.  M.,  Leide,  Louvre,  Parme,  Vatican, 
etc,  ;  voir  Livres  ;  —  Géographiques  :  Bou- 
laq n°  1848  (Fayoum),  Pétrie  (Tanis),  B. 
Nat.  n°  173  ;  —  Gnostiques  :  Leide  A  65  ; 
I.  383;  Bruce;  Br.  M.;  —  des  Heures 
(Boulaq  n»  7)  ;  —  Judiciaires:  Abbott,  Am- 
hurst, Harris  1,  498,  499,  Van  de  Burgh, 
Vassali  (aff.  de  la  nécropole)  ;  Turin,  Lee, 
Rolhn  (complot  contre  Ramsès  III)  ;  Sait, 
124;  Gourab,  etc.;  —  Magiques  :  Harris. 
Hay  n*  9S65  (Br.  M.);  Leide,  n»»  343,  345, 
346,  347,  348  vo,  349  ;  Louvre  n»'  3237  et 
3239  ;  Nesi-Amsou  (Br.  M.)  ;  Sait  n*  825 
(Br.  M.);  Turin,  pi.  77,  118-126,131-138; 
Vatican;  —  Mathématique:  Rhind, Akhmîm; 
—  Médicaux  :  Ebers,  Khéops  (Br.  M.),Hou- 
saphaïs  (Berlin)  ;  —  Moraux  :  Prisse  (Ka- 
qimna  et  Ptah-hotpou),  Boulaq  IV  (Ani), 
Louvre  n"  2377  et  2414,  Leide  I  344  et 
Sentences  de  Phibefhor,  S'-Pétersbourg 
n»  1116,  Vienne  (vie  de  Bohème);  —  Phi- 
losophiques :  Leide  (Entretiens  du  chacal 
et  de  la  chatte),  Berlin  (Dialogue  d'un  Eg. 
avec  son  âme)  ;  —  Select  Papyri  (voir  Br. 
M.);  —  des  Signes  :  Pétrie  (Tanis)  ;  —  Vé- 
térinaire :  Kahoun. 

Pa-Ptah  (Tutzis),  Nubie  :  voir  Gerf- 
Hosséïn. 

Pa-Râ...  :  voir  Phrà 


Paris  :  voir   :    Bibliothèque   Nationale, 
Chronique  démotique,  Louvre. 

Pasar  :  voir  Paour. 

Passalacqua  (Trouvaille  de)  :  Voir  Pa- 
lettes. 

Pa-snozem-hâti-n-achou ,    xivi«-xxx« 
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d.  :  Stèle,  Akhmîm  ;   Caire  (Bouriant,  M. 
M.  C,  I,  377).  —  P.  505-blO. 

Patèpe  du  Louvre  :  voir  Thotii. 
—  De  Zénésé  (s.  v.). 

PaYsan  (Conte  du)  ou  du  Saunier,  \nv 
d.  :  Pap.  de  Berlin  2  et  4  [3023  et  3025]  :  (L. 
D.,  VI,  lOS-lin  et  113  :  Ghabas,  Pap.de  B. 
1863,  p.  5-36  [B.  Eg.,  X,  294-319];  Vogel- 
sang-Gardiner,  Klagen  des  Bauern,  1908 
[Hievt.  Pap.  su  B'.]);  —  Pap.  Amherts, 
fragm.  (Newberry,  Ann.  Pap.,  1901,  pi.  i, 
p.  9-10)  ;  Pap.  Butler,  n''527  [Br.  M.,  10274  v"] 
(GooDwis,  Frasers  Magasine,  1865,  p.  188; 
Mél.  de  Chabas,  II,  249-266;  Chabas,  Ib., 
266-272;  Griffith,  Pr.  S.  B.  A.,  1891-2, 
XIV,  pi.  1-4,  p.  459-472).  —  (Maspero,  Con- 
tes, 2°  éd.,  33-30  [3«,  44-34];  Erman,  Gram- 
matik,  1"  éd.  p.  28*-37' ;  Pap.  d.  Museen, 
1899,  46-53  ;  Chrestomathie,  11-19  et6*-10-; 
Pétrie,  Taies,  I,  61-80).  —  P,  224,  2.37,286- 
287',  295,  367,  479,  485',  486',  513,  534,  564, 
586,  600. 

Pédoubast  (Petubastis),  grand-prétre  de 
Memphis,  fils  de  Taïmhotpou,  xxxii"  d.  : 
Stèle  :  Br.  M.  (Young,  Hierg.,l(i-ll  ;  Brugsch, 
Tkes.,  V,  928-933;   Revillout,  R.  Eg.,  II, 

98-102). 

Pefnifa-Néït  (ou  Pef-zàâou-Nit),  chef  du 
trésor  sous  Aiuasis.xxvpd.  :  —Table  à  liba- 
tions, Caire  (Wiedemann,  /?.  Tr.,  VIII,  64: 
PiEHL,  jE.  Z„  1893,  86-88)  ;  —  Torse  au  Br. 
M.  (Sh.\rpe,  Eg.  In.,  I,  111;  Piehl,  /.  c, 
88-91;  Pr.  S.  B.  A.,  XIII,  236);  —  Statue 
naophore,  d'Abydos  :  Louvre  A  93  (Pier- 
RET,  Bec,  II,  39;  Brugsch,  Thés.,  1232-4; 
Piehl,  jE.  Z .,  1895,  XXXII,  118-122  ; 
XXXfV,  81  ;  A.  B.ULLET,  jE.  Z,  1896, 
XXXIII,  127-129;  iMaspero,  H.O.,  III,  640; 
Revillout,  Cat.  sculpt.,  287;  Mél.,  502;  Not. 
pap.,  320-322;  Breasted,  A.Rec,  IV,  514- 
517).  —  P.  76,419,459. 

Péheniouka,  vizir,  v«  d.  :  Mastaba  à 
Saqqarah  (L.  D.,  II,  45-48:  Sethe,  Urk., 
I,  48-49).  —  P.  116,  324,  367. 

Péhsoukher,  ministre  de  la  guerre  de 
Thotmès  III  :  Tombe  à  Chcikh-Abd-el-Gour- 
nah  (Champollion,  Not.,  I,  496-497;  Mon., 
160;  DùjiiCHEN,  Kal.  Ins.,  41  a;  Virey, 
M.  M.  C,  V,  286-310;  Sethe,  Urk.,  IV, 
H91-2000).—  P.  10,  116,  255,  324,  325,  356, 
4U,  422,  423.  424,  453,  538. 

Penbésa,  scribe,  xix=  d.  :  Epitre  ou  Ode 
sur  Pa-Rarasès  :  Pap.  Anastasi  III,  i,  H  à 
m,  9  (.S.  P.,  74-76:  Heath.  Exodus,  p.  73; 
Chabas,  Mél.,  II,  132-134;  Maspero,  G.  Ep., 
103-106;  H.  A.,  228-229;  H.  0.,  II,  388-389; 
Brugsch,  Gesch.,  543-548;  Goodwin,  Bec. 
Past,  1876,  VI,  M-16:  Erm.^n,  .^gr.,  242- 
243,  703).  —  P.  137,  267,  410*. 

Pennouït,  lieutenant  de  Ramsès  VI,  xx" 
d.  :  Hypogée  à  Anibé,  près  Ibrim,  (L.  D., 
III,  229-232  ;  Breasted,  A .  Rec,  IV,  231-235). 
—  P.  199,  395. 

Pensokhmit  :  voir  Rhonsouardis. 


Pentaour,  (Pentaoïrit)  : 

A.  —  Scribe,  auteur  présumé  ou  copiste 
du  poème  en  l'honneur  de  Ramsès  II  :  La 
bataille  de  Qodech  :  Textes  :  1»  Karnak 
salle  bypostyle,  mur  sud  ext.  (Chabipollion, 
Not.,  Il,  124;" Brugsch,  Rec,  29-32;  Mariette 
Karnak,  pi.  48-51;  Rougé,  /.  H.,  206-231); 
2°  Louqsor,  pylône  est,  face  nord  (Brugsch, 
Rec,  40-42  [pi.  53  est  du  Bulletin];  Rougé, 
/.  H.,  232-248;  Daressy,  R.  Eg.,  IX,  58-60); 
3»  Abydos,  temple  de  Ramsès  II,  (Mariette, 
Ab.,  II,  4-5)  ;  4°  Pap.  Sailier  III,  Br.  M. 
(Ch.\mpollion,  Lettres,  2«  éd.,  p.  21  ;  Salvo- 
LiNi,  Campagne  de  Ramsès,  1833;  Birch, 
S.  P.,  pi.  24-34,  p.  3-4);  5"  Pap.  Raifet, 
Louvre  (Rougé,  R.  Tr.,  l,  pi.)  —  Trad. 
(Rougé,  Le  Poème  de  P.,  1856;  R.  Tr.,  I, 
1870,  p.  1-9:  R.  Eg.,  1883,  III,  149-162;  IV, 
89,  94,  124-131  ;  V,  13-23,  157-164;  VI,  36-42, 
81-89, 105-112:  VII,  21-28;  IX,  64-71  ;  X,  48- 
54  ;  Goodwin,  /T/er.  pap.  [Cambridge  Essays, 
1853,  239-243];  Brugsch,  Hist.,  140-145; 
Gesch..  501-513;  Lushington,  R.  Past,  1873, 
II,  65-78;  Tr.  S.  B.  A.,  III,  1874,  83-103; 
Breasted,  Battle  of  Kadesh;  A.  Rec,  III, 
135-142).  —  P.  v.  7,  72,  74,  92',  111,  136, 147', 
148*,  155,  156,  166,  171,  232,  267,  277,  294, 
360',  386.  388,  390,  418,  450'.  357,  588. 

B.  Scribe,  le  même  (?)  : 

—  1°  Recueil  de  poèmes  divers  :  Pap. 
Anastasi  II  (s.  v.). 

—  2"  Correspondance  avec  Amonemanit 
(s.  V.)  :  Pap.  Sailier  I  et  Anastasi  IV  :  — 
Lettre  à  Amonemanit  :  Pap.  Sailier  1,  iv,5 
à  v,4  {S.  A,  4-3;  Guieysse.  R.  Eg.,  VI, 
23-28;  Revillout,  R.  Eg.,  VIII.  21-23).  — 
P.  504,  5.37'.  568,  379',  588,  589',  591,  614. 

Pépi  I  (Papi.  Pioupi,  Phiops)  Mérirà,  roi, 
VI»  d.  : 

—  Voir:  Bubastis,  Dendérah,  Haïtnoubou, 
Hammamât,  Ouady-Maghara,  Pyramides, 
Tanis. 

—  Cf.  Mérirâ-Ankhnas,  Ouni,  Zaou. 

Pépi  II,  Nofir-karî,  roi,  vi«  d.  : 

—  Voir  Pyramides. 

—  Cf.  Hirkhouf,   Ouni,  Sabni,  Zaou. 

—  Rescrit  sur  le  danga  :  tombeau 
d'Hirkhouf  à  Assouan.  (Schiaparelli,  Una 
to?nba,  1892,  p.  19-22  ;  Erman,  jE.  Z.,  1892, 
XXX,  81-83  :  XXXI,  65-73  ;  Maspero,  R.  Tr., 
XIV,  186-195  [B.  Eg.,  II,  429-443],  XV,  103- 
104:  H.  Or.,  I,  433-434;  Sethe.  Urk.,  I, 
128-131  :  Breasted,  A.  Rec,  l,  159-161).  — 
P. 104,206. 

Pépi,  fils  d'Henna,  féal  à  l'entrepôt,  xii« 
d.  :  Stèle  :  Louvre  G  33  (Pierret.  Rec,  II. 
42  ;  Gayet,  pi.  38  n»  7).  —  P.  414. 

Pépi-ànkh  (Hot-pou,  dit  Ankh-Pépi,  ou 
Ânkh-Mérirà),  fils  d'Ani,  acolyte  royal,  vi» 
d.  :  Carrières  d'El-Kab,  granités  {L.  D.,  II. 
127.  H,  K,  M).  —  P.  391. 

Pépi-mep-ehops,  ami  unique,  vi»  d.  : 
Carrières  d'El-Kab.  graffites  (L.  D.,  II,  117, 
K-o    —P.  391. 
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Pépina,  prêtre  de  Pépi  I  et  Mirinrî,  vi« 
d.  :  Stèle  :  Abydos  :  Caire  n°  1579  (Rougé, 
/.  H.,  2;  Six  dyn;  -129  ;  Mariette,  Ab..  II, 
43  B,  p.  89;  Sethe,  tr/c,  I,  412).—  P.  391. 

Pépi-nakhti,  sire  d'Eléphentine,  vi«  d.  : 
Tombeau  à  Assouan,  Contra-Syène  (Mor- 
gan, Cat.  Mon.,  I,  175-176  ;  Sethe,  Urk.,  I, 
131-135;  Maspero,  H.  Or.,  I,  434-435; 
Breasted,  a.  Bec,  I,  161-164).  —  P.  168, 
194,  207,  391. 

Pépi-n-ânh  (Ankh-n-Pépi,  ou  Ankh-n- 
Mérirà)  : 

A.  Fils  d'Hernânkh,  curateur,  prophète  : 
carrières  d'El-Kab,  graffîtes  (L.  D.,  Il,  117 
H,  K,  M).  —  P.  391. 

B.  Fils  de  Kaména,  prophète  :  ibid.  (L. 
D.,  Il,  117  L,  p,  Q,  u,  v).  —  P.  391. 

Pesnozemhâtinach  :  voir  Pasnozem... 

Pétamon,  baron  et  sahou,  xxvi»  d.  : 
Statue,  Louvre  A  92  (Pierret,  Rec,  I,  26- 
28).  —  P.  245,  333,  420,  423,  631. 

Pétésé:  "Voir  Pétisis  et  Psenésé. 

Pét-Harpocratès  (  Pa-d  u-Hor-pa-khrou- 
di): 

A.  Fils  d'Horus,  prophète,  administra- 
teur d'Abydos,  xxxii*  d.  :  Louvre  C  232 
(Rougé,  Not.,  p.  168-170;  Pierret,  Rec,  II, 
21-22).  —  P.  476,  482,  492'. 

B.  Fonctionnaire,  xxvi«-xxxii«  d.  :  Stèle, 
Vienne  (Dûmichen,  Kalendarinsch.,  pi.  46  ; 
Bergmann  ;  H.  /.,  pi.  6-7  ;  Chabas,  jE. 
Z.,  1869,  42-43  [B.  Eg.,  XII.  52]).—  P.  505, 
510,  314. 

Pétisis,  grand-prêtre  de  Ptah  et  géné- 
ral des  Mâchaouach,  xxn«  d.  :  Stèles  du 
Sérapéum,  ans  28  de  Chéchanq  III,  2  de 
Pimaï  :  Louvre  n"»  18,  34-36,  276;  S.  1898, 
1904,  1905;  R.  401,  410  (Marietle,  Athe- 
nœum  fr.,  1855,  p.  10  [B.  Eg.  191-202]; 
Fouilles,  I,  pi.  36  ;  Sérapéum,  pi.  24,  26- 
27  ;  Brugsch,  Thés.,  967  ;  Chassinat,  R.Tr., 
XXII,  9-11.  —  Rougé,  Mél.  d'arch.,  I,  87; 
Maspero,  H.  Or.,  II,  766;  Breasted,  A.  Rec, 
IV,  386-388,  390-391).  —  P.  55,  158. 

Pétkech  (Panofré  dit)  ,  marchand , 
XXXI» d.  :  Contrat  de  mariage  :  Pap.  dém.  : 
Brit.  M.,  an  17  d'Evergète  I"'  (Rbvillout, 
B.  Eg.,  I.  111  ;  Paturet,  Femme,  p.  72-73). 
—  P."  554. 

Pétosiris, baron,  amiral, xxxi'd.:  Statue: 
Caire,  n<>  5913  et  27860  (Mariette,  M.  D., 
pi.  vn,2;  Daressy,  R.  Tr.,  XV,  159).  — 
P.  245,  424. 

Pétoubastis  :  voir  :  Cuirasse,  Pédou- 
bast. 

Pétrie  (Papyri)  :  1"  Fayoum  :  voir 
Kahoun.  —  2»  Tanis  :  (s.  v.)  pap.  des 
signes  et  géographie  : 


Phibe-f-hor,  philosophe,  ép.  rom.  : 
Sentences  :  pap.  moral  démot.  de  Leyde 
(Leemans-Pleyte,  Mon.  ég.  Leide  ;  Revillout, 
J.  As.,  1905,  V,  193-249  ;  VI,  275-232;  1906, 
VIII,  83-148  ;  1907,  IX,  429-508  ;  1908,  XI, 
243-319  ;  Di'ames  de  la  conscience,  1*^01 
[C.-R.  Ac  Se.  mor.];  R.  Eg.,  1902,  X. 
1-34  :  Moralistes,  p.  27-93  [Bessarione, 
1905].)  —  P.  476,  477,  495,  501',  505',  541. 

Philœ  (Champollion,  Lettres,  168-170  ; 
Mon.,  7o-96  ;  Not.,  I,  163-213,  615-630  ;  Lb- 
TRONNE,  Inscr.  gr.,  I,  7-10,  46-48,  333-337; 
II,  3-228;  L.  D.,  IV,  passim  ;  Brugsch, iZec, 

II,  pi.  75-83  ;  Thés.,  1257-8  ;  Mariette, 
Voyage,  pi.  81-83,  p.  127-132  ;  Bénédite,  Le 
Temple  de  Ph.  :  M.  M.  C,  XII-XIII  ;  Lyons, 
Report  on  the  stand  and  Temples  of  Ph., 
1896).  —  P.  63,  875,  385. 

Pierres  du  temple  d'Amasis  (Maspero, 
,E.  Z.,  1885,  13;  H.  0.,  lil,  610).  —  P.  65. 

Pavillon  de  Nectanébo,  (Champollion,  N., 

I,  165-173,  617;    M.,  11   iv;   80  n;  L.  D., 

III,  285  ;  Bénédite,  C.-R.  I.  B.-L.,  Juin 
1889).  — P.  65. 

Cour  :  —  Temple  d'Hathor,  Mammisi 
(Champollion,  Lettres,  175  sqq.  ;  M.,  75-80, 
82,  85;  TV.,  I,  173-185,  617  sqq,;  L.  D.,  IV, 
20,  36B-C,  71  B,  72  A,  73  c).  —  P.  41. 

—  Décret  de  Ptolômée  VII  :  voir  Memphis. 

2«  pylône,  Ptolémée  VII  et  IX  (Champol- 
lion, iVoif.,  I,  199-200,  628-629;  L.  D.,  IV, 
23-26,  36  A,  51-52).  —  P.  119,  177. 

—  Donations  du  dodécaskhène  par  Ptolémi'-e 
II  Philadelphe,  Pt.  VII  Philométor,  Pt.  IX 
Evergète  II  (an  24,  stèle  de  granit),  Pt.  X 
Soter  n  (Champollion,  N.,  I.  200,  207,  212; 
L.  D.,  IV,  27  b:  Brugsch,  Rec,  II,  7.'i;  S. 
J.  des  Hungernoth,  p.  75-83;  Dict.  Géog., 
p.  841  sqq.;  ^g.,  266;  Bénédite,  Philœ,  31 
et  64:  Sethe,  Urh.,  II,  109-116;  Dodekas- 
choinos.  1901  [Untersuchg.,  II,  3]:  ^.  Z., 
1904,  XLI,  58-62;  Maspero,  R.  7'?-.,1893,  XV, 
104;  Is.  LÉVY,  Tr.,  XV,  166-170:  Schwartz, 
Schoinos  [Berliner  Studien,  XV,  31;  Spie- 
gelberg.  Or.  Lit.  Zeit.,  1902,  V,  112-114; 
BissiNG,  Sphinx,  1902,  VI,  120-122;  Wilc- 
ken,  Archiv.,  1902,  II,  175;  Loret,  Sphinx, 
1903,  VII,  1-24).  —  P.  27,  32.  60,  73,  132, 
135,  235,  261. 

Salle  hyspostyle  ;  Tableaux  de  Ptolémée 
IX;  mur  ext.  ouest,  Tibère  (Champollion. 
78-96,  passim;  L.  D..  IV,  38  c-d;  74  c).— 
P.  177. 

Sanctuaire  :  Tableaux  de  Ptolémée  II. 
(Champollion,   M.,    80,  91   i,  94  iv;  L.  D., 

IV,  6-7  a-f;  Bénédite,  passim;  Sethe,  Urk., 

II,  109).  —  P.  132,  135,  218,  235.  261. 

Philippe  Arrhidée,  roi,  xxxii»  d.  :  voir 
Karnak. 

Philoehore,  Atthis,  etc.  (Fr.  Hist.  Gr.,  I, 

384-417).  —  P.  212). 

Phr6-em-habi  : 

A.  Prophète  de  Sit,  xix»  d.  :  Lettre  à 
l'intendant   Séti  :    9«   du  Pap.  de  Bologn» 
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1094,  p.  v-Tii   (Chabas,    Mél.,  IV,   149-151, 
pi.  tx-x).  —  p.  287,331,  462. 

B.  Scribe,  chef  du  Trésor,  xix«  d.  :  Lellre 
à  Qagabou  :  Pap.  Anastasi  iV,  pi.  xvi,  \' 
(GuiEYSSE,  R.  Eg.,  VI,  23).   —  P.  548. 

Pi...  :  voir  Pa... 

Piânkhi,  roi  éthiopien,  xxiv«  d.  :  Voir 
Gebel-Bakal. 

Pinem,  scribe,  xix'd.  :  Lettres  à  Mahou 
(5=  et  8'=)  et  à  Anhourrekh  (14  et  15»)  :  Pap. 
de  Bologne  1094,  p.  2-3,4-5,  10-11  (Chabas, 
Mél.,  IV,  145-6,  148-9,  153-4,  pi.  viii  et  xii). 

—  P.  283,  527,  549,  602,  616. 

Pinozmou  II,  grand  -  prêtre  et  roi, 
XXI»  d.  :  Voir  Karnak,  cour  du  9«  pylône, 
et  insc.  d'un  criosphinx. 

Pirabsen,  roi,  III»  d.  :  Cylindres  et 
stèles  d'Abydos  (Pétrie,  Royal  Tombs,  II, 
pi.  21-22,  n»^  173-186,  et  pi.  31  ;  Garstang, 
Mahasna,  pi.  10,  n"  8  ;  Weill,  R.  Tr., 
XXIX,  30).  —  P.  20. 

Pitia,  roi  d'Ascalon,  xvni«  d.  :  Tablettes 
d'El-Amarna  :  1  au  Caire,  3  au  Brit.  M. 
(WiNCKLER,  JE.  Z.,  1889,  55-56;  Bezold- 
BuDGE,  Tablets,  n"'  52-54  :  Halévv,  Rev. 
Sém.,  1894,  II.  110-111,  n"'  290-292).  — 
P.  15,  369. 

Pitoum  (Pithom,  Patunios,  Hérôônpo- 
lis,  Tell-el-Maskhouta)  :  Stèle  de  Ptolé- 
mée  II  Philadelphe,  xxxii«  d.  :  Caire  (Na- 
viLLE.  Store  city  of  Pithom,  1884,  pi.  8-10; 
^.  Z.,  1883,  XXI,  43;  1902,  XL,  66-75, 
pi.  3-5;  Brugsch,  ^g.,  274;  Brugsch-Er- 
MAN,  jE.  Z.,  1894,  XXXII,  74-87  ;  Kœhler, 
Sitzb.  d.  Berlin.  Akad.,  1895,  965-977  : 
Bouché  -  Leclercq,  Lagides,  passim).  — 
P.  18,  21,  43,  45,  60,  75,  242,  272,  388,   401. 

Plainte  au  khou  de  dame  Onkhkarî  : 
Voir  Leyde  Pap.  371. 

Plaintes  en  justice  :  Voir  ;  Pap.  Sait. 

Platon  :  République:  P.  m.—  Epinomis: 
P.  522. 

Pline  :    Histoire  naturelle  :  P.  138,  576. 

Plutarque  :  De  Iside  et  Osiride  :  P.  163, 
170,  173.  —  AgésilaSy  Artaxerxés  :  P.  197. 

—  Apophtegmes  :   P.  302,   303.  —  Fausse 
honte  :  P.  297. 

Pnohem-Isit  :  Sarcophage,  Vienne  (Berg- 
MANN,  p.  11).  —  P.  oOo. 

Polybe,  Hisioiî^es  :  P.  208,  281. 

Polyen,  Stratagemata  :  P.  76,  280. 

Pouampâ,  2»  prophète  sous  Hatchopsou, 
xviii»  d.  :  Tombeau  à  l'Assassif  (L.  D.,  III, 
39  c-d;  teit,  III,  243  244;  Dvimichen,  Oasen, 
pi.  1-2;   Breasted,   A.  Rec,    II,    159-160; 


Sethe,  Urk.,  IV,  522-527;  Mono  Ann.  S. 
Ant.,  1905,  VI,  80).  —  Statue  au  temple  de 
Maout  (Benson-Gourlay,  T.  ofMut,  315-316  ; 
Breasted,  A.  Rec,  II,  158-159).  —  P.  71. 

Poubasa,  xxv«  d.  :  Statue  (Legrain,  ^«n. 
Serv.,  1907,  VIII,  266-267).—  P.  333. 

Prince  prédestiné  (Conte  du)  :  xviii- 
xx«  d.  :  Pap.  Harris  n»  500  :  Br.  M.  (M.\s- 
PERo,  /.  ^5.,  1877-1878  [Et.  Eg.,  I,  1-47]  — 
GooDM'iN,  Tr.S.  B.  A.,  III,  349-356;  Rec. 
Past,  II,  153-160  ;  Chabas,  Qq.,  contes, 
[C.-R.  Ac.  1.  B.-L.,  187.-i,  118-120];  Ebers, 
Verwunschener  Prinz  [  Westermann's, 
Monatshefte,  oct.  1881,  96-1031;  Maspero, 
Contes,  îl^  éd.  229-244  [3«  169-1/9];  Pétrie, 
Taies,  II,  13-35;  Griffith,  World's  Lit., 
5250-5253  ;  Wiedemann,  Sagen,  78-85).  — 
P.  210,  512',  559.  564. 

Prisse  (Papyrus),  Paris,  B.  N'^  :  Maximes 
de  Kaqimna  (s.  v.)  et  de  Ptah-Hotpou  (s.  v.). 

Procès  du   Ventre   et  de    la    Tête  : 

Planchette  de  Turin  ou  Tablette  Drovetti 
(Maspero,  Et.  Eg.,  I,  260-264).  —  P.  296, 
536. 

Prophéties  messianiques  :  le  roi  Amo- 
ni  :  Pap.  1116  de  S'-Pétersbourg  (Goléni- 
CHEFF,  R.  Tr.,  XV,  89).  —  P.  180. 

Prophéties  patriotiques  et  Commen- 
taires :  Paris,  Bib.  N'»  :  Pap.  démot.,  verso 
de  la  Chronique  (Revillout,  R.  Eg.,  1880, 
I,  145-153;  II,  1-10;  Not.  pap.  445-469).  — 
P.  180,  184,  197. 

Protocoles  : 

—  Pépi  I"  :  Pyramide  (s.  v.).—  P.  2. 

—  Raïusès  II  :  Pap.  Leyde  348,  R»  iv-v 
(s.  v.).  —  P.  1. 

—  poétiques  : 

—  Ramsès   II,  voir  :   Ibsamboul. 

—  Ramsès  III,  voir  :  Médinet-Habou. 
an  V,  1.  1-17;  an  IX,  1.  1-12;  et  mésori 
an  XI,  1.  1-23. 

Psamitik  I",  Ouahibrî,  roi,  xxvi»  d.  : 
voir  :  Alexandrie  (Sphinx). 

Ps.  Il,  Nofirabri  :  voir  Hammamat. 

Ps.  m,  Ankhkanirî  ;  Pap.  an  IV:  voir 
Zénésé. 

Psamitik-khou,  primat  des  temples, 
XXVI»  d.  :  Statuette  :  Orléans  n"  350  (A. 
Baillet,    Coll.  Desnoyers,   p.  44  \B.  Eg., 

XVI,  41]).  —  P.  391. 

Psamitik-monkh,  an  34  de  Darius, 
xxvii»  d.  :  Louvre  (Pierret,  Cat.  Salle 
hist.,  p.  73,  n»  314  ;  Rougé,  Six  dyn.,  o3  ; 
Chassinat,  r.  Tr..  XVII,  53-54).  —  P. . 

Psamitik-sonbi,  gouverneur  de  Sais, 
xxvi"^  d.  ;  Stèle  (Maspero,  M.  Z.,  1884,  80). 
—  P.  633. 


714 


TEXTES    ANCIENS 


Psarou  :  voir  Paour. 

Psen-Amon-apit,  esclave,  xxvn»  d.  : 
Ventes  et  adhésion  :  Pap.  ans  V  et  VI  de 
Dariu^  ;  Louvre  (Revillout,  Rev.  Eg.,  III, 
192;  Droit,  I,  102-103;  Not.  pap.,  p.  395- 
397,  410-4H).  —  P.  555,  608. 

Psen-ésé  {alias  Pétésé)  fils  d'Herimen 
(Héreïos)  choachyte,  xxvii»  d.  :  Contrat  de 
mariage  et  reconnaissance  d'enfant  :  Pap. 
dém.,  an  V  de  Darius  :  Brit.  M.,  Anastasi 
n»  1054  (Revillout,  Tr.  S.B.A.,  1883, 
VIII,  20-29,  pi.  ;  Droit,  I,  102,  222  ;  Not. 
pap.,  391-4,  408-9;  R.  Eg  ,  XII,  74).  — 
P.  554. 

Ptah  ;  Décret  (s.  v.).  —  Temples  :  voir 
Karnak  et  Memphis. 

Ptahchopsès  : 

A.  —  Grand-prêtre  de  Memphis  et  grand 
juge,  gendre  de  Ghopseskaf,  iv«  d.  :  Mastaba 
à  Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  110-114,  451- 
453  ;  RouGÉ,  6  dyn..  66-73,  112-113  ;  /.  H., 
79-81  ;  DiiMicHEN,  Resultate,  1,6;  Sethe, 
Urk.,  I,  51-53  ;  Breasted,  .4.  y?ec.,  1,115- 
118).  —P.  54,  68,  325*,  444. 

B.  —  Mêmes  titres,  iv"  d.  (Mariettk, 
Mast.,  129-130). 

C. —  Grand-prêtre  de  Ptah,  prophète  de 
Sokar,  Ounas  et  Téti,  vi«  d.  :  Mastaba  à 
Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  376-388;  Rougé, 
6  dyn.,  109  ;  /.  H.,  92).  —  P.  324. 

Ptah-em-habi,  majordome  de  Ramsès  II 
à  Memphis,  xix«  d.  :  Lettre  à  Houi  :  Pap. 
de  Bologne  1094,  p.  1,  §  2  (Chab.\s,  Mél.,l\, 
143-144).  — P.  546,547. 

Ptah-hotpou,  grand  juge,  vizir,  chef 
des  travaux  :  v  d.  :  Mastaba  à  Saqqarah; 
Stèle  au  Caire  n»  18  (Mariette,  Voyage, 
p.  41  ;  Mast.,  351-356  ;  Dûmichen,  Photogr. 
Resultate,  p.  i-iu;  I,  pi.  8-15;  Maspero,  F. 
0.,  I,  63  fig.  ;  Griffith-Davies,  The  mast.  of. 
P.,  1900-1901).  —  P.  116. 

Ptah-hotpou,  vizir,  sous  Assa,  v«  d.  : 
Maximes  (Sebaït)  :  1»  Pap.  Prisse  (Prisse 
d'Avennes,  fac-similé,  1847;  Viret,  Etudes 
sur  le  P.  Pr.,  1887.  —  Chabas,  Rev.  arch., 
1858,  XIV,  1-25;Heath,  Proverbs  of  Apho- 
bis,  1856  ;  Lauth,  Chufu's  Eau  und  Buch  ; 
Prinz  Pt.  [Sitsb.  Bayer.  Akad.,  1870,  I, 
245-274;  II,  1-140];  Virey,  Rec.  PasM890, 
III,  1-35  ;  Griffith,  Pr.  S.B.A.,  1890,  XIII, 
65-76  ;  Kawnsley,  Metrical  rendering  of 
the  Precepts  of  P.,  1892  ;  Revillout,  Pré- 
faces [R.  Eg.,  VII,  193-198];  Maximes, 
\/b.,  X,  101-145]  ;  Moralistes  [Bessarion, 
1905];  —  2»  Ostracon  Carnarvon  :  Br.  Mus. 
(Masperc/^:.  rr.,XXXI,  147-153)  ;  —  3» Pap. 
Br.  M.  n»«  10391  et  10435  (Griffith,  Pr. 
S.B.A.,1L\\\,  72-76,  145-147;  Jéquier,  Le 
pap.  Prisse,  1910).  —  P.  272,  296,  323,  330, 
415,  437,  442-,  470*.  471*,  477*,  479,  481*, 
486*,  487,  488',  489',  493',  496*,  499",  .SOI, 
504,  515,  520,  521',  523,  539,  540,  541*,  542*. 
543*,  544',  594,  603,  607,  612. 


JPtahmès  : 

A.  Grand-prêtre  d'Amon,  noraarque  du 
Pathyrite ,  ministre  d'Aménôthès  III, 
xviii«  d.  :  Stèle  de  Lyon  (Devéria,  Not.  mus. 
de  L.  [B.  Eg.,  IV,  82,  pi.  iv]  ;  Legrain, 
R.  Tr.,  XXVI,  83).  —  P.  351. 

B.  Grand-prêtre  de  Ptah,  ministre  ou 
vice-roi  :  Palette  du  Louvre  (Pierret,  iîec, 
I,  93  ;  Brugsch,   Thés.,  p.   963).   —  P.  245, 

272. 

Ptah-ouaeh,  vizir,  grand-juge,  sous 
Noflrarkarà,  v  d.  :  Abousir,  Stèle  et  Mas- 
taba (Mariette,  Mast.,  207-271  et  388; 
Rougé,  /.  //.,  96-97  ;  Sethe,  Urk.,  I,  40-45  ; 
Breasted,  a.  Rec.,  I,  111-113).—  P.  386, 
397,  398. 

Ptah-ous,  souten-rekh,  iv»  d.  (Mariette, 
Mast  ,  116).  —  P.  9. 

Ptolémée  I  Soter  :  Voir  :  Stèle  du  Sa- 
trape (s.  V.). 

—  II  Philadelphe  :  Voir  :  Philee  (temple), 
Pitoum  (stèle),  Sais  (concile),  Mendès 
(stèle),  Leyde  (pap.). 

—  III  Evergète  I"  :  Cf.  Petkech. 

—  IV  Philopator  :   Voir    Edfou  (temple). 

—  V  Epiphane  :  Voir  Memphis  (décret). 

—  VI  Philométor  :  Cf.  Hor.  —  Voir  : 
Philee  (pylône,  donation). 

—  IX  Evergète  II  (Physcon)  :  Voir  : 
Philœ  (don  du  dodécaskhène),  Louvre 
(pap.  63  :  circulaire). 

—  XI  Alexandre  I  :  Voir  Edfou  (charte), 
Dendérah  (corridor). 

—  XIII  Néos-Dionysos  (Aulète)  :  Cf.  Pa- 
chéréniptah. 

—  XVI  César  (Césarion)  :  Voir  :  Erment 
(temple). 

PYramides  :  — de  Gizéh  [Descr.  de  l'Eg., 
Ant.  :  Jomaru,  1,xviu,  IV,viii,  163-230;  Coc- 
telle,  IV, ui,  39-56;  Belzoni,  Researches, 
pi.  ix-xii,  p.  255-280  ;  Vyse-Perring,  Ope- 
7'ations  carried,  1837;  L.  D.,  II,  passim  : 
Voir  Khâfrâ,  Khoulou,  Menkaourâ,  etc. 

—  de  Saqqarah  (s.v)  :  Voir  :  Téti,  Zosiri, 
et  infra. 

PYramides  (Livre  de8)  : 

1»  P.  de  Saqqarah  (Maspero,  R.  Tr.,  III- 
XV:  Les  inscr.  des  pyr.  de  S.,  1894:  Sethe, 
Die  altœg.  Pyramidentexte,  1908.  —  Mas- 
pero, Rapport,  fouilles  de  1881-85  :  Bull. 
Jnst.  Eg.,  1885,  VI,  8-28  [B.  Eg.,  I,  50-68]  ; 
Religion  d'après  les  P.  [Rev.  hist.  Rel. ,Xil, 
123-139],  Table  d'offrandes,  1897  [R.  H.  R., 
XXXV-XXXVI];  Brugsch,  Zwei  Pyr.  mit 
insch.  [jE.  Z.,  1871,  1-15];  Schack,  Gram- 
matik,  1893;  Index.  1895-96;  S.  LÉvy,  Voca- 
bolario,  1894,  VIlI,  supp.  III). 

—  Passim  :  p.  282. 

—  Ounas  (R.  Tr.,  111,  177-224;  IV.  41-78). 
—  P.  4,  5,  29,  31,  38,  69*.  84,  119,  136,  150, 
151,  204,  281,  400,601. 


I.    INDEX   NOMINUM 


715 


—  Téti  {B.  Tr.,  Y,  1-59).  —  P.  22,  44,  45, 
20o. 

—  Pépi  I"  {R.  Tr.,  V,  157-198;  VII,  145- 
176  ;  Vlir,  87-120).  —  P.  2',   4',  5',  H",    14, 

15,  19,  20,  24,  26,  27,  28,  43,  44',  45,  50,  51, 
116,  136,  177',  204%  205,  230,  261,  263,  281*, 
291,  344,  368'. 

—  Mirinrî  Mihtimsaouf  I"  {R.  Tr.,  IX, 
177-191;  X,  1-29;  XI,  1-31).  —  P.  5,  13,  19, 
48,  51,  116,  136,  204,  205,  344,360. 

—  Pépi  II,  (R.  Tr.,  XII,  53-95,  136-195; 
XV,  12.5-152).  —P.  4,  42,44,  136,  139,  281. 

2»  Parties  reprises  :  Libro  dei  Funerah, 
Pap.  de  l'hathorienne  Saï  (Schiaparelli,  Il 
L.,  1882-90;  Rituel  d'Abydos  /Mariette,  ^6., 
pa.ssim);  Stèles  et  sarcophages  divers  (Lep- 
sius,  ^Elt.  Texte;  Golénicheff.  Congrès  de 
S^  Etienne:  Ledrain,  Mon.  Bibl.  Nat.);  Sar- 
coph.  deMontouhotpou  (Lepsius,  /.  c,  pi.  v), 
Sobkàà  (Ib.,  35),  Apiônkh  (L.  D.,  II,  99  b), 
Antef  (L.  D.,  III,  143),  Tapirit  à  Stockolm 
(LiEBLEiN,  Katalog.,  p.  14  ;  Piehl,  Pet. 
Et.,  p.  33);  St  de  Néhi  (s.  v.);  Tombes 
de  Bokenranf  (L.  D.,  III,  261-262)  ;  de  la 
princesse  Ament  (R.  Tr.,  XIV,  166-168); 
etc 

Q 

Qagabou  scribe  du  trésor,  \i\'  d.  :  Lettre 
à  Annana  sur  une  barque  :  Pap.  Anastasi  IV, 
VII,  9  à  VIII,  7  (S.  P.,  88-89;  Masperu,  G. 
Ep.,  15-16  ;  Chabas,  Mél.,  IV,  93).  —  P.  545. 

Qénamon  :  voir  Kénainon. 

Querelle  d'Apopi  et  Soqnounri  :  voir 
Apopi. 

Qournah  :  partie  N.  de  la  nécropole 
Ihébaiûe  :  —  Voir  :  Nakht-khem  (statue), 
Palette  Passalacqua. 

—  Temple  de  Séti  V  (Champollion,  Mon., 
pi.  149-152,  179;  Lettres,  p.  93,  380  :  Not., 
1,295-313,  692-708;  Roselum,  M.  St.,  62- 
63  :  Bbigsch,  .Ser.,  31-32  ;  L.  D.,  III,  131- 
132,  130-132,  201;  Text  lll,  89-lUO  ;  Dum- 
cuEx,  H.  /.,  II,  38  c;  Maiuette,  Voyage, 
p.  78-79,  pi.  64;  Piehl,  /.  H.,  I,  pi.  145- 
147  :  Devéria,  B.  Eg.,  IV,  292-293  ;  Breas- 
TED,  A.  Rec.,  III,  91-93,  195,  220-222).  — 
P.  27,  30,  178,  398. 

—  Voir  :  Cheikh-Abd-el-Qournah. 

Qournet-Moupraï  :  partie  S.  de  la  né- 
cropole thébaine  entre  Assassif  S.  et  Béir- 
el-Médineh:  — Voir:  Anhourkhaou,  Apoui, 
Hapou,  Houi  (tombe). 


Rà,  fils  dAhmès,  grand-prêtre  et  lieu- 
tenant d'Aménôthès  II,  xvm«  d.  ;  Tombe  à 
Cheikh-Abd-El-Qournah  (L.  D.,  III,  52  c-d  ; 
Text,  III,  238).  —  P.  236,  243. 

—  Sarcophage  votil'  au  M.  du  Caire 
(BoiBiANT,  R.  Tr.,  VII.  117  ;  Piehl,  .ai.  Z., 
1888,  118-119).  —  P.  243,  324,  367,  421,422, 
424,  428. 


—  Statue  à  Athènes  (Pibhl,  Pr.  S.B.A., 
X,  531-332  :  Erman,  jE.  Z.,  XXX,  80-81).— 
P.  335. 

Râchopsès,  archiviste  et  secrétaire  du 
roi,  v«  d.  :  Mastaba  à  Saqqarah  (Champol- 
lion, .Vo?.,  II,  486;  L.  D.,  60-64  ô/s;  M.A.S- 
PERo,  Et.,  II,  136  ;  B.  Eg..  VIII,  434).  — 
P.  116,  279,  307,  312,  324,  367,  328,  365,  568. 

Radésiéh,  par  l'Ouady-Miâh  dans  le  dé- 
sert : 

—  Stèles  rupestres   (L.  D.,  III,  138  n-o). 

—  Temple  de  Séti  I"  (L.  D.,  III,  139-141  ; 
text  IV,  73-84  ;  Reimsch,  Chrestom.,  pi.  9  ; 
Golénicheff,  R.  Tr.,  XllI,  77-78,  pi.  i  et  ii. 

—  Ch.abas,  Ins.  hist.  de  S.  /^  1834,  1  pi. 
[B.Eg.,  IX,  21-08] ;  Mines  d'or,  1862,  p.  5 
sqq.  [B.  Eg.,  X,"  187-197]  ;  Lauth,  Land- 
karte[Sitz.  Bay er. A kad.,  1871,  II,  204-210]; 
BiRCH,  Rec.  Past,  1876,  69-73;  Brcgsch, 
Gesch.,  473-477;  Schiaparelli,  Catena,  82- 
83;  Ebman,  ^^.,  617;  Maspeho,  H.  0.,  II, 
374-376;    Breasted,    A.    Rec,    III,    78-87). 

—  P.  20,  32,  84-,  108,  116,  119,  120,  121, 
122',  123,  124.  161,  177,  217,  236,  264,  263% 
389,  390,  396,  562',  .375,  611. 

Râ-men-khopir  :  voir  Menkhopirrà. 

Râ-méri  :  voir  Mérirâ. 

Râmès  : 

A.  Fils  d'Aabaou,  grand  scribe  de  Rà, 
xviii»  d.  :  Stèle,  Louvre  C  62  (Pierret,  Rec, 
II.  .52  :  Devéria,  B.  Eg.,  IV,  318,  n.  54).  — 
P.  369. 

B.  —  Thébarque,  vizir,  sous  Aménôthès 
III  et  IV,  xviue  d.  :  Hypogées  : 

1»  à  Tell-el-Amarna  sud  n»  11  (Bouriant, 
M.  M.  C,  I,  9  sqq.). 

2°  à  Cheikh-Abd-el-Qournah,  n»  118  (V. 
Stuart,  The  funeral  Text,  89  sqq.  ;  Eg.  af- 
ter  the  War,  pi.  27,  p.  386-388;  Bourunt, 
R.  Arch.,  1882,  XLIII,  279-284;  R.  Tr.,Nl, 
55-36;  Piehl,  ^E.  Z..  1883,  127-130;  1887, 
37-39;  WiEDEMANN,  jEg.  Gesch.,  397,  suppl. 
p.  46:  R.  Tr.,  XVII,  9;  Breasted,  A.  Rec, 
II,  38.5-390).  —  P.  237,  328,  336,  365',  381', 
418',  421,  424',  420,  470',  472. 

Ramesséum  :  Temple  funéraire  de  Ram- 
sès  II  à  Thèbes-ouest,  xix«  d.  :  Tombeau 
d'Osymandias  (s.  v.)  :  (Champollio.v,  Mon., 
1496?,?-130<er:  Lettres,  p.  260  sqq.;  Not., 
1,  .578-599,  867r907;  Rosellini,  M.  St.,  I, 
108-111  ;  L.  D.,  III,  13.3-172  ;  Mariette, 
Voyage,  pi.  58-59,  p.  63-68  ;  Quibell,  Rames- 
séum, Wj8[E  g.  Res.Acc.,V];  Hierat.  ostraca 
and  Pap.,  1898  [/6.,1II])  : 

1"  pylône  :  Entrée  :  scènes  religieuses. 
Face  ouest  :  sacrifice  des  ennemis  (Rosel- 
lini, M.  Si.,  I,  111;  L.  D.,  III,  1.59  b  ; 
Breasteu,  A.  Rec,  III,  193).  —  P.  108. 

Scènes  de  la  guerre  des  Hittites  :  !«■■  et 
2»  pylônes  ouest,  et  grand  hypostyle  mur 
est  (Chajipollion,  Mon.,  323-331  [en  partie 
attribuées  à  Louqsorj;  JVot.,  1,  578-591,  870- 
874,  887-8;  Rosellini,  Mon.  St.,   108-110; 
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SHARPE,£'g'.//i.,II,  ol-52;  BnuGSCH,  ^ec,  34, 
p.  66  ;  Mariette,  Voyage.  II,  59  ;  L.  D.,  III, 
-103-166;  Text,  127-139J;  Breasted,  A.  Rec, 
111,142-155,  160-161,  162;  voir:  Bulletin, 
Pentaour  (Poème),  Traité  avec  les  Khétas). 

—  P.  116,  119,  129,  130,  131,  134,  136,  137, 
151,  155,  162,  182,  376,  557. 

2»  pylône,  ouest,  reg.  sup.  :  fête  de  Mfn 
(Champollion,  Mon.  ITI,  149  6w-150  ;  Not.,  I, 
589;  L.  Z).,  III,  163).  —  P.  44,  119,137, 
379,  396,  400. 

Vestibule,  mur  ouest,  et  grand  hypos" 
tyle,  mur  ouest  :  les  fils  du  roi  (Champol- 
lion, Not.,  I,  593,  886,  894-896  ;  L.  D.,  III> 
168  ;  Breasted,  A.  Rec,  III,  161).  —  P.  628. 

Architraves  :  Dédicace  (Sharpe,  Eg.  In.' 

II,  53  ;  Brugsch,  Rec,  53  n»  2  ;  L.  D.,  Text. 

III,  133-134;  Breasted,  A.  Rec,   III,  219). 

—  P.  129,  394. 

"Vestibule,  et  1"  petit  hypostyle,  paroi 
ouest  :  scènes  religieuses,  discours  de 
Thot  (Champollion,  Mon.,  pi.  334  ;  Not.,  I, 
594-597,   896-904).  —  P.  14,  18. 

\"  petit hypostyle.paroi  est:  —  Procession 
(Champollion,  Mon.,  150).  —  Naissance  du 
roi.  —  P.  40. 

Ramesséum  (Comptes  du)  :  Pap.  Leide 
I,  350  v"  :  Voir  Comptes. 

Ramman-nirar  (Hadad-nirar),  roi  en 
Palestine  :  Lettre  à  Aménôthès  III  :  Tabl. 
de  Tell-el-Amarna  :  Berlin  n»  559  (Winc- 
KLER,  Thontafelfund,  n»  30  ;  Verseichniss, 
yE.  Z.,  1889,  62;  Halévy,  J.  As.,  1891, 
XVII,  215-217  ;  Knudtzon,  El-A.  Tafeln, 
n»  51).  —  P.  301. 

Ramsès  V^  Meupouhtiri,  roi,  xiv  d.  ; 

—  Tombeau  :  voir  Biban-el-Molouq. 

—  Stèle  de  l'an  2  (Rosellini,  M.  St.,  I, 
45,  i-u).—  P.  557. 

R.  II  Mérlamon,  Ousirmarî  Sotpounirî, 
iix«  d.  : 

—  Voir  :  Abydos  (temple  de  Séti  e* 
temple  de  R.  II),  Alexandrie  (statue),  As- 
souan ,  Biban-el-Molouq  (tombe),  Bégéh 
(stèle  rupestre),  Béït-Ouaily  (temple),  Bin- 
trachit  (stèle),  Caire  (musée  :  statue),  Cop- 
tos  (  groupe  ) ,  Décret  de  Ptah  (Ibsam- 
boul),  Derr  (temple).  Héliopolis  (stèle  de 
Manchiet,  s.  v.),  Gerf-Hosséïn  (temple), 
Ibsamboul  (temple),  Karnak  (hypostyle 
mur  sud),  Kouban  (stèle),  Lelde  (papyrus), 
Louqsor  (pylône,  \"  cour,  obélisques), 
Manchiet-el-Sadr  (stèle),  Pentaour  (poème), 
Qournah  (temple  de  Séti  I"),  Ramesséum 
(temple,  statues),  Séboua  (temple),  Séhel 
(stèle  rupestre),  Sérapéum  (stèle  d'Apis), 
Silsilis  (insc.  jubilaires,  hymne  au  Nil), 
Tanis  (colosse).  Traité  avec  les  Khéta, 
Tell-el-Maskhouta  (sphinx  et  stèle),  Tell-el- 
Yahoudiéh  (statue). 

—  An  II  (voir  Assouan),  III  (Kouban),  V 
(Bataille  de  Qodech).  VllI  (Manchiet),  XXI 
(Traité),  XXXV  (Ibsamboul  :  visite  et 
décret). 


—  Jubilé  :  voir  :  Bégeh,  Séhel,  Silsilis. 

—  Protocole  :  voir  Pap.  de  Leide. 

—  Cf.  :  Afner,  Bokniamon.Boknikhonsou, 
Khâmoïs,  Ramsès -achou-habi,  Staouân, 
Osymandias. 

Ramsès  III  Hiq  noutir  On,  Ousirmari 
Mériamon,  xx«  d    : 

—  Voir  :  Biban-el-Molouq,  Chronique  de 
Rà,  Décret  de  Ptah  (Médinet-Habou,  1" 
pylône),  Harris  (grand  pap.  :  pouillé,  dis- 
cours), Lee  (Pap.),  Médinet-Habou  (tem- 
ple), Rollin  (Pap.),  Silsiléh  (Hymne  au  Nil), 
Turin  (Pap.  judiciaire). 

R.  IV  Hiq-Mâït  Mériamon,  Ousirmarî 
Sotpounirî,  xx«  d.  : 

—  Voir  Abydos  (stèles),  Amdouaït.  Ham- 
mamat  (stèles  rupestres),  Karnak  (obélis- 
que de  Thotmès  I",  statue),  Mallet  (pap.)  ; 
Nakhtouamon  (chant  sur  sa  naissance). 

—  Cf.  Anhourkhaou,  Boknikhonsou. 

R.  VI  Amonhikhopchouf  Hiqnoutir-On, 

Nibmarà  Mériamon,  xx«  d.  : 

—  Voir  Karnak  (obélisque  de  Thot- 
mès I"). 

R.  IX  Siptah,  Skhaniri  Mériamon,  xx«  d.  : 

—  Voir  Abbott  (Pap.),  Amdouaït. 

R.  X  Khâmoïs  Mériamon,  Nofirkoourî 
Sotpounirî,  xx"  d.  : 

—  Cf.  Amonhotpou  le  grand-prêtre. 

R.  XII  Khâmoïs  Hiq-noulir-On  Méria- 
mon, Menmarî  Sotpouniptah,  xx«  d.  : 

Rescrit  à  Pinahsi  prince  de  Kouch,  an 
17  :  Pap.  de  Turin  (Pleyte-Rossi,  pi.  66-67  ; 
Ghabas,  Et.,  141-142;  Breasted,  A.  Rec, 
IV,  288-289).  —  P.  121. 

Ramsès  -  achou  -  habi  (ou  R.-nakht- 
habiou),  sous  Ramsès  II,  xviii»  d.  :  stèle 
rupesti'e  à  Ibsamboul  (Champollion,  Mon., 
pi.  9  ;  Not.,  I,  p.  77  ;  Rosellini,  M.R.,  pi.  114; 
Chabas,  B.  Eg.,  IX,  244  ;  Breasted,  A  Rec, 
III,  212-213).  —  P.  206. 

Ramsès-anakhtou,  ville  du  Delta:  Des-' 
cription  :  —  1*  Pap.  Anastasi  II,  i,l  à  ii,l 
An.  IV,  VI,  1-9  (Chab.\s,  MéL,  1,50-51  ;  Et., 
217-218  ;  Maspero,  G.  Ep.,  102;  H.  A.,  226; 
ff.  0.,  H,  388  ;  Erman,  jEg.,  242).  —  P.  15. 

—  2»  Penbésa  (s.  V.)  à  Amonemapit  • 
Pap.  Anastasi  III,  i,ll  â  m, 9.  —  P.  137. 
267,  410. 

Ramsès-nakhtou  :  voir  Nakhtou-ram- 

sès. 

Ran-sonbi,  officier  royal,  xm'  d.  ;  Stèle 
d 'Abydos  :  Marseille,  n*  27   (Maspero,  R. 
Tr.,  XIII,  H6-117).  —  P.  612. 

Râ-sokhem-kha,  prince,  grand  juge, 
IV»  d.  :  Mastaba  à  Gizéh,  n»  89  (L.  D.,\\, 
41-42).  —  P.  565. 
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Râ-sonbi,  g<^néral.  sous  Sénouserit  III, 
XII'  d.  :  Graffîte  à  Semnéh  (L.  D.,  II,  136  b  ; 
RouGÉ,  R.  Arch.,  4848.  V,  312-3  \B.  Eq., 
XXI,  269-280]  ).  -  P.  394. 

Recensement  :  Voir  :  Kahoun,  Leide, 
Bokniptah. 

Rekhmarâ  (Rakhtniri),  thébarque,  vizir, 
xMii«  d.  :  —  Tombeau  à  Cheikh -Abd-el - 
Qournah  n"  35  (Caillal'd,  Recherches,  1831  ; 
Champgllio.x,  Magasin  pittoresque,  1837, 
p.  284-275;  Mon.,  pi.  161-166,  etc.  ;  189- 
191  ;  yot.,  I.  505-510.  842-3  ;  Rosellini, 
Mon.  civ.,  pi.,  passiin  ;  Wilki.nson.  Man- 
ners,  I,  344  etc.  ;  Puisse,  Ai-t  écj.,  1863, 
passim  ;  Hoskins,  Traveis  in  Elhiopia, 
1835,  328;  L.  D.,  III,  40-41  :  Text.  III,  270 
sqq.  ;  Piehl,  1.  H.,  I,  113-114,  p.  92-93  : 
ViftEY,  M.M.C.,  Y,  1-194,  pi.  1-44  :  New- 
BERRY,  Rekhmarâ,  1900:  Sethe,  f^rk.. 
IV,  1071-1175.—  Brugsch.  Hist.,  p.  106,  pi.; 
Revillout,  R.  E(j.,  VII.  90-103;  VIII, 
139-148  ;  Mél.,  490-498  :  Not.  pap.,  63-77  ; 
Maspero,  /.  d.  Sav.,  1900,  534-.')47  ;  Fon- 
CAHD,  R.Arch.,  1901,  II,  130-137;  Bbeas- 
ted,  a.  Rec.,  II,  266-295).  —  P.  116,  165, 
206,  210,  217,  237,  245,  255,  273,  325,  329, 
335,  336,  349',  392,  415,  419,  426,  427*,  446, 
456,  458',  461-2',  466,  480,  482',  483,  484, 
485,  497,  505,  510,  513,  515,  530,  538,  557, 
564,  578,  583,  590,  596,  609,  610. 

—  L'installation  d'un  vizir  :  ci',  tombes 
d'Ousir  et  Hapou  (Neweerry,  R.,  pi.  i\-x  ; 
Gardi.ner,  r.  Tr.,  1904,  XXVI,  1-19  :  Breas- 
TED,  A.  Rec,  II,  267-270;  Sethe,  Urk., 
IV,  1085-93  :  Untersuchg.,  V,  1909).  — 
P.  465%  471,  477,  483*,  484*. 

Reserit  :  voir  Pépî  II. 

Revenant  (Conte  de)  :  1°  Ostracon  du 
Louvre  (Devéria,  Cat.  mon.,  1872,  p.  208  ; 
LiNCKE,  R.  Tr.,  II,  85-89;  Lauth,  Manetho, 
p.  187;  Spiegelberg,  R.  Tr,.  XVI,  31-32); 
20  Ostraca  de  Florence,  n»»  2016-2617  (Er- 
MAN,  .«.  Z.,  1880,  98-99;  Golénicheff,  R. 
Tr.,  III,  3-7  ;  Maspero,  ib.,  7)  ;  3°  Ostracon 
de  Vienne  (Bergmann,  Hierat.  Texte,  1886, 
pi.  IV,  p.  6j  :  —  (Maspero,  Contes,  2'  éd., 
291-296  [3«,  244-247].).   —  P.  356. 

Ribaddou,  préfet  de  Byblos,  xviii»  d.  : 
53  lettres  au  roi,  11  à  divers.  Tablettes  d'El- 
Amarna  :  67  à  Berlin,  14  au  Br.  M.  (Bezold- 
Budge,  Tablets,  n»  12-25  ;  Winckler,  Ver- 
seichniss,  n"  43-111  ;  Thontafelfund,  n'"42- 
89  ;  Sayce,  Rec.  Past,  1890,  III,  70-72  ; 
1892,  VI,  46-75  ;  Pr.  S.B.A.,  1889,  XI,  361  ; 
HALÉvY.y.^s.,  1891,  XVII,  240-273,  496-531, 
XVIII,  134-169,  n»«  41-89;  Rev.  Sém.,  1893, 1, 
203-217,  303,  n»^  250-263  ;  Delattre,  Lettres 
de  T.elA.  [Pr.  S.B.A.,  1891-1894,  XIII, 
229:  XV,  345-373];  Scheil,  M.  M.  C,  VI, 
307  :  Pétrie,  Tell-el-A.,  35,  n»  2-3  :  Hist.,  II, 
279-285,  290-296  ;  Knudtzon,  El-A.  Tafeln, 
n»»  68-138,  p.  360-587).  —  P.  212. 

Rituel  funéraire  :  Voir  :  Livre  des 
morts. 


Rituel  du  culte  d'Amon  :  (fid  m  roou 
non  noutir  khetou  artou  n  pi  A?non)  :  — 
1°  Temple  d'Abydos,  36  chap.  (Mariette, 
Ab.,  1809,  I,  p.  33-76)  :  —  2»  Pap.  de  Berlin, 
n»  305.D,  66  chap.  iHierat.  pap.  zu  Ber- 
lin, 18;f6,  I,  1-37)  ;  —  cl'.  1»  Temple  d'Om- 
bos,  abréçé  (Morgan,  Catal.  mon.,  II,  1895)  ; 
2»  Rituel  de  Moût  {H.  p.  zuB. ,  38-G6,  n»»  3014, 
3053).  — (Lhmm,  Ritnalbuch  des  Amondiens- 
tes,  1882:  Brugsch,  yg"^.,  152-154;  Moret, 
Le  R.  du  culte  journalier,  1902  [Ann.  Mus 
Guimet,  Bibl  ,  XIV].  —  P.  54,  57,  66,  97. 
377,    378,  380,   383,  385,  400,  565. 

Rituel  du  culte  d'Osiris  (Nàt  ni  skhou 
Asnr)  :  Pap.  du  Louvre  n»  3079,  col.  110 
S(fq.;  xxvp  d.  (Pierret,  Rec,  I,  20-41).  — 
P.  625. 

Rituel  des  fêtes  d'Osiris  en  khoïak  : 

TtiTa,ssH  de  Dendérah  (Bhug.sch,  Rec,  I, 
15-16  ;  Dùmichen,  Rec,  IV,  1-27  :  Resultate, 
1870,  phot.  ;  Mariette,  Dendérah,  IV, 
pi.  35-39  :  LoRET,  R.  Tr.,  III,  43-57;  IV, 
2i-33;  V,  85-103;  Brug.sch,  Osiris  Myste- 
rien,  .^.Z.,  1881,  77-111:  Dùmichen,  Die 
dem  Osiris  im  Dendérah  Tempel  geveih- 
ten  Raûme:  jE.  Z .,  1882,  88-101.  148-149). 

—  P.  397. 

Rituel  du  couronnement  : 

1°  Formule  de  l'intronisation  :  salle  d'ado- 
ration en  tout  temple  :  -  Edl'ou  (Dùmichen, 
/.//.,  83;;  —  Abydos  (Mariette,  pi.  17  b.40b, 
etc.)  :  —  Louqsor  (Gayet,  pi.  15,  16,  34.  37, 
68,  71  :  iVloRET,  Royauté,  219,  231).—  P.  45. 

2»  Lâcher  des  oiseaux  :  —  Médinet-Habou, 
2'^  cour  (L.  D.,  III,  212  b  :  Wilkinson, 
Manners,  III,  pi.  60  ;  Daressy,  M.-H.,  126); 

—  Ramcsséurn(CHAMPOLLioN,il/on.,III,  209: 
L.  D.,  III,  163)  ;  —  Dendérah  (L.  Z>..  IV,  57  a)  : 

—  Edfou  (Brugsch,  Fest-kalender ,  p.  13, 
pi.  7;  Rochemonteix,  Edfou,  II,  p.  14-15i.— 
P.  44,38(^. 

Roï,  scribe  royal,  grand-prêtre  d'Amon 
sous  Ménéptah,  xix»  d.  : 

—  Inscr.  à  Silsilis,  groupe  sud  (Ghampol- 
LioN,  Not.,  I,  256-257  ;  Mon.,  102;  L.  D., 
III,  200  a;  Breasted,  A.  Rec,  III,  269- 
270).—  P.  385,  386. 

—  Tombeau  à  l'Assassif  (Rosellini,  Mon. 
cii\,  pi.  129  ;  Champollion,  3fon.,  pi.  177- 
178,  Not.,  I,  p.  481-483,  829-830  ;  Wilkin- 
son, Manners,  III,  pi.  68  ;  Maspero,  H.  0., 
I,  p.  180).  —  P.  517. 

—  Statues  à  Karnak,  (Legrain,  R.  Tr., 
XXVII,  71,  72  ;  Breasted,  A.  Rec,  III,  265). 

Rollin  (Papyrus)  :  Bibl.  N's  Paris  : 

1"  Comptes,  etc.,  xix«  d.  (Pleyte,  Les 
pap.  R.,  1868,  20  pi.  ;  Chabas,  JE.  Z.,  1869, 
85-92  ;  Spiegelberg,  Rechnungen  ans  der 
Zeit  Seti  I,  1896,  100  p.,  43  pi.).  —  P.  256. 

2''Le  pap.  judiciaire,  n"  1888  :  affaire  du 
complot  contre  Ramsès  III  (Pleyte,  pi.  16; 
Chabas,  Pap.  mag.  Harris,  p.  170;  Mél., 
I,  9-10;  Devéru,  Pajo.yud.  de  Turin,  1868, 
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p.  130-137  [B.  Eg.,  V,  201-206]  :  Revillout, 
Actions,  p.  34-43  ;  Breasted,  A.  Rec,  IV, 
220).—  P.  311,  318. 

Rome  :  Voir  :  Palin  (Collection),  Vati- 
can (musée). 

Româ,  grand-pi'étre  d'Amon  sous  Séti  II 
xix"  d.  :  Inscr.  à  Karnak,  ruines  du  sud, 
mur  est  :  Hymne  à  Amon-Rà  (L.  D.,  III, 
237  c;  Stern,  JS.  Z.,  1873,  74-76  ;  Chabas. 
^.  Z.,  1873,  135-138;  Brugsch,  Thés.,  VI, 
1321-1322;  Breasted,  A,.  Rec,  III,  267-269). 
—  P.  95,  236. 

Rosette  (Pierre  de)  :  Voir  Memphis 
(Décret  de). 

Roufou  :  Carrières  :  Voir  Tourah. 


Sabki,  général,  \ii«  d.  :  Stèle  :  Glypto- 
thèque  de  Munich,  n»  22  (Gardiner, /î.  Tr., 
XIX,  84-85).  —  P.  350. 

Sabni,  fils  de  Mékhou,  prince  d'Eléphan- 
tine,  vi«  d.  :  Tombeau  à  Contra-Syène  (Bou- 
RiANT,  R.  Tr.,  X,  184-185  ;  Morgan,  Cat. 
Mon.,  I,  146-148  ;  Budge,  Pt\  S.  B.  A.,  X, 
16-23  ;Sethe,  Urk.,i,  135-140;  Breasted, 
A.  Rec,  I,  164-169).  —  P.  116,  168,  194. 

Sabou,  féal  du  roi,  iv  d.  :  Tombe  à 
Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  142-147).  — 
P.  525,  568. 

Sabou-Abeba,  grand-prêtre  de  Ptah, 
Ounas  et  Téti,  vi'=  d.:  Tombeau  k  Saqqarah, 
parties  et  stèle  au  Mus.  du  Caii'e,  n"  24,  35- 
36  [anc.  1565]  (Rougij,  /.  /f.,  95  :  Six  dyn., 
112-113;  Mariette,  Mast.,  372-388,  412-415; 
Sethe,  Urk.,1,  81-84;  Breasted,  A.  Rec, 
1, 131-132).  —  P.  325',  333,  344,  415,  420. 

Sahourâ,  roi,  v»  d.  :  Stèles  rupestres 
au  Sinaï  :  Voir  :  Ouady-Maghara.  —  Ci'. 
Nofiriritnif. 

Saint-Pétersbourg:  Mus.  de  l'Ermitage 
(Lieblein,  jEg.  Denkmœler,  1873  ;  Goléni- 
cheff.  Inventaire,  1891). 

—  Stèles  :  voir  Ousorhâït. 

—  Statues  :    voir  Ouahabrà. 

—  Pap.  Golénicheff  ;  Voyage  (s.  v.)  d'O- 
nouamon. 

—  Pap.  I  (ou  1116)  :  R"  :  1»  Préceptes  mo- 
raux ;  2"  Conte  de  Snof'rou  (Maspero,  Contes, 
p.  54);  3»  Prophéties  sur  Amoni  (s.  v.)  ; 
v  :  4"  Listes  d'offrandes  ;  5<>  Deux  lettres  : 
(Golénicheff,  yË'.  Z.,  1876,  107-111,  [Actes 
du  congrès  de  S^-Pétersbourg'\) . —  1°  P.  493*, 
513,  633.  —  2»  P.  439. 

Sais  (Concile  de),  B'"-Eg.  ;  an  XX  de 
Ptolémée  II  :  Stèle  du  Louvre  C  123  (Cla- 
RAC,  II,  pi.  242,  n"  406  ;  Revillout,  R.  Eg., 
1880,  I,  183-187  ;  Piehl,  /.  //.,  I,  pi.  22-23, 
p.  25-27;  Sethe,  Urk.,  II,  75-80.  —  Wiede- 
MANN,  Rhein.  Mus.,  1884,   XXXVIII,   391  ; 


Bouché-Leclehcq,  Lagides,   I,   175-176).  — 
P.  7,  65,  441. 

Sallier  (Papyrus)  :  Brit.  Mus.  (Birch, 
Sel.  pap.,  1841,  I,  pi.  1-34,  144-148;  Good- 
wiN,  Hierat.pap.  [Cambridge  Essays,  1858, 
p.  226  sqq.J;  Goodwin-Chabas,  R.  Arch., 
1860,  II,  231-233  [B.  Eg.,  X,  71-73])  : 

S.  I  :  —  1*  p.  1-111,3  :  La  querelle  d'Apopi 
et  de  Soqnounri  :  voir  Apopi. 

—  2"  p.  111,1  à  IX, 11  :  Modèles  littéraires 
(Sebait  ni  chdtoui)  :  correspondance  de 
Pentaour  et  d'Amonemanit,  10  lettres  1/2  : 
voir   Amonemanit. 

S.  II  {S.  P.,  pi.  19-23)  : 

—  1°  P.  i-ni,8  :    Préceptes  d'AMONENHAïT 

(s.  V.). 

—  2°  P.  111,9  à  XI,  4  ;  Satire  des  métiers 
de  Douaouf-si-Khrodi  (s.  v.). 

—  3»  P.  XI, 5  à  xiv,ll  :  Hymne  au  Nil  d'AN- 

NANA    (s.   V.). 

S.  III  (S.  p.,  pi.  24-34)  :  Poème  de 
Pentaour  (s.  v.). 

S.  IV  {S.  P.,  pi.  144-148)  :  Calendrier  des 
jours  fastes  et  néfastes  (Rougé,  Phénomènes 
célestes:  R.  Arch.,  1852,  684-691  [B.  Eg., 
XXII,  363-369]  ;  Chabas,  Le  cal.,  1870).  — 
P.  174. 

Sali  (Papyrus)  :  Brit.  M.  : 

—  N»  967   (n°  l)  :    Pap.  gr.   d'Apynchi* 

(S.V.). 

—  N»  124  :  Plainte  contre  Panéba  (Chabas, 
Mél.,  III,  173-201  ;  Ehman,  Gerichtwerfah- 
ren  ;  jE.  Z.,  1879,  152-153  ;  ^'Eg.,  185-186). 

—  P.  285,  292,  293,  344,  358,  534,    560,  582, 
603,  605,  606,  607. 

—  N"  700  :  Requête  d'un  esclave  àSérapis 
(Revillout,  R.  Eg.,  III,  125,  pl.  1  ;  V,  33). 
P.  618. 

Samnofir,  prince  sous  Assa,  v«  d.  :  Mas- 
taba à  Gizéh  n»  53  (L.  D.,  II,  79-81  ;  Sethe, 
Urk.,  I,  57  ;  Maspero,  R.  Crit.,  1872,  II, 
332  [B.  Eg.,  II,  469]).  —  P.  327,  471,  475. 

Samtefnakht,  amiral,  xxvi»  d.:  Statue  : 
Kom-el-Qalah  (Mariette,  M.  D.,  34  s,  p.  10). 

—  P.  245,  324,  333,  401. 

San,  B"»-Eg.  :  voir  :  Tanis. 

Sânkh,  général  de  Montouhotpou  III, 
xi°  d.  :  Insc.  d'Hammamât  (L.  D.,  II, 
149  G  ;  Maspero,  B.  Eg.,  VIII,  13).—  P.  264. 

Sânhh-ka-Râ  (Sônkkerî)  rois  :  Amoni 
(an  VIII,  Insc.  d'Hannou,  s.  v.)  et  Montou- 
hotpou. 

Sanmout,     architecte     d'Hâtchotpsou , 

xviii*  d.  : 

—  Tombeau  k  Qournah  n»  110    (L.  D., 

III.  25  bis,  A.-F.;  Text,  III,  259;  Sethe,  Urk., 

IV,  398-402).  —  Briques  et   cônes  :   Berlin 
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n"  1514,  1608,  1034  (L.  D.,  III,  25  6?>,  l-n; 
Text,  III,  259;  Daressy,  M.  M.  C,  VIII,  275 

n»'  17,  18  ;  Sethe,  402-403). 

—  Cénotaphe  à  à  Silsiléh-oupst  (Leghaix, 
Ann.  Serv.,  IV,  193-197  ;  L.  D.,  Text.  IV, 
90;  Griffith,  Pr.  S.B.A.,  XII,  112-113; 
Sethe,  397-398). 

—  Grafïïte  d'Assouan  (L.  D.,  III,  25  bis  q  ; 
Text,  IV,  116;  Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  41; 
Breasted,  a.  Rec,  II,  150-131  ;  Sethe,  Uii- 
tersuchg.,  I,  82  ;  Urk.,  395-397). 

—  Insc.  de  Déïr-el-Bahari  (Dumichex, 
H.  /.,  II,  34;  Na VILLE,  D.-el-B.,  p.  19. 
pi.  65-66:  Newberrv,  /»?•.  S.B.A.,  XXIV, 
248  ;  Sethe,  Unterchuchq.,  I,  109;  Urk., 
365,  381,  416). 

—  Statues  :  1»  M.  de  Berlin,  n»  2296  : 
Qournah  (L.  D.,  III,  25  h-m  ;  Sharpe,  Eg. 
In.,  II,  107;  Sethe,  Intersuch.,  I,  50-51; 
Urk.,  403-406;  Erman,  Verseichniss,  137- 
139  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  245  fîg.  ;  Breasted, 
A.  Rec,  II,  151-153)  ;  —  2"  M.  du  Caire, 
n»  329  :  Karnak,  Temple  de  Moût  (Benson- 
Gourlay,  Temple  of  Mut,  300-303  ;  Sethe, 
407-416;  Breasted,  A.  Rec,  II,  146-150);  — • 
3»  et  4»  :  Ib.,  n»'  333  et  341  bis.  —  P.  341, 
458,  564. 

Sannozmou  :  Ostracon  :  voir  Sinouhit. 

Saouiet-el-Meitin  :  voir  Khounas. 

Saqqarah:  nécropole  de  Memphis  (s.v.)  : 

Pyramides  :  voir  :  Pyramides  (Livre 
des)  : 

—  Zosiri  (L.  D.,  II,  2  f:  Stern,  ^.  Z., 
1885,  90;  Brugsch,  JE.  Z.,  XXVIII,  110- 
111  ;  Borchardt,  yE.  Z.,  XXX.  83-87  ;  Mas- 
pero, H.  0.,  I,  242-244).  —  P.  18. 

—  Téti  (LoRET,  Nécropole  memphite, 
1899).  —  P.  76. 

Mastabas  et  stèles.—  P.  579,  637  : 
--  Voir  :  Aart,  Ahi,  Anaoua,  Harm- 
habi,  Hotpouhirkhouit,  Kaa,  Khounas, 
Maïa,  Merrouka,  Mes,  Nibemkhout,  Noze- 
mab,  Ourkhouou,  Péheniouka,  Ptahchop- 
sès,  Ptahhotpou,  Râchopsès,  Snozemab, 
Sokarkhâbiou,  Ti. 

Stèle  de  Aï,  an  III  (Daressy,  R.  Tr., 
XVI,  123).  —  P.  120,  199,  235. 

Sapbout-el-qadim  :  Sinaï  :  Insc.  de 
divers  sous  Amonemàït  II,  Sénouserit  III, 
Amonemhâït  III  et  IV  :  xii»  d.  (Niecuhr, 
Reisen,  1778,  pi.  45;  Ch.\mpollion,  Not., 
II,  090-691  ;  L.WAL,  Voyage,  pi.  iv,5  ;  ix,2- 
Ordnance  Survey,  1, 183-185;  III,  10;  h.D., 
II,  137  .\-B,  o-p,  140  D,  144  p-r;  Weill,  Sinaï, 
158,  103-174;  Breasted,  A.  Rec,  I,  275, 
318-323,  328).  -  P.  203. 

—  Insc.  de  Thotmès  III  (Weill,  Sinaï, 
p.  196  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  599).  —  P.  123). 

Sarcophages  :  Voir  :  Amdouaït,  Amé- 
nothés  1,  Chaouimennams,  Ankhapi,  An- 
hournakht,  Hapimou,  Honttoouï,  prêtre 
Horus,  général  Nectanébo,  Nofir,  Nsikhon- 
sou,  Ramsès  III,  Sépa,  Séti  I  (Biban-el-Mo- 
louq),  Zadhi. 


Sarrah  (Séréh,  Achkéh)  en  Nubie  : 
Temple  de  Ramsôs  II  (L.  D.,  III,  191  • 
Sayce,  R.  Tr.,  XVII,  163-164  ;  Breasted', 
A.  Rec,  III,  214).  —  P.  395,  397. 

Satire  des  métiers  :  voir  Douaouf-si- 
Khrocdi. 

—  S.  du  cultivateur  :  voir  Amonemanit. 

—  S.  de  l'officier  d'infanterie  et  de  l'ofïî- 
"cier  de  cavalerie  :  voir  Amonemapit. 

—  S.   de  l'officier   de  garde  :    Ostracon 
hiéral.  de  Florence  n»  2619  (Erman,  ^.Z 
1880,96).  —  P.  193'. 

Satni-Khamois  (Conte  de)  :  Ep.  Ptol.  : 
Pap.  dém.  Caire  :  1»  (Mariette,  Pap.  Bou- 
laq,  I,  pi.  29-32,  n"  5  ;  Krall.  Dem.  Lese- 
slûcke,  I,  pi.  2-5)  ;  2°  (Spiegelberg,  Cat. 
gén.:  XXXIX,  Dem.  Pap.,  1906).-  (Brugsch, 
^E.  Z.,  1866,  34-35  ;  Le  roman  de  Setnau, 
R.  arch.,  1867,  XVI.  161-179;  Deutsche 
Revue,  1878,  III,  1-21;  Lepage-Renouf,  Rec 
Past,  1875,  IV,  129-148  ;  Revillout,  Le 
roman  de  Setna,  1877-80;  Rev.  arch.,  1879  • 
R.  Eg.,  XII,  107-109  ;  Maspero,  Une  pane, 
M.  Z.,  1877,  132-146;  1878,  15-22  :  Comm. 
d'Hérodote:  Ann.  Et.  gr.,  1878  \B.  Ea 
VII,  348-379];  Contes,  t'èA.  165-208  ;  [K 
101-129];  Krall,  Name  des  Schreibers  [Et. 
à  Leemans,  1886];  Hess,  Der  dem.  roman 
von  S.,  1888  ;  Pétrie,  Taies,  II,  87-141  ; 
Griffith,  World's  Lit.,  1898,  5262-5274  • 
High  Priest  of  Memphis,  1900;  Rosny,  Ta- 
boubou,  1892  ;  Wiedemann,  Saqen,  1906, 
118-146).  —  P.  391,  512',  516,  544- 

2«  Conte  :  Voir  Sénosiris. 

Satrape  (Stèle  du),  ou  du  Caire  [1871], 
ou  des  prêtres  de   Pa   et  Dep  :  Décret   de 
Ptolémée    I,    dons   aux   dieux    de   Bouto, 
sous  Alexandre  IV,  xxxii"  d.  :  M.  du  Caire 
no  645  (Brugsch,  M.  Z.,  1871,    1-13,  59-61 
Mariette,  M.  D.,  pi.  14,  p.  3  ;  Sethe,  Urk. 
II,  10-22.  —  Lauth,  Ausland,  1871  ;   Birch 
Tr.  S.  B.  A.,  I,  20-27;  Drach.   Rec  Past 
1878,  X,  67-74  ;   Wachsmuth,   Rhein.  Mus. 
1871,  XXVI,  463-472;  BoccHÉ-LECLERCQ.Za 
gides,  I,  104-109).  —  P.  50,  60,  73%  77,  91, 
133,  155. 

Scarabées  :  Recueils  (Pétrie,  Histori- 
cal  scai^abs,  1889  ;  Fraser,  Cat.  of  the  Sca- 
rabs,  1900  ;  Newberry,  Cat.  gén.  Caire, 
XXXII,  1907;  Scarabs,  1908)  : 

—  De  Bubastis  (s.  v.). 

—  D'Araénôthès  III  (Birch,  Scarabœi  of 
Amenophis  III,  Rec  Past,  1881,  XII,  39- 
42)  :  voir  inl'ra  ; 

—  1"  des  chasses  aux  lions  ;  une  trentaine 
Caire,    Florence,    Louvre,     Chicago,     etc 
(YouNG,    Hierog.,    pi.    13  ;    Rosellini,    M 
Stor.,  pi.  44  ;  Mariette,  Cat.Boulaq,  p.  196 
Album,  pi.  36  ;  Abydos,  III,  538,  u»  1388 
MiGLiARiNi,   Cnt.  Florence,  p.   87;   Chabas 
Et.,  p.  391  ;  Birch,  l.  c.  ;  Wiedeman.n,  ^g 
Gesch.,  381,  n.  6  ;  Maspero,  Guide,    p.  96 
H.  Or.,  II,  298  fig.;  Pierret,  Rec,  I,  87-8, 
Bibl.  World,  1896,  449;  Breasted,  A.  Rec, 
II,  346-7).-  P.  117. 
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—  2" de  la  chasse  aux  bêtes  sauvages;  Coll. 
Fraser  et  Mac  Gregor,  une  douzaine  :  (Fra- 
ser, Cat.  Scarabs,  pi.  16,  p.  56  :  Pr.S.B.A., 
XX,  pi.  3,  p.  155  :  Griffith,  76.,  p.  156  ; 
Breasted,    a.  Rec,   II,    345-6).—   P.    117. 

—  3»  du  mariage  d'Aménôthès  III  et  Tii  : 
Caire  n»  3871,  Vatican,  etc.,  (Rosellini, 
Mon.  St.,  I,  pi.  44,  1-2  ;  III,  p.  260-268  ; 
BiRCH,  /.  c,  Mariette,  Album,  pi.  36,  n»  341  ; 
Abydos,  III,  537,  n«  1387  ;  Maspero,  H.  Or., 

II,  315  fig.  ;  WiEDEMANN,  jEg.  Gesch.,  393, 
n.  6  ;  BuDGE,  Mummy,  242  ;  Bre.vsted,  A. 
Rec,  II,  344-5).  —P.  201. 

—  ioJVIénascé,  etc.  :  Aménôthès,  Tii  et  Kir- 
gipa  (Brugsch,  jE.  Z.,  1880,  XVIII,  81-87  ; 
Thés.,  VI,  1413  ;  Maspero,  7Î.  Tr.,  XV,  200  ; 
Legrain,  R.  Tr.,  XVI,  62;  Breasted,  A. 
Rec,   II,  347-8).   —  P.  120,   201.    273. 

—  De  Thotmès  III  (Pétrie,  /.  c.  ;  New- 
BERRY,  /.  c.  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  557).  — 
P.  120,  136. 

Séboua  (Ouady-es-Séboua),  Nubie  : 
Temple  d'Amon,  Harmakhis  et  Ramsès  II 
(Champollion,  Mon.,  50,  122  bis;  Not.,  1, 
107-110  ;  Rosellini,  Mon.  St.,  78,  2;  L.  D., 

III,  179-182  ;  Breasted,  A.  Rec,  III.   215). 

—  P.  399. 

Sédéinga,  Nubie  :  Temple  de  Tii  (Lep- 
sius,  Briefe,  p.  257  ;  L.  D.,  III,  80  c-i).  — 
P.  394. 

Séhel,  île  de  la  i^"  cataracte  : 
Stèles  rupestres  (Brugsch,  Rec,  II,  82; 
Thés.,  1214-1216  ;  Mariette,  M.  D.,  70-73, 
p.  23-25  ;  Noyage,  pi.  79,  123-4  ;  Wilbour, 
R.  Tr.,  XIII,  202-204  ;  Sayce,  R.  Tr.,  XVI, 
173  ;  Morgan,  Cat.  Mon.,  I,  75-103)  : 

—  Sénouserit  III  :  an  VIII  (Wilbour,  R. 
Tr.,  XIII,  202;  Morgan,  Cat.  mon.,  86 
n»  20  ;  Breasted,  Ane  Rec,  I,  292).  — 
P.  263. 

—  an  XIV  (L.  D.,  Il,  136  b  ;  Morgan, 
Cat.  mon.,  87,  n"  39  ;  Breasted.  A.  Rec, 
I,  291).— P.  266. 

—  Thotmès  III,  an  50  (Wilbour,  R.  Tr., 
XIII,  202-203  ;  Morgan,  Cat.  mon.,  I,  85, 
nMS;  Breasted,  A.  Rec,  II,  259-260).  — 
P.  601. 

—  Khâmoïs  (s.  v.),  ans  33  et  40  de  Ram- 
sès II  (Brugsch,  Rec,  II.  82,  n»  6  ;  Ma- 
riette, M.  D.,  pi.  71,  n"  32-33  ;  Morgan, 
Cat.  Mon.,  p.  88,  n»  62,  p.  103.  n»  33  ; 
Breasted,  A.  Rec,  III,  233).  —  P.  55. 

—  Stèle  de  la  famine  ou  de  Zosiri,  iii«- 
xxvi«  d.  [Wilbour,  1890]  :  (Brugsch,  Deut. 
Rundschau,  1890.  237-254  ;  jE.  Z.,  1890, 
XXVIII,  109-111;  Die  bibl.  7  Jahre  der 
Hungernoth,lS9\  ;  Pleyte,  C.-R.  Acad.  Se 
Amsterdam,  3'  s'«,  t.  VIII;  Steindorf,  jE. 
Z.,  1890,  111-112;  Lepage-Renorf,  Pr.S. 
B.  A.,  1891,  XIII,  443-4  ;  Maspero,  R.  Crit., 
1891,  II,  149  sqq.  ;  H.  0.,  I,  239-242  ; 
Sayce,  R.  Tr.,  XV,  148;  Morgan,  C.-R. 
Ac.  I.  B.-L.,  1893,  p.  156).  —  P.  241.  254. 

Sehoutpou-ab,  xn«  d.  :  Stèle  :  Louvre  G 


23  (Pierret.  Rec,  II,  4;   Gatet.  X//'  dyn., 
pi.  13).  —  P.  391. 

Sehotpou-ab-Râ,  baron,  grand-prêtre 
sous  Sénouserit  III  et  Amonemhâït  III, 
xn»  d.  :  Instructions  à  ses  fils  :  Stèle  poé- 
tique d'Abydos  :  M.  Caire  n»  264  [Ane.  125, 
Cat.,  20538]  :  (Mariette.  Ab.,  II,  pi.  24-26. 
III,  183-184,  n"  670  ;  Piehl,  /.  H.,  III,  pi.  4-7  ; 
Maspero,  Guide,  li-l'Z;  Atti  del  IV  Con- 
gresso  d.  Or.,  I,  37-56  [B.  Kg.,  VIII,  131- 
147];  Daressy.  j^.  Tr.,  X,  144-149;  Breas- 
ted,  Ane  Rec,  I,  324-327).  —  P.  229,  230, 

240,  254,  324,  351',  359,  427,  442,  444,    503. 

Sehotpouabrâ-ânkh,  chef  de  magasin 
sous  Amonemhâït  IV,  xii«  d.  :  Stèle  de 
Leyde,  V,  1  (Breasted,  J?.  Z.,  XXXIX,  85  : 

MoRET,  Royauté,  p.  206).  —  P.  70,  392. 

Sehotpouabrâ-ânkh-nozem,  grand- 
prêtre  de  Ptah,  xip  d.  :  Statue  ;  Louvre  A 
47.  —  P.  391. 

Sehotpouabrâ-sonbi  :  voir  Sonbi. 

Sembellaouîn,  B«"  Eg.  Statue  d'un 
messager  roval,  xxvi"  d.  :  (Foucart,  R. 
Tr.,  XYII,  100).  —  P.  208. 

Semnéh,  île  de  la  2«  cataracte  :  Stèles 
rupestres  et  niveaux  du  Nil,  xip  et  xini^  d. 
(L.  D.,  II,  136-139,  151  A-D,  152  F  ;  Brugsch, 
Geog.  inscr.,  I,  46  ;  Gesch.,  775-780  ;  Lep- 
siNs,  Brief  an  Ehrenberg  [Monatsb.  Akad. 
Berlin,  1845]  ;  jE.  Z.,  1877.  21  ;  Rougè, 
Inser.  des  l'ochers  de  S.  :  R.  arch.,  V,  311- 
314  ;  VI,  360  ;  IX,  22  ;  Voguk,  Fortif.  de 
S.  :  Athenœum  fr.,  1855  ;  Chabas,  Et.,  133- 
136  ;  Wiedemann,  Gesch-,  253;  Maspero,  H. 
0.,  I,  479-480,  485-488;  Breasted,  A.  Rec,  I. 
328,  331).  —  P.  241,  262,  394. 

Stèle  de  Sénouserit  III.  an  VIII  ;  Décret 
sur  la  navigation  :  Berlin  n»  14753  (L.  D.,  II, 
136'  ;  Lemm,  Lesestûcke,  62  ;  Chabas,  Et., 
135  ;  Bhugsch,  Gesch.,  152  ;  Maspero,  H. 
Or.,  I,  487  ;  Revillout,  R.  ég.,  VIII,  123  ; 
Breasted,  .4.   Rec,  I,  293-294).  —  P.  198', 

241,  250,  386. 

Autre,  an  XVI  :  campagne  contre  les 
nègres  :  partie  au  Caire,  partie  à  Berlin 
n»  1157  (L.  D.,  II.  136H  ;  Chab.as,  Et.,  133- 
134  ;  Brugsch,  Gesch.,  775-780  ;  M.aspero, 
H.  Or.,  1,  487  ;  Revillout,  R.  Eg.,  VIII. 
123-124   ;   Breasted,  A.    Rec,    I,   294-297). 

—  Duplicata   à  Uronarti   (Steindorf,   Ber. 
Sœchs.   Ges.   zu  Leipzig,  juin  1900.  223). 

—  P.  33,  84',  118,  ISr,  169',  198.  229,  241, 
395,  556,  628,  637. 

Temple  de  Sénouserit  III  et  Inscr.  de 
Thotmès  III  (Caillaud,  Voyage  à  Méroé, 
atlas,  11,  26-29;  YouNo,  Hierg.,  91-95  ;  L. 
D.,  III,  45-50;  Breasted.  A.  Rec,  II,  69- 
72.  26-27).  —  P.  399. 

Senbef  :  voir  Sonbif. 

Sénemaah,  trésorier  sous  Hàtchopsou, 
win»  d.  :  Tombe  à  Cheikh-Abd-el-Qournah, 
n»  124  (Bouriant,  R.  Tr.,  XIII,  173-179  ; 
Sethe,  Urk.,  IV,  494-514).  —  P.  116,  255. 
328.  422,  472. 
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—  Statue  :  Karnak  :  Caire  n"  925  (Ben- 
soN-GouRLAY,    Temple   of  Mut,    320-321  ; 

ETHE,  Urk,  IV,  515-516).  —  P.  341. 

Senmout  :  voir  Sanmout. 

Sennofir,  gouverneur  du  sud,  chef  des 
greniers  d'Amon,  sous  Amônothès  II,  xviii» 
3.  :  Tombe  des  vignes  à  Cheikh-Abd  el- 
Gournah  (Virey,  R.  Tr.,  XX,  211-223  ; 
XXI,  127-133,  137-149  :  XXII,  83-97  ;  Mono, 
Ann.  S.  Ant.,  1905,  VI,  84  sqq.).  —  P.  351, 
413,  431. 

Sennouânkh  :  grand  juge,  v"  d.  :  Mas- 
taba à  Saqqarah  (Mariette,  Mast.,  316-321  ; 
Sethe,  Urk.,  I,  36-37;  Breasteu,  A.  Rec, 
I,  106-107).  —  P.  336. 

Sénosiris  (Conte  de)  :  Pap.  dciv  Br.  M., 
IV  s.  ap.  J.-C.  (Griffith,  High  Priest  of 
Memphis,  1900  ;  Maspero,  /.  Sav.,  1901, 
473-504  ;  Co7ites  3«  éd.,  131-133  :  J.  B.ullet, 
Rev.  Universitaire,  1902,  250-236  ;  Revil- 
LOCT,  R.  Eg..  1907,  XII,  110-112).  —  P.  180, 
181,  313,  370.  439.  501. 

Sénouserit  I  Khopir-ka-ri  (Sa-n-Ousrit, 
Sesourtesen,  Ousertasen.  Sesonkhôsis.  Sé- 
sostris),  roi,  xu"  d.  : 

—  Voir  Bohani  (Stèle  triomphale  à  Flo- 
rence), Héliopolis  (Dédicace  et  Obélisque), 
Leyde  (Stèle  V,  4,  an  44j. 

—  Cf.  Amoni  (Tombe),  Antoufaker,  Azaï 
(Stèle  du  Br.  M.),  Hapizefaou,  Méri,  Mon- 
touhotpou,  Nakht-Khnoum. 

S.  II  Khâ-khopir-rî,  xn«  d.  : 

—  Voir  Kahoun  (Inventaire  des  statues). 

—  Cl'.  Khnoumhotpou,  Thothotpou. 

S.  III  Khâ-kaour-î,  xii«  d.  : 

—  Voir  :  Abydos  (  Statue  )  ;  Chalaoui 
(Temple)  ;  Dochkéh  (Temple)  ;  Dahchour 
(Pectoral  et  Pyramide)  ;  Eléphantine  (Stèle 
Br.  M.)  ;  Hammamat  (Stèles  rupestres)  ; 
Kahoun  (Ode  des  Pap.  Pétrie,  Statue  inven- 
toriée) ;  Ouady  Maghara  (Stèles  et  gral- 
fites)  ;  Sarboul-el-Qadim  (Grallites)  ;  Séhel 
(graff.  ans  VIII  et  XVI)  ;  Semnéh  (Temple  ; 
Décret  de  Tan  VIII;  Campagne  de  l'an 
XVI). 

—  Cf.  Ikhernofrit,  Khentkhitiemsaf,  Mon- 
touhotpou,  Sehotpouàbri ,  Si-Satit,  Thot- 
hotpou. 

Sénouserit  i  divers  : 

A.  —  Fils  d'Antefaker,  su'  d.  :  Stèle  : 
Louvre  C  21  (Gatet,  XII^  d.,  pi.  11).  — 
P.  391. 

Bi — Le  ankh-nouït,  xii^d.  :  Stèle  :  Louvre 
G  170  (Sharpe.  Eg.  In.,  I,  pi.  35  ;  Pierret, 
Rec,  II,  63  ;  Gayet.  A7/«  d.,  -21  ;  Piehl,  R. 
Tr.,  IV,  119).  —  P.  428. 

C.  —  Dit  Ketta,  trésorier.  xn«  d.  :  Stèle  : 
Louvre  C  174  (Pierret,  Rec,  I,  33  ;  Piehl, 
/.  H.,  pi.  V,  p.  8).  —  P.  428%  472. 


Sénouserit-ânkh  :  Voir  Sehotpouab. 

Senta,  roi.  m»  d.  :  Voir  Sondi. 

Sépa,  seigneur  de  Berchéh,  xii"  d.  : 
Sarcophage  Caire  (Cat.  gén.  n*  28083  ; 
Lacau,  r.  Tr.,  1904,  XXIII,  67-73  ;  J.  Bail- 
LET,  J.  As.,  1904,  327-329).  —  P.  613. 

Sérapéum  de  Memphis  : 

Stèles,  ex-voto  à  Apis  (Mariette  :  Ren- 
seignements sur  les  64  Apis  :  Bull.  Athœ- 
nœum,  1833-1836  [B.  Eg.,  XVIII,  131-255]; 
Choixde  mon.,  1836  [B.  ^'gr.,  31 1-319];  Le  S . 
de  M.,  1863  ;  Brugsch,  Thés.,  887,  947,  957. 
964-999  ;  Kevillout,  cat.  de  sculpt.,  p.  30- 
51,  n"*  383-646  ;  Chassinat,  Textes  du  S.  : 
R.  Tr.,  1899,  XXI,  56-73  ;  XXII,  9-26.  163- 
180  ;  XXIII,  76-91  ;  XXV.  50-62  ;  Breasted. 
A.  Rec,  IV,  386-391,  393-399,  447,  465-6. 
492-4,   497-8,   501-3.  513-4)  : 

—  An  23  d'Amasis  :  n»  2259  :  Louvre 
(Piehl,  /.  H.,  p.  28  ;  Brugsch,  Thés.,  966). 

—  P.  59. 

—  An  28  de  Chéchonq  III  :  n»  1898  :  — 
Voir  Pétisis.  —  P.  55,  158. 

—  An  30  de  Ramsès  II  :  Stèle  de  Khâ. 
mois  (Mariette,  B.  Eg.  XVIII,  170-172- 
315  ;  Brugsch,  Rec,  I,  5.  n»  1  ;  Thés.,  957). 

—  P.  55. 

Papyrus  :  Voir  Jumelles. 

Sésa,ami  unique,  prêtre  de  Pépi  I,  vi«d.  : 
Saqqarah  (Mariette.  Ma-ft.,  420).  —  P.  386, 
397,   398. 

Séti  I  Ménéptah,  Menmarâ,  roi,  xix«  d.  : 

—  Voir  :  Abydos  (Grand  temple);  Am- 
douait;  Biban-el-Molouq  (Syringe  et  sarco- 
phage) ;  British  M.  (Sarcophage)  ;  Chro- 
nique de  Rà  ;  Décrets  d"Auion  (chant  des 
parallèles,  chant  des  4  points  cardinaux)  ; 
Karnak  (Salle  hypostyle.  mur  N.  ext..  An- 
nales illustrées)  ;  Qournah  (Temple  funé- 
raire) ;  Radésiéh  (Temple  de  Rà)  ;  Silsilis 
(  Inscr.  des  carrières  de  l'est  )  ;  Vienne 
(Autel). 

—  Cf.  Paour. 

S.  II  Ménéptah,  Ousirkhopirourî  Méria- 
mon,  roi,  xix«  d.  : 

—  Graffite  sur  un  colosse  de  Ramsès  II  : 
Voir  Ibsamboul. 

—  Voir  :  Amdouaït;  Biban-el-Molouq  (sy- 
ringe) ;  Româ  (prière)  ;  Turin  (statue). 

Si,  dit  Hornitaméhou,  affranchi,  tréso- 
rier, xii*  d.  :  GratFite  du  Ouadi-Magharah, 
an  2  d'Amonemhàït  III  (Spiegelberg,  R. 
Tr.,  XXI,  51).  —P.  535. 

Si-Amon,  lecteur  d'Amon,  xviii'-xx»  d.  : 
Stèle  :  Louqsor,  Caire  (Souriant,  R.  Tr., 
VII,  124-123).  —  P-  413. 

Si-Hâthop,  trésorier  d'Amonemhàït  II, 
xii"  d.  :  Stèle  :  d'Abydos,  Br.  M  n»  569 
(Sharpe,  Eg.  In,  II,  74  ;  Birch, -(CB.  Z.,  1874. 
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p.  lH-114;  Eg.  Text,  21-24;  Brugsch, 
Gesch.,  136-137  ;  Breasted,  A.  Eec,  I,  273- 
274).  —P.  500. 

Si-lsit,  scribe  royal  d'Amon,  chef  des 
greniers,  sous  Ménéptah,  xix«  d.  : 

—  1»  Statuettes  naophores  :  Louvre  A 
7374  (PiERRET,  Bec. ,1,11  et  n,76).—  P.  341. 

—  2'  Statue,  Vienne  (Bergmann,  R.  Tr., 
XII,  2).  —  P.  365. 

Si-Kherta,  trésorier,  xii»  d.  :  Stèle, 
Louvre  G  196  (Pierbet,  Bec,  II,  55;  Gayet, 
pi.  59).  —  P.  529. 

Si'Khons  :  contrat  cunéiforme  (Revil- 
LOUT,  Lettre  à  Paturei,  p.  xxxiu). —  P.  211. 

Silsiléh  {Khennou,  Silsilis,  Gébel-Silsi- 
lèh),  H'''-Eg.  ;  —  rive  ouest  (Descr.  Eg., 
Ant.,  l,  pi.  47): 

1»  Grand  spéos  d'Harmhabi  (Ghampollion, 
Lettres,  109,  182  ;  Mon.,  106-122  ;  Not.,  I, 
251-265,  640-650;  L.  D.,  III,  119-121)  : 

—  Mur  sud  :  Déesse  allaitant  Harm- 
habi  (Ghampollion,  Mon.,  pi.  109  m  ;  Rosel- 
LiNi,  Mon.  St.,  pi.  44  I,  4-6;  L.  D.,  III, 
121b:  Maspero,  H.  0.,  I,  363  fig.j.  — 
P.  27. 

—  Mur  du  fond  ;  Le  triomphe  d'Harm- 
habi (Ghampollion,  Mon.,  pi.  110-113  ;  Ro- 
SELLiNi,  Mon.  St.,  pi.  44,  ii-v  ;  L.  D.,  III, 
121  ;  Maspero,  H.  0.,  II,  350-351  fig.).  — 
P.  138,  139,  373,  400. 

—  Inscr.  de  Khâmoïs  (s.  v.)  et  de  Khâï 
(s.  V.)  pour  les  jubilés  de  Ramsès  II,  ans 
30,  34,  38,  40. 

2°  Niches  et  cénotaphes  :  Voir  Amon- 
hotpou  l'architecte,  Haremsaf,  loui,  Monkh, 
Nakht-khem,  Roï,  Sanmoût. 

3"  Niches  du  sud  :  Fêtes  et  hymne  au 
Nil  (Ghampollion,  Mon.,  pi.  104,  114;  Not., 
I,  641-643:  Rosellini,  Mon.  St.,  p.  302- 
304;  pi.  120,  1;  Brugsch,  Bec,  II,  74,  6; 
L.  D.,  III,  175  A  [Ramsès  II,  an  1],  200  d 
[Ménéptah,  an  1]  ;  218  d  [Ramsès  III,  an 
6]  ;  RouGÉ,  yE.  Z.,  1806,  4-7  :  Stern,  Ji. 
Z.,  1873,  129-135  ;  1875,  175-176  ;  Bec, 
Past,  X,  37-44;  Mariette,  Noyage,  II,  pi.  74, 
p.  107-9  ;  Maspero, H.  0.,  II,  437  hg.).  —  P.  95. 

4"  Carrières  de  l'est  : 

A.  —  Inscr.  d'Aménôthès  III  (L.  D.,  III, 
81).  —  P.  120. 

B.  —  Inscr.  d'Aménôthès  IV  (L.  D., 
III,  110  i  ;  Grébaut,  Hymne,  p.  45  ;  Brugsch, 
^g.,  216-217;  Maspero,  H.  0.,  II,  317; 
Legrain,  Ann.  Serv.,  III,  263;  Breasted, 
A.  Bec,  II,  382-385).  —  P.  55,  601. 

C.  —  Inscr.  de  Séti  I"  (L.  D.,  III,  141 
E-G  ;  Text,  IV,  97-98  ;  Rougé,  /.  H.,  263-265  ; 
Griffith,  Pr.  S.  B.  A.,  XI,  pi.  4  ;  Breas- 
ted, A.  Bec,  III,  89-90).  —  P.  120. 

Si-Nontou  :  divers  : 

A.  —  Scribe  du  roi,  xn«  d.  :  Stèle  :   Br. 


M.  628,  Coll.  Anastasi  n'  17  (Caampollion, 
Not.,  II,  697  ;  Sharpe,  Eg.  In.,  I,  83  ;  Bun- 
sen, Eg.  Place,  V,  "724  sqq  ;  Mengedoht, 
Babyl.  and  Or.  Bec,  V,  13-17  ;  Maspero, 
B.  Eg.,  I,  39-40  ;  Brugsch,  Thés.,  VI,  1250  ; 
(Piehl,  Sphinx,  II,  131-136  ;  Breasted,  Ane 
Bec,  I,  272-273).  —  P.  328. 

B.  —  Ostracon  n"  2262,  Louvre  (Devéria, 
Cat.,  XI,  4  :  Spiegelberg,  B.  Tr.,  XVII,  64- 
65).  —  P.  201. 

Si-Montou-ousîr,  grand  du  Palais, 
xw  d.  ;  Stèle  :  Florence  n»  6365  (Schupa- 
relli,  Cat.  p.  489-490  ;  Piehl,  Sphinx,  IV, 
16  ;  J.  Baillet,  B.  Tr.,  1904,  XXVI,  20-22). 

—  P.  494',  564. 

Sinouhit  (Conte  de),  xii»  d.  :  1»  Pap.  de 

Berlin    n»    1    [3022j  (L.   D.,    VI,    104-107 
Erman,  Gramm.,  1894, 17-28*  ;  Chrest.,  104 
p.  1-14  ;  Gardiner,  Pap.  su  Berlin,Y,  1909) 
2<>    Pap.    Amherst,    fragm.    du    précédent 
(Griffith,  Pr.  S.  B.  A.,  1891-92,  XIV,  452 
454  ;  Newberry,  Amherst  Pap.,  1901,  I,  pi 
1   M-Q,  p.  9-10)  ;    3»  Ostracon  du  Br.  M.  n 
5629   (Birch,  Inscr.  Hiéi'at.,  pi.   32,  p.  8 
R.  arch.,  1858,  264  ;  L.\uth,  Sitsb.  Bayer 
Akad.,   1871,   233-236   ;   Goodwin,   JE.  Z. 
1872,  20-24)  ;   4°  Ostracon   de  Sannozmou 
Thèbes,   Caire  n"  27419  (Maspero,  Les  i" 
lignes,  1886  {Mém.  Inst.  Eg.,  II,  1-23,  pi 
1-2]  ;  Daressy,  Cat.  Ostraca,  pi.  41,  p.  47 
n»   2521G)  ;   5»  Pap.   Golénicheff  (Maspero 
Mém.  de  S.  :  Bibl.  d'et.,  I,  1906  ;  Gardiner 
Neue    Handschrift  :   Sitsb.    Ak.   Berlin 
1907,  VII,   142-150).  —  Trad.   (Ghabas,   Les 
pap.  de  Bey^lin  p.  37-51  ;  Bibl.  Univ.,  1870 
II,   174  ;  Goodwin,  S  tory  of  Saneha,  1866 
[Frazers  Magazine,  1865,  185-202];  yS.  Z. 
1872,  10-24  [  Bec  Past,  1876,  VI,  131-150] 
Maspero,  Mél.  d'arch.  III,  68-82,  140-160 
H.  A.,    97-98,    102-104  ;  Contes,  2»  éd.   95 
134  [3«  éd.  60-83]  ;  Bec.  Past,  1889,  11-36 
Haigh,  yE.  Z.,  1875,  78-107  ;  Erman,  ^g. 
494-498  ;  Pap.  der  K.  Museen,  1899,  14-29 
Pétrie,    Taies,    1895,   I,  97-142  ;    Griffith 
Eg.  Lit.,  1898,  5238-5249  ;  Wiedemann,  Sa 
gen,  34-57  ;  (Breasted,  A.  Bec,  I,  233-239) 

—  P.  11,  13,  16,  18,  23,  33,  57,  107,  111 
112,  128',  129,  130,  135,  152%  155,  156,  169 
181,  194,  203,  210,  225',  226,  229,231,  234 
235,  238,  242,  249,  251,  253',  256,  308,  330 
340,  342,  343,  345,  346*,  353,  354*,  357*,  360 
365,  367,  368,  369-370*,  371,  372*,  373,  374 
382*,  400,  404,  408',  412*,  415,  451*,  511* 
512,  564. 

Siout,  M"  Eg.  :  Hypogées,  x«-xh"  d.  : 
{Descr.  de  l'Eg.,  Ant.  IV,  pi.  49-51  ;  Gham- 
pollion, Mon.,  349  iv  ;  Not.,  II,  468-469  ; 
Mariette,  M.  D.,  pi.  64-69,  p.  21-23  ;  Rougé, 
/.  H.,  271-293  ;  Brugsch,  Thés.,  1499-1512  ; 
Griffith,  Inscr.  of  Siut  and  Der  Bifeh, 
1889  ;  Babyl.  Oral  Bec,  m,  121-129,  164- 
168,  174-184  ;  Maspero,  B.  Crit.,  1889,  III, 
410-422  [B.  Eg.,  XXVII,  213-232]  ;  M.M.C., 
I,  133  ;  H.  0.,  I,  455-458  ;  Wiedem.^nn, 
^g.  Gesch.,  271-272;  Meyer,  Gesch.,  199)  , 

—  Voir  :   Tombeaux,  n»  I  :  Hapizaoufi  I  : 
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fils  de  Adi  ou  Aï-âàt  ;  —  II  :  Hapizaoufi  II, 
fils  de  Aï-ourit  ;  —  III  [V  de  RougéJ  :  Té- 
l'abi;  —  IV  :  Khiti  II  et  sa  femme  Téfab  ; 
—  V  [III  de  Rougé]  :  Khiti  I.  —  P.  637. 

Siptah,  ou  Ménôptah  II,  roi,  xix«  d.  : 

—  Voir  Biban-el-Molouq. 

—  Cf.  loui. 

Sironpouit  : 

A. —  Fils  de  Salténa,  baron,  grand-prêtre 
d'Eléphantine  :  Tombeau  à  Contra-Syène 
(BouRiANT,  R.  Tr.,  X,  188-189  :  Buuge,  Pr. 
S.  B.  A.,  1888,  X,  30-37  ;  Morg.^n,  Cat. 
Mon.,  I,  179-193).  —  P.  3^5,  454,  457. 

B.  —  Fils  de  Satihotpou,  mêmes  titres  : 
Tombeau  à  Contra-Syèue,  n°  31  (Bouriant, 
R.  Tr.,  X,  189-191;  Budge,  Pr.  S.  B.  A., 
•1888,  X,  23-30  ;  Morgan,  Cat.  Mon.,  1,  133- 
135).  —  P.  324,  452,  454,  435. 

Si-Satit,  chef  du  harem,  xiv  d.  :  Stèle  : 
Louvre  G  5,  an  I  d'Amonemhàït  III  (Pier- 
RET,  Rec,  II,  52  :  Piehl,  /.  H.,  pi.  iv  d, 
p.  6  ;  Gayet,  A'//«  d.,  pi.  8  ;  Lieblelv,  Noms, 
n"  149;  Bre.vsted^  A.  Rec,  1,  300-3U1).  — 
P.  391. 

Sit-Amon,  princesse,  xviii'=  d.  :  Fauteuil 
dans  la  tombe  de  louïa   (Maspero,   Guide, 

1906,  p.  438-439;  1908,  fig.  110;  Archéolo- 
gie,\^^1,  fig.  284;  Davis,  Tomb  of  Jouïya, 

1907,  pi.  33-34  ;  Borchardt,  Kunstwerke, 
pi.  39;  Capart,  Art  Eg.,  pi.  78).  —  P.  161. 

Sit'Râ,  dite  An,  nourrice  d'Hàtchopsou, 
ivni»  d.  :  Stèle  :  Vienne  (Bergmann,  R.  Tr., 
IX,  49),  —P.  385. 

Smen,f[abellil'ÉredeThotmèsIV,xvmed.: 
Stèle  :  Louvre  G,  202  (Pierret,  Rec,  II,  35; 
Brugsch,  Thés.,  VI,  1461)  ;  Breasted,  A. 
R.,  II,  326.  —  P.  328. 

Smendès  (Nes-bi-n-dad)  ,roi  Tanite,xx«  d.  : 
,  —  Voir  Gébèleïn. 

Smendès-namou  (Za-ba-nib-didouTna- 
mou),  connu  du  roi,  x.xvi«  d.  :  Statue  de 
Mendès  :  Berlin  281  a  (Piehl,  jE.  Z .,  1887, 
123-124/.—  P.  351,469. 

Smentoouï,  portier  de  la  nécropole, 
xvin»  d.  :  Stèle  Br.  M.  [Coll.  Belmore, 
pi.  14;  Maspero,  R.  Tr.,  II,  192).  — P.  391. 

Snib  :  Voir  Sonbi. 

Snofrou,  roi,  m»  d.  : 

—  Voir  :  Ouady-Maghara. 

—  Cf.  Amden,  Sokhmitniànkhou. 

Snofrou  (Conte  de)  :  Pap.  I  de  S'-Pé- 
tersbourg  (Golénicheff,  jE.  Z.,  1876,  109- 
110  ;  Inventaire,  1891  ;  Maspero,  Contes, 
p.  34).  —  P.  439. 

Snofrou-nofir,  maître  des  chants  du 
roi,  prophète  d'Assi,  vi«  d.  : 


1»  Table  d'offrandes  :  Caire  n'  anc.  720 
(Maspero,  Guide,  430).  —  P.  104. 

2»  Inscr.  n»  1461  (Mariette,  Mast.,  397  ; 
Rougé,  Six  dyn.,  p.  101  ;  Sethe,  [frk.,  I, 
58).  —  P.  391. 

Snozemab,  dit  Anda  i 

A.—  Vizir,  grand  juge,  grand  architecte 
d'Assa,  v«  d.  :  Mastaba  ù,  Gizéh  n»  27  (L.  D., 
II,  76-78  ;  Text,  I,  53-56  ;  Sethe,  Urk.,  I, 
59-67;  Breasted,  A.  Rec,,  I,  121-123).  — 
P.  116,  324,  3.^5. 

B.  —  Mastaba  n»  10  (L.  D.,  Il,  78  c). 

Snozemab  dit  Néha,  fils  d'Anda,  v  d.  : 
Mastaba  à  Gizéh  n»  26  (L.  D.,  II,  73-75  et 
78  B  ;  M.\RiETTE,  Mast.,  300-301  ;  Sethe, 
Urk.,  I,  67-68).  —  P.  525,  368. 

Sobek  (Sobkou,  Soukhos)  : 

A.—  Gouverneur,  xviu"  d.  :  Hypogée  à 
El-Kab.  n"  10  (L.  D.,  III,  13  c  ;  Dûmichen, 
Felsentempel,  p.  25  sqq.  ;  Pierret,  R.  Tr., 
I,  41).  —  P.  473,  493,  303,513,  313. 

B.  —  Scribe  des  soldats  du  roi,  xvm^  d.: 
Stèle  :  Turin  n»  153  (Orccrti,  Vest.,  n»  34  ; 
LiEBLEiN,  Noms,  666  ;  Maspero,  R.  Tr.,  IV, 
132). —  P.  413. 

Sobek-hotpou,  rois,  xiii«  d.  ;  Voir  Sem- 
néh. 

Sobek-hotpou,  préposé  aux  marais, 
xin»  d.  :  Stèle  de  Chodit  :  Marseille,  xMus. 
Borély,  n»  28  (Naville,  R.  Tr.,  I,  107-112). 
—  P.  116,  324,  430,  460,  612. 

Sokar-khâbiou,  m»  d.  :  Mastaba  à  Saq- 
qarah  :  Stèles  et  portes  au  Caire  [noanc.  991 
et  I.OUO]  (Maspero,  Guide,  p.  32,  212-213). 
P.  201. 

Sokhem-ânkh-Ptah,  maître  curateur, 
ye  d.:  Mastaba  à  Saqqarah  (Mariette,  Mast., 
288;  Maspero,  Et.  Eg.,  II,  84).—  P.  394. 

Sokhmit-ni-ânkhou,  médecin  de  Sa- 
hourî,  v«  d.  —  Mastaba  à  Saqqarah  ;  Caire, 
n»  16  [anc.  1482]  (Mariette,  7?/as<.,  202-203; 
Maspero,  Qq.  termes  d'archit.  :  Pr.  S.B.A., 
1889,  XI,  309  sqq.  [B.  Eg.,  VIII,  333-339]  ; 
Sethe,  Urk.,  I,  38-40  ;  Erman,  ^g.,  431  ; 
Breasted,  A.  Rec,  I,  108-109).  —  P.  322, 
356,  382,  384,  469. 

Soleb  (Hdït-Khdmmàït)  ;  Nubie  :  Tem- 
ple d'Aménôthés  III  (Caillaud,  Voyage  à 
Méroé,  atlas,  II,  pi.  113  sqq.  ;  Lepsius, 
Briefe,  236  et  413  ;  jE.  Z.,  1817,  p.  21  ; 
L.  D.,  III,  83-190  ;  Lefébure,  Rites,  38-41  : 
Maspero,  H.  0.,  II,  300-302  ;  Breasted,  .4. 
Rec,  II,  362-304).  —  P.  394,  393. 

Sonbi  :  —  A  —  Scribe  du  gouverneur 
(sa  femme  Nethen),  xii«  d.  :  Stèle  :  Aby- 
dos  :  Bologne  n»  1028  (Piehl,  /.  H.,  pi.  35, 
p.  42).  —  P.  516. 

B  —  Lecteur  de  Khem,  lu»  d.  :  Stèle  : 
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Louvre   C  40   (Gatet,  XII"  d.,  pi.   23).   — 
P.  391. 

Sonbif,  sphragiste,  chef  de  bureau, 
xiir  d.  :  Stèle  ;  M.  de  Vienne  n"  35  (Berg- 
MANN,  R.  Tr.,  XII,  15).  —  P.  324,  413,  415. 

Sondi  (Senta),  roi,  in«  d.  :  —  Cf.  Chiri. 

Songe    (Stèle    du)  : 

1»  De  Tanouatamon,  xxiv«  d.  :  voir  : 
Gebel  Barkal. 

2»  De  Thotmès  IV,  xviii«  d.  :  voir  : 
Sphinx. 

Sônkh  t  voir  Sânkh. 

Soqnounr!,  roi  Thébain,  xvn«d.  :  p.  115. 
—  Voir  :  Momie  ;  Apopi. 
—  Cf.  Douaou. 

Souroro  :  voir  Amonemhâït. 

Souti  et  Hor,  architectes  thébains,  sous 
Aménothès  III,  xvrn«  d.:  Stèle:  Coll.  Anas- 
tasi  n"  62,  Brit.  M.  :  n»  826  :  empreinte  au 
Louvre  (i'ierret,  R.  Tr.,  1879,  I,  70-72, 
pi.  VII  ;  BiRCH,  Tr.,  S.  B.  A.,  1883,  VIII, 
143-163,  pi.).  —  P.  26,  458,  640. 

Spéos  Artemidos  (Stabel-Antar),  M" 
Eg.  :  Teniple-spéos  de  Pakhit,  par  Hât- 
chopsou  et  Séti  I"  [Descr.  de  l'Eg.,  II,  xvi, 
20  ;  pi.  65  ;  Ghampollion,  Not.,\,  322-334, 461- 
465  ;  Mon.,  385)  :  —  G^»  Inscr.  d'Hâtehopsou 
(GoLÉNicHEFF,  R.  Tr.,  III,  1-3  ;  VI,  p.  20, 
pi.;  Breasted.  a.  Rec,  II,  122-126).  —  P.  63. 

Sphinx  (Stèles  du)  de  Gizéh  : 

i»Honitsen,  fille  deKhéops.ived.:  Temple 
d'Isis  :  Musée  du  Caire  n"  82  [anc.  882] 
Mariette,  Album  phot.,  pi.  27  ;  Notice, 
2"  èd,  p.  207-209  ;  M.  D.,  pi.  33,  p.  17  ;  Gré- 
BAUT,  Mus.  Eg.,  I;  Bougé,  Six  ayn.,  46-50  ; 
BiRCH,  Eg.  Texti,  p.  5-6  ;  ap.  Bunsen, 
Egypts'Place,  V,  p.  719-721  ;  Brugsch, 
Thés.,  V,  1231  ;  Maspero,  Guide,  p.  207- 
208  [éd.,  1908,  fig.  17]  ;  H.  A.,  64  ;  H.  0., 

I,  p.  413  fig.  ;  Daressy.  R.  Tr.,  1908,  XXX, 
1-10;  Meyer,  Gesch.,  207-208;  Breasted,  A. 
Reci  I,  83-85).  —  P.  63,  171. 

2»  Fragm.  de  naos  d'Amonmès,  flls  de 
Thotmès  I",  xvii«  d.:  Gizéh  ;  Mus.  du  Lou- 
vre (Grébaut,  r.  Tr.,  VII,  142  ;  Erman, 
Neues  Denkmal  von  d.S.:  Sitzb.  Akad. 
Berlin,  1904,  XI,  1063  ;  Sbthe,  Urk.,  IV 
91).  —  P.  34,  80. 

8»  Songe  de  Thotmès  IV,  xviii»  d.  [Cavi- 
glia  1818]  :  (Young,  Hier.,  pi.  80  ;  \\'SE,Py- 
ramids,  III.  pi.  vi,  p.  107-114;  L.  D.,  III, 
63;  Brugsch,  jE.Z.,  1876,  89-95;  Gesch., 
394-398;  Erman,  Sitsb.  Acad.  Berlin,  VI, 
428-437.  —  BiRCH,  Rec.  Past,  1881,  XII,  43- 
49;  Maspero,  H.  A.,  209  ;  Fouilles  de 
1885-6  [Bull.  Inst.  Eg.,  1886  :  B.  Eg.,  I, 
259];  H.  0.,  II,  294-295  fig.  ;  Mallet,  Rec. 
Past,  1889,  II,  45-56  ;   Breasted,  A.  Rec, 

II,  350-324).-  P.  31,  44,80,  117. 


Sphinx  : 

1°  de  Ramsès  II,  xix«  d.  :  Isthme  de 
Suez  :  Voir  Tell-el-Maskhouta. 

2°  de  Psamitik,  xxvi«  d.  ;  Voir  Alexan- 
drie. 

Staouân,  prince  d'Ethiopie,  xix»  d.  ; 
2  Stèles  rupestres  d'Ibsamboul,  an  38  de 
Ramsès  II  (Champollion,  Mon.,  pi.  7  n°  4  ; 
Not.,  p.  78;  RosELLiNi,  Mon.  St.,  115;  L. 
D.,  III,  195  B-c  ;  Bre.\sted,  A.  Rec,  III, 
213).  —  P.  120,  24b,  559. 

Stockholm  :  Musée  (Lieblein,  Katalog, 
1868)  :  —  Voir  Tapirit. 

Strabon  :  Géographie  :  p.  188,  200,  215, 
265',  266. 

Suez  >  Sphinx  et  Stèles  de  Ramsès  II  et 
Darius  :  Voir  :  Pithom,  Tell-el-Maskhouta. 

Synésios,  L'Egyptien  (Œuvres,  trad. 
Druon,  1878).  —  P.  36*. 


Tahapqa,  roi  éthiopien,  xxv  d.  :  Voir  : 
Gebel-Barkal,  Tanis. 

Taîmhotpou,  femme  de  Pachériniptah, 
xxxi=  d.  :  Stèle,  Brit.  Mus.  (Pr[sse,  mon., 
pi.  26  025;  Lepsius,  Auswahl,  16,2;  Rei- 
NiscH,  Chre.ttom.,  I,  20  ;  Brugsch,  Thés., 
918-927;  Grœberwelt,m-!t^\  jEg.,  163-164; 
BiRCH,  Two  eg.  Tablets,  1863  [Archœolo- 
gia,  XXV]  ;  xMaspero,  Rev.  Crit.,  1872,  II, 
p.  342-3  [B.  Eg.,  II,  468-9]  ;  H.  A.,  1"  éd., 
41-42;  /.  Asiat.,  1880,  413-418  [Et.  Eg., 
185-190]  ;  Revillout,  Cours  de  droit,  I, 
35-36).  —  P.  378. 

Takelot  (Takellôthis),  rois,  xxii»  d.  :  — 
Inscr.  de  l'an  XII  :  Voir  Karnak  (cour  des 
Bubastites). 

Takhos  :  voir  Zaho. 

Taniï,  dame,  xn«  d.  :  Stèle  d'Abydos  : 
Caire  n»  471  (Mariette,  Ab.,  III,  113-115, 
n°  663  ;  Maspero,  Guide,  53-54).  —  P.  343. 

Tanis  (San),  B«"-Eg.  [Descr.  de  l'Eg., 
Ant.,  II,  xxiii,  Cordier;  atlas,  IV,  pi.  28- 
29  ;  Mariette,  Lettre  à  Rougé,  R.  Arch., 
1861,  III,  97-Ul  ;  RouGÉ,  C.-R.  Acad., 
1861,  V,  22  [B.  Eg.,  XXIX,  186-191,  201- 
203]  ;  /.  H.,  67-76,  244-249;  Vass.ali,  Mon. 
istorici  eg.,  33;  Maspero,  R.  Crit.,  1877, 
363  ;  Pétrie,  Tanis,  1885,  [Mem.  of  E.  E. 
F.,  II])  : 

—  Bloc  de  Pépi  I",  vi»  d.  :  (Rougé.  /.  H.. 
75  ;  Six  dyn.,  115-117  ;  Lepsius,  Kœnigs- 
buch,  n'25).  —  P.  18,20,27. 

—  Colosses  de  Ramsès  II  et  Maatno- 
friou-Râ,  xix"  d.  (Mariette,  R.  Tr.,  IX,  10, 
13).  —  P.  201. 

—  Stèle  de  Taharqa,  2  fragm  :   (1»  Rou- 
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GÉ.  /.  H.,  73-74  ;  Mél.  arch.,  I,  21-23:  Mas- 
PERo,  R.  crit.,  1877,  363)  :  Birch,  ^.  Z., 
1880.  22-24  :  —  2»  (Pétrie,  Tanis.  II,  pi.  9  ; 
ScH^FER,  jE.  z..  1900,  51-52  ;  BREASTEn, 
A.  Rec,  IV,  4o5437).  —  P.  18,  29. 

—  Pap.  Pétrie,  II«  s.  ap.  J.  C  :  1»  Sylla- 
baire ou  Pap.  des  Signes,  2"  Géographie  et 
Arithmétique  (Griffith-Petrie,  Two  pap. 
from  T.,  1889  ;  Maspero,  Rev.  Crit.,  1891, 
1,  121-124  TjÇ.  Eg.,  XXVII,  261-2671  ;  W.  M. 
Mûller,  Pr.  S.  B.  A.,  1891,  XIlî,  445-6; 
Revillout,  Livrea  .scolaires  de  Bokakhi  : 
J.  Asiat.,  1909,  419-430  466).  —  P.  391. 

—  Piédestal  de  statue  d'Osorkon  I", 
xxn«  d.  ;  (RouGÉ,  /.  H.,  71-72  :  Pétrie, 
Tanis,  pi.  vi,  n»  41,  et  xr\-,  n»  3  ;  Daressy, 
R.  Tr.,  XVllI,  49-51).  —P.  39. 

—  Sphinx  d'Amonemhaït  III,  usurpés 
par  les  Pasteurs  ;  xii-.\vii=  d.  :  (Mariette, 
R.  Arch.,  1861,  250  :  Maspero,  Guide,  64- 
65  ;  ArchéoL,  216-217  ;  Golénichkff,  R. 
Tr.,  XV,  131-136,  4  pi). 

—  Stèle  de  Ptolémée  III,  xxxii*  d.  :  voir 
Canope  (Décret). 

Tanouatamon  (Tandamanou),  roi  d'E- 
thiopie, XXIV  d.  :  —  Stèle  du  Songe  :  voir 
Gebel-Bari<al. 

Taouserit,  reine,  xix»  d.  :  voir  Biban-el- 
Molouq. 

Tapirit,  épouse  d'Apriès  et  mère  d'Ania- 
sis,  XXVI*  d.  :  Sarcophage  à  Stockolm  ; 
voir  Pyramides  (Livre  des)  2°. 

Tapou-m-ânkh  : 

A.  —  Ami  unique,  v«  d.  :  Mastaba  à  Saq- 
qarah  (Mariette,  Mast.,  193-195;  Sethe, 
Urk.,   I,  68-69).  —  P.  238,  356. 

B.  —  Prophète  des  rois  Ousirkaf  etc., 
v«d.:  Mastaba,  Saqqarah  (Mariette,  Mast., 
190-201  ;  Sethe,  Urk.,  I,  33).  —  P.  383. 

Téfabi,  prince  de  Siout,  x«  d.  :  Tombeau 
à  Siout.  n"  3  [5  de  Rougé]  (Rocgé,  /.  H., 
pi.  290-292  :  Mariette,  M.  D.,  pi.  69,  p.  22  ; 
BRrGSCH,  Thés.,  1507-1511  ;  Griffitu,  Siut, 
pi.  11-12  ;  Maspero,  R.  Crit.,  1889,  II,  415- 
418  ;  H.  0.,  I,  456-437  ;  Breasted,  A.  Rec, 
I.  180-183).  —  P.  167,  234,  449,  4.=i0,  452, 
454,  478',  484,  492*,  308,  513,  364,  612,  630. 

Tell-Basta  :  Voir  Bubastis. 

Tell-el-Amarna  (Khouït-Aton,  Psinau- 
la),  H''-Eg.  (Ghampollion,  Notices,  I,  319- 
322)  : 

Archives  diplomatiques  :  lettres  à  Amé- 
nôthès  III  (Nimmourya)  et  Aménôthès  IV 
(Napkhourya),  xvm«  d.  :  tablettes  cunéi- 
formes [1887]  :  Musées  de  Berlin  (219  : 
Winckler-Abel,  Thontafelfund  von  El- A. 
1889-90)  ;  Brit.  Mus.  (82  :  Bf.zold-Budge, 
The.  T.-el-A.  Tahlets  in  Br.  M.,  1892  [bi- 
bliogr.  complète  p.  lxxxvii-xcii  de  l'In- 
trod.])  ;  Caire  (50  :  Winckler,  op.  cit.), 
Oxford  (22  :   Sayce  ap.  FI.  Pétrie,  T.elA., 


1894,  pi.  31-33,  p.  34-37)  ;  Louvre  fl  :  Wmc- 
KLER,  Op.  c):  Constantinople  (1  :  Scheil,.^. 
Tr.,  1893.  XV,  137  :  Hilprecht,  0.  B.  /., 
1893-96,  pi.  64  n»  147,  pi.  24  n»  66-67),  Or- 
léans (1  :  Scheil).  Vienne,  etc.  ;  Collec- 
tions Rostovitz  (4  :  Scheil,  M.M.C,  1892, 
VI.  297-312),  Golénicheff  (3  :  Winckler,  Op. 
c),  Oppert  (1  :  Oppert,  C.-R.  Ac.  I.  B.-L., 

1888.  253),  Murch  (1  :  Abel,  Z.  f.  Ass. 
1892,  VII,  118  ;  Scheil.  M.  M.  C,  VI.  310), 
Chassinat  (2  :  Scheil,  Bull.  Inst.  fr.  C, 
1902,  II,  113  sqq.;  Peiser,  Or.  Z.Z^.,1903, 
379-381)  —  Winckler,  National  Zg.,  19 
mai  1888  ;  Sitzh.-Akad.  Berlin,  1888,  LI, 
1341-1357;  Z.  f.  Assyriol.,  1888,  III,  424- 
426  ;  1889-91,  passim  ;  Verzeichniss,  ^. 
Z.,  1889,  42-64  ;  etc.:  Sayce,  TAe  Academy, 
1888-1891,  passim  ;  Pr.  S.  B.  ^.,1887-8,  X, 
488-525: 1888-9,  XI.  326-413,  etc.;  Rec.  Past, 

1889.  III.  .57-71  :  1890.  III,  53-90  :  1891.  V, 
54-101  ;  1892,  VI,  46-75  ;  Budge,  Pr.  S.  B. 
^.,1887-8,  X,  540-.369;  Delatre,  Rev.  Quest. 
hist..  1889-1896.  XXV,  143-181,  etc.;  Pr.  S. 
B.  A.,  1890-1,  XIII  :  1892-3.  XV,  passim  ; 
Halévy,  Rev.  Et.  juives,  1890,  XX-XXI  ; 
/.  Asiat.,  1890-92,  XVI-XX,  passim  ;  Rev. 
Sémit.,  1893-95  ;  Pétrie,  Syina  and  Eg., 
1898  :  Hist.,  II,  259-319  ;  Maspero,  Rev. 
Crit.,  1889,  II,  382-3:  1893,1,  421-426  [B. 
Eg.,  XXVII.  269-2791;  Débats,  janv.  1894 
[Causeries,  1907,  47-58]  ;  H.  Or.,  II,  271- 
288  ;  MoreTj  Diplomatie  :  Rev.  de  Paris, 
1906,  71-94  \Au  temps  des  Pharaons,  1908, 
49-87];  Knudtzon.  Die  El.  A.  Tafeln,  1907- 
1910).  —  P.  15,  m,  201,  209,  210.  212,  250. 
369,  394. 

Tombeaux  :  EI-Tell  n"  1-6  ;  Hagi-Qandil 
n<"  7-28  (L.  Z).,III,  91-109  ;  Bouriant,  Z)euaî 
jours  de  fouilles,  M.M.C,  1. 1-22;  Daressy, 
R.  Tr.,  XV,  36-50  ;  Breasted,  De  hymnis 
in  Solem;  A.  Rec,  II,  402-419;  Davies, 
Amarna,  1903-1910  [Arch.  Survey,  XIII- 
XVIII])  : 

—  Aï,  père  nourricier  de  Khouniaton, 
puis  roi,  xvni«  d.  :  tombe  n"  25,  Hagi-Qan- 
dil, groupe  sud  (L.  D.,  III.  n°»  1  et  3,  103- 
106  A,  107-109  ;  Bouriant,  M.  M.  C,  ],  2-5; 
Daressy,  R.  Tr.,  XV,  45-49  ;  Breasted,  De 
hymnis  1895  ;  The  Dial,  may  1897,  283  ; 
A.  Rec,  II,  407-411).  —  Voir  Hymne.  — 
P.  233',  338',  409'  411'. 

—  Voir  :  Ahmès  (n»  3),  Mahou  (n°  9), 
Mai'  (n»  14),  Mérirâ  (n»  2),  Rames  (n°  11), 
Toutou  (n»  8)  ;  Hymne  à  Aton. 

Quatorze  stèles  limites  (Prisse,  Mon., 
pi.  12-13:  L.  Z>.,  III.  91  a,  110  a,  119b:  Da- 
ressy, R.  Tr.,  XV,  50-62;  Pétrie,  Tell- 
el-A,  p.  3-6.  pi.  34  ;  Breasted.  A.  Rec,  II, 
389-400). 

Tell-el-Hisn  (ou  Tell-Ramsès),  B»»  Eg.  : 
voir  Canope  (Décret). 

Tell-el-Maskhouta  Œithom  (s.  v.)  Hé- 
rôônpolis).  Isthme  de  Suez  : 

1"  Sphinx  et  stèle  de  Ramsés  II  :  (Mas- 
pero. R.  Arch.,  1877.11.  319-.325  \B.  Eg., 
VIII.  13-22!).  —  P.  14.  27,  30.  120,  122'.  ' 
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2»  Stèle  de  Darius  (Golénichepf,  R.  Tr., 
XIII.  99-109).  —  P.  27. 

8»  Stèles  trilingues  (Desrr.  de  l'Eg., 
Ant.,  V.  pi.  29,  p.  150-153  ;  VIII,  p.  27-47). 
—  P.  266. 

Tell-el-Mint  i  Voir  Mendès. 

Tell-el-Yahudiéh,  B"«  Eg.,  (Griffith, 
The  antiquities  ofT.,  1890,  [E.E.F.,  VII]; 
Maspebo,  R.  Crit.,  1891,  XXXI,  41-46  ÏÉ. 
Eg.,  XXVII,  253-260]  : 

—  Statue  de  Ramsès  II  (Naville,  R. 
Tr.,  X,  52).  —  P.  31. 

Tell-Ramsès  (ou  Kom-el-Hisn)  :  voir 
Canope. 

Tenna  (Tenouna),  baron,  grand  major- 
dome de  Thotmès  IV,  xvni»  d.  : 

1°  Tombeau  à  Cheikh-Abd-el-Qournah, 
n°  17  (Champollion,  Nof.,  I,  480-481,  829  ; 
Brugsch,  Rec,  II,  66  n»  2;  L.  D.,  Text, 
III,  266;  PiEHL,  /.  H.,  pi.  108-109,  p.  87; 
BouniANT,  R.  Tr.,  XI,  156-159).  —  P.  245, 
322,  324,  367,  419,  421,  429,  443,  444,  446, 
447. 

2°  Pap.  de  comptes  du  Louvre  n»  3074  : 
Voir  Nakhtkhem. 

Tep-em-ânkh  :  Voir  Tapou-m-ànkh. 

Testament  de  Râ.  —  P.  35,  44. 

Téti,  roi,  vi«  d.  : 

—  Pyramide  (s.  v.)  à   Saqqarah. 

—  Cf.  Ouni,  Sabou. 

Téti-ânkh  (Ankh-Téta),  ami  unique, 
vi»  d.  :  Carrières  d'El-Kab,  grafifîtes  (L.  D., 
11,117,  A-F).  — P.  391. 

Thèbes  (OuHsit)  :  (Descr.  de  l'Eg.,  Ant., 
1,  IX,  JoLLOis,  Devilliers,  Jomard,  Costaz  ; 
atlas,  II,  92  pi,,  III,  68  pi.;  Champollion, 
j¥on.,  183.5-45,  pi.  149-349;  Not.,  1844-71, 
1.  295-607,  692-908  ;  II,  1-290  ;  Rosellini, 
Mon.  Slor.,  1832,  passim;  Wilkinson,  Topo- 
graphy  ofThebcs,  1835;  Puisse,  Mon.,  1847, 
pîissiin;  Art  ég.,  1858  ;  Mariette,  Voyaqe, 
1878,  I-H;L.  D.,  III-IV,  passim;  Text, 
III,  1900;  etc.). 

Rive  droite,  voir  :  Karnak,  Louqsor. 

Rive  gauche  :  (Baraize,  Plan  des  nécro- 
poles thébaines,  1904,  sfjq.)  :  —  voir  Aménô- 
théum,  Assassif,  Biban-el-Molouq,  Bab- 
(Di'ïr)-el-Hoçan,  Cheikh  Abd-el-Qournah, 
Déïr-el-Bahari,  Déïr-el-Médineh,  Drah- 
Abou'l-Ncgga,  Kom-el-Hattan,  Médinet-Ha- 
hou,  Ménéptahum,  Qournah,  Ramesséum, 
Thotmesséum. 

Théoerite:  Idylles  :  xiv,  Cynisca;  xv, 
Syracusaines.—  P.  413,  491. 

Thmouis  (Tell-Tmoui),  B»"  Eg.  :  voir 
Mendès. 


Lièvre.  xii°  d.  :  Tombe  à  Berchéh  CL.  D., 

II,  134  ;  Nestor  L'Hôte.  III  ;  Wilkinson, 
Ane.  Egyptiens,  II,  frontispice;  Rawlin- 
soN,  Hérod.,  II,  151  ;  Chabas.  MéL,  IV, 
103-119;  Brugsch,  JEg.,  293-294;  Erman, 
jEg.,  632-634  ;  Maspero,  Tr.  S.  B.  A.,  1878. 
VII.  8  sqq.  {B.  Eg.,  I,  55-61]  ;  H.  0.,  I,  335- 
336  fig.).  —  P.  329*,  340,  455,  473-474',  531, 
532,  576%  602. 

Thoti  : 

A.  —  Chef  des  sculpteurs  sous  Thot- 
mès I  et  II.  xviii«  d.  :  Tombe  à  Kôm-el- 
Ahmar  (Sayce,  Pr.  S.  B.  A.,  X.  73-78,  pi.  ; 
XI,  76  ;  Lepage-Renouf,  fb.,  X,  132  ;  Bon- 
RiANT,  Et.,  à  Leemans,  38  ;  Sethe,  Urk., 
IV.  130-133).  —  P.  323,  328.  451.  472. 

B.  —  Architecte  et  trésorier  d'Hâtchop- 
sou,  xvni«  d.  :  —  Tombe  à  Drah-Aboul- 
Negga  (Sethe-Newberry-Spiegelberg,  Grab 
des  Th.  ;  Sethe,  Urk.,  IV,  419-447).  — 
P.  458. 

—  Stèle  Northampton  (Spiegelberg,  R. 
rr.,XXII,  115-125;  L.  D.,  III,  27,  10-11, 
Breasted.  a.  Rec.,  II,  153-158  :  Sethe, 
Urk.,  IV,  419-431).  —  P.  324,  426',  445, 
458,  481. 

Thotii,  général  de  Thotmès  III,xviii»  d.: 
Patère  du  Louvre  (Birch,  Sur  une  patère 
ég.  :  Mém.  Soc.  Antiquaires,  XXIV  [B.Eg  , 
IX,  225-274]  ;  Devéria,  Notice.  Mém.  Soc. 
Ant.,  XXIV  [B.  Eg.,  IV,  35-53]:  Maspero, 
H.  0.,  II,  274-297).  —  P.  206,  209,  338. 

Thotii  (Conte  de)  .-  Gomment  Thotii 
prit  Joppé  :  Pap.  Harris.  500,  p.  i-iir  (Good- 
wiN,  Hi.st.  Narrative:  Tr.  S.  B.  A.,  1874, 

III,  340-348:  Maspero,  /.  A.,  1878;  \Et. 
Eg.,  I,  49-72,  3  pi.];  Contes,  2«  éd,,  151- 
160  [3s  94-99]  ;  Birch,  Egypt,  p.  103-104  ; 
Pétrie,  Taies,  II,  1-12  ;  Wiedemann,  ^g. 
Gesch.,  59-70  ;  Sagen,  112-117).  —  P.  135, 
169,  210,  338,  555',  564. 

Thoti-nofir,  scribe  royal  du  trésor, 
inspecteur  des  tributs  sous  Thotmès  I". 
xviip  d.  :  Stèle  de  Turin  n*  46  (Orcurti. 
Cat.,  vest..  n"  46  :  Lieblein,  Noms,  n°  583  ; 
Piehl,  r.  Tr.,  IV,  120-124;  Maspero,  Ib., 
12.5-127).  —  P.  245,  567. 

Thotinofir-Soeh,  scribe  des  troupeaux 
d'Amon,  xvni»  d.  :  Stèles  de  Turin  n"  153 
et  157  (Orcurti,  Vest.,  n»  68  ;  Lieblein, 
Noms,  n°  715  ;  Maspero,  R.  Tr.,  IV,  127- 
129).—  P.  327,  328,  334,  359,420,  424*,  426', 
428,  471,  494*. 

Thotmès  I"  Aâ-khopir-ka-Râ,  roi, 
xYiii"  d.  : 

—  Voir  :  Abydos  (Stèle),  Karnak  (Obé- 
lisque), Ouady-Halfa  (stèle,  circulaire),  Tom- 
bos  (Stèle). 

—  Cf.  Ahmès,  Anna,  Horména,  loufi, 
Thoti  (Kom-el-Ahmar),  Thotinofir. 


Thot-hotpou,     baron,     nomarque   du  Th.  II   Khopirnirî,  roi,    xviu'  d. 
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—  Voir  :  Assouan  (Inscr.),  Déir-el-Bahari 
(Tableau),  Karnak  (8«  pylône). 

—  Cf.  Ahmès  Pennékhabit,  Anna,  Thoti. 

Th.  III  Menkhopirrî,  roi,  xvm"  d.  : 

—  Voir  Abydos  (stèle)  ;  Amdouaït  ;  An- 
nales ;  Caire  (Statue  de  ka)  :  Chataoui 
(Temple,  inscr.):  Héliopolis  (Obélisques); 
Karnak  (Inscr.  de  la  jeunesse,  Annales, 
Charte  de  fondation  an  23,  Mur  numérique, 
dons  à  Amon,  Obélisque,  6°  et  7»  pylônes, 
Salle  des  fêtes,  Statues,  D-^cret  d'Amon 
[stèle  triomphale  au  Caire],  Stèle  du  tem- 
ple de  Ptah);  Latran  (Obélisques),  Médinet- 
Habou  ;  Sarbout-el-Qadim  ;  Scarabées  ; 
Séhel  (an  50)  ;  Semnéh  (Temple,  inscr.)  ; 
Tounip   (statue). 

—  Cf.  Ahmès  Pennékhabit,  Amonemhabi, 
Amonhotpou  (gr.  pr.  d'Anhour),  Amou- 
nizéh.  Anehni,  Anna,  Antouf,  Menkhopir- 
râsonbi,  Nébamon,  Nébouaï,  Ousorhâït, 
Pouamrâ,  Rekhmarâ,  Sanmout,  Thotii, 
Zanni. 

Th.  IV  Khâkéou,  Menkhopirouri ,  roi , 
xviii"  d.  : 

—  Voir:  Biban-el-Molouq  (Syrinp;e),  Ko- 
nosso  (Insc),  Sphinx  (Stèle),  fell-el-Amar- 
na,  Thotmesséum. 

—  Cf.  Harmhabi,  Kha*",  Paââakou,  Smen, 
Tenna,  Zaïnnï. 

Thotmesséum,  temple  de  Thotmès  IV, 
Assassif  du  sud  :  Stèles  (Pétrie,  Six  temples, 
pi.  I,  n»'  7-S,  p.  9  et  20-21  :  Borchardt,  jE. 
Z.,  1898,  XXXVI,  84;  Maspero,  R.  Crit., 
1898,  TI.  481  ;  Breasted,  A.  Rec,  II,  326). 
—  P.  199. 

Thotmosou,  gardien  du  temple  de  Ram- 
sès  l»""  :  Lettre  sur  un  âne  :  Pap.  Caire  (Mas- 
pero, ^.  Z.,  1881,  119).  —  P.  393. 

Ti,  architecte  en  chef  de  Nofirarkarî  et 
Onsirnirî,  v«  d.  :  Mastaba  à  Saqqarah 
(DûMicHEN,  Resultate,  I,  1-5  ;  Bruosch, 
Grœbericelt,  p.  14-25  ;  Rougé,  Six  dyn., 
90  ;  WiLKiNsoN,  Manners,  passim  ;  B.ede- 
KER,  Unter-Mq.,  402-414  :  Eg.,  1908,  p.  144- 
154  fig.  ;  Maspebo,  Culture  et  bestiaux, 
\Et.  Eo-,  II,  67-112];  H.  0.,  I,  62  fig.; 
M.  M.  C,  VIII,  fasc.  4;  Erman,  ^</.,  515, 
566-591).  —  P.  116,  178,  204,  279,  307,  312, 
383,  525,  526,  578',  594,  610*. 

Tibère  ;  voir  Esnéh,  Philae  (Hypostyle, 
mur  ext"'). 

Tokhou-Montouhotpou, xii"  d.  :  Bornes 
an  28  d'Amonemhâït  1  (Mariette,  M.  D., 
pi.  106e).  —p.  278. 

Tombes,  lie,  3"  cataracte  : 

1»  Stèle  de  Thotmès  I",  xviii'd.  :  (L.  D., 
III,  5a;  Piehl,  Petites  Et.,  1-28;  Breas- 
ted, A.  Rec,  II,  27-31  ;  Sethe,  Urk.,lN, 
82-86).  —  P.  19,  20,  44,  43,  85,  106,  123, 
126,  132,  133,  14.5',  162,205,  386',  387*,  388', 
392. 


2»  Graffitte  (L.  D.,  III,  5  b).  —  P.  120. 

Touiou,  gardien  du  trésor,  xviii»  d.  : 
Stalue  :  Louvre  A  116  (Rougé,  Not.,  52; 
Pierret,  Rec,  I,  33).  --  P.  631. 

Tounipa,  Syrie  :  Lettre  des  habitants  : 
Tabl.  de  Tell-el-Amarna;  Br.  Mus.  (Bezold- 
BuDGE,  n"  41,  p.  Lxx-Lxxi  ;  Winckler,  Ver- 
seichniss,  n°231,  244;  Halévy,  Rev.  Sém., 
1893,  I,  379-382;  1894,  II,  15-16;  Delattre, 
Pr.  S.  B.  A.,  1892,  XV,  16-20).  —  P.  182, 
394. 

Tourah  (Roufou,  Maasara)  B'"  Eg.  : 
Carrières  :  stèles  rupestres  et  grafïites, 
(Isnard,  Descr.  de  l'Eg.,  V,  672-674  ;  Cham- 
POLLioN,  Mon.,  404  ou  440  ;  Not.,  II,  486- 
489  ;  Vyse,  Pyramids,  1837,  III,  70-99  ; 
L.  D.,  II,  143  ;  m,  3,  71  ;  Text,  I,  20  ; 
Bbugsch,  /Ef).  Troja,  ^.  Z.,  1867,  92  ;  Rec, 
10;  BreastÈd,  a.  Rec,  11,12-13,314-315, 
351-352).  —  P.  60. 

Stèle  de  Nofirpirit  (s.  v.),  an  22  d'Ah- 
mès  I". 

Tout-ânkh-amon,  roi,  xvni»  d.  : 

—  Cf.  Harmhabi,  Houi. 

—  Stèle  de  Berlin,  n»  14197  (Erman,  ^. 
Z.,  1900,  XXXVIII,  113).  —  P.  10. 

—  Stèle  de  la  favissa  de  Karnak  (s.  v.). 

Toutou,  palatin  de  Khouitaton,  xxupd.  : 
Tombe  n»  8  à  Tell-el-Amarna  (L.  D.,  III, 
107a  ;  Breasted,  A.  Rec,  II,  415-7);  voir 
Hymme  à  Aton. 

Traité  avee   les    Khéta,   an   XXI   de 

Ramsès  II  :  Ramesséum  et  Karnak  (Bur- 
ton,  Exc  Hier.,  pi.  17  ;  Ghampollion,  Mon., 
II,  195-204,  58.5-586  :  Rosellini,  Mon.,  St., 
pi.  116  ;  p.  3,  II,  268  ;  L.  D.,  III,  146  ; 
Brugsch,  Rec  I,  pi.  28  ;  Géogr.,  p.  26  ; 
Gesch.,  518-525,  Rougé,  1861,  ap.  Egger, 
Traités  publics,  p.  243-252,  \R.  Arch., 
1861,  IV,  268-275  ;  B.  Eg.,  XXIV,  9-17]  ; 
sur  une  clause  [C-R.  Ac  I.  B.-L.,  1866, 
II,  53-54;  B.  Eq.,  XXIV,  371-372];  Good- 
wiN,  Rec  Past,  IV,  25-32  ;  Chabas,  Voyage, 
p.  332-352  ;  Bouriant,  R.  Tr.,  XIII,  153- 
160  ;  XIV,  67-70  ;  Sayce,  Pr.  S.  B.  A., 
XXI,  194  sqq.  ;  Mûller,  Mitl.  der  Vordera- 
siat.,  Ges.,  1902,  VII,  5,  pi.  1-16;  Breasted, 
A.  Rec,  III,  16,3-174).  Exemplaire  en  cunéi- 
formes à  Boghaz-Kévy  (Winckler).—  P.  212, 
251,  31.5*.  319. 

Turin  :  Musée  (Champollion,  Lettres  à 
Blacas,  1824-1826;  Gazzera,  Descr.  dei  mon. 
éq.,  1824;  Borson,  Gat.,  1825;  Orcurti, 
Catalogo  ill.  dei  mon.  eg.,  1852  [2«  éd. 
1855]:  Fabretti-Rossi-Lanzone,  Cat.  :  Anti- 
quita  eg.,  I-II,  1882-1888  ;  Rossi,  Guido, 
1884)  : 

—  Naos  de  Kasa  (s.  v.). 

—  Ostracon  :  voir  Nakhtouamon. 

—  Sarcophage  de  Kemnetliorbéka  (s.  v.). 

—  Statue  d'Harmhabi  (s.  v.). 
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—  Statue  de  Séti  II  (Sharpe,  Eg.  Ins., 
II,  43  ;  Chabas.  XIX'  dyn„  126).  —  P. 

—  Stèles  des  employés  de  l'Asit-mâït 
(Maspero,  Mission  en  Italie,  R.  Tr,,  II, 
139-199;  III,  103-128;  IV,  123-151)  :  — Voir  : 
Amonemopit  (n»  311),  Ankhousa  (n°  93), 
Karo  le  sculpteur  (n"  169),  Nibnofri  (Insc. 
sur  porte  de  Nofîrronpit,  n"  129  ;  R.  Tr., 
II,  181),  Nofirronpit  (n»»  129,  218),  Paï 
(n»»  159,  299,  309). 

—  Autres  stèles  :  Abou  (n»  107,  Abydos), 
Amoni  (n»  10,  Abydos),  Hornakht  (n»  2), 
Khemhotpou  (n°  99),  Naïa  (n»  101),  Sobek 
(n»  155',  Thotinofir  (n»  46),  Thotinofir-Soch 
(n»»  153,  1571,  Zanni  (n°  104,  182). 

—  Tablette  Drovetti  :  Procès  (s.  v.)  du 
ventre  et  de  la  tête.  —  P.  296,  536. 

Papyrus  (A.  Peyron,  Papyri  Orœci,  1826" 
27  ;  Rossi,  /  Papyri  copii  ;  Pleyte-RossI' 
Pap.  hiérat.,  1869-1878)  : 

—  Pap.  des  rois  (Champollion,  Pap.  ég. 
hist.,  p.  7  [Bull.  Férussac,  VII,  1824, 
n»  2921;  Ch.-Figeac,  R.  Arch.,  1847,  VI  ; 
Lepsius,  Auswahl,  pi.  3-6  ;  Wilkinson, 
Fragm.  of  hier.  Pap.  at  T.  1851.  Cf  Lauth, 
Manetho,  1865  ;  Rougé,  Six  dyn.,  1866, 
pi.  m;  etc.), 

—  Pap.  judiciaire  n»  I  :  Complot  contre 
Ramsés  III  (Devéria,  Le  pap.  jud.  de  T., 
1868  [/.  ^5mM863-68  ;  B.  Eg.,  V,  97-251]; 
Chabas,  Mél,  III,  7-47  [tirage  1868J  ;  Le- 
page-Renouf,  Rec.  Past,  1876,  VIII,  53-65  ; 
Erman,  Gerichtverfahren,  jE.  Z.,  1879, 
XVII,  76-80  ;  jEg.,  206-209  ;  Brugsch,  Gesch., 
609-617;  Maspero,  H.  0.,  II,  479-480;  Re- 
viLLouT,  Actions,  1897,  2"  lec,  p.  23  sqq.  ; 
Breasted,  a.  Rec,  IV,  208-219).  —  P.  34, 
120,  283*302',  304,  305,  311,  312,  314,  317, 
318,  361,  466. 

—  Pap.  de  la  carte  des  mines  d'or  (Cha- 
bas, Mines  d'or,  1862  ;  Lepsics,  Auswahl, 
141,  2  ;  Lauth,  Sitzb.  Ak.  Mûnchen,  1870, 
II,  337-372;  1871,   I,  190-238  :   II,   204-210). 

—  P.  206.  264. 

—  Pap.  satirique  (Lepsius,  Auswahl,  pl. 
23,  1).  —  P.  194  (Cf.  caricature). 

—  Pap.  erotique  (Pleyte-Rossi,  Pap., 
pl.  145,  p.  203-206  ;  Maspero,  /.  Sav.,  1901, 
p.  67).  —P.  138. 

—  Chant  d'amour  (Pleyte-Rôssi,  pl.  79- 
82  ;  Chabas,  L'épisode  du  jardin  des  fleurs, 
C.-R.  Ac.  I.-B.-L.,  1874,  II,  117-124  [[^e^-. 
Pa.yM876.  VI,  151-156;  Maspero,  Et.  ég., 
1883,  217-230). 

—  Comptes,  XX"  d.  (Pleytb,  pl.  102-111, 
p.  137-141  ;  CH.4BAS,  Poids,  etc.,  p.  20,  40- 
41).  —  P.  590,592'. 

—  Comptes  divers  de  la  maison  de  Ram- 
sès  III  (Pleyte- Rossi,  pl.  35-41,  p.  50- 
56  ;  Lieblein-Chabas,  Deux  pap.  hiérat., 
1868)  :  —  R»  :  P.  253,  285,  564,  590,  591. 

—  V»  du  même  pap.  :  —  1°  Fragm.  (Ib. 
42). 

—  2»  Carnet  (s.  v.)  d'un  surveillant,  notes 
de  grèves  {Ib.,  pl.  43-47  ;  p.  56-64,  220-222  ; 
Chabas,  l.  c.  ;   Tr.,  S.  B.  A.,  1872,  I,  177- 


182;  Mél,  IV,  44-58,  etc).  —  P.  246,  285, 
393,  548,618-619'. 

—  3»  Menace  aux  gardiens  de  la  nécropole 
(Ib.,  pl.  47-48  ;  Chabas,  /.  c.  ;  Mél,  IV,  34- 
43).  —  P.  294,  344,  358,  3.39,  605,  606, 
615. 

—  4"  Ordre  aux  manœuvres  (Ib.,  pl.  48, 
1.  23-17,  p.  64-65;  Chabas,  Mél.,  36-57).  — 
P.  607. 

—  Lettre  de  Hanofir  à  Hora  sous  Ram- 
sés II  (Pleyte,  pl.,  iv,  3  à  vi,  1  ;  p.  13-16  ; 
Chabas,  JM..I.  92;  Maspero,  G.  Ep.,  16- 
18).  —  P.  514,  529,  546,  577,  689,  500,  604. 

—  Lettre  sur  le  gendarme  Nakhtséti,  etc., 
XIX"  d.  (Pleyte,  pl.  10,  p.  26-27  ;  Maspero, 
G.  Ep.,  7-8).  —  P.  514',  615,  616. 

—  Plaintes  contre  un  fonctionnaire,  sous 
Ramsès  V  :  (Pleyte,  pl.,  51-60  ;  Spiegel- 
berg,  .E.  Z.,  1891,  73-84).  —  P.  295. 

—  Rescrit  de  Ramsès  XII  à  Pinahsi,  an 
17  (Pleyte,  pl.  66-67  ;  p.  89-92  ;  Chabas, 
Et.,  141-142;  Breasted,  A.  Rec,  IV,  288- 
289).  —  P.  121,  247,  443. 

Tutzis,  (Pa-Ptah),  Nubie  :  voir  Gerf- 
Hosséïn. 


Vatican  :  Musées  (Visconti,  Museo  Pio 
Clementino  ;  Mai,  Cat.  de  Papiri  Eg. 
délia  Bibl.  Vat.,  1825). 

—  Sarcophage  du  Museo  Gregoriano  : 
ép.  S.  (PiEHL,  R.  Tr.,  II,  30).  —P.  472. 

—  Statue  naophore  d'Ouza-hor-risi-nti 
(s.v.). 

—  Stèle  d'Hâtchopsou  (s.  v.) 

Vassal!  (PapY''"s)  :  Affaire  de  la  nécro- 
pole ;  inventaires,  interrogatoires,  etc  : 
an  3  de  Ramsès  X.  27  de  Ramsès  IX  (Re- 
viLLouT,  Interrogatoire,  R.  £"^'.,1898,  Vllf, 
57-59  ;  Actions,  p.  126-134).  —  P.  279,  281, 
289,  296,  306,  319. 

Velletri  ;  voir  Borgiana  Charta. 

Ventre  :  voir  Procès  du  Ventre  et  de  la 
Tète. 

Vienne  :  Musée  (Reinisch,  Mg.  Denk- 
mœler  in  Miramar,  1865  ;  Bergmann,  H.  /., 
1878,  pl.  1-12  ;  Hierg.  und  hiérat  Texte 
1885,  18  pl.  ;  Hieràt.  und  hiert.-demot. 
Texte,  1887;  Inschriftliche  Denkni.,  jE. 
Z.,  1882,  XX,  36-43;  R.  Tr.,  1886,  VII, 
177-196  ;  IX,  32-03  ;  XII,  1-23)  : 

—  Autel  de  Séti  I"  (Bergmann,  R.  Tr., 
1802,  VII.  4-6).  —  P.  120,  236. 

—  Bas-relief  d'Harmhabi,  d'un  tombeau 
thébain  (Bergmann,  jE.  Z.,  1889,  123-127)  : 
Wiedemann.  Pr.  S.  B.  A.,  1888-89,  XI, 
425).  —  P.  198. 

—  Bélier  d'Aménôthès  I"  (Bergmann,  R. 
Tr.,  1887,  IX,  50;  Wiedemann,  Gesch.,  321  ; 
Maspero,  //.  0.,  II,  100,300).—  P.  394. 

—  Papyrus    (Karabacek,     Mitteilungtn 
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aus.  d.  Samml.  der  Pap.  Erzherzog  Rai- 
ner, I-V,  1886-89). 

—  Pyramide  votive  :  voir  Mériamon-Ratn- 

sès. 

—  Statues  :  voir  :  Nemrod,  Sïïsis. 

—  Stèle  d'Aménôthés  II  (Bergmann,  R. 
Tr.,  IV,  33-38  ;  voir  Amada).  —  P.  70. 

—  Stèles  :  voir  :  Anhouramon,  Khàï,  Sit- 
râ,  Sonbef. 

Voyage  d'Hâtehopsou  (Inscr.)  :  voir 
Déïr-el-Bahari. 

Voyage  d'un  Egyptien  en  Syrie  :  voir 
Pap.  Anastasi  I. 

Voyage  d'Onou-Amon  aux  côtes  de 
Syrie:  Pap.  Golénicheff  :  El-Hibéh  [1891-92]: 
S'-Pétersbourg  n»  1115  (Golénicheff,  Afem.  à 
M. de  Rosen,  1898  ;  i?.  rr.,1899,  XXI,  74-104  ; 
1906,  XXVIII,  73-112  ;  W.  M.  Mùller,  Mit- 
teil.  d.  mrderaxiat.  GeR..  1900,  I,  14-29; 
Erman,  /E.Z.,  1900,  XXXVIII,  1-14;  L.\nge, 
Nordisk  Tidskrift,  1902,  51o-o26  ;  M.\s- 
PERo,  Contes,  3»  éd.,  189-201  ;  Breasted, 
American  J.  of  Semitic  Lang.,  1905;  A. 
Bec,  IV,  274-287).  —  P.  91,  194,  204,  211, 
286,  392,  500. 

W 

Wady  :  voir  Ouady. 

Westcar  (Papyrus)  :  Voir  Khoufou  et 
les  magiciens. 

Wilbour  (Papyrus)  :  Voir  Hood. 


Xénophon  :  Agésilas,  Cyropédie,  Hellé- 
niques. —  P.  197,  245. 


Za-ba-nib-didou-nam  (Smendésnam), 
connu  du  roi,  xxvi-xxvii»  d.  :  Piédestal  de 
statue  :  Berlin  n»  281  a(Piehl.  të"  Z..  1887, 
123-124).  —  P.  413,  469,  478,  501',  612. 

Zaho  (Zaher,  Takhos,  Téôs),  roi,  xxx«  d' 

Zaho,  divers  : 

A.  —  fils  d'Aprièï,  prince  de  Tanis, 
xxxii«  d.  :  Statue  de  Tanis  :  Caire  (Mariette, 
Notice,  268:  M.  D.,  pi.  107,  1  ;  p.  30; 
Brugsch,  ^.  Z.,  1872,  16-20;  Daressy, /2. 
Tr ,  XV,  151-154).  —  P,  338,  346.  476,  483, 
498',  506,  507,  509,  510,  511. 

B.  —  Fils  d'Ounnofri,  prince  de  Tanis. 
xxxii»  d.  :  Statue  de  Tanis  :  M.  Caire  n"  7 
fan  720]  (Mariette,  M.  D.,  pi.  107-2; 
Brugsch,  Dict.  géog.,  418;  ^.  Z.,  1872, 
16-20  ;  Maspero.  Guide,  430  ;  Daressy.  R. 
Tr.,  XV,  154-156).  —  P.  434',  465',  491,  509. 

Zanni  (Zaneni  :  cf.  Tenna)  ;  baron,  scribe 
des   recrues  pour    Thotmès    IV,   historio- 


graphe de  Thotmès   III    {Voir  Annales), 
xviu»  d.  : 

1»  Tombeau  à  Cheikh-Abd-el-Qournah 
n°  104  (Champollion,  Not..  I,  p.  484-487, 
830-832  ;  Mon.,  pi.  157  ;  Wilkinson,  Man- 
ners.  passim;  Lepsius,  Z>.,Text,  111,264-5; 
Piehl,  /.  //.,  pi.  107-108,  p.  86-87  ;  Brugsch, 
Rec,  66,  2fl;  Thés.,  V,  1151;  ^g.,  294; 
ScHEiL,  M. M. G.,  V,  591-603  ;  Maspero,  R. 
Tr.,  IV,  130-131;  Breasted.  A.  Rec,  II. 
164-165,    326).  —  P.  205.  418,  453,  569*. 

2»  Trois  stèles  à  Turin,  n»»  104,  182, 
(Orcurti,  Ve.ft.,  41  et  51  :  Lieblein,  iVoms, 
n°  806  :  Maspero,  B.  Tr.,  IV,  129).—  P.  346, 
429,  430,453. 

Zaou  I,  prince  de  Thinis  et  Douf,  beau- 
frère  de  Pépi  I,  vi»  d.  : 

—  Tombe  à  Dèïr-el-Gébraoui  ou  Béni-Mo- 
hammed-el-Koufour,  et  Zaou  II  son  fils, 
prince  de  Douf,  même  tombe  (Sayce,  R. 
Tr.,  XIII.  66-67  :  XX,  173  ;  Davies,  D.  el  G., 
II,  pi.  13  ;  Newberry,  E.  E.  F.  Report, 
1892-93,14-15;  M.aspero,  R.  Tr.,  XIII,  68- 
71;  Breasted,  A.  Rec,  I,  171-173;  Sethe, 
Urk.,  I,   145-147).  —  P.  356'. 

—  Inscr.  d'Abydos,  Tombe  d'Ankhnas  : 
Caire  n»  1431  (Rougé,  /.  H.,  153-154  :  Ma- 
riette, Abydos,  I,  2  ;  Sethe,  Urk.,  I,  117- 
119;  Maspero,  l.  c  ;  Breasted,  A.  Rec,  I, 
157-159).  —  P.  444. 

Zéfawou,  trésorier  du  roi,  v»  d.  :  Saq- 
qarah  (Mariette,  Mast.,  251-254).  —  P.  332. 

Zémâît,  prêtre  d'Anhour,  xxvn-xxx«  d.  : 
Stèle  :  Louvre  C  117  (Pierret,  Rec,  II,  12  ; 
Piehl,  /.  H.,  p.  28-29,  pi.  24-23).  —P.  476, 
477,  500. 

Zénésé  (Zéta-raaout-ânkh) ,  femme, 
XXVI»  d.  :  Contrat  de  mariage  par  coëmp- 
tion,  an  III  de  Psamitik  III  :  Patère  : 
LouvTe  E  708  (Revillout.  Tr.  S.  B.  A., 
1883.  VIII,  20-21;  R.  Eg.,  III,  191-192; 
XII.  72;  Droit,  103-106  ;  Not.  Pap.,  381- 
382).  —  P.  555,  616. 

Zernik  :  Stèle  d'Aménôthès  IV  (Legrain, 
Ann.  Serv.,  1902,  III,  260).  —  P.  123. 

Zod-Amon-aouf-ânkh,  dame,  xx^-xxv^ 
d.  :  Stèle,  Caire  n<>640[anc.  622]:  [Mariette, 
Not.,  137  ;  Album,  p.  14  ;  Maspero,  R.  Tr., 
II.  106-107;  Guide,  p.  131,  [1908,  p.  333, 
fig.  82]  ;  H.  0.,  II,  516  ;  Perrot-Chipiez, 
H.  de  l'Art,  \,  307).  — P.  517. 

Zod-Khonsou-aouf-ânkh,  administra- 
teur de  laH'^-Eg.,  xxii«  d.  :  Statue  à  Louq- 
sor  (Daressy,  RTr..  XVI,  56-60).  —  P.  113, 
245,  295,  334,  343,  3.50',  367.  466,  477',  481*. 
487',  497.  506,  509',  633,  .-^l',  631,  633. 

Zod-Maout-ânkh  :  voir  Zénésé. 

Zosiri,  roi,  w  d.  : 

—  Voir  :  Noutirkhet  (Sceau),  Saqqarah 
(Pyramide),  Séhcl  (Stèle  de  la  famine). 
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A.  Recueils  de  textes  égyptiens. 


YouNG,  Hieroglyphics,  1823,  in-f",  pi. 

BuRTON,  Excerpta  hieroglyphica,  1825- 
1830. 

RosELLiNi,  /  monumenti  delV  Egitto  e 
délia  Nubia,  1833-1844,  atlas  in-f»  et  9  v. 
in-S"  :  I,  Mon.  stoinci,  .o  v.  ;  II,  Mon. 
civili,  3  V.  ;  III,  Mon.  del  culto,  1  v. 

CH.iMPOLLioN,  Monuments  d'Egypte  et  de 
Nubie,  Notices  descriptives  ;  atlas  4  v.  gr. 
in-f"  (511  pi.)  1835-1845  ;  texte,  2  v.  in-f 
(917-720  p.),  1835-1872. 

SH.^nPE,  Egyptian  Inscriptions  from  the 
British  Muséum  nnd  other  Sources,  2 
séries  :  l--»,  2  v.,  1837-1841  ;  Ils  1855. 

LEPstus,  Auswahl  der  wichtigsten  Ur- 
kunden  der  œgyptischen  Alterthums,  1842, 
in-fo,  23  pi. 

Prisse  d'Avenxes,  Monuments  Egyptiens, 
1847,  in-l°,  50  pi. 

Lepsius  (L.  /).,)  Denkmœler  aus  jEgyp- 
ten  und  Ethiopien,  1850-1858,  pi.:  VI  par- 
ties, 14  V.  gr.  in-f°.  —  Text  (Naville-Bor- 
chart-Sethe)  1897  sqq.,  6  v.  in-f». 

Brugsch,  Geographische  Inschriften  ge- 
snmmelt  in  /Egypten,  1857-1860,  3  v.  in-4<>, 
101  pi.,  4  cartes. 

Brugsch,  Recueil  de  monuments  égyp- 
tiens, 1862-1866,  2  v.  in-4»,  101   p.,  107  pi. 

DûMiCHEN ,  Geographische  Inschriften , 
(III  et  IV  de  Brugsch,  Monuments],  1865- 
1885  ;  l«-2'=  parties,  2  v.  in-4»,  200  pi.  ;  3'-6« 
parties,  texte. 

DûMicHEN,  Altœr/.   Kalendar inschriften, 

1866,  1  V.  in-f»,  120   pi. 

DÛMICHEN ,   Alt.- œg .    Tempelinschiften , 

1867,  2  V.  in-f»,  113-47  pi. 

DuMicHEN.  {H.  I.)  Historische  Inschi^if- 
ten,  1867-1869,  2  v.  in-f»,  37-80  pi. 


Mariette,  (M.  D.)  Monuments  divers, 
recueillis  en  Eg.  et  en  Nubie,  1868-1889 
gr.  in-f»,  107  pi.  ;  Texte  par  Maspero,  1889, 
30  p. 

DûMiCHEN,  Resultate  der...  in  1868  ar- 
chœologisch-photographischen  Expédition, 
1869,  in-f»,  57  pi. 

LiEBLEiN,  Die  œg.  Denkmœler  in  S^-Pe- 
tersburg.  Helsingfors,  Upsala.  und  Copen- 
hagen/iS13-iST6,  1  v.  8°,  37  pi., 82  p. 

De  Rougé,  (I.  h.)  Inscriptions  hiérogly- 
phiques copiées  en  Eg.,  1877-1879,  in-4°, 
304  pi. 

Von  Bergmann,  (H.  I.)  Hieroglyphische 
Inschriften,  1879.  84  pi. 

Wiedemann,  Ilieratische  Texte  aus  der 
Museen  zu  Berlin  und  Paris,  1879,  84  pi. 

Mariette,  (Mast.)  Les  mastabas  de  l'an- 
cien empire,  1881-1886,  1  v.  in-f». 

Brugsch,  (Thés.)  Thésaurus  inscriptio- 
num  JEgyptiacarum,  1882-1891,  6  v,  in-4»: 
1233  p.  :  —  I,  Astronomische  und  astro- 
logische  Inschriten,  1882;  —  II,  Kalenda- 
rische.  1883  ;  —  III,  Geographische,  1884  ; 
—  IV,  Mythologische,  1884  ;  —  V,  Historisch- 
biographische,  1891  ;  —  VI,  Bautexte,  etc., 
1891. 

PiEHL,  (/.  H.)  Inscriptions  hiéroglyphi- 
ques, recueillies  en  Europe  et  en  Egypte, 
publiées,  traduites  et  commentées,  3  séries, 
3  V.  de  pi.,  3  V.  de  texte,  1886-1888,  1890- 
1892,  1895-1903. 

De  Morgan  (Bouriant,  Legrain,  Jéquier, 
Barsanti)  Catalogue  des  Monuments  et  ins- 
criptions de  l'Egypte  antique,  par  la  Di- 
rection du  Service  des  antiquités  :  —  I,  De 
la  frontière  de  la  Nubie  à  Kom-Ombo, 
1894,  1  V.,  212  p.  ;  II-III,  Kom-Ombo, 
1895-1905,  388-248  p. 
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Spiegelberg,  Poertner,  Dyroff,  Wiede- 
MANN,  Mg.  Grabsieine  und  Denksteine  aus 
Suddeutschen  und  westd.  Sammiungen , 
in-4'>  :  —  I,  Karlsruhe.  Miilhausen,  Strass- 
burg,  Stuttgardt,  1002,  20  pi.  :  44  p.  :  — 
II,  Miinchen.  1904.  25  pi..  83  p.;—  III, Bonn, 
Darmstadt,  Frankfort,  1906,  41  pi..  52  p. 


Steindorf,  ÎTrkunden  des  œg.Alterthums, 
in-4»  :  —  I,  2  fasc,  Sethe,  U.  des  Alten 
Reichs,  1903  sqq.  ;  —  II.  2  f.,  Sethe,  U.,  der 
G?'iechi.<tch-Rômischen  Zeit,  1904  sqq.  ;  — 
III,  2  f.,  ScH^FER,  U.  der  œlteren  jEthio- 
pîen  Kœnige,  1904  sqq.:  —  IV,  Sethe,  U. 
der  18.  Dynastie,  16  f.,  1906-1909  sqq. 


B.  Collections  de  textes  et  d'études. 


Description  de  l'Egypte,  ou  :  Recueil 

des  observations  et  des  reeherches  qui  ont 
été  faites  en  Egypte  pendant  l'expédition 
de  Vai^mée  française,  Jomard,  etc.,  1809- 
1813,  9  V.  in-f°  et  allas  12  v.  gr.  in-f"  [2»  éd., 
Panckouke,  1821,  25  v.  in-8°  et  atlas  gr.  f» 
H  V.]. 

Mélanges  égYptologiques  :  in-4°  (Cha- 
lon-sur-Saône) I,  1863,  Chabas,  11  disserta- 
tions ;  —  II,  1864,  Chabas,  7  études  et  1 
glossaire  ;  Goodwin,  5  et.  ;  Hincks,  Hiéroa. 
et  cunéif.  ;  Birch,  Stèle  hierat.  ;  —  III, 
1870,  Chabas,  Spoliation  des  hypogées,  et 
6  autres  H.  ;  Goodwin,  Tnscr.  of  Shabaka  ; 
—  IV,  (III,  2«  p.),  1873,  Birch  et  Chabas, 
Pap.  Amhurst  :  Chabas,  13  et.;  De  Hor- 
RACK,  Stèles  de  l'anc.  empire  :  Lefébure, 
Le  Per-em-hrou. 

Etudes  égyptologiques  :  1873-1880,  in- 
4»  (Vieweg)  :  —  I,  Pierret.  Stèle  éthio- 
pienne, etc.  1873  ;  —  II  et  VIII.  Pierret. 
Rec.  d'inscr.  du  Louvre,  1873-1878  :  —  III- 

IV,  Lefébure,  Mythe  osirien,  1874-1875  ;  — 

V,  Revillout,  Actes  et  eontTats  de  Bnnlaq 
et  du  Louvre,  1876;  —  VI,  Goieysse,  Rituel, 
chap.  64,  1876  :  —  VII,  Revillout.  Ano- 
cryphes  coptes,  1876  :  —  IX-XII.  De  Rougé, 
Inscr.  hiérog.,  1877-1879;  —  XIII-XVI,  Re- 
villout, Chrestomathie  démot.,  1880. 

Bibliotiièque  de  l'Ecole  pratique  des 
Etes  Etudes  :  Section  des  sciences  philolo- 
giques et  historiques  :  6»  fîsc.  :  Maspero, 
Conjugaison,  \Sll;  —  12=f.:  Maspero,  Genre 
épistoiaire,\?n^  :  —  21«  :  Grkbaut,  Hymne 
à  Am.mo7i-Rd,  1875  :  —  30'"  :  Lepsius  (trad. 
Bérend),  Métaux,  1877  ;  —  38°  et  47"  :  Le- 
DRAiN,  3fon.  de  la  Bibl.  Nat^\  1879-1881  ;  — 
51»  :  B;^RENr>.  Mon.  du  Musée  de  Florence, 
1882  ;  ~  68«  :  Gayet,  Louvre,  Stèles  de  la 
xn"  dynastie  1886  ;  —  70"  :  Virey,  Pap.  Prisse, 
1887  ;  —  97»  :  Jéquier,  UHadès,  1894  ;  — 
144«  :  Palanoue,  le  Nil,  1903. 

—  Annuaire  :  1897,  Maspero,  Comment 
Ale.randre  devint  dieu  en  Egypte. 

Section  des  sciences  religieuses  :  20«  f.  : 
Amélineau,  Prolégomènes  a  l'ét.  de  la  reli- 
gion, 1909. 

Records  of  tbe  Past  : 

It  série,  Birch,  1873-1881  :  Trad.de  textes 
ég.:  vol.  II,  IV,  VI,  Vm,  X,  XII. 
2d  série,  Sayce,  1888-1892  :  f.  II-VI. 


Mémoires  publiés  par  les  membres 
de  la  Mission  archéologique  française 
au  Caire  (Leroux,  1884-1903]  : 

—  I,  1"  lasc,  1884  :  Bouriant,  Tell-el- 
Amarna  ;  Déga  ;  Loret,  L'am-khent  Amen- 
hotep  ;  Ka-m-ha  ;  Dulac,  Contes  arabes;  — 
2°  f..  1885  :  Maspero.  Tombeaux  de  Thèbes 
et  Memphis  ;  Bouriant,  Papyrus  d'Akh- 
mim;  Loret,  Musique  populaire  ;  —  3«  f., 
1887  :  Bouriant,  Rapport  ;  Ravaisse,  Le 
Caire  d'après  Makrisy  ;  Virey,  Parche- 
min de  Thèbes;  —  4«  "f.  1889:  Maspero, 
Momies  royales  de  Déïr-el-Bahari. 

—  TI,  1886  et  m,  i"-t<'  fasc.  1889  :  Lefé- 
bure (Bouriant,  Loret,  Naville,  Schiapa- 
relli).  Hypogées  royaux  de  Thèbes. 

—  III,  >  f.,  1889  :  Gayet,  Mon.  coptes  de 
Boulaq;  —  4«  f.:  Ravaisse,  le  Caire  (suite); 
Maspero,  Thèbes  et  Memphis,  pi.  suppl. 

—  IV,  1888-1895,  2°  f.  :  Amélineau,  Mon. 
de  l'Eg.  chrétienne. 

—  V.  1888-1893,  Tombeaux  thébains  :  1"- 
2«  f.  :  Virey,  Rekhmarâ  ;  Sept  tombeaux  ; 
—  3°  f.  :  Bénkdite,  Bouriant,  Maspero, 
Chassinat  ;  —  4»  f.  :  Sgheil. 

—  VI,  1892-1893,  l"-2''f.:  Maspero, Fragrm. 
thébains  de  l'Ancien  Testament;  —  2«  1.  : 
Scheil,  Tablettes  d'El-Amarna  ;—  2«-5«  f.  ; 
Casanova,  Sphère  arabe  ;  Stèles  ;  Pièces 
de  verre  de  la  collection  Fouquet  ;  Cita- 
delle du  Caire. 

—  VII,  1890  :  BouRGoiN,  Art  arabe. 

—  VUI  :  1"  fasc,  1892  :  Bouriant,  Bi- 
bliothèque du  Deïr-amba-Shenoudi  ;  Con- 
cile d'Ephèse;  —  2«  f.,1893  :  Bouriant,  Apa 
Victor:  Daressy,  Cônes  funéraires:  — 
3«  f.,  1894:  De  Morgan,  Bouriant,  Legrain, 
Carrières  de  Ptolémaïs;  Daressy,  Colon- 
nade de  Lou,xor  ;  —  4«  f.  :  Maspero,  Tom- 
beau de  Ti. 

—  IX,  1892-1893  :  1"  fasc.  :  J.  Baillet, 
Pap.  tnath.  d'Akhtni7n  ;  Bouriant,  Litij'e 
d'Enoch.  —  2"  f.  :  Scheil,  Traités  de  Phi- 
Ion  ;  —  3"  f.  :  Loos,  Livre  d'Enoch  ;  Evan- 
gile de  Pierre. 

—  X-XI,  1892-1894  :  Rochemonteix,  Chas- 
sinat, Edfou. 

—  XII,  1893;  Mallet,  Grecs  en  Egypte. 

—  XIII-XIV,  1893  :  Bénédite,  Philœ. 

—  XV,  1894  :  Gayet,  Louxor. 

—  XVII,  1895-1900,  2  fasc.  :  Bouriant,  Ma- 
qrizi,  trad. 
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—  XVIII,  Tombeaux  thébains  :  1"  fasc, 
1896,  BoussAC,  Anna  ;  —  2»  fasc.  :  Maspero, 
Sannotmou. 

—  XIX,  1894-1903,  4  f.  :  Van  Berchem, 
(-Halil  Edhem),  Corpus  inscr.  arabicarum. 

Ëgypt  Exploration  Fund  : 

—  Memoirs  :  gr.  in-4»  :  —  I,  Na ville, 
Pithom,  188o. —  II  et  V,  1,  Pétrie  (Murray, 
Griffith)  Tanis,  1885-188(5.  —  III  et  VI, 
Pétrie  (Smith,  Gardner,  Head,  Griffith), 
Naucratis,  1886-1888.  —  IV,  Naville,  Gos- 
hen  and  Shrine  of  Saft  el  Uenneh, 
1887.  —  V,  2,  Pétrie,  Nebesheh  and  De- 
fenneh.  —  VIII,  Naville,  City  of  Otiias, 
1887;  Griffith,    Tell  el    Yahudieh,   1890. 

—  VIII,  Naville,  Bubastis,  1891.  —  IX, 
Griffith-Petrie  (Brdgsch),  Two  Pap.  from 
Tanis,  1889.  —  X,  Naville,  Festival  hall 
of  Osorkon  II,  1892.—  XI,  Naville,  ^/^«as- 
el  Medineh  (Héracléopolis)  ;  Tylor-Grif- 
fjth,  Paheri  at  El  Kab,  1894.  —  XII-XIV, 
XVI,  XIX,  XXVII,  XXIX,  Naville,  Deir 
El  Bahari,  1894-1908.  —  XV,  Pétrie  (Grif- 
fith), Deshasheh,  1898.—  XVII,  Pétrie  (Grif- 
fith-Gladstone-Thomas),   Dendereh,    1900. 

—  XVIII  et  XXI,  Pétrie,  Royal  Tombs  of 
the  earliest  dyn.,  1900-1902.  —  XX,  Pétrie, 
Diospolis  Parva,  1901.  —  XXII,  XXIV, 
XXV,  Pétrie  (Weig.\ll,  %lc.],Abydos,  1902- 
1904.  —  XXIII,  MacIver-Mace-Griffith,  El 
Amrah  and  Abydos,  1903.  —  XXVI,  Pétrie, 
Ehnasya,  190o.  —  XXVIII  et  XXX,  Naville 
(-Hall),  The  !!'■'<■  dyn.  temple  at  Deir  El 
Bahari,  1907-1910.  —  XXXI,  Ayrton-Loat, 
Predynastic  cemetery  at  EL  Mahasna, 
1911. 

—  Greeo-Roman  braneh. 

—  Annual  arehseologieal  reports  :  Grif- 
fith, I-XXI,  1891-1912.  —  Nash,  Index  to 
the  arch.  rep.  1-XVIII,  1911. 

—  Archœological  Survey  (Griffith)  ,  in-40  : 
I,  II,  V,  VU,  Newberry-Fraser-Griffith, 
Béni  Ilasan,  l'or  1890-2,  1894-5,  1896-7.  — 
III-IV.  Newberry-Griffith-Fraser,  El  Ber- 
sheh,  1892-4.  —  VI,  Griffith,  Uieroglyphs 
from  the  Coll.  of  the  E.  E.  F.,  1895-6.  — 
VIII-IX,  Davies,  Mastaba  of  Ptahhetep  and 
Akhethetep  at  Saqqarah,  1897-9.  —  X, 
Davies  Rock  Tombs  of  Sheikh  Saïd,  1899- 
1900.  —  XI-XII,  Davies-Griffith-Grum-Bou- 
lenger,  R.  t.  of  Deir  el  Gebrawi:  1,  Aba, 
1900-1  ;  2,  Zau,  1901-2.  —  XIU-XVIII,  Da- 
vies, R.  t.  of  El  Amarna,  190::-8.  —  XIX, 
Growfoot-Griffith,  Island  of  Meroë  :  I, 
Seba  to  Dangel,  1911. 

Annales  du  Musée  Guimet  :  (Leroux)  : 
i"  Bibliothèque,  mA" -A  (1880)  et  IV (1882), 
Mélanges  :  Ghabas,  Naville,  Lefébure.  — 
IX  et  XVI,  Lefébure,  Hypogées  royaux, 
1886-89.  —  X,  Mélanges,  Loret,  I.,ieblein, 
Lefébure,  Wiedemann.  —  XIV,  Amélineau, 
Gnosticisme,  1887.  —  XVII  et  XXV,  Amé- 
lineau, Mon.  de  l'Eg.  chrétienne,  1888-95. 

—  XXVI,  3  et  XXX,  2,  Gayet,  Antinoé, 
1897-1902.—  XXVIII-XXIX,  Amélineau,  5e- 
pulture  et  funérailles,  1896.  —  XXX,  1, 


Legrain  et  Naville,  Pylône  d'Aménophis  III 
à  Karnak,  1902. 

2»  Bibl.  d'études,  in-8û  :  XIV,  Moret, 
Rituel,  1902.  —  XXIV,  1.  Mahler  (-Moret), 
Calendrier,  1907.  —  XXV,  R.  Weill,  Ori- 
gines. 

>  Bibl.  de  vulgarisation,  in-16»  :  I,  Amé- 
lineau, Moines  ég.,  1889  ;  —  VII,  Histoire, 
1894.  —    XXIII,    Naville,  Religion,   1906. 

—  XII,  etc.,  Divers  :  Conférences. 

Service  des  antiquités  de  l'Egypte  i 

Le  Musée  égyptien  :  —  I,  Grébaut 
(-Bhugsch-Daressv),  1890-1900  ;  —  II,  Maspero 
(etc.),  1904-7;—  III,  1910  sqq. 

Annales  du  Service  des  antiquités,  1901 
sqq.   (voir  Périodiques). 

Catalogue  des  monuments  et  inscr,  de 
l'Eg.  antique  :  De  Morgan,  etc.,  I-III,  1894 
sqq.  (voir  supra,  p.  731,  Recueils). 

Cartes  :  Morgan,  Nécropole  memphite, 
1897.  —  Baraize,  Plan  des  nécropoles  thé- 
baines,  1904  sqq. 

Catalogue  général  des  antiquités  du 
Musée  du  Caire,  1901  sqq.  (Voir  supra, 
p.  675-6). 

Divers  :  Lefebvre,  Inscr.  grecques  chré- 
tiennes d'Eg.,  1907. —  L.  (-Millet),  Fragm. 
d'un  man.  de  Ménandre,  1907.  —  Wei- 
gall,  Antiquities  of  Lower   Nubia,  1907. 

—  Quibell  (-Lacau),  Excavations  at  Saq- 
qarah,  1907-8.  —  G.  Maspero,  Temples  im- 
mergés de  la  Nubie,  1909  sqq.  —  H.  Gau- 
thier, Temple  de  Kalabchah,  1911  sqq. 

Bibliothèque  égyptologique  :  OEuvres 
des  égyptologues  u-ançais  (Leroux)  in-8»  : 
I-II  (1893),  Vll-VIll  ,1898-1900),  XXVII- 
XXIX,  (1911  sqq.)  ;  Maspero,  Et.  de  mytho- 
logie et  d'archéologie.  —  III  (1894),  De 
Rochemonteix,  Œuvres.  —  IV-V  (1896-7), 
Devéria,  Mémoires  et  fragm.enls.  —  VI, 
1904,  JoLLois,  Journal.  —  IX-XIV  (1899- 
1909),  Chabas,  Œuvres.  —  XV-XVI  (1905), 
Auguste  Baillet,  Œuvres.  —  XVII  (1907), 
De  Horrack,  Œuvr^es.  —  XVIII-XX  (1904 
sqq.),  Mariette,  Œuvres.  —  XXI-XXVI 
(1907-11  sqq.),  E.  de  Rougé,  Œuvres.  — 
XXX-XXXllI  (1909-10  sqq.);  Champollion, 
Lettres  et  Œuvres.— XXXl\ -Y  (1910  sqq.), 
Lefébure,  Œuvres. 

Untersuchungen  zur  Geschichte  und 
Altertumskunde  Œgyptens  :  Setue 
(Leipzig,  Hinnchs)  in-4''  :  —  I,  i,  Sethe, 
Thronwirren,  1896  ;  ii,  Prinzenliste  von 
Medinet  Habou.  —  II,  i,  Sethe,  Sesostris, 
1900  ;  II,  Breasted,  Thotmes  III,  1900  ;  m, 
Sethe,  Dodecaschoinos,  1901  ;  iv,  Imhotep, 
1902.  —  III,  1,  Sethe,  Horusdiener ,  1903  ; 
Stein  von  Palermo  ;  Jahresdatierung  ; 
Chronologie  des  œltesten  Gesch.  ;  Grûn- 
dung  von  Memphis ;  etc.,  1905.  —  IV,  i, 
Sch^fer,  Prunkgefœsse,  1903;  ii,  Sch^^fer, 
Mysterien  des  Osiris,  1904;  ni,  Gardiner, 
The  inscr.  of  Mes,  1905.  —  V,  i,  Borchardt, 
Karnak,  1905  ;  n,  Sethe,  Einsetzung  des 
Veziers,  1909. 
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B.    COLLECTIONS 


British  school  of  arebseology  : 

—  Egyptian  researeh  account  :  in-4°:  — 
I,  QuiBELL,  Ramesseum  ;  Fageï-Pirie-Grif- 
FiTH),  Tomb  of  Ptahhetep,  1898.  —  II, 
Qdibell(-Clarke-Tylor),  El  Kab,  1893.  — 
III,  QuiBELL-SPiEGELBERG,  Jîcmiesseum  Ostr. 
and  Pap.,  1898.  —  iV-V,  QuiBELL(-PETniE- 
Green),  Hieraconpolin,  1900-2  ;  —  VI,  Gars- 
tang(-Newberry-Milne),  El-Arabah,  1901.— 
VII,  Gaulfield(-Petrie),  Temple  ofthe  King 
at  Abydos,  1902.—  VIII,  Garstang(-Sethe), 
Makasaa  and  Bel  Khallaf,  1902.—  IX,  Mor- 
RAY,  The  Osireion  at  Abydos,  1904.—  X.Mur- 
ray(-Hansard-Mothersole)  Saqqarah,  Mas- 
tabas ;  LoAT,  Gurob,  1905.  —  XII,  Pétrie 
(-Duncan)  Hyksos  and  Israélite  cities,  1906. 

—  XIII,  Pétrie,  Giseh  and  Rifeh,  1907.  — 
XIV,  Pétrie,  Athribis,  1908.  —  XV,  Pétrie 
(-Walker)  Memiihis,  I,  1909  ;  II,  Palace 
ofApries,  1909;  III,  Meydoum,  1910.— 
XVI,    Pétrie   (-Walker),    Qurneh,   1909. 

—  Studies  :  I,  Murray,  Index  of  Names  aiid 
Titles  of  the  Old  Kingdom,  1908.  —  II,  Kno- 

BEL,     MiDGLEY,    MiLNE,    MURRAY,    PeTRIE,  HlS- 

tor.  Studies,  1910. 

Institut  français  d'are liéologie  orien- 
tale du  Caire  : 

—  Bulletin,  1901   sqq.  (voir  Périodiques). 

—  Mémoires  publiés  par  les  membres  i 

I,  1901,  ScHEiL^  Fouilles  à  Sippar.  —  II, 
1907,  Vermer,  La  bijouteiHe  et  la  joaille- 
rie ég.  —  III-V,  1906  sqq.,  Casanova,  Ma- 
krisy.  —VI,  1902,  J.-E.  Gautier  et  Jéquier, 
Licht.  —  VII,   1902,  Saljion,  Topographie 


du  Caire.  —  VIII,  1903,  Bouriant,  Legrain, 
Jéquier,  Mon.  du  culte  d'Atonou.  —  IX, 
1904,  Lacau,  Apocryphes  coptes.  —  X,  1904, 
Deiber,  Clément  d  Alexandrie.  —  XI,  1909, 
Mallet,  Le  Kasr-el-Agous.  —  XII,  1904- 
1906,  Clédat,  Baouit.  —  XIII,  1912,  Chas- 
siNAT,  Palanque,  Baouit .  —  XIV,  1906, 
Ghassinat,  Gauthier,  Piéron,  Qattah.  — 
XV,  1908,  Guilmant,  Tombeau  de  Ra7nsès 
IX.  —  XVI,  1910,  Ghassinat,  Mammisi 
d'Edfou.  —  XVII-XXI,  1908  sqq.,  H.  G.\u- 
THiER,  Livre  des  rois.  —  XXII,  1909,  Gal- 
tier,  Foutouh  al  Bahnasa.  —  XXIII,  1911, 
Ghassinat,  Le  4'^"  livre  de  Shenouti.  — 
XXIV,  1911,  Ghassinat-Palanque,  Nécropole 
d'Assiout.  —  XXV,  1909  et  XXIX.  1910, 
Van  Berchem,  Matériaux  pour  un  Corpus 
inscr.  arabicarum,  2«  et  S''  p.  —  XXVI, 
1908,  J.-E.  Gautier,  Archives d'tme  famille 
de  D^lbat.  —  XXVII,  1910,  xMassignon,  Mis- 
sion en  Mésopotamie  1907-8. 

—  Bibliotbèque  d'étude  :  I,  Maspero,  Mé- 
moires de  Sinouhit,  1908. 

University  of  California  publica- 
tions :  1,  1905,  Reisner,  Hearst  médical 
pap.  —  II,  1908,  Reisner,  Naga  ed  Der 
1"  p.  —  III,  1909,  Mage,  Naga  ed  Der,  2-=  p. 

Pensylvania  University  Muséum  pu- 
blications (Eckley  B.  Goxe  junior  expédi- 
tion to  Nubia)  in-4»  :  —  I,  1909,  MacIver- 
Woolley,  Areika;  Griffith,  Meroitic  inscr. 

—  II,  1910,  Mileham-MacIver,  Churches  in 
Lower  Nubia.  —  III-IV,  1910,  Woollet- 
MacIver,  Karanoj,  Romano-Nubian  ceme- 
tery. 


C.  Périodiques. 


Égyptologie  : 

(/E.  Z.)  :  Zeitschrift  fur  œgyptische 
Sprache  und  Altertumskunde,  in-4'>  (Leip- 
zig :  Hinrichs). —  Directeurs  :  Brugsch  (1863- 
1894),  Lepsius  (1874-1884),  Stern  (1881-1888), 
Erman  (1881-1884,  1889-sqq.),  Steindorf 
(1894-sqq.).  —  Mit  UntersLiitzung  der  D. 
Morgenisendischen  Ges.  (1895-sqq.).  — T.  I, 
1863  ;  II-XXXIX,  1864-1901  ;  XL,  1902-1903  : 
table,  p.  151-159;  XLI-XLIX,  sqq.,  1904- 
1912,  sqq. 

[Mèl.  Arch.)  :  Mélanges  d'archéologie 
égyptienne  et  assyrienne,  in-4»  (Paris).  — 
E.  de  RouGÉ.—  I-III,  fasc.  1-10,  1873-1878. 

(R.  Tr.)  :  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
l'archéologie  et  à  la  philologie  ég.  et  assy- 
riennes, in-4''  (Paris  :  Vieweg,  Bouillon, 
Champion).  —  G.  Mashero.—  ï.  1, 1870-1879  ; 
II,  1880  ;  III-VII,  1882-1886  ;  VIII-XI,  1886- 
1889  ;  XII,  1892  ;  XIII,  1890  :  XIV-XV,  1893  ; 
XVI,  1894  ;  —  index  des  t.  I-XVI.  —  2« série  : 
XVII-XXXII,  1895-1910  ;—  index  des  t.  XVII- 
XXXII,  1911.  —  3»  série:  XXXIII  sqq.,  1911 
sqq. 


(Eg.)  :  h' Egyptologie,  in-4»  (Châlon-sur- 
Saône  et  Paris).  —  Chabas.  —  I,  1874-1875  ; 

II,  1876-1877. 

[R.  Eg.)  :  Revue  égyptologique,  in-4",  (Pa- 
ris, Leroux).  —  Revillout  (-Brugsch-Cha- 
bas).  —  I,  1880  ;  II,  1881-1882  ;  III,  1883- 
1884  ;  IV,  1885-1886  ;  V,  1887-1888  ;  VI, 
1888-1891  ;  VII.  1892-1896  ;  VIII,  1897-1900  ; 
IX,  1901  ;  X,  1902  ;  1904  ;  XII,  1907  ;  sqq. 

Sphinx,  in-8»  (Upsala  et  Paris,  Leipzig, 
Londres).  —  K.  Piehl  (1897-1905)  ;  Ander- 
soN  (1905  sqq.).  —   I,    1896-7;  II,   1897-8; 

III,  1899-1900  ;  IV,  1900-1  ;  V,  1901-2  ;  VI, 
1902  ;  VII,  1903;  VIII,  1904;  IX,  1905-6;  X, 
1906;  XI,  1907-8;  XII,  1908-9:  XIII,  1909- 
10  ;  XIV,  1910  ;  XV,  1911-2  ;  XVI,  1912  sqq. 

[Ann.  Serv.)  :  Annales  du  Service  des 
Antiquités  de  l'Egypte,  in-8<>  (Le  Caire).  — 
Loret  (1899-1900)  ;  Maspero  (1900  sqq.)  — 
I,  1900  ;  II-XII,  1901-1911  sqq. 

Bulletin  de  l'Institut  Français  d'Archéo- 
logie orientale,  in-S"  (Le  Caire).  —  Ghas- 
sinat (1900-fJ12).—  I,1901;II-X  1902-10,  sqq. 
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Orientalisme  t 

Congrès  internationaux  des  Orienta- 
listes :  Actes,  Transactions,  Verhandlun- 
gen,  etc.  :  1"  Paris,  1872  ;  —  2»  Londres, 
1874  ;  —  3»  Saint-Pétersbourg,  1876  ;  — 
4«  Florence,  1878  ;  —  5«  Berlin,  1881  ;  — 
e»  Leyde,  1883  ;  —  7»  Vienne,  1886  ;  — 
8"  Stockolm  et  Christiania,  1889  ;  —  9» 
Londres,  1892  ;  —  10»  Genève,  1894  ;  — 
11"  Paris,  1897  ;  —  12»  Rome,  1899  ;  — 
13*  Hambourg,  1902  ;  —  14"  Alger,  1905;  — 
15»  Berlin,  1908  ;  —  16»  Copenhague,  1911. 

Congrès  provinciaux  des  Or.  :  Actes  : 
l"  S'-Etienne,  1875  ;  —  2«  Marseille,  1876  ; 

—  3«  Lyon,  1878. 

(/.  As.)  :  Journal  Asiatique  (Société  Asia- 
tique) :  1"  série,  1822-1826,  10  v.  ;  —  2»  s., 
1827-1832,  10  V.  ;  —  3«  s.  1833-1842,  20  v.  ; 

—  4''-9«  s.,  1843-1902.  120  v.  ;  —  10»  s., 
1903  sqq. 

(Z.  D.  M.  G.)  :  Zeitschrift  der Deutschen 
Morgenlœndischen  Gesellschaft  :  l-\,  1846- 
1855  ;    XI-LX,    1896-1905  ;   LXI  sqq.,  1906  ; 

—  Register  1856,  1866,  1876,  etc. 

(Tr.  S.  B.  A.)  :  Transactions  of  the  So- 
ciety of  Biblical  Archœologie. —  Rvlands. — 
I,  1872;  II-IV,  1873-75  ;  V-VI,  1876-79; 
VII-VllI,  1880-1855  ;  IX,  1886-93. 

[Pr.  S.  B.  A.)  :  Proceedings  ofthe  S.  B. 
^.  :  I,  1878-79;  II-X,  1879-1888;  XI-XXX, 
1888-1908;  XXXI  sqq.,  1908  sqq. 

Der  alte  Orient  (Vorderasiatische  Gesell- 
schaft) I,  1900  sqq. 

Revue  Orientale  et  Américaine  :  l''»  s., 
50  l'asc,  1858-1863. 

Revue  Sémitique,  I,  1893,  sqq. 

Revue  d'Egypte.  —  Gaillardot.  —  I-IV, 
1894-1897. 

Archéologie  classique  : 

Journal  des  Savants,  1665  sqq. 

Revue  archéologique,  in-8''  :  1"  série, 
1844-1860,  16  V.  ;  —  2«s.  :  1860-1882,  44  v.  ; 
— •  3»  s.:  Bertrand-Perrot  :  1883-1902,  41  v. 

—  4»  s.  :  Perrot-Reinach  :  1903  sqq.  — 
Tables  :  1844-54  (X»  v,,  p.  765-836);  1854- 
60  (XVI»  V.,  p.  767-784)  ;  1860-9  (Delaxjnay, 
1874);    1870-90    (Graillot,    1893). 

Archœologia  (S'y  of  Antiquaries  of  Lon- 
don),  1-LXIl,  1770-1911  sqq.  :  Tables  de 
I-XXX;  etc. 

Athenœum  finançais,  in-8'',  1852-1856  :  — 
Bulletin  Archéologique,  1855-1856. 

Revue  critique  d'idstoire  et  de  littéra- 
ture: I-II,  1877;  IlI-LX,  1878-1906,  sqq. 

Revue  de  l'histoire  des  religions  (Annales 
Musée  Guimet)  :  —  Réville  (1880-1908)  ; 
Dussaud-Alphandéry  (1908  sqq.).  —  I-II, 
1880  ;  III-LXVI,  1881-1912,  sqq. 

Archiv  fur  Papyrusforschung  und  ver- 
wandte  Gebiete:  —  W^ilckem.—  1, 1900,  sqq. 


Archiv  fur  Religionswissenschaft,  1898, 
sqq. 

Gasette  archéologique. 

Muséon  (Soc.  des  Lettres  et  Se.  de  Lou- 
vain):  1"  série  :  De  Harlez  :  I-XVIII,  1882- 
1899  ;  —  2»  s.,  I-XIII.  1900-19i2  sqq. 

Revue  historique:  1876-1912,  110  v.,  sqq. 
Tables  quinquennales. 

Revue  des  questions  historiques,  1866- 
1906,  80  V.,  sqq.  —  Tables  décennales, 
1876,  1886,  1896. 

Revue  des  études  anciennes. 

Etc. 

Académies  nationales  : 

Ac.  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  : 

—  Histoire  et  Mémoires:  I-L,  1717-1808. 

—  (Mém.  Ac.  I.  B.-L.)  Histoire  et  Mé- 
ynoires  de  l'Institut  (royal)  de  Finance 
(Mém.  présentés  par  les  membres  de  l'Ins- 
titut) :  I-XXXVI  sqq.,  1815-1901  sqq.  — 
Tables,  v.  XI,  1839;  XXII,  1874;  sqq. 

—  Mém.  présentés  par  divers  savants  : 
1»  série,  Sujets  divers  d'érudition,  I-XII, 
1844-1908,  sqq. 

—  (C.-R.)  Comptes  rendus  des  séances  : 
i"  s»  :  I-VIII,  1857-64;  2»  s.,  I-VII,  1805- 
71  ;  3»  s.,  I,  1872  ;  4»  s.,  [-XXVII,  1873-99; 
5«  s.,  1900-12,  13  V.  sqq.  ;  —  Table  (Ledos), 
1910. 

Rai  S'y  of  Literature  of  the  United  King- 
dom  :  —  Transactions  :  1*  série,  in-4'>,  1827- 
1839  ;2d  s.,  in-8°,  1843-1910,  I-XXX,  sqq. 

Kgl.  Preussischen  Akademie  der  Wissen- 
schaiten  zu  Berlin  (Philosophisch-histo- 
rische  Classe). 

—  Abhandlungen,  1804-1912  sqq. 

—  Monatsberichte,  1855-1881. 

—  Sitzungsberichte,  I,  1882;  II-XXX, 
1883-1911  sqq. 

K.  Akad.  der  Wissenschaften  in  Wien 
(Philosoph.-histor.  Classe)  : 

— -  Sitzungsberichte,  I-CLXVI,  1848-1910 
sqq. 

Kgl.  Bayerische  Akad.  der  Wiss.  zu 
Mûnchen  : 

—  Abhanlungen  (Histor.  Classe),  I-XX, 
1833-1894  ;  XXI-XXVI,  1894-1912  sqq. 

—  Sitzungberichte,  I-XXII,  1860-1870. 

—  Sitzb.  der  Philos .-philolog .  und  hist. 
Classe,  1870-1910  sqq.  —  Inhaltverzeich- 
niss  (1886-99),  1900. 

Kgl.  Sœchsische  Gesellschaft  der  "Wiss., 
Leipzig  : 

—  Abhandlungen  (Philolog. -histor. 
Classe)  :  I-XXVIII,  sqq.,  1850-1911  sqq. 

Académie  R'*  des  Sciences  d'Amsterdam, 
(Kon.  Akad.  van  Wetenschappen)  :  — 
Comptes  rendus  et  Mémoires  (  Verslagen 
en  Mededeelingen  :  Afdeeling  letterkunae) . 
1»  s.,  I-XII,  1856-1870;  2»  s.,  I-XII,  1871-83; 
3«  s.,I-XlI,  1884-96;  4» s.,  I-X,  1897-1911  sqq. 
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Sociétés  diverses  : 

Annales  de  l'Académie  de  Mâcon. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de 
Bruxelles. 

Annali  dell'  Instituto  di  correspondenza 
archeologica  di  Roma. 

Annuaire  de  l'Association  pour  l'encou- 
ragement des  études  grecques. 

L'Anthropologie. 

Atti  deir  Academia  dei  Lincei  di  Roma. 

Atti  délia  R.  Academia  di  Torino. 


Bulletin  de  l'Institut  Egyptien. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique 
d'Alexandrie. 

Mémoires  de  la  Soc.  de  linguistique  de 
Paris. 

Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
France. 

Mémoires  de  la  Soc.  des  Lettres,  Se.  et 
Arts  d'Orléans. 

Mémoires  de  la  Soc.  d'hist.  et  d'archéo- 
logie de  Ghâlon-sur-Saône. 

Etc.,  etc. 


D.  Auteurs  modernes. 


Abel  :  voir  Winckleb,  Thontafelfund  von 
El-Aniarna,  1889-1890. 

Ahmed-bey-Kamal  ;  R.  3"r.,.19û8,  XXX, 
213-218,  Stèle  de  l'an  VIII  de  Ramsès  II; 
—  XXXI,  33-38,  Mon.  nouveau  de  Shes- 
honq  I". 

—  Cat.  gén.  du  Caire,  XX-XXI,  Stèles 
hiérog.  d'ép.  ptol.  et  romaine,  1905.  Tables 
d'offrandes,  1906-1909. 

Akebblad  :  Lettre  sur  l'inscr.  ég.  du 
mon.  de  Rosette,  1802. 

Ameilhon  :  Eclaircissements  sur  l'inscr. 
gr.  de  Rosette,  1803. 

Amélineau  (E.)  :  Et.  sur  les  Préceptes 
d'Amonemhâït  I"  (R.  Tr.,  1888,  X,  99-121; 
XI,  100-116). 

—  La  morale  ég.  13  siècles  avant  notre 
ère  (Et.  sur  le  pap.  de  Boulaq  n°  4),  1892. 

—  Essai  sur  l'évolution  hist.  et  phil.  des 
idées   morales  dans  l'Eg.  ancienne,  1895. 

—  Hist.  de  la  sépulture  et  des  lunérailles 
dans  l'Eg.  ancienne,  1896  {Mus.  Guimet, 
XXVIII-XXIX). 

—  Les  nouvelles  fouilles  d'Abydos,  1896; 
(2«  campagne,  1896-97)  1898  ;  (ensemble), 
1902. 

—  Le  culte  des  rois  préhistoriques  d'A- 
bydos, (J.  As.,  1906,  VII,  233-272). 

—  Prolégomènes  à  l'ét.  de  la  religion 
ég.  (Bibl.  Ec.  H^''  Et.,  Se.  rel.,  XX),  1909. 

—  Bibl.  Guimet  :  I,  Moines  ég.  :  Vie  de 
Schnoudi,  1889  ;  —  VII,  Résumé  de  l'hist. 
d'Eg.,  1894. 

Ampère  (J.  J.)  :  Des  castes  et  de  la  trans- 
mission héréditaire  des  professions  dans 
l'ancienne  Eg.  (C.-R.  Ac.  I.  B.-L.,  1"  sept. 
1848  :  R.  arch.,  V,  405-41G). 

—  La  Nubie  (Ibsamboul  et  la  2«  cata- 
racte), 1849. 

—  Voyage  en  Egypte  et  en  Nubie,  1868 
[2»  éd.  1882]  {Rev.  2  Mondes,  XV-XXII, 
1846-49). 

Abundalb  and  Bonomi  (Birch),  Gallcry 
of  eg.  Antiquities  (Br.  Mus.),  57  pi.,  1844. 


BvEdeker  (Karl)  :  iEgypten,  Handbuch  ftir 
Reisende,  in-8''  :  I,  Unter-^Egypten,  Ebehs, 
1877  ;  II,  Ober-iEgyptenund  Nubien,  Ebers- 
DûMicHEN-EisENLOHR,  1891.—  ^gyplen,  neue 
aufl.  von  Steindorf,  in-16,  1897  [2»  éd. 
1902]  ;  —  Egypte,  Ir.  fr.  (Steindorf,  Ca- 
LAMK),  1898,  [je  cite  3=  éd.  1908]. 

Baillet  (Auguste)  :  De  l'élection  et  de 
la  durée  des  fonctions  du  grand-prêtre 
d'Ammon  à  Thèbes  [R.  Arch.,  1865,  VII, 
44-61  [B.  Eg.,X\,  109-118]). 

—  Le  décret  de  Memphis  et  les  inscrip- 
tions de  Rosette  et  de  Damanhour  (Mém. 
Soc.  Agr.  Se.  B.-L.  d'Orléans,  1888  [B. 
Eg.,  XV,  245-401]). 

—  Mon.  des  vin-x»  dynasties  (R.  Tr., 
1892,  XII,  48-53  [B.  Eg.,'XY,  97-107]). 

—  Œuvres  diverses  :  B.  Eg.,  XV-XVI, 
(^.  Z.,  1867  sqq.  ;  R.  Tr.,  III,  1882  sqq.  ; 
Mém.  Soc   d'Orléans,  1879  sqq.  ;  etc.) 

Baillet  (Jules)  :  Descentes  aux  Enfers, 
classiques  et  ég.  {R.  Univ.,  1902,  230-256). 

—  La  réunion  de  la  famille  dans  les  En- 
fers ég.  {J.  As.,  1904,  307-329). 

—  Les  noms  de  l'esclave  en  Eg.  (R-  Tr., 
XXVII,  30-38,  193-217  ;  XXVIII,  113-131  ; 
XXIX,  6-25  ;  1  vol.  1906), 

—  Introduction  à  l'ét.  des  idées  morales 
dans  l'Eg.  ant.,  1912. 

Baraize,  Plan  des  nécropoles  thébaines 
1904  sqq. 

Beauvisage  :  Recherches  sur  qq.  bois 
pharaoniques  {R.  Tr.,  XVII.  78-90). 

Belzoni  (G)  :  —  Alabaster  Sarcopha- 
gus  discovered  in  Thebes,  1818. 

—  Description  of  the  eg.  Tomb  discove- 
red by  B.,  1817. 

—  Narrative  of  the  opérations  and  récent 
discoveries  wifhin  the  Pyramids,  Temples, 
Tombs  and  Excavations  in  Egypt  and 
Nubia  ;  Atlas,  44  pi.  in-f»,  1820  [2«  éd.  in-4'' 
1821;  trad.  fr.  1821  ;  3»  éd.  1822,  50  pi.]. 

Bénédite  (Georges)  :  M.M.C.,  Y,  3»  f. 
Thiti,  Noferhotpou,  1893;  XIII,  Philœ,  1893. 
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—  Itinéraire  de  l'Orient  (Guides  Joanne)  : 
Péninsule  Sinaïtique,  1891  ;  —  Egypte,  1900. 

—  Cat.  gén.  Caire,  XXXIII,  Miroirs,  1908. 

Benson  (Miss  M.)  :  (-Gourlay-Newberry) 
Temple  of  Mut  in  Asher,  1899. 

Bebend  (Wilhelm)  :  Principaux  mon.  du 
Musée  ég.  de  Florence,  I,  Stèles  bas-reliefs, 
fresques,  1882  (Bib.  Ec.  H.  Et.,  Sl^fasc). 

—  Trad.  de  Lepsius,  Métaux,  1877  (Ib., 
30»  f.). 

Berger  (Hugo)  :  Gesch.  der  Erdkunde  der 
Griechen,  1887. 

Bergmann  (Ritter  Ernst  von)  :  Hierog.  Ins- 
chriften,  1879. 

—  Buch  vom  Durchwandeln  der  Ewig- 
keit,  1877. 

—  ^.  Z.,  1880,  XVIII  sqq.  ;—  1882, 
XX,  36-43,  Inedirte  inschriftl.  Denkm.  d. 
K.  Sammlung  in  Wien  ;  —  1889,  XXVII, 
125-127,  Ansiedlung  semitischer  Nomaden 
in  ^g.  ;  —  1890,  XXVIII,  36-43,  Statue  des 
Nemert. 

—  R.  Tr.,  1882,  III,  sqq.  ;  1886-1892,  VII, 
177-196  ;  IX,  32-63  ;  XII,  1-23,  Insch.  Denkm. 
d.  Sammlung  œg.  Alterthûmer  d.  Kaiser- 
hauses. 

—  Hierog.  und  hiert.  Texte  d.  Samm- 
lung aeg.  Alt.  d.  K.,  1885. 

—  Hiert.  und  hiert.-demot.  Texte,  1887. 

Beurlier  (Abbé  Emile)  :  De  divinis  hono- 
ribus  quos  acceperunt  Alexander  et  suc- 
cessores  ejus,  1890. 

Bezold  (Cari)  :  Babyl.-Assyr.  Literatur, 
1886. 

—  (-Budge)  :  The  Tell-el-Amarna  Tablets 
in  the  Br.  Mus.,  1892. 

BiRCH  (Samuel)  :  Egyptian  Antiquities, 
1838  (in  :  Synopsis  of  the  Contents  of  the 
Br.  Mus.). 

—  Select  papyri  of  Br.  Mus.,  1841-1844. 

—  (Arundale-Bonomi),  Gallery  of  œg.  Anti- 
quities in  Br.  M.,  1842-1843. 

—  Tablets  and  other  Eg.  Mon.  from  the 
Coll.  of  the  Earl  of  Belmore,  1843;  —  Pa- 
pyri in  hierog.  and  hierat.  characters 
from....,  1843. 

—  Tr.  of  the  R.  S'y  of  Literature,  1852, 
IV,  Notes  upon  an  eg.  inscr.  in  the  Bibl. 
Nat.  of  Paris. 

—  Archœologia  :  1853,  XXXIV,  357-399, 
Hist.  tablet  of  Ramses  II  ;  —  XXXV,  116- 
166,  Annals  of  Thotmes  III. 

—  R.  Arch.  (trad.  Chabas),  1857  :  —  1859, 
Le  pap.  Abbott  [B.  Eg.,  IX,  275-305]  :  etc. 

—  Une  patère  ég.  du  M  du  Louvre  (Mém, 
Antiquaires  de  Fr.,  1858,  XXIV  \B.  Eg., 
IX,  224-274]). 

—  Pap.  of  Neskhem,  1863. 

—  ^.Z.,   1864,  II-XVIII:   —   Pap.  Bar- 


ris, X,  119-120  :  XI,  9-12.  etc.  ;  —  Tablets 
of  the  Xll'h  dyn.,  Xn,  65-7;  111-4;  XIII, 
50-51  ;  —  T.  of  the  reign  of  Thotmes  III, 
XIV,  4-7  ;  etc. 

—  Une  stèle  hiérat.,  1864  (Mél.  de  Cha 
BAS,  II,  324-343). 

—  Translation  of  the  Book  of  the  Dead, 
1867  (in  Bunsen,  Egypts   Place,  V,  123-332). 

—  Inscr.  in  the  hieratic  and  demotic  cha- 
racter  from  the  coll.  of  the  Br.  M.,  1868. 

—  Records  of  the  Past  :  1»  série,  1873- 
1881,  tomes  pairs  II-XII  ;  —  II,  1-8,  Inscr. 
of  Una;  — II,  17-64et  IV,  1-16,  Annals  of 
Thotmes  III  ;  —  IV,  33-36,  Tablet  of 
400  years  ;  —  37-48,  Invasion  of  Eg.  by 
the  Greeks  in  the  reign  of  Meneptan  ;  — 
49-52,  Dirge  of  Meneptah  ;  —  !î3-60,  Posses- 
sed  Princess  ;  —  69-78,  Rosetla  Stone  ;  — 
VI,  1-4,  Sépulcral  Inscr.  of  Ameni;  — VIII, 
82-90,  Decree  of  Canopus  ;  —  135-144,  Inscr. 
of  Darius  at  El-Khargeh  ;  —  145-156,  The 
praise  of  learning  ;  —  X,  29-36,  Inscr.  of 
Haremhabi  ;  —  XII,  39-42,  Scarabael  of 
Amenhotep  III  ;  —  43-49,  Dream  of  Thot- 
mes IV;  —  59-64,  Insc.  of  Ameni-Amenem- 
hat  ;  —  65-76,  Inscr.  of  Ghnumhotep  ;  — 
etc. 

—  Trans.  S.  B.  A.:  1872,  1,20-27,  Tablet 
of  Alexander  ;  —  1874,  III,  486-495,  Insc.  ol 
Horemhabi  on  a  statue  at  Turin  ;  etc. 

—  Egypt  from  the  earliest  times  to  B.  C. 
300,  1875. 

—  Fac  simile  of  an  eg.  hiert.  Pap.  of  the 
reign  of  Rameses  III  (Pap.  Harris),  1876. 

—  Eg.  Texts,  1877. 

—  New  edit.  revised  of  Wilkinson,  Man- 
ners  and  customs,  1878. 

—  A  Guide  to  the  first  and  second  Eg. 
Room  [Brit  Mus.],  1879. 

BissiNG  (Franz  von)  :  Denkmœler  œg. 
Sculptur,  12  part.,  1906-1911. 

—  JE.  Z.,  1893  sqq. 

—  R.  Tr.,  1895,  XVII,  sqq. 

—  Statistische  Tafel. 

—  Cat.  gén.  Caire  :  II,  1901,  Metalge- 
faesse;  VI,  1902,  Fayenceg.  ;  XVII,  XXXIV, 
1904-1907,  Steing. 

Blackden  (M.)  :  (-Fraser)  Hieratic  graffiti 
from  the  Alabaster  quarry  of  Hanub,  1892. 

Bois-Aymé  (Du)  :  Descr.  de  l'Eg.,  Ant., 
1809-1818  :  II,xix,  Babylone  d'Eg.  ;  —  xxi, 
Héliolopolis;—  xxv, Delta;  —  III,xiii,  Bran- 
ches du  Nil  ;  —  XIV,  Séjour  des    Hébreux. 

Bondi  (J.  H.)  :  Dem  Hebraïsch-phœnizi- 
schen  Sprachzweige  angehœrigeLehnwœr- 
ter  in  hierg.  und  hiert.  Texten,  1886. 

Bonomi  (Arundale-)  :  Gallerv  of  antiqui- 
ties, Br.  Mus.,  1844. 

—  (Sharpe-)  The  alabaster  Sarcophargus 
of  Oïmeneptah  I,  now  in  S.  J.  Soane's 
Muséum,  1864. 
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BoRCHAROT  (Ludwig)  ;  Kunstwerke  aus 
dem  seg.  Mus.  zu  Cairo,  1908. 

—  yE.  Z.,  1889,  XXVII,  sqq.  :  —  1890, 
65-103.  Rechnungsbuch  der  Kgl.  Hôtes  ;  — 
1898,  84,  Ansiedelung  Kriegsgefangener 
in  Tempel  ;  —  1899,  82  Hon?  ;  —  1899,  89- 
103,  Der  2.  Papyrusfund  von  Kahun  ;  etc. 

—  Zur  Baugeschichte  des  Amonstempel 
von  Karnak  (Sethe,  Untersuch.,  V,  1905, 
1-47). 

BoscAWEN  (William)  :  Some  Letters  to 
Amenophis  \\\[Babyl.  and  Oriental  Record , 

V-VI). 

Bouché-Leclercq  (Auguste):  Leçons  d'hist. 
grecque,  1900  (ch.  xi.  Le  culte  dynastique 
sous  les  Lagides). 

—  Hist.  des  Lagides,  4  v.,  1903-1907. 

BouRiANT  (Urbain):  /?.  arch.  :  1882,  XLIIl, 
279-284,  Le  tombeau  de  Ramsès  à  Gheikh- 
Abd-el-Qournah. 

—  M.  M.  C.  :  1884,  I,  1-22,  Deux  jours 
de  fouilles  à  Tell-el-Amarna.  —  1887,  1, 
367-408,  Mission  en  H'«  Egypte  1884-1885. 
—  1893,  V,  413-433,  Tombeau  d'Harmhabi. 

—  Les  tombeaux  d'Hiéraconpolis  [jEgyp- 
tiaca,  Et.  dédiées  à  Leemans,  p.  38-4U), 
1885. 

—  (et  Em.  Bhugsch),  Le  livre  des  rois, 
1887. 

—  (-Legrain-Jéquier),  Mon.  pour  servir  à 
l'étude  du  culte  d'Atonou  en Eg.,  1905  {Mém. 
Inst.  Fr.  Caire,  VIII). 

—  R.  Tr.,  1882,  III  sqq.:  —VI,  1-20,  Stèle 
n»  5376  du  M.  de  Boulaq  et  l'inscr.  de  Ro- 
sette ;  —  VI,  41-56,  A  Thèbes  (Stèle  d'Ho- 
remheb)  ;  —  VIl-XIII,  Pelits  mon.  ;  —  X, 
181-198,  Tombeaux  d'Assouan  ;  —  XI-XX, 
Notes  de  voyage  ;  —  Xll,  105-107,  et  XIV, 
73-74,  Stèles  du  tombeau  d'Anna. 

BoussAC  (Hippolyte)  :  Tombeau  d'Anna, 
1896  {M.M.C.,  XVIII,  f.  1,  in-f). 

Breasted  (James-Henry)  :  De  hyranis  in 
Solem  sub  Amenophide  IV  conceptis,  1894. 

—  A  new  chapter  in  the  Life  of  Thut- 
mose  III,  1900  (Sethe's  Untersuch.,  II,  2»  f.) 

—  M.  Z.,  1899,  XXXVII  sqq.  :  1900,  47- 
50,KingHarmhab  audliis  Sakkara  tomb;  — 
1901,  39-54,  Philosophy  of  a  Memphite 
Priest  [cf.  The  first  philosopher,  1902,  Pr., 
S.B.A.]  ;  —  35-65,  Obelisks  of  Thutmose 
III;    etc. 

—  Battle  of  Kadesh  (Décennal  publication 
of  University  of  Chicago,  V,  81-127.) 

—  A  History  of  Egypl,  1905. 

—  A  History  of  the  ancient  Egyptians, 
1908. 

—  Ancient  Records  of  Egypt  (II)  :  Histo- 
rical  Documents,  1906-1907,  5  v. 

BRuciscH  (Emile)  :  —  Choix  de  mon.  du 
M.  de  Boulaq,  25  phot. 


—  (-Bouriant),  Le  livre  des  rois,  1887. 

—  (-Maspero),  La  trouvaille  de  Déïr-el- 
Bahari,  30  phot,  1881. 

—  Kat.  :  ^Eg.  Kœnigsmumien,  Alter- 
thûme  und  Denkmœler,  231  phot. 

—  (Grébaut-B.-Daressy),  Le  Musée  Egyp- 
tien, 1890  sqq. 

Brugsch  (Henri) -pacha  :  Ubereinstim- 
mung  einer  hierg.  Insch.  von  Philfe  mit 
dem  Dekrete  von  Rosette,  1849. 

—  Inscriptio  Rosettana,  1851, 

—  S'aï  an  sinsin,  sive  Liber  metempsy- 
chosis  veterum  .Egyptiorum,  1851. 

—  Reiseberichte  aus  ^Egypten,  1855. 

—  Sur  le  Décret  du  grand  temple  d'Isis 
à  Philne  (Bull.  arch.  de  l'Athenœum  fr., 
mars  1856,  p.  23-24). 

—  ^gyptische  Studien,  1855-56  [Z.  d. 
D.  Morg.  Ges.,  IX,  193-214,  492-519  ;  X, 
649-799). 

—  Geographische  Inschriften  altaeg. 
Denkm.,  18.57-1860. 

—  Die  Mg.  Alterthûmer  in  Berhn,  1857. 

—  Monuments  de  TEg.,  18  pi.  f»,  1857. 

—  Histoire  d'Egypte,  1859.—  2«  éd.  :  l" 
partie,  1875.  —  Geschichte  ^Egyptens,  2  v., 
1877.  —  A  History  of  Egypt,  1879  [2»  éd., 
1881]. 

—  Recueil  de  monuments,  4  part,  in-4», 
1862-66. 

Wœrterbuch  (Dict.),  l-ÏW,  1867-1868  ;  Sup- 
pl.,    V-VII,  1880-1882. 

—  Die  œg.  Grœberwelt,  1868. 

—  Sage  von  der  geflugelten  Sonnens- 
cheibe,  1870  (Abhandlg.  der  Gesellschaft 
d.  Wiss.  2u  Gœttingenj. 

—  Siegesinschrift  Kœnigs  Pianchi  von 
éthiopien,  1876  (Nach?nchten  der  Ges.  d. 

Wiss.  zu  Gœttingen) . 

—  Rec.  Past,  1876,  VIII,  91-102,  The 
great  Mendes-Stele. 

—  Festkalender  von  ApoUinopolis  Magna, 
1877. 

—  Dictionnaire  géographique,  1877-80. 

—  Neue  Weltordnung  hach  Vernichtung 
des  sûndigen  Menchengeschlechts,  1881. 

—  Religion  and  mythologie,  1882  [1884, 
1888,  1891]. 

—  Thésaurus  inscr.  ^g.,  1883-1891. 

—  ^gyptologie,  1889-1891  [2"  éd.  1897]. 

—  Die  biblischen  7  Jahre  der  Hungernoth, 
nach  dem  Wortlaut  einer  alteeg.  Felsen- 
inschrift,  1891. 

—  y£'.  Z.,  fondée  en  1863,  dirigée  jus- 
qu'à sa  mort  en  1894  :  —  1867,  V,  89-93, 
Das  œg.  Troja  ;  —  1870-1872,  Bau  und 
Masse  d.  Tempel  von  Edfu  ;  —  1871,  1-13, 
59-61,  Dekret  Ptolemaios  des  Sohnes  Lagi 
des  Satrapes  ;  —  1875.  33-40,  Mendesstele  ; 
—  113-123,  Neue  Bauurkunde  des  Tempels 
von  Edfu  ;  —  123-128,  Tempel  von  Der-el- 


II.    INDEX    SCRIPTORUM 


739 


Medineh;  —1876,  71-77,  Menh;  —  89-95, 
Traum  Thutmes  IV  bei  dem  Sphinx  ;  — 
96-101  Noch  einmal  Amenhotcp  Sohn  des 
Hapu  ;  —  1894,  74-87,  Pithomstele,  etc. 

Brunet  de  Phesle  (Charles)  et  Egger  :  Pa- 
pyrus grecs  du  M.  du  Louvre  et  de  la  Bibl. 
Iinp.  (éd.  préparée  par  Letronne),  1866 
[Notices  et  extraits  des  man.  du  L.  et  de  la 
B.,  XVII]. 

BuDGE  (Wallis)  :  The  sarcophag  of  Ankh- 
nas,  1885. 

—  Description  of  the  tombs  of  Mechu 
Ben  and  Serenpu  [Pr.  S.B.A.,  XVII,  1887, 
78-82.) 

—  Excavations  made  at  Aswan  by  major 
Grenfell  [Tr.  S.B.A.,  XVII,  1857,  4-40). 

—  Eg.  reading  Book,  1888. 

—  Fac  simile  of  the  Papyrus  of  Ani, 
1890;  —  Text,  etc.,  1895. 

—  The  Tell-el-Amarna  Tablets  in  the 
Br.  Mus.,  1892  [Pr.  S.  B.  A.,  1888,  5t0- 
569). 

—  Fac-similé  of  the  Papyri  of  Hunefer, 
Anhaï,  Kerasher  and  Netchmet,  1899. 

—  Books  on  Egypt  and  Chaldœa,  1899- 
1911  :  —  1,  Eg.  religion;  —  2,  Magie  ;  — 
6-8,  Bookof  the  Dead,  3  v.,  1901;  27-30, 
Texte  hierogl.,  3  v.,  1910;  31,  Vobuca- 
lary,  1911  ;  —  9-16,  Hystory  of  Egypt, 
1902,  8  V.  in-16:  —  17-18,  Rosetta-stone, 
1904  ;  —  19,  Stèle  of  Canopus,  190i  ;  —  20-22, 
The  Egyptian  Heaven  and  Hell,  1905-1906  ; 
—  23-24,  The  Book  of  the  Rings  of  Egypt, 
1908  ;  —  25,  Liturgy  of  Funerary  Utfe- 
rings,  1909  ;  —  26-27,  Book  of  Opening  the 
Mouth,  1909  ;  —  28-31,  The  Book  of  the 
Dead,  1910-1911  ;  —  32  Legends  of  the 
Gods,  1912  ;  —  33,  Annals  of  Nubian 
Kings,  1912, 

—  The  Gods  of  the  Egyptians,  1902. 

—  Fac-similé  of  eg.  hieratic  papyri,  in 
the  British  Muséum,  1910. 

—  The  Cook's  Handbuch  for  Egypt  and 
the  Sudan,  1905. 

BuRTON  (James)  :  Excerpta  hieroglyphica, 
1825-1830. 

Bunsen  (Freiherr  Christian  C.J.):  ^gyp- 
tens  Stelle  in  der  Weltgeschichte,  1845 
[Egypt's  place.  1850-1867]. 


Cadet  :  Pap.  trouvé  à  Thèbes,  1805. 

Caillaud  :  Voyage  à  Méroë,  au  fleuve 
blanc,  au  FazoqU  à  Syouah  et  aux  5  autres 
oasis,  4  v.  8»  et  3  v.  f»,  150  pi.,  1823-27. 

Gapart  (Jean)  :  Rev.  de  V Université  de 
Bruxelles:  IV,  1898,  Nov.,  Notes  sur  les 
origines  de  l'Eg.  d'après  les  fouilles  ré- 
centes ;  —  V,  1900,  Fév.,  Esquisse  d'une 
hist.  du  droit  pénal  ég.  ;  —  etc. 

—  vS.  Z.:  1898,  XXXVI,  125-126,  Décapi- 
tation. 


—  Rev.  Hist.  Rel.  :  XLII,  1961,  La  fête 
de  frapper  les  Anou  ;  —  LI,  1905,  192-259, 
LUI,  1906,  307-358;  LIX,  1909,  Bulletin 
critique  des  religions  de  l'Egypte. 

—  Ann.  Soc.  d'arch.  de  Bruxelles  :  1901, 
XIV,  305-338,  Mon.  ég.  du  Mus.  de  Br.  ;  — 
1901,  XV,  153-181,  En  Egypte;  —  1903, 
XVII,  169-185,  351-476,  les  débuts  de  l'art 
en  Eg.,  [à  part,  1904]. 

—  Recueil  de  mon.  ég.,  100  pi.,  1905. 

—  Chambre  funéraire  de  la  VI°  d.,  1906. 

—  Une  rue  de  tombeaux  à,  Saqqarah, 
1907. 

—  L'art  égyptien,  100  pi.,  1908. 

—  Le  temple  de  Séti   l"'  à  Abydos,  1912. 

Carter  (Howard)  :  Tomb  of  Mentuhotep 
at  Deir  el  Bahari,  known  as  Bab  el  Hoçan, 
1901  (Ann.  Sei^v.  Ant.,  II,  201-205). 

—  (-Newberry)  Tomb  of  Thoutmosis  IV, 
1904  [Cat.  gén.  Caire,  XV). 

Cattaui  (Adolphe)  :  Rapport  sur  une 
mission  en  H'^-Eg.,  1886  (R.  Eg.,  V,  1887, 
78-85). 

Chabas  (François)  :  —  Mém.  Soc.  d'hist. 
et  arch.  de  Chdlon-sur-Saône  :  1856,  III, 
Une  inscr.  hist.  du  règne  de  Séti  I""'  [5. 
Eg.  IX,  21-68]  :  —  1860,  Le  pap.  magique 
Harris  ;  —  1862^  IV,  Inscr.  relatives  aux 
mines  d'or  de  Nubie  [B.  Eg.,  X,  183-230]. 

—  Rev.  Arch.,  i'^  série  :  1857,  XIV, 
Hymne  à  Osiris  [B.  ^g-.,  IX.  95-1391;  —  XV, 
1858,  Le  plus  ancien  livre  du  monde,  et.  sur 
le  pap.  Prisse  [B.  Eg.,  IX,  183-214];  — 
1858,  XVI,  Le  pap.  Abbott  (trad.  de  Birch) 
[B.  Eg.,  IX,  275-305];  —  1859,  XVIII, 
L'inscr.  hiérog.  d'ibsamboul  [B.  Eg.,  X, 
1-61]  :  —  î"  s.,  1860,  II,  223-241,  et  1861, 
IV,  119-137,  Pap.  hiérat.  (trad.  de  Good- 
win),  [B.  Eg.,  X,  63-105]. 

—  Mém.  Soc.  des  Antiquaires  de  France  : 
1858,  XXIV,  Patère  ég.  du  M.  du  Louvre 
(trad.  de  Birch),  [B.  Eg.,  IX,  225-274]. 

—  Notice  sommaire  des  pap.  hiérat.  I, 
343-371,  du  M.  de  Leide,  1862  (ap.  Leemans, 
Mon.  du  Musée  ég.,  21»  livr.)  [B.  Eg.,  X, 
131-171]. 

—  Les  pap.  hiérat.  de  Berlin,  1863,  [B. 
Eg.,  X,  289-364]. 

—  Mélanges  égyptologiques  :  1.  1862  ;  II, 
1864  ;  III,  l-'» p.,  1870  ;  III.  2»  p.  (IV),  1873,  [B. 
Eg.,  XIV]  (cf.  supra  p.  732):  —1, 1,  Arresta- 
tion de  6  esclaves  ;  2,  Commerce,  salaires, 
etc.,  ;  3,  Nom  hiérg.  des  Pasteurs  ;  4,  Les 
Hébreux  en  Eg.  ;  etc.  ;  —  II,  1,  Le  groupe 
dî  dnkh;  5,  Ramsès  et  Pithom  ;  —  III,  1, 
Spoliation  des  hypogées  de  Thèbes  (Pap. 
Abbott)  ;  2,  Plainte  contre  un  malfaiteur 
(Pap.  Sait);  3,  Supplique  d'un  ouvrier;  4, 
Réclamation  ;  6,  Lettre  missive  (Bologne 
1086)  ;  —  IV,  1,  Pap.  judic.  Amhurst  ;  2, 
Transaction  ;  3,  Note  comminatoire  ;  4, 
Carnet  d'un  surveillant  ;  5,  Prière  contre 
la  partialité  ;  9,  Transport  d'un  colosse  ; 
10,  Correspondance  (Leide  348);  11,  Grand 
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pap.  hiérat.  de  Bologne  (1094)  ;  15,  Pap. 
mag.  Harris  ;  16,  Stèle  d'Amonemheb. 

^.Z.,  1864-1874  :  —  1865,  29-38,  Stèle 
de  l'an  400  \B.  Eg.,  XI,  21-36]  ;  —  1867,  37- 
40,  Ostracon  Cail'laud  [B.  Eg.,  XI,  341-8]  ; 

—  1868,  99-106,  Horus  sur  les  crocodiles 
[B.  Eg.,  XII,  9-22]  ;  —  1869,  42-43,  Pro- 
nonciation du  groupe   outen    [XII,  51-53]; 

—  85-92,  Données  des  pap.  Rollin  [XII, 
37.50]  ;_  1870,  81-85,  97-101,  Pap.  Prisse 
[XII,  91-107]  ;  —  161-165,  Stèle  du  M.  de 
Turin  [XII,  83-90]  ;  etc. 

—  C.-R.  Acad.  des  Se.  d'Amsterdam  : 
1865  sqq.  :  —  1868,  Les  Pasteurs  en  Eg. 
[B.  Eg.,  XI,  367-438]  ;  etc. 

—  L'inscr.  hiérog.  de  Rosette,  1867  [5. 
Eg.,  XI,  95-202]. 

—  Voyage  en  Eg.  en  Syrie,  en  Phénicie, 
en  Palestine,  etc.,  1866.  —  Réponse  à  la 
critique,  1868  [B.  Eg.,  XI,  355-366]. 

—  Trad.  d'un  pap.  de  comptabilité  (Lie- 
BLEiN,  Deux  pap.  hiérat.  du  M.  de  Turin, 
1868),  [B.  Eg.,  XI,  439-476]. 

—  Rapport  sur  les  mon.  ég.  de  la  col- 
lection de  Bologne,  1870. 

—  Calendrier  des  jours  fastes  et  néfastes 
de  l'année  ég.,  1870. 

—  Etudes  sur  l'antiquité  historique,  d'a- 
près les  sources  ég.,  1872  [2=  éd.,  1873]. 

—  Tr.  S.  B.  A.  :  1872  (infra)  ;  —  4877, 
V,  459-474,  Notice  sur  une  stèle  ég.  du 
M.  de  Turin  [B.  Eg.,  XIII,  235-249]. 

—  Hebrœo-iEgyptiaca   (1»  Tr.  S.  B.  A., 

1872,  I,    173-182;   2»    G.-R.    Ac.  I.   B.-L., 

1873,  57-67)  \B.  Eg.,  XII,  291-312]. 

—  C.-R.  Ac.  I.  B.-L.  :  1873,  I,  15.5-169. 
Campagnes  de  Thotmès  III  [B.  Eg.,  XIV, 
328-345]  ;  —  174-179,  Identification  des 
Hébreux  avec  les  Aperou  [Ib.,  373-377];  — 

1874,  II,  117-124,  L'épisode  du  Jardin  des 
fleurs,  etc. 

—  {XIX"  d.)  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  XIX«  d.  et  à  celle  des  temps 
de  l'Exode,  1873. 

—  Records  of  the  Past  :  1873,  II,  107- 
116,  (-G00DWIN),  Travels  of  an  Egyptian;  — 

1875,  IV,  17-24,  Obehsk  of  Ramsès  II  ;  97- 
104,  Hymn  to  Osiris  ;  —  1876,  VI,  151-156, 
Taie  of  the  garden  of  flowers;  —  1878, 
X,  5-10,  Stèle  of  jBeka;  —  21-28,  ObeHsk 
of  Alexandria  ;  —  135-158,  Magic  JPapy- 
rus. 

—  L'Egyptologie  (Maximes  du  scribe 
Ani,  etc.),  1874-1877. 

—  Recherches  sur  les  poids,  mesures  et 
monnaies  des  anciens  Eg.,  1876. 

—  Rev.  Eg.,  1883,  III,  37-41,  Le  pap. 
Anastasi  n»  6. 

—  Choix  de  textes  ég.,  trad.  (publié  par 
Horrack),  1883  [B.  Eg.,  XIII,  419-495]. 

—  OEuvres  diverses  [B.  Eg.,  IX,  1899  ; 
X,  1902;  XI,  1903;  XII,  1905;  Xlli,  1909). 

Champollion  (Jean-François,  dit  le  Jeune)  : 
Lettres  àM.Dacier,  1821. 


—  Lettres  au  duc  de  Blacas,  1824-26, 
2  v.,  atlas. 

—  Lettres  d'Italie,  1824-1827  [B.  Eg., 
XXX,  1909]. 

—  Notice  descriptive  des  Mon.  ég.  du  Mu- 
sée Charles  X,  1827. 

—  Lettres  écrites  d'Eg.  en  1828-1829, 
1829  [2»  éd.  1833  ;  3«  1868  ;  4»  B.Eg.,XXXl, 
1910]. 

—  Monuments  de  l'Eg.  et  de  la  Nubie, 
4  V.  pi.,  1835-1845.— Notice  sur  les  M.,  2  V., 
1844-1872. 

Chassinat  (Emile)  :  Edfou  (de  Rochemon- 
TEix  :  M.  M.  C,  X-XI,  1892-1894).  —  Le 
Mammisi,  1910  {Mém.  Inst.  fr.  C,  XVI). 

—  Les  Nekues  de  Manéthon  (B.  Tr., 
1897,  XÏX,  23-31). 

—  Textes  provenant  du  Sérapéum  de 
Memphis(/?.  Tr.,  XXI-XXV,  1899-1903). 

—  Cai.  gén.  du  Caire  :  XLI V,  La  2«  trou 
vaille  de  Deïr-el-Bahari  :  Sarcophages,  1909. 

—  Bulletin,  et  Mémoires  de  l'inst.  fr. 
du  Caire,  1901  sqq. 

Clédat  (Jean)  :  Le  tombeau  de  la  dame 
Amten  (R.  Arch.,  1898,  II,  15-20). 

—  Baouit,  1904-1906  [Mém.  Inst.  fr. 
Caire,  XII). 

CooK  (Canon)  :  Rec.  Past,  1873,  II,  79- 
104,  Insc.  of  Pianchi  Mer  Amon  ;  —  1875, 
IV,  105-114,  Hymn  to  the  Nil. 

Crum  (W.  E.)  :  Londoner  Stèle  des  Mittl. 
Reichs  (^.  Z.,  1892,  XXX,  30). 

—  Stèle  from  Wady-Halfa  {Pr.  S.  B.  A., 
1893,  XVI,  16-19). 

—  Coptic  mon.,  1902  (Cat.  gén.  Caire, 
IV). 

CuMONT  (Franz)  :  Les  religions  orientales 
dans  le  paganisme  romain,  1906  {Ann. 
Guimet,  Bibl.  de  vulgar.,  in-12,  XXIV 
[2»  éd.  1909]. 

GuRTius  (Ernst)  :  Die  Joner  vor  der  Jo- 
nischen  Wanderung,  1855. 


Daressy  (Georges)  :  R.  Tr.  :  Remarques 
et  notes,  X  sqq.,  1888-1910  ;  —  Les  car- 
rières de  Gebelein  et  le  roi  Smendès  (X, 
133-138)  ;  —  Tombeaux  et  stèles  Umites  de 
Hagi-Quandîl  (XV,  32-62)  ;  —  Statues  de 
basse  époque  du  M.  de  Gizéh  (XV,  150-162)  ; 

—  Stèle  de  l'an  III  d'Amasis  (XXII,  1-9)  ; 

—  Stèle  de  la  fille  de  Chéops  (XXX,  1-10). 

—  (GRÉBAUT-BBUGSCH-),X(e?7zusée£'g'.,1890, 
I,  sqq. 

—  M.  M.  C.  VIII,  fasc.  2,  Cônes  funé- 
raires, 1893  ;  —  fasc.  3,  Colonnade  de  Lou- 
xor,  1894. 

—  Notice  explicative  des  ruines  du  tem- 
ple de  Louxor,  1893. 

—  (M. -H.)  Not.  explic.  des  ruines  de 
Médinet  Habou,  1897. 
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—  Mém.  de  l'Inst.  Eg.  :  1898,  Le  mastaba 
de  Méra  ;  etc. 

—  Annales  du  Serv.  des  Ant.  :  1900,  I, 
sqq.  :  — Sépultures  des  prêtres  d'Amon  à 
Déïr-el-Bahari,  2«  trouvaille  (I,  141-148)  ; 
momies  (III,  lSO-155)  ;  cercueils  (VIII,  3- 
38)  ;  —  Ti'ouvaille  du  tombeau  de  Hâtaaï 
(II,  1-13):  —  Inscr.  hierogl.,  trouvées  au 
Caire  (IV,  101-109)  ;  —  Statue  d'Aba  (V, 
94-96)  :  —  Poignard  du  temps  des  rois  Pas- 
teurs (VII,  115-120)  ;  -etc.. 

—  Cat.  gén.  Musée  du  Caire:  I.Ostraca, 
1901  :  —  ill,  Fouilles  de  la  vallée  des  rois 
(Tombes  de  Maherprâ,  d'Aménophis  II  et 
de  Thoutmosis  II),  1901-1902;  —  IX,  Textes 
et  dessins  magiques,  1903  ;  —  XXV,  Faune 
momifiée  1905  ;  —  XXIX-XXX,  Statues  de 
divinités,  1905-1906. 

Dareste  de  la  Chavanne  (Rodolphe)  :  Le 
procès  d'Hermias  (J.  des  Sav.,  1883). 

—  Les  papyrus  gréco-ég.  (N^<'  7'evue  hist. 
de  droit,  1883). 

Davies  (N.  de  G.)  :  The  Mastaba  of  Ptahhe- 
tep  and  Akhethetep  at  Saqqarah,  1900-1901 
(Arch.  Survey  of  Eg.,  VIII-IX,  189-99). 

—  The  Rock  Tombs  of  Sheik  Saïd,  1901 
(/ô.,  X,  1899-1900). 

—  The  Rock  Tombs  of  Deir  el-Gebrawi, 
1902-3  (76.,  XI-XII,  1900-2). 

—  The  Rock  Tombs  of  El-Amarna,  1905- 
1910  (Ib.,  XIII-XVIII,  1902-8). 

Davis  (Charles  H.  S.)  :  The  Eg.  Book  of 
the  Dead,  1894. 

Davis  (Théodore  M.)  :  The  tomb  of  Jouiya, 
1907. 

—  (-Maspero-Ayrton-Daressy)  :  The  tomb 
of  Siphtah,  1909. 

Delattre  (Le  P.  Alphonse  L.,  S.  J,)  : 
Rev.  des  Questions  scientif  :  1889,  XXV, 
143-181,  La  trouvaille  de  Tell-el-Amarna  ; 
—  XXVI,  79-94,  les   inscr.  de  T.-el-A.  ; — 

—  Pr.  S.  B.  A.  :  1890-1891,  XIII,  127- 
132,  Trois  lettres  de  T.-el-A.  ;  —  215-234,  Azi- 
rou  ;  —  317-327,  Qq.  lettres  de  T.-el-A.  ;  — 
539-561,  Lettres  de  T.-el-A.  ;  —  1892-1893, 
XV,  16-31,118-122,  345-373,  501-520,  Lettres, 
58-8=  séries. 

—  Bev.  des  Quest.  hist.  :  1892,  LI,  222- 
235,  Mariages  princiers  15  siècles  avant 
l'ère  chrétienne  ;  —  1893,  LIV,  353-388,  Cor- 
respondance asiatique  d'Aménophis  III  et 
d'A.  IV  ;  —  1896,  LX,  5-94,  Le  pays  de  Cha- 
naan  province  de  l'ancien  empire  ég. 

Denon  (Baron  Dominique  Vivant)  :  Voyage 
dans  la  B"«  etla«H'«  Eg.,  141  pi.,  1802  [2«  éd. 
1829]. 

Dévéria  (Théodule)  :  Bull,  et  Mém.  Soc. 
antiquaires  de  France  :  1855,  XXII,  150- 
175,  Noub  [B.  Eg.,  IV,  1-18]  ;  —  XXIV, 
Not.  de  qq.  antiquités  relatives  au  basilico- 
grammate  Thout  ou  Téti  [B.  Eg.,  IV,  35- 
53]  ;  —  etc. 


—  Rev.  Arch.  :  1861,  IV,  252-256,  Lettre 
à  Mariette  sur  qq.  mon.  relatifs  aux  Hyc- 
sos  ;  \B.  Eg.,  IV,  209-222]  ;  —  1862,  VI, 
101-104.  Bakenkhonsou  ;  [Ib.,  269-273]  :  — 
1865,  XI,  50-65,  Nouvelle  table  d'Abydos 
[B.  Eg.,  V,  19-40]  ;  —  etc. 

—  Not.  sur  les  antiquités  ég.  du  M.  de 
Lyon,  1857,  [B.  Eg.,  IV,  55-113]. 

—  Mém.  Institut  Eg.,  1862,  I,  701-754, 
Mon.  biographique  de  Bakenkhonsou  [B. 
Eg.,  IV,  275-324]. 

—  Journ.  Asiat.,  1865-1868  :  Le  pap.  ju- 
diciaire de  Turin  et  les  pap.  Lee  et  Rolïin, 
1868  [B.  Eg.,  V,  97-251]. 

—  B.  Tr.,  1870,  I,  10-18  :  L'expression 

Mâà-xerou  [Ib.,  281-295]. 

—  Catalogue  des  man.  ég.  du  M.  du 
Louvre,  1872. 

—  (-Pierret)  Le  pap.  de  Nebqeb,  1872. 

—  Bec.  Past,  1876,  VIII,  157-160  :  The 
pap.  of  moral  precepts. 

—  Mémoires  et  fragments  [B.  En.,  IV-V, 

1896-1897]. 

Devilliers:  Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  1809- 
1818  :  I,  VII,  Esnéh  ;  ix,  Thèbes  ;  —  II,  x, 
Dendérah  ;  xiii,  Syout  ;  xxiv.  Isthme  de 
Suez  ;  —  III,  XVII,  Bas  reliefs  astronomiques. 

Drach  (Solomon  Moses)  :  Bec  Past,  1878, 
X,  67-74  :  Tablet  of  Alexander  ^gus  II. 

Drcmann  (Wilhelm)  :  Commentationes, 
1822. 

—  Hist.-antiquar.  Untersuchg.  tiber  Mg. 
oder  Die  Insch.  von  Rosette  aus  dem  gr. 
ûbersetzt,  1823. 

Druon  (abbé  Henri)  :  Œuvres  de  Syne- 
sios,  Trad.  1878. 

DûMicHEN  (Johannes)  ;  JE.  Z.,  1863-1883: 
—  Altaeg.  Kalenderstudien,  1866-1867  pas- 
sim.  —  Bauurkunde  der  Tempelanlagen 
von  Edfu,  1870-1873,VIII-XI,  passim:  —  Ha- 
remsverchwœrung  unter  Amenemha  I, 
1874,  XII,  30-35  ;  —  etc. 

—  Bauurkunde  der  Tempelanlagen  von 
Dendérah,  1865. 

—  Geographische  Inschriften  altaeg. 
Denkm.,  I,  1865  ;  II,  1866  ;  III-IV,  1885. 

—  Altseg.  Kalenderinschr.,  1866. 

—  {H.  I.)  Historische  Inschr.,  1866. 

—  Altseg.  Tempelinschr.,  1867. 

—  Die  Flotte  einer  œg.  Kœnigin,  1868. 

—  Der  aeg.  Felsentempel  von  Abu-Sim 
bel,  seine  Bildwerke  und  Inschr.,  1809. 

—  Getreiderechuung,  1870. 

—  Resultate  einer....  archaeologisch-pho- 
togr.  Expédition,  1869-1871. 

—  Uber  die  Tempel  und  Greeber  in  alten 

^g.,  1872. 

—  Regierungszeit  eines  œg.  Kœnigs, 
1874. 
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—  Baugeschichte  des  Denderatempels, 
1877. 

—  Rec.  Past  :  1878,  X,  11-20,  Inscr.  of 
the  Queen  Hatasu. 

—  Géographie  des  alten  Mg.  (in  Onckne, 
Weltgeschichte). 

—  Die  kalendarischen  Opferlisten  im 
Tempel  von  Medinet-Habu,  1881. 

—  Der  Grabpalast  des  Patuamenap,  1884- 
1885. 

Dyroff  (Cari)  :  (-Spiegelberg),  .^Eg.  Denk- 
und  Grabsteine  Sud-  und  Westdeutscher 
Samlungen,  II,  1903. 


Ebers  (D"'  Georg  :)  Eine  Mg.  Kœnigstoch- 
ter,  1864  [2«  éd.  1875]. 

—  ^gypten  und  die  Bûcher  Moses,  1868. 

—  iEgypten  in  Bild  und  Wort,  2  v.,1879- 
1881   [L'Egypte,  trad.  Maspero,  1883-1884]. 

—  jE.  Z.,  1867-1898  :  XI,  1873,  1-9,  Tha- 
ten  und  Zeit  Thotmes  III  ;  —  Menschen- 
fresserei,  XXXVI,  1898,  106-113;  etc. 

—  Z.  d.  D.  Morg.  Ges.,  1866,  XXX-XXXI, 
passim  :  XXX,  Grab  und  Biographie  des 
Amen-em-heb. 

—  Papyros  Ebers,  1875. 

—  jEgyptiaca  :  Festchrift  ftir  G.  E.,  1897. 

Edwards  (Miss  Amalia  Blandford)  :  R. 
Tr.,  1883,  IV,  79-87,  Relies  of  the  Tomb  of 
the  Priest-King  at  Dayr-el-Baharee  ;  —  X, 
121-133,  Provincial  and  private  Collections 
of  eg.  antiq.  in  Great  Britain. 

Egger  (Emile)  :  Voir  :  Brunet  de  Presles, 
Pap.  du  Louvre,  1865. 

—  Mém.  hist.  sur  les  traités  publics 
dans  l'antiquité,  1860. 

EisENLOHR  (Auguste)  :  Tr.  S.  B.  A.  : 
1872,  I,  355-384  :  On  the  political  condition 
of  Egypt  before  the  reign  of  Ramses  III. 

—  Handbuch  B.edeker  :  ^gypten,  2«  p. 
Oberœgypten,    1891. 

—  Rec.  of  Past  :  (-Birch),  1876,  VI,  21-70, 
The  great  Harris  Pap.;  —  1876,  VIII,  5-52, 
Annals  ofRaraeses  III;  —  1892,  VI,  1-18, 
Hist.  inscr.  of  Rameses  III. 

Erman  (Adolph)  :  Z.  d.  D.  Morg.  Ges.  ; 
1886,  XLVI,  85-129,  Verhœltniss  des  ^g.  zu 
den  Semit.  Sprachen  ;  —  574-579,  Schiapa- 
relli,  Una  tomba. 

—  ^.  Z.,  XIII,  1875  sqq.  ;  —  direction 
1881-84,  1889  sqq.;  —  XV,  147-148,  Ameno- 
phis  Sohn  des  Paapis  ;  —  1879,  XVII,  29- 
32,  Tagebuch  eines  Grenzbeamten  ;  — 
XYII,  71-83,  148-154,  Gerichtsverfahron; — 
1880,  XVIII,  93-99,  Hierat.  Ostraca  ;  — 
1882,  XX,  1-29,  Inschr.  des  Una  ;  —  XXI, 
54-62,  Bentrechstele  ;  —  XXVIII.  54-62,  Er- 
werbungen  der  Museen;  —  112-113,  Tafeln 
von  El-Amarna  ;  —  1892,  XXX,  78-83, 
Insch.  der  Her-khwf  ;  —  XXXI,  65-73, 
XXXII,  67,  Brief  des   Nefr-ke-rô  ;    —  1897, 


XXV,  19-29,  Zu  derLegrain's  Insch.;  — 1900, 
XXXVIII,  1-14,  Reise  nach  Phœnicien  ;  — 
19-33,  Gebete  eines  ungerecht  Verfoigten 
und  andere  Ostraca  ;  —  127-133,  Naukratis- 
stele  ;  —  etc. 

—  jEgypten  und  eeg.  Leben  im  Alter- 
thum  geschildert,  1885-1887. 

—  Sitsungsb.  d.  Berliner  Akad.  d. 
Wiss.  :  1888,  XXIII.  583-589.  Thontafel- 
fund  von  Tell-Amarna  ;  —  1904,  Sphinx- 
stele,  Ein  neues  Denkmal  von  der  grossen 
Sphinx. 

—  Abhandl.  d.  B.  Ak.  :  1896,  66  sqq.  : 
Gesprach  eines  Lebensmiiden  mit  seiner 
Seele. 

—  Mittheil.  d.  K.  Ges.  d.  Wiss.  zu  Gœt- 
tingen  :  1889,  Sprache  des  Pap.  Westcar. 

—  Mittheil.  aus.  d.  Orient.  Sammlp.  d. 
K.  Mus.  zu  Berlin  :  V-VI,  1890,  Maer- 
chen  des  Pap.  Westcar. 

—  Mg.  Grammatik,  1894. 

—  Ausfûhrliches  Verzeichniss  der  œg. 
Altertûmer,  Gibsabgiisse  und  Pap.  d.  Mus. 
zu  Berlin,  1894. 

—  Aus  den  Pap.  der  K.  Museen,  1899. 

—  Mg.  Chrestomathie,  1904. 

—  Die  eeg.  Religion,  1905  [trad.  Vidal, 
1907]. 

—  Hierat.  Pap.  aus  dem  K.  Mus.  zu  Ber- 
lin, 1908,  sqq. 

EvETTs  (B.  A.  J.)  :  Tatum-khipa  und 
Gilu-khipa  [M.  Z.,  XXVIII,  1889,  113). 

—  Fûhrer  durch  Kestner  Muséum. 


Fabrettt  (Ariodante)  :  (-Rossi-Lanzone)  : 
Museo  di  Torino,  Catalago,  Antichita  eg., 
MI.  1882-1888. 

FicoRONi  (Francisco)  :  Vestigie  e  rarita  di 
Roma  antiqua,  1744. 

FoucARu  (Georges)  :  R.  Tr.,  1895.  XVII, 
100,  Notes  prises  dans  le  Delta. 

—  Hist.  de  l'ordre  lotiforme,  1897. 

—  Ann.  Ec.  H^^*-Et.,  1900,  p.  85  sqq.  : 
Mission  au  Caire  et  à  Londres. 

—  Rev.  hist.  Rel.  :  1901,  XLIV,  40-61, 
337-369,  Culte  des  statues  funéraires  (I,  In- 
ventaire de  Kahoun  et  statue  de  Dahchour; 
II,  Statues  de  bois  de  Béni-Hassan);  —  etc. 

—  Sphinx  :  secrétaire,  1908  sqq. 

FouQtiET  (D'  D.)  :  ap.  De  Morgan,  Recher- 
ches,  I,  1896. 

Fraser  (George  Willougby)  :  Ahnas  and 
Béni  Hasan,  1891  ;  —Béni  Hasan,  1893-1900. 
(Voir  Newberry). 

—  (Blackden-)  Hieratic  grafîfiti  from  the 
Alabaster  quarry  of  Hanub,  1892. 

—  Cat.  of  Scarabs.  1900. 

Frazer  (J.-G.)  :  Totemism,  1887  [Trad. 
Dirr-Gennep,  1898]. 
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—  The  golden  Bough,  magie  and  religion 
1890  [2«  éd.  1900;  trad.  Stiebel-Toutain,  Le 
rameau  d'or,  1903]. 

—  The   early  history  of   Kingship,  1905. 

—  Adonis,  Attis,  Osiris,  1906. 


Gaillard  (Claude)  :  Le  bélier  de  Mendès, 
1901. 

—  (-Daressy)  :  Cat.  gén.  Mus.  Caire, 
XXV,  1905,  Faune  momifiée. 

—  (-Lobtet)  :  La  faune  momifiée  de  l'anc. 

Eg. 

Gardiner  (Alan  H.)  ;  —  R.  Tr.,  1897, 
XIX,  84-86,  Some  Stelse  ;  —  1904,  XXVI, 
1-19.  Installation  ofaVizier. 

—  Untersuchungen  (Sethe),  1905,  IV, 
fasc.  3,  The  inscr.  of  Mes. 

—  ^.  Z.,  1902,  XL,  sqq:  — 1904, XLI.  130- 
135,  The  Word  âouna  ;  —  XLIII,  27-45,  Four 
pap.  of  the  IS'h  D.  from  Kahun. 

—  The  Admonitions  of  an  Eg.  Sage  (Pap. 
Leide  344  r»),  1909. 

—  Pap.  aus  Mus.  zu  Berlin  :  IV,  (Vo- 
GELSANG-),  Die  Klagen  des  Bauern,  1908:  — 
V,  Die  Erzœlung  des  Sinuhe  und  die  Hir- 
teugeschichte,  1909. 

—  Eg.  hieratic  Texts  :  1  s»,  Literary  Texts 
of  the  new  Kingdom  :  I,  Pap.  Anastasi  I 
and  Pap.  Koller,  1911. 

Gardner  (Ernest)  :  Voir  Pétrie,  Naucra- 
tis.  1886-1888. 

Garstang  (John)  :  Eg.  Res.  Ace  :  1901,  El 
Arabah  ;  —  1902  Mahasna  and  Beït-Khallaf. 

Gau  :  Anticfuités  de  la  Nubie,  1822. 

Gauthier  (Joseph- Etienne)  et  Jéouier, 
Fouilles  de  Licht,  1902  {Mém.  Inst.  fr. 
Caire,  VI). 

Gayet  (Albert)  :  Stèles  de  la  XII»  d.  du 
Mus.  du  Louvre,  1886-1889  [Bibl.  F'"  Et., 
68»  fasc). 

Mon.  coptes  du  Mus.  de  Boulaq,  1898 
[M.  M.  C,  III,  3). 

—  Le  temple  de  Louxor,  1894  {M.  M.  C, 
XV). 

—  Exploration  des  ruines  d'Antinoé, 
1897  {Ann.Mus.  Guimet,XX\l,  S^p.;  XXX, 
2«  p.),  etc. 

—  La  civihsation  pharaonique,  1907. 

Gazzera  (Costanzo),  Descrizione  dei  Mon. 
egizii  del  Mus.  di  Torino,  12  pi.,  1824. 

—  Mon.  gerogl.  del  R.  Museo  eg.,  1834. 

Gladstone  (J.  H.):  Pr.  S.  B.  A.,  1892, 
XIV,  223-226,  On  metallic  Copper,  Tin  and 
Antimony  of  anc.  Eg. 

Glaser  (Eduard)  ;  Punt  und  die  sûdara- 
bische  Reiche,  1898  (Mitthly.  der  vorde- 
rasiat.  Ges). 


Golénichefp  (Wladimir)  :  Not.  sur  un 
ancien  conte  ég.  {5"  Congrès  Orient.  1882, 
II,  100-122). 

—  JE.  Z.,  1874,  XII,  sqq.  :  1876,  107-111, 
Pap.  n»  1  de  S^-Pétershourg  ;  —  etc. 

—  R.  Tr.  :  1882,  III,  1-3,  Texte  hiérogl. 
de  Stabel  Antar  (Speos  Artemidos;  cf.  VII, 
20,  pi.);  — 3-7,  Ostracon  hiérat.  de  Florence  ; 

—  1890,  XIII,  75-96,  Une  pxcursion  à  Béré- 
nice ;  —  1893.  XV,  87-89,  Ses  dernières  dé- 
couvertes ;  —  1899,  XXI,  74-104,  Pap.  hié- 
rat. de  la  coll.  Golénicheff,  contenant  la 
description  du  voyage  de  l'Eg.  Ounou- 
Amon  en  Phénicie:  —  1906,  XXVIII,  73- 
112,  Le  pap.  hiérat.  n"  1115  de  S'-Péters- 
bourg. 

—  Résultats  épigraph.  d'une  excursion 
au  Wadi-Hammamat,  1887  (Mém.  Sect. 
Or^^  de  la  Soc.  arch.  de  S^-Pétersbourg, 
II,  65-79  et  18  pi.). 

—  Die  Metternichstele,  1877. 

—  Ermitage  Imp'.  Inventaire  de  la  Col- 
lection ég.,  1891. 

GooDwiN  (Charles  Wyclifîe)  :  Cambridge 
Essays,  1858,  226  sqq.  :  Hieratic  Papyri. 

—  Rev.  Arch.,  1860,  II,  223-241  ;  1861, 
IV,  119-137:  Les  papyrus  hiératiques  (trad. 
de  Chabas)  [B.  Eg.,  X,  63-105], 

—  Rec.  of  Past.  :  1873,  II,  127-136  (et 
VI.  97-101),  Hymns  to  Amon-Râ  ;  153-160, 
Taie  of  the  Doomed  Prince  ;  —  IV,  25-32. 
Ti'eaty  of  peace  betwen  Ramses  III  and 
the  Hittites;  115-118,  Festal  Dirge  ;  —  VI, 
11-16,  Letter  of  Panbesa;  97-101,  supra; 
131-150,  Story  of  Saneha  :  —  etc. 

—  Mél.  de  Chabas  :  II,  1864,  249-266. 
Fragm.  hiérat.  se  rattachant  au  Pap.  de 
Berlin  n»  2  ;  —  etc.  —  III,  1870,  247-285, 
Inscr.  of  the  reign  of  Shabaka. 

—  Frazer's  Magazine,  1865, 185-202  :  Sto- 
ry of  Saneha. 

—  (-Chabas),  Voyage  d'un  Egyptien  en 
Syrie,  etc.,  1866. 

—  JE.  Z.,  II -XIV,  1864-1876  :  —  V,  1867, 
94-95  Numerals;  —  VI,  25-26,  Inscr.  of 
Takelut  II  ;  —  X,  1872.  20-24,  Hiérat.  inscr. 
upon  a  stone  in  Br.  M.  ;  etc. 

—  Tr.  S.B.  A.:  1872,  II,  250-263  et  353- 
359,  Translation  of  an  eg.  hymn  to  Amon  ; 

—  1874,  III.  340-348,  Fragm.  of  an  hist. 
narration  relating  to  the  reign  of  Thot- 
mesIII;  —  349-356,  Transi,  of  an  eg.  fa- 
bulous  taie  «  the  doomed  Prince  »  ;  — 
380-388,  On  four  Songs.  contained  in  an  eg. 
pap.  of  Br.-M. 

GouRLAY  (Miss  I.)  :  Voir  Benson,  The 
temple  of  Mut  in  Asher,  1899. 

Graser  (Bernard)  :  Seewesen  der  alten 
vEg.,  1869   (ap.    DiiMiCHEN,  Resultate,  I,  1- 

27). 

Grébaut  (Eugène)  :  Rev.  Arch.,  1873,  I, 
384  sqq.  :  L'hymme  à  Amraon-Râ- 

—  Hymne  à  Ammon-Râ  des  pap.  ég.  du 
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M.  de  Boulaq,    1873  [Bibl.   m»  Et.,  Se. 
philoL,  21«  f.) 

—  Les  2  yeux  du  disque  solaire  :  Jî. 
Tr.,i819,  I,  72-88,  112-131. 

—  (-Brugsch-Daressy)  Le  Musée  Egyp- 
tien, I,  1890,  sqq. 

Greene  (J.  Baker)  :  Fouilles  à  Thèbes, 
1853. 

Grenfell  (Bernard)  :  (-Hunt)  The  Am- 
herst  Papyri,  1891. 

Gripfith  (F.-Ll.)  —  Eg.  Expl.  Fund, 
Mem.  :  V  (Pétrie-)  Tanis  II,  1886  ;  —  VI 
(-Gardner)  Naucratis  II,  1888  ;  —  VII  (Na- 
VILLE-),  The  antiq.  of  Tell  el  Yahudiyeh, 
1890  ;  —  IX  (-Pétrie)  Two  hierg.  Pap.  of 
Tanis,  1889  :  —  XI  (Tvlor-)  Tomb  of  Pa- 
heri,  1894  ;  —  XV  (Pétrie-)  Deshashed, 
1894;—  XVII   (Pétrie-)    Dendereh,   1898; 

—  XXIII  (MacIver-Mace-)   El  Amrah   and 
Abydos,  1903. 

—  Ib.  :  Annual  archeol.  report,  1891' 
1911. 

—  The  Inscr.  of  Siûtand  Dêr  Rifeh,1889. 

—  Archœol.  Survey  (Newberry,  Fraser, 
Davies)  :  Béni  Hasan,  1893-1900  ;  —  El 
Bersheh,   1892-94  ;  —  Hieroglyphs,   1898  ; 

—  Mast.   of   Ptahhetep,  1900;   —  Sheikh- 
Saïd,  1901  ;  —  Deir  el  Gebrawi,  1902. 

—  Eg.  Res.  Ace.  I  (Paget-Pirie-)  Tomb 
of  Ptahhetep,  1898. 

—  Pr.  S.  B.  A.:  1888-9.  XI,  228-234  ;  XII, 
89-113,  Notes  on  a  Tour  to  Upper  Egypt; 
—XII,  83-88,  263-8;  XIII,  66-76,  Texts  of  the 
Middle  Kingdom  ;  —  1890,  XIII,  145-9,  Pro- 
verbs  of  Ptah-Hotep,  Tomb  of  Rekhmara, 
The  Qnbt  ;  —  1892,  XIV,  459-472,  Fragm. 
an  old  eg.  stories  ;  —  etc. 

—  Hierat.  Pap.  from  Kahun  and  Gurob 
(The  Pétrie  Pap.),  1897-1898. 

—  Eg.  Literature  (Spécimen  pages  of 
bestLit.  of  the  world),  1898. 

—  Stories  of  the  High  Priest  of  Mem- 
phis  (Sethon  and  Khamuas),  1900. 

Grimm  :  Pharaonen  in  Ostafrjka,  1887. 

Groff  (William  N.)  :  R.  Eg.,  IV.  1885, 
95-101,  146-151,  Le  nom  de  Jacob  et  Joseph 
en  égyptien. 

—  Et.  sur  le  Pap.  d'Orbiney,  1888. 

—  Le  décret  de  Canope,  1888. 

—  Les  2  versions  démot.  du  décret  de 
Canope,  1888. 

—  Petites  et.  archéologiques,  1891. 

—  Œuvres  ég.  :  I  Françaises,  1908;  II  An- 
glaises, 1911  {B.  Eg.  :  série  étrangère). 

GuiEYssE  (Paul)  :  R.  Tr.  :  1886,  VIII,  120- 
143,  Textes  hist.  d'Ibsamboul  ;  —  1888,  X, 
60-66,  Stèle  de  la  façade  du  gr.  temple  d'Ib- 
samboul ;  —  1889,  XI,  52-77,  inscr.  hist.  de 
Séti  I";  _  1890,  XIII,  1-26,  Hymne  au  Nil. 

—  Rituel  fun.  ég.  :ch.  64«,  1876. 


—  Réprimandes  à  un  fonctionnaire  ég., 
1887  [Mél.  Rénier). 

—  R.  Eg.  :  VI.  1888,  21-30,  Textes  agri- 
coles du  Pap.  Sallier. 

—  Records  Past.  :  1890,  III,  46-54.  Hymn 
to  the  Nil. 

Guilmant  (Félix)  :  Tombeau  de  Ramsès  IX, 
1907  (Mém.  Inst.  Fr.,  XV). 

GuiMET  (Emile)  :  Voir  Annales,  supra 
p.  733. 

GuTscHMiD  (Alfred  Von)  :  Kleine  Schrifte, 

1889.  

Halévy  (Joseph)  :  —  Rev.  des  Et.  Juives  : 

1890,  XX-XXI  ;  La  correspondance  d'Amé- 
nophis  IV  et  la  Bible. 

—  Journ.  Asiat.  :  1890-1892,  XVI,  298- 
354,  402-462  ;  XVII,  87-133,  202-273,  496- 
531  ;  XVIII,  134-185,  510-536;  XIX,  270- 
333,  499-555;  XX,  233-278,  La  correspon- 
dance d'Am.  III  et  d'Am.  IV  (Tablettes  de 
Berlin).  —  Tirage  avec  index  par  Perru- 

CHON. 

—  Rev.  Sémit.:  1893-1894,  I,  13-24,  Un 
gouverneur  de  Jérusalem  vers  la  fin  du 
xv»  s.  av.  J.-C.  —  I,  47-54,  118-125,  203-217, 
303-318  ;  II,  13-24,  110-119,  224-234,  La 
corr.  d'Am.  III  et  d'Am.  IV  (Tabl.  du  Brit. 
Mus).  —  Index  par  Perruchon. 

Harten  :  Arbeiterbewegung  vor  3000 
Jahren  [Kœlnische  Zeitung,  1892,  n<"  577, 
580,  586,  589,  590). 

Heath  (Rd  D.  S.)  :  A  record  of  the  pa- 
triarchal  âge  :  or  the  Proverbs  ol  Aphobis, 
1856. 

—  Exodus  Papyri,  1865. 

Hess  (J-J.)  :  Der  demotische  Roman  von 
Stne  Ha-m-us,  1888. 

Heuzey  (Léon)  :  Egypte  ou  Ghaldée,  1899 
[C.-R.  Ac.  1.  B.-L.,  4»  s.,  XXVII,  60-67). 

HiNCKs  (D'')  :  The  eg.  Dynasties  (Journ. 
of  sacred  literature,  1863-1864). 

Horrack  (Philippe-Jacques  de)  :  Les  La- 
mentations d'Isis  et  de  Nephthys,  1866  [B. 
Eg.,  XVII,  33-53]. 

—  Sur  2  stèles  de  l'ancien  empire,  1873 
(Chabas,  Mél.,  IV,  203-217);  [B.  Eg.,  71-82]. 

—  Rec.  Past.,  1873,  II,  117-125,  Isis  and 
Nephthys;  —  1875,  IV,  119-126,  Book  of  res- 
pirations ;  —  1881,  XII,  101-115,  Spoliation 
of  Tombs  ;  —  117-122,  Inscr.  of  the  statue  of 
Bak-en-Khonsu. 

—  Le  livre  des  respirations,  1877  [B.Eg., 
109-137]. 

—  OEuvres  diverses  (B.  Eg.,  XVII,  1907). 

HuNT  (Arthur  S.)  :  voir  Grenfell. 
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Ibrahim-Hilmy   (Prince) 
Egypt,  2  V.,  1886-1888. 


Literature    of 


IsAMBERT  (D""  Emile)  :  Itinéraire  descrip- 
tif, hist.  et  arch.  de  l'Orient  :  Malte,  Tur- 
quie, Syrie,  Egypte,  etc.  (Guides  Joanne), 
1861.  —  N"«  éd.  :  II,  Malte,  Egypte,  Nubie, 
Abyssinie,  Sinaï,  1878  [1881,  1885,  1887]. 


JÉQUiER  (Gustave)  :  Le  Livre  de  ce  qu'il 
y  a  dans  l'Hadès,  1894  [Bibl.  H^'^  Et.,  Se. 
philol.,  97°  fasc.) 

—  E.  Tr.  :  XXIX-XXXII,  1905-1910  sqq. 
Notes  et  remarques. 

—  Le  pap.  Prisse  et  ses  variantes,  1910. 

JoACHiM  (D' H. = Lieblein) :  Papyrus  Ebers, 
ùbersetzt,  1890. 

Joanne  :  Guide,  voir:  Isambert,  Bênédite. 

JoLLois  (Jean-Baptiste-Prosper)  :  Descr. 
de  l'Eg.  Ant.,  1809-1818,  I,  vu,  Esnéh  ; 
IX,  Thèbes  ;  —  II,  x,  Dendérah,  Qeft,  Qous  ; 
xm.  Syout;  xxv,  Delta;  —  III,  xvu,  Bas 
reliefs  astronomiques. 

—  Journal  (B.  Eg.,  V,  1904). 

JoMARD  (Edme-François)  :  Description  de 
l'Eg.,  Ant.  1809-1818  :  I,  n,  Syène  ;  m, 
Elephantine  ;  iv,  Ombos  ;  v,  Edfou  ;  viii, 
Erment  ;  ix,  Thèbes  ;  —  II,  xi,  Abydos, 
Cheikh-el-Haridy  ;  xn,  Antoeopolis  ;  xiv, 
Achmouneïn  ;  xv,  Antinoé  ;  xvi,  Heptano- 
mide  ;  xvii,  Fayoum  ;  xviii,  Memphis  et 
Pyramides  ;  xx,  Caire  ;  xxii,  Athribis, 
Thmuis,  etc.  ;  —  III,  m.  Lac  Mœris  ;  xi, 
Tableau  astronomique,  xvni,  Système  mé- 
trique;—  IV,  I,  Inscr.  anciennes  (p.  1-16,  87- 
88)  ;  IV,  Signes  numériques;  vi.  Population  ; 
VII,  Planches  d'antiquités  ;  viii.  Pyramides. 

—  Descr.  des  Hypogées  de  la  ville  de 
Thèbes,  1813. 

—  Ed.  de  Caillaud  :  Voyage  à  l'oasis  de 
Thèbes  (1815-18),  1821  ;  —  Voyage  à  l'oa- 
sis de  Syouah  (1819-20),  1823. 


Kminek-Szedlo  (G.)  :  Le  grand  sarco- 
phage  de   Bologne,  1876. 

—  Interpretazione  délie  iscr.  gerogl.  di 
Bologna,  1877. 

—  The  pap.  ot  Bek  en  Amen  (Tr.  S.  B. 
A.,  1882,  VII,  411-428). 

Knudtzon  (J.  a.)  :  Die  El-Amarna  Ta- 
feln,  1907-1910  (Vorderasiatische  Biblio- 
thek). 

Krall  (Jacob)  :  Sitzb.  d.  phil.  hist.  CL, 
Akad.Wien:  1879,11  (vol.  95),  123-226,  Com- 
position und  Schiksal  des  Manetonischen 
Geschichstswerkes  ;  —  1880, 1  (v.  96),  237-284, 
Manetho  und  Diodor  ;  —  1881,  I  (v.  98),  835- 
912,  Studien,  I  (Chronologische  Fragen); 
—  1890,  I  (v.  121),  XI,  1-82,  Das  Land  Punt 
[Studien,  IV]. 

—  Studien  zur  Geschichte  des  alten  M. 


g.,  I,  1881  ;   II,  1884;  III,  1888;  IV,  1890. 

—  fl.  Tr.  :  1884,  V,  76-85,  Der  Wiener 
demot.  pap.  n»  31. 

—  Ein  neuer  hist.  Roman,  1897  (Mitthlg. 
aus  d.  Sammlg.  der  Pap.  Rainer,  VI,  19- 
80). 

—  Der  demotische  Roman  aus  der  Zeit 
des  K.  Petubastis,  1902  (  Wiener  Zeitschrift 
fur  die  Kunde  des  Morgenlandes,  XVII). 

—  Demotische  Lesestûcke,  1897-1903, 

Krebs  (Fritz)  :  De  Chnemothis  nomarchi 
inscriptione,  1890. 

—  (Erman-)  Aus  den  Pap.  der  K.  Museen 
[zu  Berlin],  1899. 

Laborde  (Léon  de)  :  Voyage  dans  l'Ara- 
bie Pétrée,  1830. 

Lacau  (Pierre)  :  R.  Tr.,  1904  sqq.  :  — 
XXVI,  59-80,  Textes  religieux. 

—  Cat.  qén.  Caire  :  XI,  XIV,  XVII, 
XXXIII,  1903-1907,  Sarcophages  antérieurs 
au  Nouvel-Emp.  —  XLV,  Stèles  duN.-Emp., 
1909. 

Lafaye  (Georges)  :  Hist.  du  culte  des  Di- 
vinités d'Alexandrie...  hors  d'Egypte,  1883. 

Lancret  (Michel-Ange)  :  Descr.  de  l'Eg. 
Ant.,  1809,  I,  I,  p.  1-60,  Philœ  ;  xxi.  Hélio- 
polis ;  —  1818,  II,  X,  Branche  Canopique  ; 

—  etc. 

Lange  (H.  0.)  :  (-Sch^fer)  :  Cat.  gén.du 
Caire,  V,  VII,  XXXVI,  Grab-  und  Denks- 
teine  des  mittleren  Reiches,  1902-1908. 

Lanzone  (Rod.  V.)  :  Le  domicile  des 
Esprits,  1879. 

—  (Fabretti-Rossi-)  :  Mus.  di  Torino  : 
Cat.  gén.  :  l-II,  Antichita  eg.,  1882-1888. 

—  Dizionario  di  mitologia,  1888. 

Lauth  (Fr.  Joseph)  :  Z.  d.  D.  Morg.  Ges., 
1863,  XVII  :  Der  Hohepriester  und  Ober- 
baumeister  Bochenchons  ;  —  1867,  XXI, 
652-699,  Pharao  Meneptah  ;  —  1870,  XXV, 
614-644,  SemitischeLehnwôrter  in  Mg.  ;  — 
1875,  XXIX,  456-482,  Der  grosse  Sesostris- 
text  von  Abydos. 

—  jE.  Z..  I-VII,  1863-69  ;  —  VII,  92  (?) 
iEsopische  Fabeln  ;  —  etc. 

—  Catal.  raisonné  der  in  Mûnchen  Denk- 
maeler  des  œg.  Alterthums,  1865. 

—  Manetho  und  der  TurinerKœnigspap., 
1865. 

—  Sitzb.  Akad.  Wiss.  Mûnchen  :  1868, 
II,  42-79,  Thierlabel;  — 1869,  I,  15-49,  Pian- 
chi-Stele  ;  —  319-355,  pi.,  Sethosis-Triumph- 
zug;  —  II,  163-194,  Maneros  ;  —  530-579, 
Kadjimna  (Pap.  Prisse,  I)  ;  —  1870,  I,  245- 
274,  Ghufus  Bau  und  Buch  (Pap.  Prisse  II); 

—  II,  Beilage,  1-140,  Der  Prinz  Ptahhotep 
ûber  das  Alter  (Pap.  Prisse  III-IV);  —  1870, 
II,  337-372;  1871.1,  190-238,  II,  204-210. 
iîîlteste  Landkarte  nubischen  Goldminen  ; 
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—  1871, 1,  707-753,  Pap.  Abbott  ;  —  1872.  I, 
29-88,  pi.,  Hochschule  zu  Chennu  ;  —  1873, 1, 
519-580,  Musik;  —  1875,  111-158,  Princessin 
Bentrosch  ;  —  II,  89-144,  K.  Nechepsos, 
Petosiris  und  die  Triakontaëteris. 

—  Moses  der  Hebraeer,  1869. 

—  Moses  Osarsyph,  1879. 

Layard  (Sir  Austen  Henri)  :  The  monu- 
ments of  Nineveh,  1851. 

Leake  :  Voir  Yorke. 

Ledbain  (E.)  :  Contemporain,  1876,  Janv., 
La  momie;  —  Oct.,  La  stèle  du  collier 
d'or. 

—  Mon.  ég.  de  la  Bibl.  N'S  1879-1882 
{Bibl.  m^'  Et.,  38»  et  47«  fasc), 

Leemans  (D'  Conrad)  :  Monuments  ég. 
portant  des  légendes  royales  dans  les  mu- 
sées deLeide  et  de  Londres,  etc.,  1838. 

—  Monument  ég.  du  Musée  des  P.-B.  à 
Leide,  1831-1905. 

—  Description  raisonnes  des  mon.  ég., 
etc.,    1840. 

—  Mgyptiaca  :  Etudes  arch.,  hist.  et 
linguistiques  dédiées  à  M.  le  D.  Leemans, 
1885. 

Lefébure  (Eugène)  :  Hymnes  au  Soleil, 
1868  {Bihl.  Or^',  t.  Il,  1872]. 

—  Mélanges  de  Chabas,  IV:  Le  Pirem- 
hrou,  1873. 

—  Et.  Eg.,  III-IV  :  Le  mythe  Osirien, 
I,  Les  yeux  d'Horus,  1874  ;  H,  Osiris,  1875. 

—  Tr.  S.B.A.:  1875,  IV,  44-48, Les  4  races 
au  jugement  dernier. 

—  Le  pap.  de  Soutimès,  1877. 

—  Pr.  S.B.A.,  1880-1881,  III,  20,  The 
Book  of  Hades. 

—  Rec.  Past  :  1878,  X,  79-134  et  XII,  1-35 
The  Book  of  Hades. 

—  Ann.  Mus.  Guimet  :  I,  1880,  61-76, 
Races  connues  des  Eg.  ;  —  IV,  3  sqq.. 
Puits  de  Deïr-el-Bahari,  —  IX  et  XVI, 
Hypogées  ;  —  etc. 

—  ^.  Z.  :  1883,  XXI,  27-33,  Un  chap. 
de  la  Chronique  solaire,  etc. 

—  M.M.C..  II-III  :  Hypogées  royaux  de 
Thèbes  :  I,  Séti  I",  1886;  II-III,  1889-90. 

^  —  Rites  égyptiens,  1890. 

'  — '  Sphinx,  1896,  sqq.:  —V,  129-137,  Poly- 
phonie d'un  groupe,  1901  ;  —  VII,  185-209, 
et  VIII,  1-51,  La  vertu  du  sacrifice  funé- 
raire ;  —  etc. 

Legge  (Fr.)  :  Pr.  S.  B.  A.,  1900,  XXII, 
125-139  :  The  carved  slates  from  Hieracon- 
polis  and  elsewhere. 

Legrain  (Georges)  :  R.  Tr.,  1890,  XIII, 
sqq.  :  —  XIV-XVI,  1893-1894,  Textes  re- 
cueillis dans  qq.  collections  particulières  ; 

—  1904,  XXVI,  81-84,  Statuette  funéraire 
de    Ptahmos  ;   —  218-224,   Notes  prises   à 


Karnak  :  -  1905,  XXVII,  61-82,  Dernières 
découvertes  faites  à  Karnak  ;  —  1907, 
XXIX,  162-173,  La  grande  stèle  deToutankh- 
amanou  à  Karnak  ;  —  184-182,  Une  branche 
de  Sheshonqides  en  décadence  ;  —  1909, 
XXXT,  1-10,  sqq..  Recherches  généalogiques; 

—  etc. 

—  Ann.  Serv.Ant.,  I,  1900,  sqq.  :  —  Rap- 
ports sur  les  travaux  exécutés  à  Karnak  : 
I,  193-200  (Salle  hypost.,  1899-1900)  ;  II, 
165173  (hiver  1900-1901)  ;  265-280  (oct. 
1901);  IV,  1-40  (2°d  rapport,  1901-1902)  ; 
V,  1-43  (1902-1903);  —  Temple  de  Ptah- 
Risanbouf  dans  Thèbes,  III,  38-66,  97-115  ; 

—  Grande  stèle  d'Aménôthès  II,  IV.  126- 
132  ;  —  Notes  d'inspection  1903-1910,  III, 
259-268  ;  IV,  193-226  ;  etc. 

—  Bibl.  Guimet  :  XXX,  1,  1902,  (-Na- 
ville).  L'aile  nord  du  pylône  d'Aménô- 
thès III  à  Karnak. 

—  Cat.  gén.  Caire  :  XXX,  XLVI,  1906- 
1909,  Statues  et  statuettes  de  rois  et  parti- 
culiers. 

Lemm  (Oscar  von)  :  Ritualbuch  des  Amon- 
dienstes,  1882. 

—  ^g.  Lesestûcke,  1883. 

Lenormand  (Charles)  :  (-L'Hôte)  Musée  des 
antiquités  ég.,  1835-42. 

—  Eclaircissements  sur  le  cercueil  du 
roi  Mycérinus,  1839. 

Lenormand  (François)  :  Catal.  d'une  Coll. 
d'Antiq.  ég.  (d'Anastasi),  1857. 

—  Les  Livres  chez  les  Eg.  [Correspon- 
dant, févr.  1857etfévr.  1858). 

—  Hist.  anc.  de  l'Orient,  3  v.  in-12,  atlas, 
24  pi.  in-4'>,  1868.  —  (-Babelon)  9«  éd.,  6  v. 
in-4»,   1880-88. 

—  Les  premières  civiHsations,  2  v.  in-8», 
1874. 

—  R.  Arch.,  1871.  XXH,  83-93,  137-149, 
293-218,  L'époque  éthiopienne  et  l'avène- 
ment de  la  xxvi«  dynastie. 

Le  Page  Renouf  (Peter)  :  —  Hibbert  Lec- 
tures :   Religion   of  ancient   Egypt,    1880. 

—  M.Z.,  IV-XV,  1866-1877. 

—  Rec.  Past,  1873,  II.  137-152,  Taie  of 
the  two  brothers  ;  —  IV,  129-148,  Taie  of 
Setnau  ;  —  VI,  5-10,  Inscr.  of  Aahmes  son 
of  Abana  ;  —  VIII,  53-65,  Conspiracy  in 
the  times  of  Ramses  III  ;  —  X,  45-54,  The 
pastophorus  of  the  Vatican  :  —  XII,  133- 
136,  Inscr.  of  the  Queen  Hatasou  on  the 
base  of  the  great  obelisk  of  Karnak. 

—  Pr.  S.  B.  A.,  1879-1897  :  1891-92, 
XIV,  37-38,  213-222,  etc.  ;  XV-XIX,  pas- 
sim,  The  eg.  Book  of  the  Dead  ;  —  XV, 
421-422,  The  name  of  the  Pharao  ;  —  etc. 

—  Life-Work,  2  v.,  1902-1903  [Bibl.  ég., 

s*  étrangère). 

Lepsius  (Richard)  :  Lettre  à  Rosellini, 
(Ann.  Inst.  corr.  arch.)  1837. 

—  Auswahl  der  wichtigsten  Urkundcn 
des  BPg.  Alterthums,  1842. 
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—  Das  Todtenbuch  der  Mg-,  nach  dem 
hrg.  Pap.  in  Turin,  1842. 

—  Monatah.  der  Berliner  Akad.  :  1844, 
Nilmesser  bei  Semne  ;  —1855,  Nanaen  der 
loner  ;  —  etc. 

—  Ahhandlg.d.Berl.Akad.:—i%^^,^^hQv 
die  XII.  Kœnigsdynastie  ;  —  1855,  Uber 
eine  hgl.  Inschrift  des  Tempels  von  Edfu  ; 
—  etc. 

—  Einleitung  zur  Chronologie  der  ^Egyp- 
ten,  1849. 

—  Denkmaeler  ans  ^gvpten  und  ^Ethio- 
pien,  12  v.,  1849-1859.  [Text,  6  v.,  1897  sqq.]. 

—  Briefe  aus  Mg.  und  ^th.,  1852. 

—  Beschreibung  der  Wandgemaelde  in 
der  seg.  Abtheilung  der  K.  Mus.  (Berlin) 
1855  [n'«  éd.  1879]. 

—  Kœnigsbuch  der  alten  ^Egypter,  1858. 

—  Das  bilingue  Dekret  von  Canopus, 
1866. 

—  ^.  Z.,  1864-1884.  Direction  :  —  1864, 
II,  83-89,  Texte  des  Todtenbuches  ;  —  1874, 
73-83,  Hrg.  Inschriften  in  d.Oasen  ;  —1877, 
8-23,  Die  widderkœpfige  Gœtter  Ammon 
und  Chnumis  ;  —  etc.... 

—  jElteste  Texte  des  Todtenbuches  nach 
Sarcophagen  des  altaeg.  Reichs  in  Berliner 
Muséum,  1867. 

—  Die  Metalle  in  der  œg.  Inschriften, 
1872  [trad.  Berend,  1877]. 

—  Verzeichni.ss  der  aeg.  Alterthuraer  in 
K.  Mus.  zu  Berlin.  1879  fFûhrer  durch  d. 
K.  Mus.)  i>  éd.  1882,  etc.]. 

Letronne  (Antoine  Jean)  :  Recherches 
pour  servir  à  l'hist.  de  l'Eg.  pendant  la 
domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
1823. 

—  Lettre  à  Passalacqua  sar  le  pap.  grec 
n«  1563  etc..  1826. 

—  Récompense  promise  à  qui  découvrira 
ou  ramènera  2  esclaves  échappés  d'Alexan- 
drie {Journ.  des  Sav.,  1833). 

—  Pap.  grec  contenant  une  plainte  en 
en  violation   de  sépulture,  1836. 

—  Inscr.  gr.  de  Rosette,  1841  {Bibl. 
Didot,  Fr.  Hisl.  Gr.,  I,  suppl.) 

—  Recueil  des  Inscr.  gr.  et  latines  d'Eg., 
2  V.,  1842-1848. 

—  Mélanges  d'érudition  et  de  critique 
hist  :  Civilisation  ég.  depuis  l'arrivée  aes 
Grecs,  1845,  etc. 

—  Pap.  du  Louvre,  1865  (Voir  Brcnet 
DE  Presles). 

—  Œuvres  choisies  (éd.  Fagnan),  1881- 
1885. 

Lbvi  (Sim.)  ;  Vocabolario  geroglyphico- 
coptico-ebraïco,  1886-1894. 

LÉvY  (Isidore)  :  Versions  helléniques  de 
l'Exode, 

L'hôte  (Nestor)  :  Notice  hist.  sur  les  obé- 
lisques, 1836. 


Lieblein  (J.)  ;  Mg.  chronologie,  1863.  — 
Recherches  sur  la  chronologie  ég.  1873. 

—  (-Chabas),  Deux  pap.  hiérat.  du  Mu- 
sée de  Turin,  1868. 

—  Katalog  ôfver  egyptiska  fornlemnin- 
gar  i  national  muséum,  Stockolm,  1868. 

—  Dictionnaire  des  Noms  hiérogl.  en 
ordre  généalogique  et  alphabétique,  1871. 

—  Die  œg.  Denkmaeler  in  S*-Petersburg, 
Helsingsfors,  Upsala  und  Copenhagen, 
1873. 

—  .-Egyptian  religion,  1874. 

—  Index  alphab.  de  tous  les  mots  conte- 
nus dans  le  Livre  des  morts^  1875. 

—  Handel  und  Schifîahrt  auf  den  rothen 
Meere  in  alten  Zeiten  nach  aeg.  Quellen, 
1886. 

—  Das  Land  Punt,  1890. 

—  (D'  Joachim),  Das  pap.  Ebers  ubersetzt, 
1890. 

—  ^.  Z..  III-XXIV.  1865  sqq.  :  —  1885, 
XXIII,  127-132,  Insch.  des  Tempels  von 
Der-el-Bahri  ;  —  etc. 

—  Pr.  S.  B.  A.,  1885.  VII.  187-193.  The 
title  of  the  Book  of  the  Dead. 

—  Ann.  Mus.  Guimet,  X,  1887  :  Les 
4  races  dans  le  ciel  inf'  des  Eg. 

—  Recherches  sur  l'hist.  et  la  civilisa- 
tion de  l'ancienne  Eg.,  1910. 

LiNCKE  (Arthur)  :  Correspondenzen  aus 
der  ZeitderRamessiden.  zwei  hierat.  Pap. 
del  Mus.  civico  di  Bologna.  1878. 

—  Beitraege  zur  Kentniss  der  altœg. 
Briefliteratur;  I,  1879. 

Long  (Georg.)  :  The  Brit.  Mus.  :  Eg.  Ant. 
2  v.,  1832-36  (Library  of  Entertaining 
Knowledge) . 

LoRET  (Victor)  :  R.  Tr.,  I-XVII,  1880-95, 
Varia,  Arbres,  Plantes,  Botanique  ;  —  III, 
43-57  ;  IV,  21-33  ;  V,  85-103,  Rituel  des 
fêtes  d'Osiris  en  Khoïak  à  Dendérah  ;  — 
XVI,  37-41,  Note  sur  un  groupe  hiérogl. 

—  M.M.C.,  I,  23-32.  51-54,  Tombeau  et 
Stèle  de  l'am-khent  Amenhotep,  1884  ;  — 
113-132,  Tombe  de  Khâm-hâ. 

—  Flore  pharaonique,  1887. 

—  L'Eg.  au  temps  des  Pharaons,  1889. 

—  Bull,  de  l'Inst.  Eg.  :  1899,  Les  tom- 
beaux de  Thoutmès  III  et  d'Aménophis  II 
et  la  cachette   royale  de  Biban-el-Molouk  ; 

—  1899,  Fouilles  dans  la  nécropole  Mem- 
phite. 

—  jE.  Z.,  1997.  XÏXIX,  MO.  L'insc.  de 
Mes. 

—  Sphinx,  passim. 

—  R.  Eg.,  1902,  X.  87-94,  Le  mot  aat} 
94-101,  Les  enseignes  militaires  des  tri- 
bus et  les  symboles    hiérg.   des  divinités  ; 

—  1904,  XI.   69-100,    Quelques   idées   sur 
la  forme   primitive  de   certaines  religions 
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—  Bulletin  Inst.  fr.  Caire,  III,  1-24,  Ho- 
rusle  Faucon,  1903. 

—  Ann.  Mus.  Guimet  :  XIX,  L'Eg.  au 
temps  du  totémisme,  1905. 

LoTTiN  de  Laval  (Victor)  :  Voyage  dans  la 
péninsule  du  Sinaï  à  l'E».  movenne,  1855- 
1859. 

LoTz  (Wilhelm)  :  Die  Inschr.  Tiglathpile- 
zers,  1880. 

LuMBROso  (Giacomo)  :  Del  pap.  gr.  LXIII 
del  Louvre,  sulla  Seminatura  délie  terre 
régie  in  Egitto,  1870  (Atii  délia  R.  Acad. 
di  Torino,  V). 

—  Recherches  sur  l'économie  politique 
de  l'Eg.  au  temps  des  Lagides,  1870. 

—  L'Egitto  al  tempo  dei  Greci  e  dei  Ro- 
mani, 1882  {2"  éd.  1895,  Appendice  biblio- 
graphico). 

LusHiNGTON  (E.  L.):  Tr.  S.  B.  ^.,1874, 
m,  83-103,  The  third  Sallier  Papyrus  ;  — 
IV,  263-266,  Fragm.  of  the  first  Pap.  Sal- 
lier ;  —  VI,  509-534,  Victorie  of  Seti  I*  re- 
corded  in  the  great  temple  of  Karnak  ;  — 
VII,  353-369  The  stcle  of  Mentuhotep. 

—  Rec.  Past,  1873,  II,  65-78.  War  of  Ra- 
mesesIIwiththeKlieta; — VIII,  1-4,  Fragm. 
of  the  first  Pap.  Sallier  ;—  129-134,  Hymn  to 
Râ-Harmakhis  ;  —  etc. 

Lyons  (Capt.  H.-G.)  :  Report  on  the  Is- 
land  and  Temples  of  Philœ,  67  phot., 
H  plans,  1896. 

MacIver  (David  Randall)  :  —  Eg.  Expl. 
F.  :  XXIII  (-Mace-Griffith),  El  Amrah  and 
Abydos,  1902. 

—  (-Wooley-Griffith),  Areika,  1909. 

Madsen  (Henri)  :  Les  Inscr.  ég.  de  la 
coll.  épiscopale  à  Copenhague  (R.Eg., 1907, 
XII,  216-220  ;  XIII. 

Mahaffy  (John  Pentland)  :  Empire  of  the 
Ptolemies,  1895  (2»  éd.,  1899). 

—  The  Jewsin  Egypt  (Mél.  Nicole,  i90o, 
659  sqq. 

Mai  (G»'  Angelo)  :  Cat.  dei  Papiri  eg.  dél- 
ia Bibliotheca  Vaticana,  1825. 

Mallet  (D.)  :  Sur  les  entretiens  philoso- 
phiques du  chacal  Koufi  et  le  mouvement 
des  esprits  en  Egypte  pendant  les  premiers 
siècles  de  notre  ère  (thèse  du  Louvre),  1888. 

—  Les  1"'  établissements  des  Grecs  en 
Eg.,  1893  (M.  M.  C.XII). 

—  Records  of  Past,  2»  s.,  1889,  II,  45-56, 
Stèle  of  Thotmès  IV  ;  —  1890,  IV,  14-23, 
Hymne  to  Osiris. 

Mariette  (Auguste,  -pacha)  :  Bull,  de 
l'Athenœum  fr.  :  1855-1856,  Renseigne- 
ments sur  les  64  Apis  trouvés  dans  les 
souterrains  du  Sérapéum  [B.  Eg.,  XVIII, 
131-255]. 


—  Mémoire  sur  la  Mère  d'Apis,  1856 
[B.  Eg. ,XYlîl,  263-310]. 

—  Choix  de  mon.  et  de  dessins,  décou- 
verts ou  exécutés  pendant  le  déblaiement 
du  Sérapéum  de  Memphis,  1856  \B.  Eg., 
XVIII,  311-319]. 

—  Rev.  Arch.  :  1860,  II,  17-35  ;  1861,  III. 
97-111,  Lettres  à  M.  de  Rougé,  1"  sur  les 
résultats  de  ses  fouilles,  2»  sur  les  fouilles 
de  Tanis  ;  —  1865,  XII,  161-179,  Quatre 
pages  des  archives  officielles  de  l'Ethio- 
pie ;  —  1866,  XIV,  433-9,  La  stèle  de 
Ghalouf. 

—  Le  Sérapéum  de  Memphis,  1863  [2«  éd. 
par  Maspero,  1883]. 

—  Notice  des  principaux  mon.  exposés 
dans  les  galeries  (provisoires)  du  Musée 
d'ant.  ég.  à  Boulaq,  1864,  [2«  éd.  1868  ;  3«, 
1869  ;  4«,  1872  ;  5»,  1874  ;  6%  1878  ;  arabe 
1872].  —  Une  visite  au  M.  de  B.,  ou  Des- 
cription des  principaux  mon.  exposés  dans 
les  salles,  1869. 

—  Itinéraire  de  la  W"  Eg.,  1869. 

—  (M.  D.)  Monuments  divers  recueillis 
en  Eg.  et  en  Nubie,  (Texte  de  Maspero), 
1868-1889. 

—  Abydos  :  Description  des  fouilles  exé- 
cutées sur  l'emplacement  de  cette  ville  : 
I,  Temple  de  Séti,  1869  ;  II,  Temple  de 
Ramsès  II,  etc.,  in-f»,  1877  ;  III,  Catal.  des 
mon.,  in-4°,  1880. 

—  (-Dëlié-Béchard) 
Musée  de  B.,  1872. 

—  Les  pap.  ég.  du  M.  de  Boulaq,  1872- 
1877. 

—  Bull.  Inst.  Eg.  :  1875,  Exposé  des 
travaux  exécutés  à  Karnak  dans  l'hiver  de 
1873-1874. 

—  Mél.  d'arch.  :  1873,  I,  91-93,  Note  sur 
les  Baschmourites  et  les  Biamites. 

—  Listes  géogr.  des  pylônes  de  Karnak, 
1875. 

—  Karnak  :  Et.  topogr.  et  arch.,  textes 
hiérogl.,  1875. 

—  Dendérah  :  Description  générale  du 
grand  temple,  6  v.,  1870-1875. 

—  Deïr-el-Bahari  :  Documents  topogr., 
hist.  et  ethnogr.  recueillis  pendant  les 
fouilles,  1877. 

—  Voyage  dans  la  W"  Eg.  entre  le  Caire 
et  la  1"  Cataracte,  2  v.,  1878  [2«  éd.  1893]. 

—  Catalogue  général  des  mon.  d'Abydos 
découverts  pendant  les  fouilles  (Ab.  III), 
1880. 

—  Les  mastabas  de  l'ancien  empire  (pub. 
par  Maspero),  1881-1886. 

—  CEuvres  diverses,  I,  1904  \R.  Eg., 
XVIII,  sqq.] 

Martin  (Théodore  Henri),  Opinion  de  Ma- 
néthon  sur  la  durée  totale  de  ses  30  dynas- 
ties ég.  {R.  Arch.,  1860,  II,  78-90,  131-149). 


Album  photogr.  du 


Marucchi   (Orazio) 
Roma,  [2«  éd.  1898]. 


Gli  obelischi    eg.  di 
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—  Il  grande  Papiro  eg.  délia  Bibl.  Vati- 
cana,  1888. 

Maspero  (Gaston)  :  —  Essai  sur  l'inscri- 
dédicatoire  d'Abydos  et  la  jeunesse  de 
Sésostris,  1807. 

—  Hymne  au  Nil,  1868. 

—  Rev.  Arch.  :  2«  série,  1868,  XVII,  329- 
339,  Essai  sur  la  stèle  du  Songe  [B.  Eg., 

VII,  5-18]  ;  —  1871,  XXII,  329-336,  Sur  un 
décret  d'excommunication  trouvé  au  Gebel- 
Barkal  [Ib.,  71-79]  ;  —  1873,  XXV,  300-315, 
La  Stèle  de  l'intronisation  [Ib.,  135-151]  ; 
1877,  XXXIV,  319-325,  Deux  mon.  nou- 
veaux du  règne   de  Ramsès  II   [B.    Eg., 

VIII,  15-22]  ;  —  1878,  XXXV,  164-179,  Le 
conte  de  2  frères  [Ib.,  43-73]. 

—  Rev.  Crit.  :  1869,  sqq.  :  1869,  II,  369- 
380,  Les  Assyriens  en  Egypte  [B.  Eg.,YU, 
19-38];  —  1872,  II,  339-345,  Le  pap.  de 
Nebqed  [B.  Eg., Il,  463-474];  —  1877,  I,  360- 
364,  Inscr.  hier,  de  Rougé  :  —  1878,  I,  60- 
62,  Livre  des  Respirations  [B.  Eg.,  II,  477- 
480];  —  1889,  II,  382-383,  El-Ainarna  [B. 
Eg.,  XXVII,  269-270];  —  II,  410-421,  Siout 
[B.  Eg.,  XXVII,  213-232]  ;  —  1890,  1891, 
1892,  Fouilles  de  M.  Pétrie  au  Fayoum  [B. 
Eg.,  VIII,  379-403]  ;  —  1892,  II,  358-366, 
Hirkhouf;  —  1893,  I,  388-390,  Bubastis  ;  — 
421-426,  Correspondance  d'El  Amarna  [B. 
Eg.  XXVII,  271-279];  —  1897,  I,  83-84, 
Travail  et  grève  ;  —115-118,  et  II,  438-441, 
Nouvelles  fouilles  d'Abydos;  —  1901,  381-7, 
Hieraconpolis  ;  —  etc. 

—  Rec.  de  Trav.,  1870-1910  sqq.,  direc- 
tion :  —  1870,  I,  18-40,  Et.  dém.  ;  —  1879, 
I,  47-59.  Le  Pap.  Mallet;  —  160-180,  La 
grande  inscr.  de  Beni-Hassan  [B.  Eg.,  VIII, 
149-185].  —  I-VIII,  Notes  de  grammaire  et 
d'histoire  ;  — II,  48-56,  139-150,  Le  récit  de 
la  campagne  contre  Mageddo  sous  Thout- 
mos  III  [B.  Eg.,  VIII,  203-240);  —  II-IV, 
Mission  en  Italie  ;  —  III-XV,  Les  Pyra- 
mides ;  —  XIII,  68-71,  Insc.  de  Zaou  ;  — 
113-126,  Mon.  ég.  du  Mus.  de  Marseille  ; 
—  XIV,  186-193,  XV,  103-104,  Une  formule 
du  Livre  des  Pyramides  [B.  Eg.,  II,  429- 
443];  —  XXXI,  147-153,  L'ostracon  Car- 
narvon  ;  —  etc. 

—  Bibl.  d'Ec.  ^'"  Et.  :  6«  fasc:  Conju- 
gaison, 1871  ;  —  12"  f.  :  Du  genre  épisto- 
laire  chez  les  anciens  Eg.,  1872. —  Annuaire 
1897  :  Gomment  Alexandre  devint  dieu  en 

Eg. 

—  Rev.  polit,  et  litt.,  1872,  460-466,  Sur 
la  littérature  religieuse  des  anciens  Eg. 
[B.  Eg.,  IL  445-462]. 

—  Une  enquête  judiciaire  à  Thèbes  au 
temps  de  la  xx«  dyn.  :  étude  sur  le  pap.  Ab- 
bot,1872  (Mém.  Ac.  I.  B.-L.,  Sujets  divers, 
I»  s«,  1874,  VIII, II,  211-296). 

—  C.-R.  Acad.  I.  B.-L.  :  1873,  36-57, 
Lettre    à   M.   d'Eichthal    sur    l'Exode   du 

fieuple  hébreu  ;  117,  Les  Aperiou  sont-ils 
es  Hébreux  [B.  Eg.,  VII,  107-129,  131- 
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1856,  XXVll,  389-399  ;  B.  Eg.,  XXIII,  351- 
368j.  —  Hev.  Contemp.,  1869  (Résumé  du 
Cours,  par  Robiou)  ;  —  R.  Tv.,  1870,  I,  1-9; 

—  R.Eg.,  1885-1902,  Ill-X. 

—  Journal  des  Savants,  1855,  Notes,  etc 

—  Journal  Asiat.,  1856-1858,  VIII,  X-XIl* 
Et  sur  une  Stèle  de  la  Bibl.  Imp'«  ;  à 
part  1858  [B.  Eg.,  XXllI,  139-329]. 

—  Le  rituel  funéraire  des  anc.  Eg.,  texte, 
etc.,  1861-1864. 

—  ^E.  Z.,  1864-1868  :  II,  49,  Lettre  à 
Brugsch  ;  —  VI,  129-134,  Fragm.  au  v  du 
Pap  Sallier  n»  4  [B.  Eg.,  XXIV,  459-470]. 

Inscr.  hist.  du  roi  éthiopien  Piânchi 

Miâmoun  :  C.-R.  I.  B.-L.,  1863  :  —  R. 
Arch.,  1863-1864  ;  —  Chrest.  IV,  1876. 

—  Rapport  sur  la  mission  accomplie  en 
Eg  en  1863-64.  [Moniteur,  30  mai  1864  ; 
C.-R.  Ac,  IX,  152-9). 

—  Album  phot.  de  la  mission  (Photog.  par 
la  V»«  de  b.\NviLLE).  Description  des  pi., 
1865. 

—  Chrestomathie  ég.  :  I,  Introd.,  1867; 
II-III,  Abrégé  grammatical,  1868-1875;  IV, 
Stèle  de  Piànkhi,  1876. 

—  Mél.  arch.  ég.  :  fondés,  1873  :  —  I, 
11-23,  Et.  sur  qq.  mon.  du  régne  de  ïah- 
raka  ;  —  I  passim  et  III,  83-99,  Et.  sur  les 
mon.  du  massif  de  Karnak. 

—  (/.  H.)  Inscriptions  hiérogl.  copiées 
en  Eg.  (publ.  par  J.  de  Rougé),  1877-1879. 

—  Edfou,  1880. 

—  R.  Eg.,  1883-1902,  III-X,  Le  poème 
de  Pentaour;  —  1885-7,  IV,  186-120  ;  V,  1-9, 
Mém.  sur  qq.  inscr.  trouvées  dans  la  sé- 
pulture des  Apis. 


Rougé  (V««  Jacques  de)  :  Œuvres  pos- 
thumes d'E.  de  Rougé. 

—  Textes  géogr.  d'Edfou  [R.  Arch., 
1865-1874  :  XI,  353-386;  XII,  193-213,  321- 
337;  XIV,  297-305  ;  XV,  330-341  ;  XXII,  1-15; 
XXUI,  65-80  :  XXVIII,  220-9,  281-7). 

—  Origines  de  la  race  ég.  (Mém.  Anti- 
quaires f'r.,  1895,  LIY,  195  sqq.) 

—  Mon.  contemporains  des  2  premières 
dyn.  récemment  découverts  en  Eg.,  1898. 

RoziÈRE  :  Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  1809, 
I,  IV,  Ombos;  App.  p.  1,  Carrières;  — 
III,  IV,  Vases  murrhins  ;  v  et  ix.  Géogra- 
phie, Mer  Rouge  ;  xii,  Mon.  persépolitain 
dans  l'Isthme. 

S.\CY  (Sylvestre  de)  :  Lettre  au  citoyen 
Chaptal  sur  l'inscr.  ég.  du  mon.  de  Rosette, 
1802.  . 

S.unt-Genis  :  Descr.  de  l'Eg.,  Ant.,  1809- 
1818  :  I,  VI,  El-Kab  ;  —  II,  .\i,  Ghemmys  ; 
XXVI,  Alexandrie  ;  etc. 

Salvoli.m  (François):  Campagne  de  Rham- 
sès  le  grand,  Sésostris,  contre  les  Schélas 
et  leurs  alliés,  1833. 

—  Analyse  de  textes  anciens  ég.:  I,  Pierre 
de  Rosette,  1836. 

Saulci'  (Félicien  Cwcnart  de)  :  Analyse 
grammaticale  du  texte  démot.  du  Décret  de 
Rosette,  1845. 

—  Et.  sur  la  série  des  rois  inscrits  à  la 
Salle  des  ancêtres  de  Thoutmès  111  {Mém. 
Acad.  Mets,  1863-64). 

Savce  (Archibald  Henri):  Trans.  S.B.A.: 
1881,  Vil,  248-293,  Mon.  of  the  Hittites. 

—  Pr.  S.  B.  A.:  1887-8,  X,  74-78,  pi. 
Inscr.  at  Kum  el  Ahmar  ;  —  488-525,  ba- 
bylonian  Tablets  l'rom  Tell  el  Amarna  ;  — 
etc. 

—  Rec.  of  the  Past  :  2'  s.,  1889-1892, 
direction  :  —  1889,  II,  57-71,  Tablets  of 
Tell  el  Amarna  relating  to  Palestine  ;  — 
1890,  III,  55-90,  Letters  to  Eg.  from  Baby- 
lonia,  Assyria  and  Syria  ;  —  1891,  V,  54- 
101,  Gorrespondence  between  Palestine  and 
Eg.  ;  —  18y2,  VI,  19-45,  Places  in  northern 
Syria  and  Palestine  conquerred  by  Rarnses 
Il  and  R.  III;  —46-73,  Letters  from  Phœni- 
cia  ;  —  132-152,  Kings  of  Egypt. 

—  R.  Tr.  :  XIIl-XVIl,  1890-1895,  Glea- 
ningo  from  the  Land  of  Egypt. 

ScHACK-ScHACKENBnRG  (Comte  Von)  :  Die 
Unterweisung  des  Kœnigs  Amenemhatl, 
1882-1884. 

—  Index  des  Pyramides,  1893. 

—  Das  Buch  von  den  zwei  Wegen  der 
seligen  Toten,  1903. 

ScH-EFER  (Heinrich)  ;  Ein  Brûchstûck  œg. 
Annalen,  1902  (Abhandlg.  der  Acad.  Ber- 
lin). 
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—  Urkunden  der  œlteren  ^Ethiopien  Kœ- 
nige,  1905  (Steindorf,  Urkundon  III). 

—  Die  Mysterien  des  Osiris  in  Abydos 
unter  Sesostris  III,  1905  (Sethe,  Untersu- 
chungen,  IV,  2"fasc.). 

—  Die  sogenannte  Stèle  de  l'Excommu- 
nicatiou  aus  Napata,  1906. 

—  (Lange-),  Cat.  gén.  du  Cah'e  (V,  VII, 
XXXVI)  :  Grab  und  Denksteine  der  mittle- 
ren  Reichs,  I,  1902  ;  IV,  1903  ;  II,  1908. 

ScHEiL  (P.  Victor)  :  Tablettes  de  Tell-el- 
Amarna,  1892  {M.M.C.,  VI,  2«  lasc,  297- 
312). 

ScHiAPARELLi  (Emesto)  :  Il  libro  dei  Fune- 
rali  degli  antichi  Egiziani,  1882-1890. 

—  Catalogo  di  Museo  di  Firenze  :  I,  Anti- 
chita  eg.,  1887. 

—  La  catena  orientale  dell'  Egitto,  1890. 

—  Una  tomba  egiziana  délia  VI*  dinas- 
tia,  1892  {Mem.  délia  Accad.  dei  Leincei, 
4's*X,  13-24). 

ScHMiDT  (Valdemar)  :  (-MûLLER),Haandka- 
talog.  d.  K.  Antiksammling. 

—  Osterlandske  indskrifter  fra  den  K. 
Antiksammling,  1879.  —  Textes  hiérogl. 
inscrits  sur  pierre  du  M.  de  Copenhague, 
1879. 

—  Det  gammle  Glyptotek  Ny  Garlsberg, 
1899. 

—  Choix  de  Mon.  ég.  faisant  partie  de 
partie  de  la  Glyptothèque  Ny  Garlsberg, 
1906. 

—  Muséum  Munterianum  :  Collection  de 
stèles  ég.  léguées  par  feu  Fr.  Munter,  con- 
servées à  la  Glypt.  Ny  Garlsberg,  1910. 

ScHow  (Nicolas)  :  Gharta  papyracea  graece 
scripta  Musœi  Borgiani  Velitris,  1788. 

ScHRADER  (Eberhard)  :  Keilinschriftliche 
Bibliothek,  3  v.  1889-90,  sqq. 

ScHtiRER  (Emil)  :  Zeits.  fur  neutestam. 
Wiss..  II,  1901,  48-52. 

ScHWEiNFURTH  (Gcorg):  Reise  nach  gliick- 
licher  Arabia,  1889. 

Sethe  (Kurth)  :  ^.  Z.:  1889,  XXVII 
sqq.  :  1890,  43-49,  Gesch.  des  Amtes  aa  sa- 
bou  zat;  —  1891,  XXX,  94-98,  Sargdeckel 
des  Mencheres;  —1898,  XXXVI,  24-81, 
Thronstreitigkeite  unter  der  Nachfolgern 
Thoutmosis  I  ;  —  1901,  XXXIX,  121-123, 
Naucratis-stele  ;  —  1904,  XLI,  58-62,  Schoi- 
nos  und  dodecaschoinos  ;  —  etc. 

—  Untersuchungen,  zur  Geschichte  und 
Altert.  iEg.:  I,  1896,  Thronwirren  unter  den 
Nachfolgern  Thoumosis  I  ;  etc  ;  —  II,  1900  : 
lasc.  1  :  Sesostris  ;  fasc.  3  Dodekaschoinos, 
1901  ;  —III,  l,Beitrœge  zur  œltesten  Gesch. 
^g.  ,  1903  ;  —  etc. 

—  Urkunden  (Steindorf)  :  I,  U.  des  alten 
Reichs,  1903  sqq.  ;  —II,  U.  des  Griechisch- 


Romischen  Zeit.  1904  sqq.  ;  —  IV,  U.  der  18. 
Dynastie,  1906-1909  sqq. 

—  (-Newberry-Spiegelberg)  :  Grab  des 
Thuti, 

—  Die  altopg.  Pyramidentexte,  1908. 

Sharpe  (Samuel)  :  History  of  Egypt,  1836 
[4»  éd  ,  1859  ;  5'=  1870  ;  6»  1876  ;  1"  1885J. 

—  Egyptian  Inscriptions  from  the  Bri- 
tish  Muséum  and  other  sources,  I,  1837- 
1841  ;  II,  1855. 

The  alabaster  sarcophagus  of  Oïmene- 
ptah,  1864. 

Spiegelberg  (Wilhelm)  :  Translation  of 
hierat.  pap.  Mayor  A-B.,  1891. 

—  StudienuudMaterialwesenzumRechts- 
wesen  des  Pharaonenreiches,  1892. 

—  ^.  Z.  :  1891,  XXIX,  73-84,  Pap.  aus 
der  Zeit  Ramses  V;  —  1896,  XXXIV,  1-25, 
Siegeshymnus  des  Merneptah  ;  —  1897,  7- 
11,  Denkmal  aus  der  Frûhzeit  der  aeg. 
Kunst;  —  etc. 

—  R.  Tr.  :  1893,  XIV  sqq.,  Varia  ;  — 
1895,  143-160,  Das  Geschaeftsjournal  eines 
fog.  Beamtes  in  der  Ramsesstadt  ;  —  1898, 
XX,  37-54,  Die  Bauinschrift  Amenophis  III 
auf  der  Flinders  Pétrie  Stèle  ;  —  1900,  XXII, 
115-125,  Die  Northampton  Stèle  ;  —  etc. 

—  Arbeiter  und  Arbeiterbewegung  in 
Pharaonenreich,  1895. 

—  Correspondance  du  temps  des  rois- 
prêtres,  avec  autres  fragments  épistolaires 
de  la  Bibl.  Nat.,  1895. 

—  Die  erste  Erwœhnung  Israels  in  einem 
aeg.  Text  {Sitzb.  Ak.  Berlin,  1896,  XXV, 
595-597). 

—  Rechnungen  aus  der  Zeit  Seti  I,  mit 
anderen,  1896. 

—  La  question  sociale,  il  y  a  3000  ans 
(Rev.  de  Belgique,  Janv.  1897). 

—  Demotische  Papyrus  aus  d.  K.  Museen 
zu  Berlin,  1902. 

—  (-Pqertner,  etc.),  /Eg.  Denk-  und  Grab- 
steine  sud-  und  westdeutscher  Sammlun- 
gen,  1902-1904. 

—  (Capart,  Mon.  du  Mus.  de  Bruxelles) 
II,  Statuette  du  temple  de  Wazmose,  1903. 

—  Gai.  gén.  Caire:  Demotische  Denkm.  : 
XVI,  Dem.  Inschriften,  1904  ;  XXXIX-XL, 
Dem.  Papyrus,  1908. 

—  Demotische  Studien  :  I,  Eigenamen 
und  Mumienetiketten,  1901  ;  —  II,  Demot. 
Pap.  aus  Elephantine,  1908  ;  —  III,  Der 
Sagenkreis  des  K.  Petubastis,  1910. 

Steindorf  (Georg.)  :  ^.  Z.,  XXI,  1883 
sqq,  ;  direction,  XXXII,  1894 sqq.:  —  1896, 
63-69,  Vier  Grabstelen  aus  der  Zeit  Ame- 
nophis IV  ;  —  etc. 

—  Eine  neue  Art  œg.  Kunst,  1897  (.iîgyp- 
tiaca,  Festschrift  fur  Ebers,  p.  123  sqq.). 

—  Urkunden  des  œg.  Altertums,  1903 
sqq.  :  I,  II,  III  Sethe  ;  III  Sch^efer. 


II.    INDEX   SCRIPTORUM 


757 


—  ^gypten,  Handbuch  fur  Reisende 
von  K.  B^DEKER,  1897. 

Sterx  (Ludwis):  .E.  Z.,  1873,  XI-XXVI  : 

direction,  1881-1888:  — XI,  38-63,72-73,  Lied 
des  ITarfners;  —  74-81,  125-127,  Hymnus  aul" 
Ariion-Rà:  — 129-133,  Nilstele  vori  Gehel-Sil- 
sileh  ;  — XII,  S.o-Ofi.Bau  des  Sonnentempels 
zuOn  ;  —XXII,  1884,  101-107,  Bilingue  Stèle 
von  Chahap  in  Berlin  ;  —  etc. 

—  Rec.  Pfist.  1876,  VI,  127-130,  The 
Song  of  the  Harper  ;  —  1878,  X,  .37-44,  Tlie 
ancienUpstival  oftlie  Nile  ;  —  1881,  XII. 
5\-"il,  Fundation  oi  the  temple  of  the  Sun 
ol'  Ileliopolis. 

Strack  (Max),  Die  Dynastie  der  Ptole- 
mœer,  1897. 


Tarde  (Gabriel)  :  La  logique  sociale, 
1894. 

—  Les  transformations  du  pouvoir,  1899. 

Thureau-Dangin  (François):  R.  Tr.,  1897, 
XIX,  183-187,  Le  culte  des  rois  dans  la  pé- 
riode prébabylonienne. 

ToMKiNs  (Rev. Henri  G.):  Tr.  5'.5.^.,1882. 
VII,  390-406,  The  Campaign  of  Ramses  II 
against  Kadesh  on  Orontes  ;  —  1893,  IX, 
227-254,  Topography  of  Northern  Syria 
with  spécial  référence  to  the  Karnak  Lists 
of  Thotmes  111;  —  235-280,  Northern  and 
Southern  Syria  ;  481-484,  index. 

ToRR  (Cecil)  :  Sur  qrf.  prétendus  navires 
ég.  (L'Anthropologie,  IX,  31-35),  1898. 

Tylor  (J.-J.)  :  (-Griffith)  The  tomb  of 
Paheri  at  El-Kab,  1894  [Eg.  Expl.  F.,  XI). 

—  Walldrawing^  and  monuments  at 
El-Kab  :  I,  Paheri  1895  ;  II.  Sebeknekht 
(1896);  III,  Amenhetep  III,  1898;  IV, 
Renni,  1900. 

Ungarelli  (P.  Luigi)  :  Il  naoforo  del 
Museo  Vaticano  eg.,  1847. 

UssiNG  (J.-L.)  :  Mendes  og  Thmuis  i 
Nedre-.^gypten,  1889. 


Vassali  (Luigi)  :  Monumenti  istorici  eg., 

1867. 

Vernier  (E.)  :  Bijoux  et  orfèvrerie  [Cat. 
gén.  Caire,  XXXVIII),  1907-1909. 

—  Mém.  Insi.  fr.  arch.  or.,  II,  1907  :  La 
bijouterie  et  la  joaillerie  ég. 

ViLLoisoN  (d'Axse  de)  i  3  Lettres  à  M. 
Akerblad,  1803  Magasin  Encyclopédique) . 

ViREY  (Philippe)  :  R.  Tr.  :  1886,  VII.  32- 
46,  Le  tombeau  d'Am-n-teh  et  la  fonction 
de  murdrrit;  — 1887,  IX,  27-32,  Le  tombeau 
d'un  S?'"  de  Thini  dans  la  nécropole  de 
Thèbes  ;  -  1893,  XIV.  96-99,  Notes  sur  qq. 
passages  del'inscr.  deKouban  :  —  1898-1900, 


XX,  211-223  ;  XXI,  127-133,  137-149  ;  XXII, 
83-97,  La  tombe  des  vignes  à  Thèbes. 

—  Et.  sur  le  Pap.  Prisse,  1887  (Bibl.  Hi^x 
Et.:  Se.  philoL,  70»  fasc). 

—  J/..1/.C.,  I,  m.  481-510,  Parchemin  de 
Thébes,  1887  ;  —  V,  i,  1-193,  Tombeau  de 
Rekhmarà,  1889;  —  V,  ii,  197-576.  Sept 
tombeaux  thébains  de  la  xvni«  d.,1891. 

—  Notice  des  principaux  mon.  exposés 
au  Musée  de  Gizeh,  1893. 

—  Rec.  Past,  2d  s.  :  1890,  III,  1-35,  Pre- 
cepts  of  Ptah-Hofep;  —  1890,  IV,  1-13.  The 
officiai  Life  an  Eg.  offîcer,  from  the  tomb 
of  Amen-em-heb  ;  —  1891,  V,  1-16,  Stèle  of 
Kouban. 

—  Rev.  Bibl.,  1900,  578-587  :  Note  sur 
le  Pharaon  Ménéptah  et  les  temps  de 
l'Exode. 

—  Religion  de  l'ancienne  Egypte,  1909. 

VoGELSANG  (-Gardiner)  Litcrarische  Pap. 
des  Mittleren  Reiches  I,  (=  Hierat.  Pap. 
zu  Berlin  IV)  Klageh  des  Bauers,  1908. 

Vogué  (M"  Gh.  J.  Melchior  de)  :  Fortifica- 
tions de  Semnéh  en  Nubie  [Bull.  arch. 
Athen.    fr.,  1855,  51  sqq.) 

Vysk  (C"'  Howard)  :  (-Perring),  Opéra- 
tions carried  on  at  the  Pyramids  of  Giseh 
in  1837,  1840-1842. 


Waddington  (Charles),  Des  idées  morales 
dans  l'antique  Eg.,  1893  (C.-R.  Acad.  Se. 
mor..  Rapport  sur  le  concours  pour  le  prix 
du  budget,  CXL,  578  sqq.  ;  La  philosophie 
ancienne,  1904,  ch.  ii,  12-48). 

Wallis  (Henri)  :  Eg.  ceramic  art  :  The 
Mac-Gregor  collection,  1898;  Typical  exem- 
ples of  the  art,  1900. 

Weigall  (A.  E.)  :  (Pétrie-),  Abydos,  1902 
{Eg.  Expl.  F.,  XXII). 

Weil  (Arthur)  :  Die  Veziere  des  Pharao- 
nenreiçhes  chronologich  angeordnct,  1908. 

Weill  (Raymond)  :  Rev.  Arch.  :  1902,  II, 
117-124,  Hiéracônpolis.  —  1903,  II,  1-9, 
239-239,  Inscr.  ég.  du  Sinaï. 

—  Recueil  des  inscr.  ég.  du  Sinaï,  1904. 

—  R.  Tr.,  1907,  XXIX,  26-53,  iMon.  de  la 
période  thinite  (Evolution  primitive  du 
protocole). 

—  Des  mon.  et  de  l'hist.  des  ii«  et  ni« 
dyn.  ég.,  1908  (Bibl.  Guimet,  8»,  XXV,  Les 
origines  de  l'ég.  pharaonique  ;  II«  et  III» 
dyn.). 

Wescher  (Cari)  :  Texte  grec  de  l'insc.  de 
Tanis  [R.  Arch.,  1866.  XIV.  49-35,  136-163, 
etc.). 

Wiedemann  (Alfred)  :  ^.  Z.,  1878,  XVI, 
2-6,  Nabukadnezars  Zug  gcgen  yEir.  :  — 
etc. 
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—  Hierat.  Texte  aus  den  Museen  zu  Ber- 
lin und  Paris,  1879. 

—  Geschichte  ^gyptens  von  Psamme- 
tich  auf  Alexander  den  Grosse,  1880. 

—  iEgyptische  Gesch.,  2  v.  1884;  Suppl. 
1888. 

—  Gesch.  von  Alt-^Egypten,  1891  (Reiche 
der  alten  Welt,  I). 

—  Pr.  S.B.A.,  VII,  1884-85,  108-112, 
Sur  2  temples  à  Karnak  ;  —  XI,  1888-89, 
422-425,  Texts  of  the  XVIIII  Dyn.  ;  —  etc.. 

—  R.  Tr.,  1883,  IV,  sqq. 

—  Die  œg.  Denkmeeler  zu  Bonn,  und  zu 
Kœln,  1885. 

—  (Spieselberg-)  Mg.  Denk-  und  Grab- 
steine,  III,  1903. 

—  Màà,  déesse  de  la  vérité  et  son  rôle 
dans  le  Panthéon  ég.,  1887  [Ann.  Guimet, 
X). 

—  Museon,  passim. 

—  Oriental  Liter.  Zeitung,  passim. 

—  Herodot's  zweites  Buch,  1890. 

—  Religion  der  alten  ^gypter,  1890.  — 
R.  of  Egypt,  1903  (Dict.  of  ihe  Bible,  Has- 
tings,  V,  176-197).  —  ^g.R.,  1904  (Jahres- 
bericht  im  Archiv.  der  Religionsgeschichte, 

.VII,  471-586). 

—  Der  alte  Orient  :  I,  Die  Toten  und 
ihre  Reiche  im  Glauben  der  alten  Mg. 
1900  ;  —  III,  4,  Unterhaltungs  literatur  d. 
alten  Mg.,  1902;  —  VI,  4,  Magie  und  Zau- 
berei  im  alten  JEg.,  1905. 

—  Altœg.  Sagen  und  Mœrchen,  1906 
(Volksmund,  VI). 

WiLBOUR  (E.  G.)  :  R.  Tr.,  1890,  202-203  : 
Canalizing  the  Cataract. 

WiLCKEN  (Ulrich)  :  Griechische  ostraca 
aus  Mg.  und  Nubien,  1899. 

—  Archiv.  fiir  Papyrusforschung,  1900 
sqq. 


WiLKiNsoN  (Sir  Gardner)  :  Materia  hiero- 
glyphica,  1824-1830. 

—  Topography  of  Thebes,  1835. 

—  Manners  and  customs  of  ancient 
Egyptians,  1837  [2«  éd.  1841-1842  ;  3°  éd. 
1847  ;  n'»  éd.  par  Birch,  1878]. 

—  Modem  Eg.  and  Thebes,  1843. 

—  A  popular  Account  of  the  ancient  Eg. 
1854  [ni"  éd.,  1878]. 

WiNCKLER  (Hugo)  :  yË".  Z.,  1889,  XXVIII, 
42-64,  Verzeichniss  der  aus  dem  Funde 
von  El-Amarna  erruhrende  Thontafel  ;  — 
114-115,  Satarna  Kœnigvon  Naharina. 

—  (-Abel),  Der  Thontafelfund  von  El- 
Amarna,  1889-1890  (Mitteilg.  aus  d.  Orien- 
tal. S  ami.  d.  Mus.  Berlin). 

—  Das  Vorgebirge  am  Nahr-el-Kelb  und 
seine  Denkmœler,  1909  [Der  alte  Orient, 
10,  IV). 

WiRCHOw  (Rudolph)  :  Die  Mumien  des 
Kœnige  im  Muséum  von  Bulaq.  1888  (Sitzb. 
d.  Berl.  Acad.,  XXXIV,  767-787). 

WissowA  (Georg),  Hermès,  1902,  XXXVII, 
157-159,  Monatliche  Geburtstagsfeier. 


YoRKE  (Ch.)  et  Leake,  Les  principaux 
mon.  ég.  du  Musée  Britannique  et  qq. 
autres  qui  se  trouvent  en  Angleterre,  ex- 
pliqués d'après  le  système  ;  phonétique, 
1827. 

YouNG  (Thomas)  :  Hieroglyphics,  1823- 
1828. 


Zimmern  (H.)  :  Zeit.  /'.  Assyr.philol.,  1890, 
V,  137-165,  Briefe  aus  dem  Fund  in  El- 
Amarna;  —  1891,  VI,  245-263,  Die  Keil- 
schriftbriefe  aus  Jérusalem. 
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Ad,  chair  (s.  v)  39  ;  —  héritier  (s.  v,)  43. 

Aaditiou    (Pestiférés,    Fléaux,    Impurs) 
180,  u58. 

Aah  (Thot-Lunus)  11,  13,  14,  235,  366. 

Aah-hotpou,  reine,  xvii«  d.  42,  344,  354, 

427. 

Aahmès  ou  Ahmès,  (s.  v.)  sens  26. 

Aalou   (Aïlou)  Champs  :  258,  261,  277, 
282,  377,  GOl,  626. 

Aalouna,  ville  de  Syrie  146,  429,  441. 

Aamaatour,  ville  d'Eg.  496,  507,  508. 

Aamou  :  voir  Amou, 

Aaou  384  ;  voir  Acclamations. 

Aaroudit    (Béni-Hassan),    ville    de    H*«- 
Eg.,  xvi«  nome  456. 

Aà  sabou  (grand  juge)  299. 

Abeille  584.—  Symbole  du  nord  19,  109. 

Abicha,  chef  bédouin,  198. 

Abondance  :  déesse  (Chdït)  95,  236  ;  — 
par  le  roi  240,  252-254  ;  —  par  le  Nil  259. 

Aborigènes  en  Eg.  17. 

Abou  (Eléphantine),  île  60,  258. 

Abou-Simbel  (Ibsamboul)  voir  Index  \, 
p.  489. 

Abri  du  figuier  392.  —  A.  du  nu  510. 

Absolu  :  Gouvernement  iv,  221-222,  271. 
—  Caractère  489. 

Abus  de  pouvoir  283,  492-495,  603-604, 
613,  616. 

Abydos  (Abotou,  Arabat-el-madfounéh), 
Ht^^-Eg.,  \i\v  nome  :  Nécropole  353,  516; 
fouilles  20.  —  Dieux  12  ;  —  culte  de  Ram- 
sès  II  396.—  Temple  de  Séti  ï  440  ;  temple 
d'Osiris  62,  76,  238,  329,  438.  439  ;  son  do- 
maine 72,  73  ;  ses  serfs  538,  559  ;  statues 
340,  396,  397.  398  ;  grand-prêtre  333  (Cf. 
Amonisonbi,  Nébouaï,  Pefnifanéïth,  Pethar- 


pekhroud)  ;  prêtresse  456.  —  Nomarques 
348,  454  (Cf.  Antef).  —  Commerce  213.  — 
Flottille  574.  —  Université  226.  —  Trou- 
bles 492. 

Acclamations  :  au  roi  :  du  peuple  93,  139, 
141,253,  384,  408,  409;  des  grands  371, 
372  ;  des  dieux  :  32  :  —  à  un  grand  326, 
329,  538;  —  au  Soleil  :  143,  406, 

Accusation  :  procédure  293-295,  302.  304- 
305  ;  —  redoutée  320,  326,  327,  331,  419. 

Ach,  dieu  chien  171. 

Achille  115. 

Acquittement  298,  363,  307,  311,  320. 

AcTisANÈs,  roi  légendaire  314. 

Activité  427,  545-547. 

Adelphes  7  (Voir  Ptolémées). 

Adféh  (Pi-Ouazit,  Aphroditopolis),  H'«- 
Eg.  455. 

Adhou  (Athou),  ville  limite  du  Delta  64, 

258. 

Administrateur  191,  208,  461,  469-518.— 
A.  incapable  483,  504,  536.  —  A.  subalter- 
nes 519-552. 

Administration  du  roi  11,  92-102  ;  — 
générale  ix,  348-349,  322-524,  600  ;  —  finan- 
cière 460-465  ;  —  de  la  police  244-231  ;  — 
des  subsistances  231-269  ;  —  de  la  justice 
281-320,  463-468  :  —  sanctions  469-478.  — 
A.  des  Perses  245. 

Adonis  491. 

Adoration  du  roi  :  par  ses  sujets  x,  113, 
223,  240,  248,  363-404,  411,  538,  623,  627, 
630  ;  —  par  les  étrangers  15,  110,  139  ;  — 
par  lui-même  395-396.  —  A.  d'un  sujet  329- 
330  ;  —  d'un  grand  538,  339,  630.  —  Voir 
Chambre  d'à. 

Adoratrice  d'Amon  97,  456. 

Adoum  (Edom,  Idumée)  198. 

Adultère  291,  292,  312,  316. 


'   N.-B—  En  capitales,  les  noms  de  periîonnps  et  de  divinités;  en  italiques,  1rs  noms  égyptiens  et  lr«  noms  anciens  des 
localités,  à  reiclusioD  des  noms  grecs  ou  arabes. 
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Adversité  437. 

Affamés  252,  254,  269,  504-509. 

Affection  du  roi  323-326,  346.  —  A.  du 
peuple  pour  un  grand  470-478. 

Affiche  561. 

Affligés  497,  500,  504,  506. 

Afner,  chef  des  troupeaux,  xix«  d.  562, 
605,  617. 

Agadé,  ville  de  Khaldée  403. 

Agamemnon  38. 

Agenouillement  :  devant  le  roi  369  ;  — 
devant  un  grand  473,  526,  539. 

Agriculteurs  :  serfs  72,  73,  527  ;  —  chefs 
525-527  ;  —  classe  554  ;  —  avec  bestiaux 
559,  564  ;  —  travaux  578,  580. 

Agriculture  protégée  :  par  le  roi  193, 
248,  257-259  ;  —  par  les  grands  478,  491- 
493,  495,  507-508. 

Aha  voir  Aah. 

Aha  =  Menés  150. 

Ahanakhti  :  humble  404  ;  —  discret  444. 

Ahmès  \\  xvnio  d.  34,  61,  71,  115,  126.  — 

Ses  exploits  144,  179,  337  ;  —  ses  captifs 
199,  558,  575.  —  Constructions  575.  —  Dons 
346.  —  Procès  de  Mes  311. 

Ahmès  II  voir  Amasis. 

Ahmès  le  marin  :  prouesses  144,  103, 
164,  450  :  —  butin  166,  558  ;  —  récom- 
penses 337,  346,  450,  558. 

Ahmès-Nofritari,  reine,  xviii<=  d.  34,  115, 
566. 

Ahoiiït  (ferme)  526,  527,  581.  —  Ahouï- 
tiou  (fermiers)  564,  604. 

Ahouri,  femme  de  Nénofirkaptah  512. 

Ai,  roi,  xvm»  d.  114,  120,  235,  458,  538. 

Aïa,  pays  en  Arabie  511. 

Ailes  du  roi  125,  126. 

Airain  :  Hommes  d'à.  197  ;  —  le  vizir 
467. 

Akaïta  (Etbaye)  265. 

Aken,  ville  de  Nubie  198,  586. 

Akhit,  ville  d'Egypte  204. 

Akhiuîm  (Apou,  Khemmin,  Panopolis) 
H''  Eg.,  ix"  nome  455,  456. 

Akhtoès  [Khitï],  roi  102. 

Akizzi,  roi  de  Qatfina  236, 

Alasia,  pays  d'Asie  212. 

Alceste  487. 

Alcinoos  512. 

Alexandre  I'',  divinisé  7. 

Alexandre  II  50. 

Alexandrie  ;  capitale  215,  643.  —  fêtes  : 
491.  —  Ecole  d'A.  633,  641,  643. 

Ali-baba  170,  339. 


Aliments  ;  dons  du  roi  252-259,  358.  — 
A.  aux  indigents  504-509  ;  —  aux  ouvriers 
587-592.  —  À.  des  morts  357-359. 

Allaitement  27,  495,  508. 

Alliances  211-215,  242-243. 

Alouette  196. 

Altérés  252,  265,  269,  505,  511. 

Amamit,  pays  de  Nubie  182. 

Amaor  (Amorrhitains)  38,  232,  369. 

Amasis  (Ahmès  II),  roi,  xxvi»  d.  :  fait  périr 
Apriès  3  ;  —  ami  des  Grecs  197,  200,  214, 
275  ;  —  sceptique  102  ;  —  buveur  99,  103  ; 

—  humanitaire  620  ;  —  constructeur  60, 
62,  65,  459  ;  —  ensevelit  Apis  58  ;  —  im- 
pose les  temples  102  ;  —  législateur  273, 
274,  275  ;  —  juge  297  ;  —  redouté  88;  — 
protecteur  des  campagnes  248.  —  Cf.  Pef- 
nifanéïth. 

Ambassades  139,  213,  372. 

Ambre  importé  203. 

Amden  (Meten),  ni«  d.  :  sa  carrière  521, 
533  ;  —  connu  du  roi  322  ;  —  rentes  343  ; 

—  terres  346,  525,  559. 

Amende  298,  312,  360. 

Aménophis,  rois,  xvm«  d.  voir  Aménôthès. 

Aménophis,  fils  de  Paapis  83,  181.  —  Voir 
Amonhotpou-Houi,  fils  d'Hapi. 

Aménothès  I'  Zosorkarî,  xviii«  d.  :  sa 
momie  6  ;  —  taille  115.  —  Cadet  de  Sipirî 
34.  —  Divinisé  26,  566  i  —  fils  d'Amon  26  ; 

—  culte  à  Kari  394.  —  Chasses  116.  — 
Titres  guerriers  120,  136  ;  —  exploits  per- 
sonnels 144  ;  —  expédition  d'Ethiopie  558. 

A.  II  Adkhopirouri  :  Fils  de  Thotmès  III 
33.  —  Sa  nourrice  10,  353. —  A.  et  les  dieux 
12,  20,  27  ;  —  A.  et  le  culte  à  Karnak  51, 
61,  70.  —  Son  culte  à  Semnéh  394  :  —  par 
Khàmhâït  402  ;  —  Statues  de  double  398. 

—  Vigueur  et  bravoure  115. —  Prouesses  en 
Asie  12,  145  ;  —  A.  adoré  à  Nii  384  ;  —  les 
princes  de  takhis  161.  —  A.  vivificateur 
236.  —  Faveurs  à  Amonemhabi  323  ;  —  à 
Nébouaïou  339,  402. 

A.  III  Manibrî  :  Ses  noms  388.  —  Nais- 
sance à  Louqsor  40-42.  —  JFemmes  201, 
242.  —  Chasses  117,  192.  —  flapports  avec 
les  dieux  14,  20,  26,  27  ;  —  gratitude  à 
Amon  51  ;  —  constructions  et  dons  aux 
dieux  60,  61,  71,  72,  557  ;  —  Amon  lui  pro- 
met la  victoire  85,  93,  109,  112,  164.  — 
Culte  à  Soleb  394,  395  ;  —  à  Louqsor  396, 
398  ;  —  son  temple  199,  458  ;  —  colosses 
458.  —  Titres  guerriers  120,  136  ;  —  char 
de  bataille  138  ;  —  auxiliaires  189  ;  —  vain- 
queur de  Koucli  232  ;  —  les  impurs  181. — 
Diplomatie  111,  211,212,  236.  —  Justicier 
273,  294  :  —  requête  491.  —  Faveurs   352  ; 

—  nominations  434.  —  Son  ministre  Amon- 
hotpou-Houi (s.  V.) 

A.  IV  Nofirkhopirouri  (Khouniaton)  :  — 
Sa  nourrice  10.  —  Son  2«  nom  22.  —  Ses 
femmes  201,  242.  —  Fils  de  Râ  ou  d'Aton 
31  ;  —  grand-prêtre  de  Râ  dans  On  55  ;  — 
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son  hérésie  183  ;  —  ruine  de  Karnak  64  ; 
nouvelle  nécropole  355.  —  Souverain  et 
guerrier  106,  123.  —  Créateur  des  hommes 
237  ;  —  nourricier  253.  —  Diplomatie  111, 
212.  —  Adoré  623  ;  —  aimé  de  ses  sujets 
365,  409,  411.  —  Compagnons  431.  —  Dons 
du  collier  336. 

Aménôthéum,  temple  d'Aménôthès  III, 
199. 

Ames  du  Soleil  et  du  roi  4,386;  —  de 
Rà43  ;  —  du  roi  122,  133,  165,  386-388  ;  — 
des  morts  282  ;  —  bénissant  Râ  406.  — 
Seigneur  des  â.  586. 

Amkhou  (amakhou  :  féal,  s.  v.)  291,  335, 
347,  414-415. 

Amis:  du  roi  325,  331,  346,  347,  3.53, 
369,  370,  412-415,  458,  441.—  Ami  d'Amon, 
de  Râ  392:  —  des  maîtres  539;  —  des 
hommes  471,  472,  476;  —  de  ses  serviteurs 
473. 

Amitié  437. 

Amitou-pî  (titres)  310. 

Ammon,  Ammonites  (peuple  de  Pales- 
tine) 200. 

Amnistie  240,  251,  252,  315,  407.  617. 

Amon,  dieu  10,  20,  99.  Cf.  Râ.  —  Son 
propre  père  43.  —  Créateur  xi,  237,  284.  — 
Circuit  d'A.  108  (cf.  Soleil).  —  Bonté  500, 
626.  —Justice  283-284,  302,  500,  626,  657; 

—  Ap-réhoui  282.  —  Faveurs  410,  —  Culte 
30,  55,  66,  67,  380,  385,  399  ;  —  statues  236, 
394  ;  —  fêtes  56  (cf.  Rituel)  ;  —  méconnu 
des  Hycsos  178  ;  —  serments  306,  393.  — 
Domaines  75,  566  :  —  administration  461  : 

—  serfs  555-559,  564,  591  ;  —  troupeaux 
455  ;  —  oies  529.  —  A.  de  Thèbes  :  ses 
temples  203,  557,  578  (cf.  Karnak.  Médinet- 
Habou)  ;  —  emblèmes  396,  399  ;  —  barque 
231,  364,  399  ;  —  ouvriers  3.57,  555,  557,  581  ; 

—  ses  grands-prêtres  35,  54,  55,  202,  298, 
299,  300,  336,  337,  351,  385,  434,  4.56,  462, 
600,  631  ;   —   prophètes  300-301,  434.  482; 

—  «  adoratrices  »  97,  456  ;  —  surveillantes 
246;  —  arrêts  298-99  ;— greffe  566.—  A.  de 
Napata31.  36,  44,  56,  71  ;  —  de   Kak  604  ; 

—  de  Hib  50  ;  —  d'Aaroudit  456  ;  —  de 
l'oasis  26  ;  —  temples  en  Syrie  182,  236  ;  — 
en  Nubie  394.  — 

A.  et  le  roi  :  son  père  14,  25,  26.  31,  32, 
38,  39,  40-41,  50,  86.  92,  111,  138,  229,  252, 
378,  578  ;  —  (père  d'un  baron  434)  ;  —  son 
modèle  10,  13,  122,  124,  283,  365,  411,  626  ; 

—  l'aimant  431  ;  —  aimé  de  lui  50,  630  ;  — 
prière  de  Ramsès  II  147  ;  —  son  bienfai- 
teur et  protecteur  14,  44,  89,  91,  92,  108, 
111,  131,  135,  148,  205,  233.  360  ;  —  roi  élu 
d'A.  35.  239  ;  —  suivant  d'A.  364  ;  —  héri- 
tier de  son  trône  45,  86  :  —  remise  de  la 
khopech  84,  121,  122  ;  —  ordres  79,  84,  85. 
90.  122.  176,  216  ;  —  discours  à  Thotmès  III 
et  à  Ramsès  III  (index  679-680).  —  Dons  du 
roi  71,  75,  228,  440,  —  Cultes  associés  365, 
394,  399. 

Amoneman,  ouvrier  605. 

Amonemapit,  poète  418  (index  663). 


Amonemhabi  :  ses  services  419,  421.  427; 

—  amour  du  roi  .323,  .325  ;  —  campagnes 
430  ;  —  prouesses  145,  168,  450,  451,  460  : 
butin  166  ;  —  récompenses  167,  329,  337- 
338,  430. 

Amonemhaït  I  Sfihotpouabri  :  son  proto- 
cole 18,  .30,  lOR,  235  ;  —  dieu  grand  9;  — 
comparé  aux  dieux  M,  18.  —  Guerrier  11  ; 

—  vainqueur  dfts  Mazaïou  246.  574  ;  — 
auxiliaires  189,  192,  194  ;  —  Delta  fortifié 
241.  —  Chasses  116.  —  Constructions  à 
Karnak  61.  —  Agriculture  258  ;  —  inonda- 
tion réglée  94,  261.  —  Justicier  276,  277, 
310,  566.  —  Aimé  408,  412.  —  Favoris  442. 
Prospérité  269.  —  Sagesse  227.—  Vieillesse 
et  Instructions  225,  258,  4.36-437  (index  663U 

—  Révolte  115,  436.  —  Fils  associé  34,  437. 

—  Mort  412. 

A.  II  Noubkaourî  :  associé  au  trône  34  ; 

—  Justicier  277. 

A.  III  Mdïtnirî  :  associé  au  trône  34.  — 
Construction  60.  —  Pyramide  76,  515.  — 
Nilomètre  et  lac  Mœr'is  261-262.  —  Eloge 
par  Sehotpouabrî  240. 

A.  IV  Mdkhroouvi  :  associé  au  trône  34. 

—  Protocole  106.  —  Culte  des  dieux  70. 

AMONEMHâïT,  baron,  x\nn«  d.  :  conseiller 
446-447  ;  —  administrateur  464  ;  —  bien- 
faits 503. 

Amonhotpou  (Amen-Hotep)  ,  rois  ;  voir 
Aménôthès. 

Amonhotpou  :  1°  Juge  309.  —  2°  Grand- 
prêtre  300,  337,  351.  —  3»  Architecte  458. 

Amonhotpou  dit  Houi,  fils  d'Hapi  (voir 
Aménophis),   ministre  :  adore  le   roi  387  ; 

—  ses  services  427  ;  —  administration  464, 
466  ;  —  organise  la  défense  181,  452,  528, 
530,  558  ;  —  colossfis  de  Memnon  458  :  — 
recensement  .569,  606  ;  —  bonté  494,   495  ; 

—  sagesse  441,  445,  446.  447,  450.  —  Ses 
honneurs  330,  341.  —  Fondation  à  Kak 
410,  555-556,  562,  604,  607. 

Amoni  Sankhkari.  roi.  xi""  d.  (Montouhot- 
pou  IV)  154,  205,  207,  264. 

Amoni,  roi  messianique  180. 

Amoni,  prince  de  Béni-hassan,  xip  d.  :  sa 
femme  455.  —  Administration  463,  464, 
507,  604  ;  —  bienfaits   494,   503,  507,  513  ; 

—  guerres  448,  449,  451. 

Amonit  27. 

Amonisonbi,  prêtre  d'Abydos,  xiii"  d.  329, 
341,  458. 

Amonmès  (Amonmosou)  :  1°  roi,  xix"  d. 
35.  —  2»  Gouverneur  285,  292. 

Amon-nakhtou  (Nakhtou-Amon),  scribes 
293,  545. 

Amon-nofir-neb-ef,  fils  aîné  de  Séti  i"  34. 

Amorrhéens  (voir  Amaor). 

Amou  (Asiatiques)  :  Race  217.  —  Immi- 
grants 180.  —  Envahisseurs  242  ;  —  vain- 
cus 161,  198  ;  —  butin  71. 
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Amounizéh,  baron,  \vm'  à.  :  ses  services 
421.  422,  423,  424,  427,  429,  462. 

Amour  :  du  roi  pour  les  dieux  49-52  ;  — 
du  roi  pour  un  sujet  323-326,  346,  422,  611  ; 

—  des  peuples  pour  le  roi  95,  240,  254  ;  — 
de  ses  sujets  cli.  X,  405-415,  424,  589,  611  ; 

—  des  gens  pour  un  grand  421,  471-478, 
543,  629  ;  —  d'un  grand  pour  les  petits 
474-478  ;  —  du  prochain  639,  640  ;  —  de  la 
famille  49,  473,  613  ;  —  des  dieux  pour  les 
hommes  471-472  ;  —  du  bien  xi,  498,  630. 

—  Palme  d'à.  324,  413,  476. 

Amphitryon  41. 

Amsit,  génie  5. 

An,  Anou  (voir  Ousirnirî)  roi,  v«  d.  18. 

An,  XXI»  nome  de  B"«  Eg.  107. 

An,  (On  du  nord)  voir  Héliopolis. 

Anaougasa,  ville  de  Syrie  73. 

Anarchie  77,  180,  238-239,  435. 

Anathèmes  517,  562,  604.  Voir  malédic- 
tions. 

Anato,  ville  d'Asie  145. 

Ancêtres  divins  du  roi  38.  —  Culte  des 
a.  53,  54,  70,  223,  478.  —  Rite  et  mœurs 
des  a.  633.  —  Comparaisons  76, 145. 

Ane  165.  193.  194,  257,  265,  286,  310,  393, 
494,  568,  574,  586,  609.  —  A.  d'or  211.  — 
Anesse  508. 

Anéantissement  du  mal  247.  —  A.  des 
ennemis  248  (voir  massacre,  extermina- 
tion). 

Angle  (voir  Qonbitiou). 

Anhour,  dieu  :  roi  son  élu  35  ;  —  prêtres 
et  prêtresses  456,  457  ;  —  sa  bonté  500. 

Ani,  ville  d'Eg.  508. 

Anibé,  ville  d'Eg.  199. 

Animaux  :  sacrés  76,  170-172,  181,    184, 

—  typhoniens  173,  220  ;  (cf.  sacrifices)  ;  — 
éducables  547,  586. 

Ankh  :  1°  (vie)  230,  231,  235.—  2»  (ser- 
ment) 306. 

Ankhranou,  testateur,  xii«  d.  560. 

Ankhtooui,  quartier  de  Memphis  200. 

Anna,  xviii«  d.  :  bon  serviteur  403  ;  — 
sage  445,  446  ;  —  bienfaiteur  503. 

Annales  :  de  Thotmès  III  146,  418  (in- 
dex 668)  ;  —  des  rois  d'Assyrie  160  (index 
668-9). 

Anneau  :  insigne  335,  338-339.  402  ;  — 
récompense  166,  357,  338  ;  —  butin  165  ; 
supplice  314. 

Années  du  roi  14,  117,  381. 

Anniversaire  379,  402. 

Anou,  peuple  121  ;  —  de  Nubie  109, 125, 
199  ;  —  du  nord  119  ,  —  proto-indigènes 
150. 

Anoumaoutef  (pilier  de  sa  mère)  :  sacer- 
doce 37,  378,  399  ;  —  dieu  434. 


Anoupemankh,  père  d'Amden  525. 

Anoupou,  le  grand  frère  du  conte  313, 
346,  559,  617. 

Antreopolis  (Tou-koou,  Qaou-el-kébir), 
ville  de  H'^-Eg.  449. 

Anthropomorphisme  78,  658. 

Anthropophagie  150,  159,  220,  400. 

Antonin,  empereur  65. 

Antouf  (Antef)  Horus  sous  la  x«  d.  19.  — 
Antouf-àâ,  roi  61,  100, 102.—  Antouf  V  :  54. 

Antouf,  xviii«  d.  :  gouverneur  modèle 
348,  462,  480  ;  —  qualités  vis-à-vis  du  roi 
421,  425,  442,  443,  444,  447;  —  justicier 
482-483,  497  ;  —  bienfaits  497,  499. 

Antouf,  fils  de  Bouta  :  bienfaits  506-507. 

Anubis,  dieu  171,  282,  430,  454. 

Aouaït  (atelier)  581. 

j4oMaJ7oM  (artisans,  miliciens)  528,  565; 
—  femmes  565. 

AouAROD,  prince,  xxi"  d.  561,  566. 

Aouna  :  sens  7. 

AouTouABRÎ,  HoRus,  roi,  XIII»  d.  :  son 
double  398. 

Apanage  d'Aouarod  561. 

Aperchaa,  marchand  616. 

Aperiou  voir  Apouriou, 

Apet,  déesse  à  Napata  71. 

Apis,  taureau  (s.  v  )  sacré  58,  346  ;  — 
égorgé  184  ;  —  décapité  400.  —  Prêtre 
d'A.  54. 

Apitou  (Karnak)  :  66. 

Aphroditopolis  (Tepyeh,  Atfiéh)  Mn«  Eg. 
Eg.  x«  nome  ;  ses  dieux  417,  472. 

Apologue  ;  Le  mauvais  riche  501  ;  —  Le 
ventre  et  la  tête  536  ;  —  Isis  et  le  vautour 
643  ;  —  Le  lion  et  les  chacals  646. 

Apopi,  roi  Hycsos  178. 

Apothéose  7,  401-403. 

Apou  (Akhmîm  :  s.  v.) 

Ap-ouaïtou,  dieu  chacal  171,  339,  365, 
396,  454.      • 

Apouriou  (Hébreux  ?)  196,  530,  576,  578, 
.589,  591. 

Apouti  (messager  :  s.  v.)  527. 

Appel  nocturne  244. 

Approvisionnements  253,  507-509. 

Approvisionneurs  du  pays  (le  roi)  233. 

Ap-réchi  (Thot)  11. 

Apriès  (Ouahabri)  roi,  xxvi":  d.  3,  60, 
197,  202,  214,  559,  564. 

Ap-ro  (Rituel  de  l'ouverture  de  la  bou- 
che) 379. 

Arabes  (Chasou)  :  race  219.  —  Vaincus 
122,  143,  196,  207,  216. 
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Arabie  fvoir  Pouanit)  :  parfums  165  ;  — 
commerce  205-208. 

Arad,  peuple  allié  des  Khétas  147. 

Arami,  pays  nègre  582. 

Arbitraire  roval  limité  103-104,  221-222, 
282. 

Arbres  :  coupés  152,  153,  159  ;  —  trans- 
plantés 207  ;  —  cultivés  248  ;  —  à  encens 
74. 

Arc  :  du  roi  12,  27, 115, 117, 124, 128, 130  ; 
—  d'un  ffrand  450.  451  ;  —  des  ennemis 
87,  131,    165,  169,  243.  —  Voir  Neuf-Arcs. 

Archers  136  ;  —  égyp.  209  ;  —  nubiens 
131  (voir  Neuf-Arcs). 

Archiphylacite  293. 

Architectes  458,  528,  537. 

Archives  :  de  famille  309-310  ;  —  officiel- 
les 310  :  —  de  Tell-el-Amarna  (s.  v.)  —  du 
travail  603. 


Argent 


ciselé  609  ;  anneaux  338 
vases  71,  75,  463,  464  ;  —  butin  165 
don  du  roi  336,  342  ;  —  richesses  253 
monnaie  516. 

Arhoraa,  nourricier  de  Psamitik  II,  xxvi* 
d.  :  bienfaits  478,  497. 

AniHOTPou,  Princesse  de  Béni-Hassan, 
\iv  d.  455. 

Aristocratie  520. 

ArISTOTE  VI. 

Arit,  ville  de  H'^  E.  455. 

Armée  :  organisation  189,  196-197,  452- 
453,  528-529,  573-574  ;  —  ban  448-450,  452  : 

—  nourriture  255,  453  ;  —  devoirs  450- 
453  ;  —  misères  193,  574.  —  (Voir  :  guerre, 
satire). 

Armes  :  du  roi  11,  52,  428,  129-130,  131, 
145,  147  ;  —  des  ennemis  243  ;  —  exportées 
209  ;  —  conquises  163  ;  d'honneur  166, 
167,  337-338. 

Armurier  251,  608,  609. 

Arosa  (Chypre)  199, 

Arouna,  voir  Aalouna. 

Aroure  (sata)  arpent,  mesure  agraire  73, 
75. 

Arpenteurs,  278,  279. 

Arrêts  :  des  rois  297-298  ;  —  d'Amon 
298-299. 

^rnY  (magasins,  ergastule)  557,558. 

Arsinoïte  (Nome),  Fayoum  569. 

Arts  de  la  paix  195. 

Artabe  (ardeb),  mesure  de  grains  77. 

Artaxerxès  III  Okhos  77,  184,  497. 

Artisans  :  classe  534  ;   —  captifs  72,  73  ; 

—  émigrés  213  ;  —  recensés  569  ;  —  illet- 
trés 322  ;  —  hiérarchie  527-531  ;  —  corps 
de  métiers  530-533  ;  —  travaux  581-585  ;  — 
fierté  610-611. 


Artistes  194,  609,  610-612. 

AsARHADDON,  roi  d'Assyric  214. 

Ascalon,  ville  de  Palestine  158,  578. 

Asianiques  :  écritures  205. 

Asianiques  (Amou,  Sntiou]  :  4«  race  217  ; 
—  envahisseurs  188,  213-215  :  —  vaincus 
110,120,131.144.145.  160,  179,  192,  196, 
452  ;  —  captifs  72,  557  :  —  rendant  hom- 
mage 387.  —  Dieux  A.  183.  —  Mariages  a. 
201.  —  Barbaries  160,  162,  163.  —  Com- 
merce 207. 

Asiatisme  183,  199. 

Asie  :  dominée  109,  211-213,  638  ;  —  en- 
vahie 183,  199  ;  ~  razziée  164-166. 

Asie  mineure  207. 

Asile  510,  511,  618. 

Asit  mm't  (place  juste),  nécropole  thé- 
baine  288-9. 

Asit-ouïrît  (place  grande)  ville  217.  • 

Asmakh  (sécession  des)  197,  574. 

AsPALOUT,  roi  d'Ethiopie  44,  76,  239. 

AssA  (Assi)  roi,  v»  d.  30,  104,  206,  264. 

Assemblée  des  notables  370,  373. 

Assises  :  Grandes  A.  de  Thèbes  283,  288, 
296,  300,  482,  600. 

Assistance  publique  252-257,  268,  506- 
510  ;  —  aux  faibles  496-502. 

Assouan  (Syène,  s.  v.)  :  barrage  261. 

Association  au  trône  34,  437,  440. 

Assour  (Assyrie)  :  tribut  165.  —  Empire 
213. 

AssouRBANiPAL  (Sardanapalc)  160,  214. 

ASSOURNAZIRPAL   160,  214. 

Assyriens  78,  160,  214,  497,  638. 

Astiou  (artisans,  matelots,  miliciens) 
527-529,  534,  563-566,  569,  605,  606. 

Astres  comparés  au  roi  132,  134. 

AsYKHis,  roi  52,  274. 

Ata,  chef  des  chants  417. 

Atatarma,  princesse  de  Mitani  201. 

Atef  {couronne ,  cf.  panache,  plumes)  44, 
107. 

Atéf.amon,  fils  de  Ramsès  II  562,  565, 
567,  603,  605,  617. 

Atéfato,  scribe,  xix«  d.  570. 

Atéfi,  chef  d'Aamaatour,  xii«  d.  :  bonté 
494,  507,  508. 

Atelier  :  di'rit,  (s.  v.)  voir  magasin  ;  — 
aoudït,  (s.  V.).  —  A.  de  sculpture  610. 

Athéisme  180. 

Athéniens  :  alliés  212,  215  ;  —  merce- 
naires 197. 

Athou,  ville,  limite  de  l'Eg.  au  nord  64, 
258. 
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Athrybis  (Hàït-ropaït)  ville  de  la  B"«-Eg. 
455. 

Athyr  (mois)  :  le  2,  fête  à  Louqsor,  56. 

Ati,  roi,  v»  d.  236,  264. 

Aton,  dieu  (cf.  Disque)  6.  10,  13,  20,  31, 
50,  114.  235,  253.  411,  623.  —  Temple  à 
Karnak61,  63,  365. 

Atoum,  dieu  (cf.  Toum)  13,  31,  66,  148, 
466. 

Attitudes  devant  le  roi  368-372  ;  —  de- 
vant les  maîtres  538-542. 

Audience  royale  :  d'apparat  15,  367,  375  : 

—  judiciaire  281. 

Auguste  Gés.\r  65,  98. 

Augustes  Romains  34. 

Aumône  268,  499,  507. 

Autel  66,  69.  —  Cérémonie  des  a.  67.  — 
A.  de  la  porte  (kha  ni  ro). 

Autolâtrie  395-396,  401. 

Autorité  royale  425  Cvoir  parole)  :  —  su- 
balterne 537.  ■—  Caractère  de  l'a.  481,  486- 
489.—  Contrainte  496.  —  Respect  541,  551. 

—  Apologue  536. 

Auxiliaires  (Troupes)  158,  189,  196,  453, 
529,  573,  574. 

Avancement  des  fonctionnaires  422,  520- 
522,  532,  537. 

Avaris  (Haïf-Ouarit),  capitale  des  Hyc- 
sos  144,  166,  181. 

Avènement  16,  229,  252. 

Aventuriers  164,  168,  194,  200,  203,  210- 
211,  450,  521. 

Azab-Merbap,  roi  i«  d.  20. 

AziRou,  roi  syrien  212. 


Bâ,  (âme,  esprit)  du  roi  386-388. 

Baal,  dieu  :  modèle  du  roi  11,  12,  124, 
147.  —  Dieu  de  Syrie  182. 

Baba,  seigneur  de  Nekhab,  xvni«  d.  508- 
509. 

Babylone  201,  213,  242. 

Bain  512,  .580. 

Bakhtan,  pays  d'Asie,  prince  de  B.  57  ; 
pays  211,  372  ;—  cf.  Bintrachit  (index  673). 

Balance  de  Thot  282,  283.  —  Symbole  de 
justice  482. 

Ban  militaire  449-450,  600. 

Baou,  ville  de  Khaldôe  403. 

Baqchich  283,  285,  372. 

Barbares  (Pettinu,  Khastiou)  15,  17,  18, 
85,  86,  109,  119,  122.  125,  126, 127,  128.  235, 
239,  .384.  —  Injure  178. 

Barbaries  159-164. 

Barbier  584. 

Bari  9,  .55,  72;  —  royalr  138. 


Barons  435,  482,  491,  493. 

Barque  :  solaire  6,  12,  23,  96,  99,  282, 
283,  364,  390,  406  :  —  d'Amon  231  ;  —  pro- 
cessionnelles 55,  59,  71,  72,  75,  399  :  —  du 
roi  334,  428,  420  ;  —  des  morts  344  ;  —  de 
particuliers  224,  274  ;  —  des  petits  502,  511  ; 

—  des  nègres  198  ;  —  de  transports  72,  73, 
75,  356.  547  ;  —  confisquée  224,  298  ;  — 
prêtée  510-511  ;   —  à  réparer  545. 

Bas-reliefs  :  voir  Tableaux. 

Bast  (Bastit)  déesse:   massacrante   174; 

—  protectrice  240,  427.  —  Fête  de   B.  101. 

—  Prêtre  de  B.  55. 

Bastonnade  193,  307,  312,  314,  316,  318, 
526,  .530,  546,  .595-597.  614. 

Bat  (baïti)  =  roi  du  nord  106,  107,  245, 

Bat,  dieu,  136. 

Bateliers  73,  224,  251,  565,  575,  589,  594, 
608. 

Bâton  :  de  vieillard  515  ;  —  de  surveil- 
lant 530,  576,  595  ;  —  cf  bastonnade. 

Bavardage  244. 

Bazana,  (bastnna,  bazaro),  torture  307. 

Beauté  du  roi  113-114,  254,  408,  411. 

Bédouins  (Monitiou,  Chasou,  Amou)  119' 
181,  196,  197,  203,  206  :— [Mazaïou)  246.  — 
(Sittiou)  241,  345,369,511. 

BÉKiT,  nourrice  d'Aménôthès  III,  femme 
d'Amonemhabi  10. 

Bel  consacre  le  roi  de  Babylone  37. 

Bélier  :  de  Mendès  39.  —  Le  roi  132. 

Ben-Anati,  marin  201. 

Béni-Hassan  :  scènes  de  chasse  116;  — 
des  champs  579.  —  Ses  princes  347,  449, 
494  ;  voir  Amoni,  Khiti,  Khnoumhotpou. 

Bérénice:  Fille  d'Evergète  7,  397,  441.— 
Port  264. 

Berger  494,  532,  580. 

Bès  (Bisou)  dieu  460. 

Bestiaux  :  donnés  aux  dieux  72,  75,  557, 
559  ;  —  multipliés  506,  508  ;  —  razziés  151, 
152  ;  —  importés  198;  —  paissant  en  paix 
244,  492,  495.  —  B.  et  serfs  559,  564.  — 
Vie  avec  les  b.  580.  —  Bétail  de  Râ  612. 

Bière  :  donnée  aux  dieux  72,  75;  —  aux 
soldats  etc.  255,  257  ;  —  volée  491.  —  Mai- 
son de  b.  312. 

Bien  :  souverain  xii.  —  B.  et  mal  dis- 
tingués xi-xm,  317,  361,  403-404.  —  Le  b. 
pour  le  mal  646. —  Homme  de  b.  482.  — 
Voir  ma. 

Biens  :  volés  493-496,  497  ;  —  rendus 
après  la  guerre  244  ;  —  protégés  248  ;  — 
multipliés  253  :  —  transférés  481  ;  —  héri- 
tés 434.  494,  516,  598-399  ;  —  dépendant  de 
Dieu  470. 

Bienfaisance  xn,  621.  —  B.  du  roi  ch.  vi, 
221-269  ;  —  des  grands  475-518.  —  Evolu- 
tion historique  636-643.  —  Explication  par 
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l'habitude  044-646  ;  —  par  la  nature  648- 
634.  —   B.  et   charité   chrétienne   639r042. 

Bienveillance  482. 

Bint-Anata,  fille  de  Ramsès  II  183. 

BiouRDiDi,  explorateur  206. 

Bîsoo  (Bès),  dieu  460. 

Bissextiles  (années)  441. 

BrriAs  (BiTiou)  :  sa  renaissance  41,  407; 
son  plaidoyer  283,  617  ;  —  sa  femme  291, 
313. 

Blâme  du  roi  359-360. 

Blanchisseur  584. 

Blé  donné  aux  dieux  72,  75  ;  —  dans  les 
mystères  257,  258  ;  —  produit  en  Eg.  93, 
259,  463  ;  —  cultivé  et  distribué  508  ;  — 
noté  568;  —  taxé  579  ;  —  e:îporté  209  ;  — 
aux  alliés  212;—  coupé  101  ;  —  butin  163. 

BoDiL,  roi  de  Diro  :  392. 

Bœuts  :   de    labour  494,    543,  579,  587; 

—  de  trait  575  ;  —  multipliés  508  ;  — 
donnés  aux  dieux  72  ;  —  butin  165.  — 
Bœuf  de  tête  326,  335. 

Bois  :  donnés  aux  dieux  73;  —  distri- 
bués 590  ;  —  tribut  au  roi  110,  165  ;  — 
commerce  203,  207,  280,  298  ;  —  de  sarco- 
phages 336  ;  —  pour  une  barque  343. 

Bok  (serviteur)  :  415,  478,  534,  363-566, 
578,  613.  —  Bokit  (servante)  :  606. 

BoKKHORis  (Bokenranef),  roi,  xxvi«  d. 
214,  274,  297,  309. 

Bok-ni-Amon,  scribe  287,  567,  570,  602, 
603,  617. 

Bok-ni-Ptah,  scribe  368  (index  673). 

Bolbitine  (Branche  du  Nil)  200. 

Bon   (Dieu)  :    Osiris,    le  roi  222-223.  — 

—  Bon  plaisir  112,  273. 

Bonheur  :  par  le  roi  229,  410,  411  ;  —  de 
sa  ville  478  ;  —  sur  terre  631. 

Bonté  :  des  dieux  500-501,  037;  —  du 
roi  222-225,  300  ;  —  d'un  grand  473-478,  499. 

Bornes  278. 

BOSSUET  IV. 

Bouc  de  Mendès  25,  42,  101. 

Bouche:  des  dieux  91,228,480;  —  du  roi: 
rassasiée  232  ;  —  buvant  104  ;  —  parlant 
80,  227-228,  230,  252,  374.  —  Héraut  b.  du 
roi  24.5,  367,  447,  460,  480.  —  B.  du  peuple 
rassasiée  93.  —  Plaisir  de  la  b.  104,  383.  — 
B.  du  JN'il  (s.  V.).  —  B.  discrète  445;  — 
close  486  ;  —  douce  476  ;    —  frappée  489  ; 

—  juste  482  ;  —  purifiée  477. 

Bouchido  634. 

Bouclier  du  roi  128.  —  Les  dieux  b.  du 
roi  32.  —  Le  roi  b.  de  l'Eg.  121, 127,  132. 

BouïAouA,  chef  libyen  201. 

Boukhni  (Bokhen,  fort),  près  d'Hamma- 
mât  264. 


Boulangers  583,  596. 

BoNNOuz,  dieu  5. 

Bourgs  d'étrangers  199. 

BouRNABOURiACH,  roi  de  Babylone  211, 
213. 

Bourreaux  des  enfers  174. 

BouTo,  déesse  du  nord  (cf.  Ouazit)  20, 
73.  — Temple  77. 

Bouviers  532. 

Bras  victorieux  du  roi  122-124,  127,  128, 
130. 

Bravoure  :  du  roi  120-148  ;  —  des  sol- 
dats 167-169,  450-431. 

Brigand,  brigandages  77,  188,  249,  289, 
304,  312,  316,  493,  311, 

Brique  529,  577-378,  593,  396,  609. 

Brise  au  gré  du  roi  248,  253. 

Bubastis  (Pa  Bast),  ville  du  Delta  76.  — 
Surélévation  267.  —  Commerce  200.  — 
Culte  395,  398. 

Bubastistes,  xxii«  d.  55,  61,  158,  201-202, 
520. 

Bûcher,  peine  183,  290. 

Budget  des  cultes  77. 

Bulletin  de  la  bataille  de  Kodech  v  (in- 
dex 673). 

Bureau  :  d'administration  523  ;  —  de 
chancellerie  567,  570  ;  —  de  bienfaisance 
506. 

Bureaucratie  286,  294,  523,  548,  552. 

Butin  :  pris  par  le  roi  145  ;  —  à  Mageddo 
164  ;  —  rapporté  137,  151-153,  162,  164- 
167  ;  —  aux  temples  71.  463,  556-558. 


Cabinet  du  roi  426. 

Cadastre  279,  566. 

Cadavres  des  vaincus  160-164,  638. 

Cadeaux  :  du  roi  335-345  ;  —  au  roi  372- 

373. 

Calasiries  255. 

Calendriers  des  fêtes  67. 

Caligula  65. 

Calme  487,  489. 

Calomnie  287,  304-305,  320,  326,  332,  475, 
481,  494,  614. 

Cambyse,    roi   perse,  xxvn«  d.   3,  77,  78, 
102,  184,  202,  214,  274,  497,  498. 

Camp  :  incendié  133,  103  ;  —  près  Philae 
241.  —  C.  des  Tyriens  200. 

Campagnes  :  1»  en  sécurité  244,  248-230. 

—  2°  Expéditions  de  :  Aménôthès  II  145  ; 

—  Ahmès-Si-Abina  144  ;  —  Amonemhabi 
145  ;  —  Chéchonq  142  ;  —  Ménéptah  142  ; 

—  Ouni  151  ;  —  Ramsès  II  146-148  ;  — 
Ramsès  III  146  ;  —  Sénouserit  III  151  ;  — 
Thotmès  I^  144-145  ;  —  Thotmès  111  146. 
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Canaan  (Kaanman)  137,  158,  198. 

Canaux  253,  259-260,  263,  264,  267,  278, 
458,  461,  535,  601,  049.  —  Canal  de  l'isthme 
265. 

Canne  de  Thotmès  III  170.  —  C.  d'hon- 
neur 338. 

Ganope,  ville  de  B^»"  Eg.  :  concile  7,  441; 

—  asile  618.  —  Branche  canopique  200. 

Canopes  :  don  du  roi  356. 

Capitale  26G,  390. 

Capitulation  152. 

Captifs  563  ;  —  enlevés  151-152  ;  —  don- 
nés aux  dieux  71,  72,  556-559  ;  —  enrégi- 
mentés 530  ;  —  au  travail  577-578  (voir 
prisonniers). 

Caravanes  198,  203,  209,  264-265,  574,  575. 

Caricatures  194, 

Cariens  auxiliaires  197. 

Carnage  (voir  massacre). 

Carnets  de  police  246, 255,  548  (index  676). 

Caromemphites  202. 

Carrières  :  de  pierre  60,  199,  251,  264, 
266,  356,  358,  463,  530,  575,  576,  601.  —  G. 
des  fonctionnaires  271,  322. 

Carriers  506,  532,  608,  611. 

Carthage  169. 

Cartouches  royaux  18,  19,  29-30,  50,  390- 

Casque  royal  129.  —  Don  du  roi  338. 

Cassitérides  (Iles)  303. 

Caste  :  sacerdotale  47  ;  —  militaire  274. 

—  Les  C.  271,  280,  294,  346,  519,  522,    531. 

Cataracte  canalisée  263,  601.— Ses  dieux 
454. 

Cauries  203. 

Cavale  tuée  par  Amonemhabi  168. 

Cavalerie  (charrerie)  146,  147,  193,  560. 

Cavalier  116. 

Cèdres  du  Liban  153,  165,  203,  204,  356, 

Cenkhrée,  ville  grecque  211. 

Cercueil  6  ;  —  en  cèdre  204,  356  ;  —  en 
pierre  355  ;  —  de  Mycérinos  26  ;  —  aux 
vieillards  515  ;  —  dons  du  roi  354,  355-356, 

Cercle  des  pyramides  353  ;  —  C.  des 
Amis  353  ;  —  des  Enfants  royaux  353,  357. 

—  Gens  du    C.   (voir  Chonitiou).  " —  Voir 
Circuit  solaire. 

Cérémonial,  à  la  cour  366-375. 

Cérémonies  :  d'élection  à  Napata  36,  — 
àThèbes  et  Babylone  37  ;  —  des  autels  67; 
de  la  moisson  258  ;  —  de  l'honneur  divin 
329-330.  —  Cf.  Culte,  offices,  rites,  rituel. 

Céréales  données  aux  dieux  72. 

César  161. 

Chabaka  (Sabacon),  roi,  xxv»  d.  107,  160, 
214,  242,  314. 


Ghabé,  général  ég.,  xxv«  d.  214. 

Chabrias,  général  athénien  76,  197,  280. 

Chabtouna,  ville  d'Asie  15. 

Chacal  :  de  Sit  19  ;  —  compai'é  au  roi 
133,  141.  —  Enseigne  171.  —  Dieu  de 
Siout  340.  —  XIl^  nome  de  la  H«=  Eg.  347. 

—  Entretiens  de  la  Chatte  et  du  Ch.  645- 
646. 

Chair  des  dieux  mangée  5.  —  Le  roi  ch. 
des  dieux  21-24,  26,38,  39. 

Chaït  (saison)  67. 

Chaït,  déesse  (Destin,  Abondance)  95, 
236. 

Chaldée  voir  Khaldée. 

Chambre  :  d'adoration  (pi-douait)  377, 
383,  386  ;  —  d'immolation  174  ;  —  d'or  333, 
409. 

Chameau  265,  547. 

Champs  :  protégés  478,  492,  494,  495  ;  — 
possédés  505,  599;  —  achetés  561  ;  —  impo- 
sés 464  ;  —  usurpés  494  ;  —  cadastrés  566  ; 

—  dons  du  roi  345-347,  357,  559.  —  Ch.  de 
Chypre  199  ;  —  des  Khétas  199  ;  —  en  Sy- 
rie 165.  —  Ch.  Aalou  258,  261,  277,  282, 
377,  601,  626.—  Travaux  des  ch.  72,244, 
258,  461,  494,  507,  525,  527,  571,  579-582, 
594. 

Chancellerie  567,  570,  599,  603. 

Chanteuse  211. 

Chants  :  hosou  380,  416  ;  —  en  l'hon- 
neur des  dieux  56  (Enfances  d'Horus  204)  ; 

—  à  la  cour  460;  —  pour  le  roi  104,  118, 
140-141,  327,  373-375,  380-381,  389,  40'},  407, 
408,  416-418  ;  —  triomphaux  85,  109,  243- 
244  (index  677,  679-680)  ;  —  du  briquetier 
578. 

Char  du  roi  11,  56,  116,  117,  131,  138, 
161  ;  —  traîné  par  des  humains  82,  138  ; 

—  prisonniers  attachés  160  ;  —  têtes  138, 
161.  —  Ch.  don  du  roi  339.  —  Ch.  de  l'of- 
ficier 193  ;  —  des  Khétas  147,  148,  164, 
359.  —  Fabricants  532.  —  Voir  Charrerie. 

Chardana  (Sardanes)  197,  243. 

Charges  héréditaires  277,  309,  350, 

Charité  xii,  472,  474,  487,  489,  502-518, 
503,  505,  510,  639-642. 

Charouana,  viUe  d'Asie  144,  163,  166,  558. 

Charrerie  146,  147,  463,  560.  —  Satire  193. 

Charte  de  pénétration  198. 

Chasou,  peuple  du  Sinaï  72,  161,  176, 
196,  198,  219,  234,  558. 

Chasse  116-117,  192,  460,  550,  585,  594. 

Chat  194. 

Chataoui,  en  Nubie  395. 

Château  :  fort  [boukimi]  264  ;  —  d'admi- 
nistration 344  ;  —  de  double  (hdït-ka)  343. 

Châtiment  :  des  criminels  273,  311-319, 
360-361,  495  ;  —  des  impies  81,  84,   174, 
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183  ;  —  des  rebelles  176  ;  —  des  fonction- 
naires coupables  287,  302,  360,  462  ;  —  des 
fermiers  Îi26,  527,  580  ;  —  des  ouvriers 
578,   584,  595-597.  —   Crainte   des  ch.  402. 

—  Voir  bâton,  bastonnade. 

Chéchonq  I,  roi,  xxii«  d.  27,  115,  142,  201, 
214. 

Chédit  (nourrice)  :  10. 

Chef  ou  tôte  161.  —  Ch.  ennemi  153 
156,  169,  170,  177,  232,  387  ;  —  de  Pouani, 
207  ;  — d'auxiliaires  [Hir pettiou)  529,  574. 

—  Ch.  des  prophètes  (rnir  noutir  honou) 
454,  455  ;  —  de  métiers  524-535  ;  —  d'ate- 
lier  603  ;  —  de   culture  520-527,  533,  580  ; 

—  de  5  hommes  494  ;  —  du  pervers  437. 

Chemin  265  (voir  route).  —  Ch.  du  roi  428. 

Chemsou  (compagnon  suivant  :  s.  v.) 
363-506,  605,  612.  —  Hiérarchie  529,  530.— 
Ch.  Hor  voir  Horus. 

Chevalerie  502. 

Chevau.'î  72,  116,  129,  131,  146,  164,  165, 
463,  513,  547,  549,  557,  580,  588  ;  —  de 
Ramsès  II,  148,  360,  588. 

Cheveux  :  scalpés  162.  —  Hiéroglyphe 
de  Khonsou  171. 

Chèvres  :  nourricièi'es  508  ;  —  troquées 
560  ;  —  dans  la  maison  580  ;  —  butin  165. 

—  Ennemis  comparés  13.3,  155.  —  Nome 
de  la  Ch.  [Mihit),  xvi"  du  sud  (Béni-Hassan) 
278,  347,  449,  454,  455,  464,  507. 

Chevriers  532. 

Chien  :  de  chasse  116,  514,  550  ;  —  ra- 
pide 133  ;  —  fuyant  128,  156  :  —  domes- 
tiqué 192  ;  —  couchant  140,  395  ;  —  gron- 
dant 155,  308.  —  Injure  153,  169.  —  Les 
sujets  364. 

Chine  :  commerce  203  ;  —  muraille  241. 

—  Fils  du  Ciel  403. 

Chmounou  (huit)  :  Hermopolis  (s.  v.)  90, 
174,  455.  —  Les  huit  dieux  283. 

Choachyte  293,  309,  599,  613,  618. 

Chodit  (Grocodilopolis,  Arsinoé),  capi- 
tale du  Fayoum  60. 

Chômage  514,  613. 

Chomou,  saison  d'été  67. 

Chonitiou  (gens  du  Cercle,  courtisans)  : 
324,  337,  347,  371,438,  473. 

Chopseskaf,  roi,  iv«  d.  68. 

Chôtevim  (tâcherons  hébreux)  529. 

Choittarna,  roi  de  Mitani  201. 

Chrématistes  245-246,  292. 

Christianisme  xv,  501,  505,  639-642. 

Chronique  :  de  Râ  172  (index  678)  ;  — 
de  l'expulsion  des  Hycsos  178-9  (index  669)  ; 

—  démotique  184  (index  678). 

Chypre  (Alosa)  199,  201,  205,  212,  251. 

Chypriotes  :  colons  199  ;  —  mercenaires 
197  ;  —  écriture  205. 


Ciel  (Nouït),  déesse   26. 
ment:  soumis  au  roi  110. 


{pit)    firma- 


Cilice,  commerce  203. 

Cimeterre  (khopech)  voir  glaive. 

Cinq  (Grand  des),  pontife  de  Thot  455. 

Circuit  solaire  44,  52,  106,  108,  127,  378. 
390. 

Circulaire  à  l'avènement  389. 

Circulation  libre  198,  244,  249-251. 

Citations  x. 

Citernes  :  pour  les  caravanes  209,   574  ; 

—  forées  264-265,  440  ;  —  comblées  154  ; 
(voir  puits). 

Ciseleur  609. 

Civil  :  tribunaux  301.  —  Affaire  306. 

Clans  171,  433. 

Classes  :  sociales  519,  524,  531,  552,  554, 
598-569  ;  —  militaires  531,  509. 

Claude,  empereur  65,  501. 

Clémence  du  roi  190. 

Clergé  :  nommé  par  le  roi  54  ;  —  provin- 
cial 453-457  ;  —  royal  383. 

Climat  509. 

Code  274,  626, 

CODRUS   168. 

Cœur  :  tranché  177.  —  G.  bon  475,  503; 

—  doux  476,  487  ;  —  ardent  489;  —  aimant 
488,  543,  589  ;  —  d'airain  184  ;  —  endurci 
489  ;  —  violent  178  ;  —  réjoui  548  ;  —  dé- 
goûté 547  ;  —  voilé  445  ;  —  maître  de  la 
bouche  487  ;  —  à  l'ouvrage  610.— Mémoire 
492.  —  Fierté  572.  —  Conscience  302,  425  ; 
pesée  du  c.  282.  —  G.  du  roi  220,  324-325, 
348,  480  ;  —  des  peuples  254,  407  ;  —  des 
sujets  403,  422,  426,  431  ;  —  de  Memphis 
244.  —  Eg.  séjour  du  c.  181. 

COLBERT  298. 

Colère  :  interdite  471,  486-487.  —  C.  du 
roi  359-361  ;  —  C.  d'un  maître  540,  597  ;  — 
G.  littéraire  547. 

Colliers  :  offerts  au  roi  372  ;  —  honorifi- 
ques 414  ;  —  de  Ûeurs  335  ;  —  d'or  71,  166, 
332,  335-338,  341-342,  369. 

Colonies  :  d'étrangers  72,  109,  158,  193- 
199,  557,  568  ;  —  à  l'étranger  209. 

Colonnes  du  Palais,  titre  442. 

Colosses  :  royaux  366,  375,  393,  394  ;  — 
de  Thot-hotpou  473-474,  531,  576,  596,  602. 

Combats  118-148. 

Commandant  (hd)  :  de  la  nécropole  247, 

288,  304,  308,  352  ;  —  de  la  ville  247,  288- 

289,  293,  295,  299,  301,  303,  463. 

Commandement  :  qualités  430-451,  479- 
481,  486-489. 

Commerce  :  extérieur  77,  194,  198,  200, 
202-203,  249-251,  509  ;  —  intérieur  508  ;  — 
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maritime  203-208,  264-266,  574.  —  Barque 
de  c.  298,  308,  574. 

Commission  judiciaire  288,  293,  305,  310. 

Compagnon  (chemsou)  des  dieux  4,  6  ; 
—  d'Horus  63,  178,  428  ;  —  d'Osiris  178  ;— 
de  Sit  88,  176  ;  —  du  roi  337,  428-431  ;  - 
du  prochain  489,  501  (voir  serviteurs,  sui- 
vants). 

Comparaisons  :  du  roi  aux  dieux  10-21, 
105-108,  131-132  ;  —  à  divers  132-137  ;  — 
des  soldats  135  ;  —  des  ennemis  155-156, 
169. 

Compétitions  au  trône  34,  64,  176,  238- 
239. 

Compliments  :  du  roi  326-332  ;  —  des 
aatteurs  488  ;  —  à  ce  qui  déplaît  330,487. 

Complots  contre  :  les  dieux  173  ;  —  l'or- 
dre public  77,  239  ;  —  les  rois  8,  34  ;  — 
Amonemhâït  !■•  34,  113,  192,  436  ;  —  Ram- 
sès  III  34,  200,  283,  301,  302-303,  304,  305, 
311,  312,  314,  436,  460. 

Compte  :  des  tués  et  prisonniers  136  ;  — 
du  butin  164-165  ;  —  des  administrations 
462,  589-592. 

Conciles  7,  441. 

Conciliation  482.  483,  487. 

Concitoyens  472. 

Concorde  476,  492. 

Condamnation  302-303,  304,  3M-312,  484. 

Conducteurs  de  métiers  (zaï)  529,   530- 
531. 
Conduite  des  hommes  479-481. 

Confession  négative  (ch.  CXXV  du  Livre 
des  morts)  m,  99,  419,  495,  637-638  ;  — 
d'Antouf-ââ  100  ;  —  de  Ramsès  IV  101. 

Confiance  471,  484,  612. 

Connu  du  roi  (souton-rekh)  322-323,  347. 

Conquêtes  83,  85,  118-148,  152,  626,  638  ; 

—  1»  c.  de  l'Eg.  130. 

Conscience  302, 403,  423,  548, 648,  654,  657. 

Conseil  :  du  roi  290-292,  370,  373,  386, 
439-441  ;  —  des  dieux  290  ;  —  de  guerre 
441,  444.  —  C.  aux  petits  480-481. 

Conseillers  :  du  roi  225,  291,  438-447  ;  - 
d'état  [mabiou]  139. 

Conservation  sociale  482. 

Consigne  544. 

Conspiration  (voir  complot). 

Constance  dans  le  service  426-427. 

Constructions  575,  577-578,  601  ;  —  pour 
les  dieux  51.  266;  —  des  temples  59-65,  72, 
109,  456,  457  ;  —  des  pyramides  266,  457-8  ; 

—  gloire  des  rois  192. 

Contemplation  du  roi  411. 

Contrats  :  ventes  210,  211,  454-455;  — 
funéraires  357,  560  ;  —  de  travail  560-5G1, 
570,  615-618.—  Législation  274,  616,  638. 


Contre-épreuve  des  dieux  21. 

Contremaîtres  524,  526,  528,  529. 

Contrôleurs  royaux  300,  301,  306. 

Conversation  541-542. 

Convoi  198,  203,  209,  264-265,  574,  575. 

Coptos  {Qoubti,  Qouft),  ville  de  H'«-Eg., 
1"  nome  :  Entrepôts  71,  208  ;  route  264, 
574  ;  _  princes  277  ;  —  prêtre  d'Isis  512. 

Cordonnier  584. 

Corinthiens  esclaves  592. 

Corne  :  de  taureau  136  :  — -  du  roi  124, 
125  ;  —  du  monde  108. 

Corps  de  métier,  corporations  529-533, 
583-585. 

Correspondances  :  diplomatiques  111, 
212-213  ;  —  administratives  244-247,  514  ; 
—  des  scribes  .523,  545-550.  —  Formules 
327. 

Cortège  royal  56,  114,  137-140. 

Corvée  259-260,  266,  267,  279,  363,  429, 
474,  494,  495,  569,  575-578,  594,  599-605, 
613.  —  Chef  de  c.  326. 

Costumes  510. 

Coups  à  l'officier  193  ;—  voir  bastonnade. 

Cour  :  du  roi  267,  429,  436.  —  Cérémo- 
nial 366,  375  ;  —  intrigues  331-332  ;  —  pri- 
vilèges 333-335,  367-368  ;  —  devoirs  des 
grands  436-448.  —  C.  de  justice  290,  291, 
439. 

Courage  :  des  rois  144-148  ;  —  des  soldats 
167-169,  450-451  ;  —  malheureux  167-168. 

Coureur  :  le  roi  128,  129,  141.  —  C.  des 
sables  (voir  Hirouchaïtou). 

Couronne  :  divine  114.  —  C.  royale  44, 
51  (cf.  Atef)  ;  —  blanche  66  ;  —  blanche  et 
rouge  44,  46,  106,  107,  114  :  —  du  midi  et 
du  nord  378.  —  Don  du  roi  338.  —  C.  de 
fleurs  204.  —  C.  des  prêtres  402. 

Couronnement  36,  50.  —  Rites  45,  457, 
378-379. 

Courrier  203,  209,  250,  264,  608,  609. 

Courtisans  :  suite  du  roi  138,  428-431  ;  — 
vue  du  roi  410-412  ;  —  étiquette  370-373  ; 
—  chants  416-418  ;  —  vêture  345;  —  vices 
436-438;  —  singes  330  ;  —  jaloux  331. 

Coutumes  :  des  aïeux  633  ;  —  produit  de 
la  nature  651. 

Crainte  (voir  terreur)  127  ;  —  et  sagesse 
483. 

Craintif  495,  498,  502,  504. 

Création  :  par  la  voix  228  ;  —  par  Amon 
284  ;  —  par  le  Nil  259  ;  —  continue  par  le 
roi  XI,  94,  96,  228,  234-236,  411.  —  Fête  de 
Râ  à  la  or.  56. 

Crécy  161. 

Crésus  214. 

Cri  :  de  guerre  du  roi  129  ;  —  de  Sit  H, 
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12  ;  —  de  joie  du  peuple  139  ;  —  des  dieux 
32. 

Crieur,  dieu  26. 

Crimes  :  des  Hycsos  180  ;  —  du  silence 
247  ;  —  réprimés  248,  297,  317-319,  360. 

Criminel  :  épargné  612  (voir  Châtiments). 

Crocodile  584,  585  ;  —  poursuivant  169  ; 

—  chassé  192  ;  —  massacré  148  ;  —  en 
cadeau  213  ;—  magique  292,  542  ;—  d'Akh- 
toès  202.  —  Horus  sur  les  cr.  28.  —  Homme 
méchant  471,  476,  496. 

Croisières  en  Pouanit  72,  79,  207-208,  326, 
440,  574,  586  ;  —  en  Méditerrannée  251. 

Croix  ansée  230. 

Crosse  (pedum,  sceptre)  44,  107,  144. 

Cuir  de  Syrie  :  138. 

Cuirasse  du  roi  147  ;  —  des  ennemis  165. 

Culte  :  X  :  —  des  dieux  par  le  roi  52-78, 
82,  94,  376-378  ;  —  par  les  sujets  363,  633  ; 

—  restauré  63-64  ;  —  doté  65-78  ;  —  G.  des 
animaux  76.  —  G.  des  ancêtres  (s.  v.).  — 
G.  des  morts  69-70,  478,  516-518,  556,  612- 
613,  633.  —  G.  des  rois  défunts  383  ;  —  du 
roi  vivant  223,  ch.  IX,  363-404,  441  ;  —  quo- 
tidien 379-380.  —  G.  provinciaux  453-457  ; 

—  locaux  reflétés  dans  le  protocole  30.  — 
Part  des  serviteurs  612,  613. 

Culture  par  des  captifs  72  ;  —  protégée 
248,  478,  491-493,  495  ;  —  encouragée  507, 
508.  —  Lois  naturelles  632.  —  Chef  de  c. 
(hir  aliouit)  526.  —  (Voir  agriculture). 

Cumul  :  522. 

Cupidité  :  493,  495. 

Cursus  honorum  :  522. 

Cusae  (Kous),  H''  Eg.,  xiv«  nome  456. 

Cycle  des  dieux  {paout,  ennéade)  13,  64, 
94,  139,  239,  291,  557. 

Gyllestis,  pains  392. 

Cynocéphales  96. 

Cyrène  201. 

Cyrcs  214.  

DADKARâ-AssA,  roi,  v  d.  :  30,  119. 

Dadoufhor  (Hordidif),  prince  savant,  v«  d. 
57,  63,  226,  343,  354,  367,  368,  425,  460. 

Damas  :  214. 

Danaoi,  (Tanaouna)  Grecs,  205. 

Danga  (nain  danseur)  104,  195,  206,  343, 
460. 

Danses  :  à  la  cour  104,  334,  460  ;  — 
funèbres  357.  —  «  D.  du  dieu  »  460. 

Daphné  (Takhpanhes,  Tell-Défennéh), 
ville  forte,  B»"  ég.,  241. 

Darabouk,  417. 

Darius  (Ntariouch)  roi  perse,  xxvii»  d.  6, 
50,  78,  184,  265,  266,  274,  498. 

Dates  :  de  fêtes  66  ;  —  de  principal  433. 


Deben,  unité  de  poids,  71,  75,  561,  591. 

Décapitation  :  des  ennemis  du  roi  122, 
131,  161,  175,  176,  177  ;  —  des  vaincus  161  ; 

—  des  criminels  313  ;  —  des  ennemis  des 
dieux  174,  175,  177  :  —  aux  enfers  313  ;  — 
par  magie  232,  611. 

Décorations  167,  335-338,  537. 

Décrets  :  royaux  73,  74,  626  ;  —  d'Ousir- 
khaou  604;  —  d'Harmhabi  (index  693).  — 
D.  divins  121  ;  —  d'Amon  85  (index  679-80)  ; 

—  de  Rà  35,  44  ;  —  de  Ptah  35,  46  (index 
679)  ;  —  d'Harmakhis  78. 

Défaveur  du  roi  359-361 . 

Déférence  :  538-542. 

Défiance  envers  les  grands  437. 

Défilé  :  des  prétendants  36  ;  —  de  cap- 
tifs 557  ;  —  des  courtisans  372  ;  —  cfu 
triomphe  royal  137. 

Deholben,  architecte,  v=  d.  457. 

Déïr-el-Bahari,  à  Thèbes  :  cachette  des 
momies  115,  289  ;  —  temple  et  culte  299, 
458  ;  —  croisière  d'Hâtchopsou  207  (index 
680). 

Délation  304. 

Delta  188,  261,  575,  576,  638. 

Démarche  au  palais  368. 

De.\,  roi  préhistorique  02. 

Dendérah  (Anit-ta-noutrit,  Tentyris)  ville 
de  H'«-Eg.:  Temple  63,  65.  —  Hâthor  25, 
27,  42,  —  Statue  de  Pépi  I'  397,  398. 

Dénonciation  247,  304,  326,  537,  614. 

Dep  (Bouto),  ville  du  Delta  :  Hor  73  ;  — 
Esprits  566  (voir  Stèle  du  Satrape). 

Déportation  312,  314. 

Dépositions  305-306,  308-309. 

Déracinés  158,  196,  559. 

Derr,  ville  et  temple  de  Nubie  241,  394, 
399. 

Descente  de  justice  310. 

Déserts  187-188.  —  To  Docherit  217.  — 
Refuge  des  pillards  248.  —  D.  servant  le 
roi  254  ;  —  dé.saltérès  228,  264,  265.  — 
Routes  574,  575. 

Désespoir  des  ennemis  88,  169. 

Despotisme  bienfaisant  du   roi    221-230, 


271. 
Desseins  du  roi  accomplis  92. 

Destitution  ;  religieuse  54  ;  —  civile  360, 

527. 

Destruction  des  hommes  172-173. 

Détournement  d'esclaves  562,  603-004. 

Deuil  :  du  roi  412;  —  causé  à  femme  ou 
enfant  494,  513. 

Devoir  :  md  422-424,  426.  —  Fondement 
métaphysique  du  d.  654.  —  Devoirs  :  pas- 
sim.  —  D.  du  roi,  m,  iv,  2. 
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Dévotion  au  roi  4H. 

Dévouement  :  non  héi'oique  168  ;  —  au 
roi  324,  348,  412-415,  420,  426,  431. 

Di-ânkh  (vivificateur)  230. 

DiDi,  magicien  57,  232,  343,  354,  367, 
368,  425,  459,  611. 

DiDOUN,  dieu  nubien  395. 

Dieu  :  source  de  morale,  xv,  425,  496,633, 
656-658.  —  D.  aime  la  justice  484,  501  ;  — 
la  paix  476  ;  —  la  solidarité  500  ;  —  l'obéis- 
sance 541  ;  —  il  hait  le  vol  492  ;  —  la  vio- 
lence 483,  496.  —  D.  maître  des  biens  470, 
487, 488,  489,  541  ;  —  ses  privilégiés  488,  499. 

—  Le  d.  :  le  roi   9,  ch.  i,  369,  411,  421,  472  ; 

—  d.  unique  254  ;  —  auguste  431  ;  —  grand 
9,  405  ;  —  bon  xi,  9,  324,  368,  391,  406. 

Dieux  :  recensés  279,  570.  —  Règne  des 
d.  275.  —  D.  subjugués  par  Horus  22.  — 
D.  assimilés  aux  hommes  179,  180  ;  —  dé- 
sertant 64,  77.  —  D.  du  pharaon  182,  380  ; 

—  étrangers  :  tributaires  74,  —  hais  179, 
184,  —  annexés  183.  —  D.  en  sa  porte 
(Osiris)  482  ;  —  D.  de  la  Cataracte  454  ;  — 
voir  à  leurs  noms  divers.  —  D.  et  le  roi  : 
vn-viii  ;  —  pères  et  modèles,  ch.  I  ;  —  ai- 
mant et  aimés  49-52  ;  —  modèles  104-105, 
174  ;  —  modèles  et  copies  623-628  ;  —  ac- 
cueillant le  roi  défunt  4,  364  ;  —  égaux  du 
roi  376-377  ;  —  parèdres  365-366  ;  —  domi- 
nés 5,  365.  —  Devoirs  du  roi,  culte  etc. 
ch.  II.  —  D.  et  barons  434,  453-457.  —  D. 
et  hommes  :  leurs  l'avoi'is  416,  421,  472  ;  — 
patrons  des  petits  500-501  ;  —  D.  juges 
282,  291,  320  (cf.  Osiris,  jugement,  justice)  ; 

—  peine  de  mort  317  ;  —  leur  plaire  472, 
475,  630.  —  Voir  Temples.  —  Bon  maître 
est  dieu  543,  612. 

Dignité  :  personnelle  318  ;  —  du  prolé- 
taire 605-620  ;  —  de  la  femme  638.  —  Di- 
gnités :  royales  44  ;  —  héréditaires  276- 
277,  350,  434-435,  520-521,  598-600. 

Digues  :  261,  506. 

Dîme  :  595,  609. 

DioDORE  :  rv,  et  index  681 . 

Diplomatie  :  211-215. 

Directeur  d'hommes  :  480. 

Diro,  port  de  Syrie  211,  286,  392,  500. 

Discernement  ;  de  l'esprit  442  ;  —  dans 
les  faveurs  321. 

Discipline  ;  militaire  451,  480  ;  —  ou- 
vrière 576,  577  ;  —  scolaire   544,   547,  572. 

Discours  :  d'Amon  (index  679-680).  — 
D.  du  roi  :  au  conseil  439  ;  —  aux  décorés 
332,  337;  —  aux  juges  302;  —  aux  ouvriers 
588-589  ;  —  au  peuple  531,  565,  588  ;  — 
au  vizir  467.  —  D.  du  juge  296. —  D.  conci- 
liant 477  ;  —  prolixe  486. 

Discrétion  :  444-446. 

Discussion  :  476,  477. 

Disette  254,  507,  508. 

Disque  :  dieu  6,  15,   17,  114,  283.  —  So- 


leil 14,  15,  17,  52,  105,   108,  114,  243,  254, 
390.  —  D.  d'or  71.  —  D.  sur  l'or  18. 

Distinction  :  du  bien  et  du  mal  317,  361, 
403-406  ;  —  du  pauvre  et  du  riche  284,  485. 

Distribution  de  vivres  etc.  254,  507,  508, 
509,  549,  576,  587-592,  619. 

Divertissement  512. 

Divin,  épithète,  9. 

Divination  du  roi,  227. 

Divinité  du  roi,  vii-vm,  ch  I,  223,  623-628. 

Division  du  travail  522. 

Dochkhéh  en  Nubie  395. 

Docilité  :  envers  le  roi  424-427  :  —  des 
inférieurs  480,  536-541,  543-547,  551,  552. 

Docteur  ;  460. 

Doctrines  secrètes  479-481, 

Documents,  v-vi,  x. 

Dodécaskhène  :  73. 

Domaines  :  donnés  aux  dieux  72-73,  75  ; 

—  agricoles  525  ;  — funéraires  352-355, 357, 

—  D.  éminent  du  roi  598. —  Le  monde  4()o. 

Domestique  :  sa/tOM  347;  —  nègres  558, 
582. 

Donations  :  aux  temples  65-77,  556-558  ; 

—  à  des  particuliers  559  ;  —  sur  papyrus 
309. 

Dons  :  des  rois  aux  dieux  :  51,  60  ;  — 
aux  sujets  335-359  ;  —  aux  miséreux  502- 
518. 

Donou  (ou  tennou  ;  lieutenant)  452,  453. 

Dos  :  chargements  574  ;  —  oreille  546. 

Douait  ou  Douaou  (les  Enfers)  141,  406, 
601. 

Douane  77,  209. 

Douaou  (adoration)  :  du  roi  383-384  ;  — 
honneur  divin  329,  330. 

Douaouf-si-Khroud  607  (index  681). 

DouAOCM.\ouTEF,  géuic,  5. 

Double  (ka)  :  du  Soleil  et  du  roi  4,  93, 
386  ;  —  des  dieux  89  ;  —  du  roi  358,  428  ; 

—  d'Aménôthès  111,82;  —  des  hommes 
236,  358,  504,  516.  --  Statue  d.  des  dieux 
22,  60,  79.  —  Roi  d.  des  dieux  22-23,  82.  — 
Roi  chef  des  d.  4.  —  Château,  chapelle  de 
d.  343,  355.  —  Culte  du  d.  386,  400. 

Double  terre  17,  265.  —  D.  maison  391, 
523  ;  —  d.  m.  blanche  357,  461. 

Double  (Ile  du)  204,  372,  452. 

Douceur  :  caractère  475-476,  483,  487, 
489,  503,  504  ;  —  mœurs  554. 

DoucHRATTA,  roi  de  Mitani,  201,  211,  213. 

Douf,  nome  du  Mont  Serpent,  xu'  de 
Hto-Eg.,  455,  506. 

Droit  codifié  274  ;  —  de  vie  et  de  mort 
231-233.  —  Droits  héréditaires  276-277  ;  — 
et  devoirs  2. 
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Droiture  de  cœur  424. 
Dualisme  19,  107. 
Dynasties  féodales  433. 


Eau  :  sur  les  montagnes   264-265,   375  ; 

—  à  l'altéré  505,  511  ;  —  aux  défunts  504, 
515.  —  Porteurs  532.  —  E.  =  bonté  223, 
475  (eau  des  deux  mondes).  —  Sur  les  eaux 
du  roi  128,  254,  428,  487. 

Ébène  165,  206,  338,  339,  464,  609. 

Échange  360. 

Échelles  de  l'encens  71,  79,  395. 

École  :  des  princes  52  ;  —  des  officiers 
193. 

Économe  534  (voir  Intendant). 

Écrits  :  de  Thot  74  ;  —  législatifs  278. 

Ecritures  asianiques  205  ;  —  administra- 
tives 548  ;  —  en  justice  294-296  ;  —  cadas- 
tre 566. 

Edfou  [Houdit]  H««  Eg.  :  Horus  d'E.  84» 

—  Son  temple  6a  ;  —  sculptures  173  ;  — 
bibliothèque  381  ;  —  domaines  73  ;  —  en- 
trepôts 71.  —  Ses  princes  494. 

Edom  (Adoum),  Edomites,  Iduméens, 
198,  200.  203,  568. 

Education  :  traditionnelle  632  ;  —  de 
prince  335  ;  —  de  scribes  522-523,  543  ;  — 
du  nègre  586  ;  —  des  animaux  547.  —  Le 
bâton  315. 

Egéens  :  vases  205. 

Egypte  :  configuration  et  frontières  187- 
188,  249  ;  —  surface  280  ;  —  climat  509  ;— 
régime  des  eaux  533.  —  Fille  de  Rà  244  ; 

—  Verger  d'Osiris  181.  —  Nature  physique 
et  lois  morales  648-650. 

Eileithyia  (voir  El-Kab). 

Election  divine  du  roi  33-37,  86  ;  —  à 
Napata  36. 

Eléphants  chassés  117,  192,  337,  460. 

Eléphantine  (Abou)  ;  limite  de  l'Eg.  258» 
449  ;  —  carrières  60  ;  —  cataractes  263- 
601  ;  —  nilomètre  262  ;  —  garnison  241- 
568  ;  —  pêcheurs  263  ;  —  princes  206,  454- 

—  Dieux  54,  454,  500  ;  —  prêtres  254,  454, 
456  ;  —  temple  de  Khnoum  295,  341,  458, 
559  ;  —  personnel  568. 

Elevage  :  508. 

El-Kab  {Nekheb,  Eileithyia)  W  Eg. 
m*  nome    346,  449,  455,  456,  503,  508,  526. 

Eloges  :  par  le  roi  326,  332  ;  —  du  roi 
112,  125,  141,  230,  373-373  ;  —  par  les 
hommes  471-474  ;  —  funéraires  des  vertus 
501,  502. 

Eloquence  446. 

Elu  d'un  dieu  35. 

Emanation  24,  39,  58  :  —  de  feux  133. 

Emasculation  :  de  Sit  163  ;  —  de  l'adul- 
tère 316. 


Emeute  à  la  nécropole  618-619. 

Emigration  202-201,  251. 

Empereurs  romains  403. 

Encens  :  donné  aux  dieux  71,  72,  75  ;  — 
tribut  209  ;  —  commerce  206-207.  —  Echel- 
les de  l'E.  79. 

Encensement  :  du  roi  56,  139,  373,  385, 
399,  400  ;  —  des  dieux  55,  57,  399. 

Enfances  d'Horus  204. 

Enfants  (voir  Fils)  :  secourus  506;  — vio- 
lentés 101,  494,  495  ;  —  ne  pleurent  pas 
191.  —  En  tributs  110,  139,  177.  —  E. 
royaux  116,  335,  333,  357,  369,  370  ;  —  des 
grands  523  ;  —  d'ouvriers  606,  607  ;  — 
d'esclaves  554-556,  606.  —  E.  de  Nouït 
204  ;  —  de  la  rébellion  89,  154,  173-174, 
178.  —  E.  solidaires  du  père  315,  318-319, 
471  ;  —  reconnus,  554  ;  —  soumis  538, 
651  ;  —  honorant  l'ancêtre  478  ;  —  à  l'école 
193,  523  ;  —  élevés  au  palais  335,  407,  426  ; 
—  battus  577,  580. 

Enfers  130,  141,  406  (voir  Douaou). 

Ennana  (Anna),  poète  259  ;  —  scribe  565, 
567,  603,  606,  617. 

Ennéade  (Paout,  Cycle  s.  v.)  13,  39,  394. 
--  La  l"  E.  64,  —  E.  de  rois  396. 

Ennemis  :  des  dieux  121-122,  170-185, 
317  ;  —  d'Iiorus  174  ;  —  d'Osiris  83,  88, 
174,  177,  178  ;  —  de  Râ  173,  174,  178,  313, 
317  ;  —  du  roi,  combattus  et  vaincus  ch. 
III,  I  2,  118-1*8;  —  guerre  ch.  IV,  149-185 
(cf.  extermination,  massacre,  servitude,  ter- 
reur) ;  —  e.  asservis  72,  137  ;  —  comparai- 
son 155. 

Enquête  293,  297,  305,  484,  485. 

Enregistrement  279,  287,  566-571,  598-599. 
602. 

Enseignes  :  guerrières  83,  170-172  ;  — 
figurées  150,  196. 

Enseignement  226,  479-480,  523. 

Ensevelissement  504,  515-516. 

Entrées  au  palais  327,  333-335,  367,  368. 

Épée,  voir  glaive. 

Épervier  :  comparaisons  121,  125,  132, 
133,  147,  15c-1d6.  —  Hiéroglyphe  17-19  :  — 
Enseigne  171.  —  E.  symbolique  139  ;  —  d'or 
121,  125.  —  Horus  89. 

Épiphanes  (dieux)  7,  voir  Ptolémées. 

Épitaphes  vi,  442,  501,  537,  538,  636,  637. 

Épouses  divines  456. 

Équitation  116. 

Équité  :  du  roi  272,  276-284. 

Ergamène,  roi  d'Ethiopie  97. 

Ergastule  72,  557,  558,  564. 

Erpâ  (ropà,  chef  de  clan)  278. 

Erreur  :  connue  des  grands  :  442,443,  539. 

Escabeau  (Ennemis  servant  d')  140. 
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Esclavage:  Origine  guerrière  159, 166, 220, 
232,  556-559  ;  —  condition  sociale  554-571. 

Esclaves  :  noms  563-566  ;  —  captifs  137, 139, 
150,  157,  556-559  ;  —  achetés  210,  554,  561, 
608,  616  ;  —  cédés  193,  559,  571  ;  —  loués 
560  ;  —  légués  559-560  ;  —  donnés  aux  tem- 
ples 72,  75,  555,  556,  557;  —  à  des  particu- 
liers 346  ;  —  aux  soldats  166,  338,  558  ;  — 
recensés  566-571.  —  E.  royaux  519,  564, 
571  ;  —  tous  les  sujets  222',  364,  420,  597, 
600.  —  E.  lugitils  193,  203,  287,  549,  561- 
562,  567,  570,  603,  016-617  ;  —  maltraités 
495  ;  —  tués  316,  611  ;  —  volés  298  ;  — 
aimés  478,  501,  612  ;  —  éternels  556  ;  —  du 
fils  pieux  59.  —  E.  et  hommes  libres  524, 
531,  571,  597  ;  —  femmes  529,  557,  606  ;  — 
enfants  554-556,  606  ;  —  état-civil  608;  —  te- 
nue 541  ;  —  hiérarchie  529,  530,  534,  597  ;  — 
en  justice  485,  570,  614-618  ;  —  témoins  306  ; 
—  délateurs  304  ;  —  possédant  534,  609. 

Esnéh  (Senit,  Latopolis),  ville  de  H*«-Eg., 
ni'  nome  200  ;—  temple  65  ;—  barrage  261. 

Espions  :  {tektina)  244  ;  —  femelle  (noui) 
247  ;  _  des  Khéta  307  ;  —  de  Ramsès  II 
443. 

Esprit:  hiérarchique  535-552  ;  —  d'imita- 
tion 550-551. 

Esprits  :  d'Héliopolis  50,  66  ;  —  de  Pa  et 
Dep  566  ;  —  du  roi  88,  108,  125,  140,  386, 
393  ;  —  culte  des  e.  royaux  386-388. 

Estime  publique  326,  330. 

Essence  des  dieux  39. 

Etain  :  importé  203  ;  —  au  trésor  464. 

Etalons  508. 

Etangs  :  chasse  116  ;  —  lotus  fleuris  204. 

Etat  civil  608. 

Eternels  (serfs)  556. 

Eternité  du  roi  14,  106,  110. 

Ethiopie  (Kouch)  :  combattue  83,  556  ;  — 
dominée  109,  206,  243.  —  Prince  d'E.  83, 
440.  —  Mines  312,  463  ;  —  travaux  forcés 
307,  312.  —  Théocratie  36. 

Ethiopienne  ;  langue  51  ;  —  race  219. 

Ethiopiens  :  en  Egypte,  xxv'  d.  61,  80, 
154,  202,  456,  638.  —  E.  vaincus  120,  121, 
122,  125,  144  ;  —  asservis  199,  556,  558  ;  — 
épargnés  231  ;  —  auxiliaires  189  ;  —  héré- 
tiques 183,  313  ;  —  sorciers  313,  439. 

Etiquette  au  palais  360-375. 

Etoffes  :  lissées  au  temple  556.  581  ;  — 
troquées  560  ;  —  commerce  207.  210  ;  — 
provisions  256  ;  —  dons  aux  dieux  72,  73, 
579  ;  —  don  au  roi  330,  342,  345,  356  ;  — 
aux  ouvriers  590. 

Etrangers  ;  pays  é.  :  combattus  149-160, 
174-185  ;  —  soumis  109-112,  118-148  ;  — 
adorant  le  roi  368,  384,  387,  394-395  ;  —  rap- 
ports pacifiques'  195-220,  461,  637,  638  ;  — 
(voir  Peuples).  —  Auxiliaires  158,  189,  190, 
453,  529,  573-574.—  Dieux  74,  179,  183,  184. 
—  Modes  183,  199.  •-  Princes  368.  —  Tra- 


vailleurs 529-530.—  Voyageurs  200. —  Signe 
des  é.  200. 

Etrusques  (Tourcha)  2(i^. 

Euphrale  144,  430,  460. 

Européens  197,  574,  579,  643  (voir  Peuple.? 
de  la  mer). 

EvAGORAs,  roi  de  Chypre  212. 

Evangile  289,  475. 

Eventail  :  emblème  divin  399  ;  —  du  roi 
558. 

EvERGiîTEs  :  7  (voir  Ptolémée).  • 

EVHÉMÈRE    100. 

Evhémérisme  83,  170,  223,  283,  024-628. 

Evolution  185,  621,  655,  658  ;  —  de  la 
morale  ég.  xv,  636-643. 

Exactions  297-298,  462,  494,  609. 

Exactitude  426,  467,  468. 

Exécutions  :  aux  Enfers  174  ;  —  des 
rebelles  176-177. 

Exemples  480,  481,  631,  632. 

Exemption  d'impôt  464,  569,  606  ;  —  de 
corvées  (ànetouj  569,  604  ;  —  de  travail 
514-515. 

Exil  238. 

Expansion  hors  d'Egypte  202-211. 

Expéditions  militaires  142-148,  151-153, 
192,  193  (voir  Campagnes). 

Experts  :  du  Palais  208  ;  —  en  Syrie  278. 

Expiation  315. 

Exploits  personnels  des  rois  143-148. 

Explorations  194,  204,  251. 

Expulsion  des  Ilycsos  178-181. 

Extermination  ;  des  hommes  par  les  dieux 
172-173  ;  —  des  ennemis  131,  142,  144, 156- 
158,  189,  232. 


Faibles  :  violentés  101,  492-496  ;  —  pro- 
tégés 248,  496-502. —  Rapports  naturels  aux 
forts  650,  652. 

Faim  :  rassasiée  252,  504-509  ;  —  causée 
495,  505. 

Famille  :  du  roi  32,  334  ;  —  égyptienne 
78  ;  —  aristocratique  520  ;  —  agricole  73  ; 

—  d'ouvriers  315,  577,  580,  606,  607-608  ;  — 
des  défunts  510,  517,  612  ;  —  aux  Enfers 
613.  —  F.  élevée  508  ;  —  pourvue  559  ;  — 
solidaire  315,  318-319,  471  ;  —  recensée  568. 

—  Sentiments  de  f.  325,  473,  498. 

Famine  198,  212,   254-255,  506-509,   618- 
620. 
Fankhou  (Phéniciens)  429. 
Fascinateur  (roi)  129,  133,  135. 
Faucon  17,  28,  171  (cf.  épervier). 
Fauteuils  sculptés  161. 
Fauves  détruits  117. 
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Faux  serment  306-307,  316. 

Faveurs  416  ;  —  du  roi  237-238,  276, 
ch.  VIII,  321-362,  381,  421,  430-431,  521,  588- 
589. 

Favorites  du  roi  410. 

Fayoum  (To-chet)  :  ses  marais  116;  — 
papyrus  309. 

Féale  343,  414,  455. 

Féauté  44,  238,  414. 

Féaux  du  roi  414-415,  419,  469,  473,  504, 
515,  516,  521  ;  —  voyageant  250  ;  —  assis- 
tant le  suzerain  291  ;  —  récompensés  166, 
277,  330,  334,  343,  347,  349,  3iil,  332,  356, 
338,  431,  469.  —  F.  des  dieux  454  ;  — 
d'Horus  344. 

Femmes  :  respectées  542;  —  dignité  639, 
651  ;  —  misérables  584  ;  —  endeuillées 
494;  —  malades  515,  606;  —  recensées 
556  ;  —  en  sécurité  250  ;  —  jouissant 
de    la    paix    243,  244;   —   tisseuses  582; 

—  captives  151,  153,  1.56,  163,  166;  — 
en  tribut  165  ;  —  égyptiennes  asservies 
180  ;  —  étrangères  épousées  210.  —  Droits 
héréditaires  33,  347  ;  —  f.  légataires 
560  ;  —  demanderesses  308  ;  —  pétition- 
naires 294  ;  —  à  la  question  296;  —  bâton- 
nées  596-597  ;  —  solidaires  315,  318-319  ;  — 

—  condamnées  312-314  ;  —  dans  la  police 
245,  246.  —  F.  et  culte  651  ;  —  prêtresses 
455,  456  ;  —  tombes  352.  —  F.  et  servi- 
teurs 615  ;  —  f.  et  mets  royaux  343  ;  —  f. 
et  les  Grecs  202  ;  —  dévouées  au   roi   408. 

—  Palme  d'amour  324  ;  —  vœux  pour  un 
mari  237,  323,  334;  —  f.  des  prolétaires 
606  ;  —  f.  d'un  juge  prévaricateur  285-286  ; 

—  de  Bitiou  291  ;  —  des  dieux  5  ;  —  adul- 
tères 292,  312,  316,  542  ;  —  passion  488. 

Féodalité  276-277,  290-291,  349,  433-436, 
453-457,  474,  535,  638. 

Fermes  :  données  aux  dieux  72.  —  Ad- 
ministration 524;  —  chefs  525-527. 

Fermeté  483-489. 

Fêtes  ;  des  rois  400-402,  491  ;  —  anni- 
versaires 176,  252,  294,  407  (voir  Sed).— 
F.  des  dieux  établies  par  le  roi  67  68  ;  — 
d'Amon  à  Thèbes  55,  56  ;  —  de  Râ  56,  66, 
67  ;  —  du  Soleil  380;  —  de  Mîn  56,  66,  379; 

—  du  Nil  55  ;  —  des  Six  101  ;  —  d'Adonis 
491  ;  —  du  nouvel  an  56,  379  ;  —  de  la 
création  56,  67  ;  —  de  la  rébellion  174  ;  — 
d'Eléphantine  454.  —  F.  populaires  36, 
407,  474.  —  F.  chômées  613. 

Fétichisme  653. 

Feu  :  dévorant  134  ;  —  des  astres  132  ; 

—  aux  récoltes  151,  153,  159,  164.  —  Châ- 
timent 183,  290,  313.  —  Bassin    de  feu  96. 

—  Feu  du  roi  157,  178;  —  de  Sokhmit  12, 
87,  88.  —  Ouazit  dame  du  feu  88. 

Fidèles  :  des  dieux  417  ;  — •  du  roi  423- 
424. 

Fiefs  ruraux  [nouït]  525,  532. 
Figuier  392. 


Filial  :  amour  49  ;  —  obéissance  f.  du 
roi  78-81. 

Filiation  divine  du  roi  24-33  ;  —  multiple 
32. 

Fille  :  enlevée  494  ;  — ■  mariée  512;  — 
nofritou  526. 

Fils  :  continuant  le  père  43,  53  ;  —  à  la 
place  du  père  276-277,  309,  350,  478,  482, 
520  ;  —  chef  du  culte  familial  53-54.  —  F. 
qui  aime  (si  mé?n)  464,  515,  517,  613. —  F. 
de  cœur  325.  —  F.   du   roi  32,  52  ;  —  du 


boulanger  583  ;  —  du  samdot  323  ; 


de 


l'homme  180  ;  —  de  la  Rébellion  89,  154, 
173-174,  178. 

Finances  460-465. 

Flamme  :  contre  les  ennemis  87,  88-89, 
133-134,  140,  157  ;  —  de  l'incendie  167. 

Flatteurs  437,  442,  488. 

Fléau  :  1»  flagellum,  sceptre  4,  44,  107.  — 
2"  Frappant  les  gerbes,  156  ;  —  le  roi  fl. 
des  ennemis  133  ;  —  les  Barbares  fl.  de 
l'Eg.  157.  —  Le  F.  d'Ethiopie  {aadt)  558. 

Flèches  du  roi  115.  129,  130,  148,  231  ;— 
de  Néïth,  enseigne  Hl. 

Fleurs  :  offertes  aux  dieux  75,  397  ;  — 
au  roi  139,  400,  401  ;  —  ravagées  134  ;  — 
collier  335,  345  ;  —  guirlandes  204. 

Flottes  :  d'Hâtchopsou  79,  207  ;  —  de 
Ramsès  III,  140,  197,  208,  529,  574  ;  —  de 
Khiti  430,  452  ;  —de  Honnou  326  ;  —  d'un 
temple  574.  —  Voir  marins. 

Fonctions  du  roi  103-105. 

Fonctionnaires  :  nominations  54,  73,  276- 
277,  347  348,  533  ;  —  hérédité  520-522,  598- 
599  ;  —  carrière  271,  322,  522  :  —  respon- 
sabilité 360-361.  —  Devoirs  envers  le  roi, 
ch.  XI  ;  —  rapports  293  ;  —  nourriture  255- 
256  ;  —  décorations  337  ;  —  rivalités  288  ; 
—  imitateurs  630-6.32.  —  Devoirs  envers  les 
inférieurs,  ch.  xii,  469-518.  —  F.  subalter- 
nes, ch.  xiii,  519-552. 

Fonctionnarisme  630-632,  638,  649-650. 

Fondations  pour  le  culte  65-78. 

Fondement  métaphysique  de  la  morale 
643-658. 

Force  :  abus  101,  492-496  ;  —  devoirs 
489-502.— Dieux  f.  de  la  nature  625.—  Lois 
de  nature  645,  647,  650.  —  F.  des  choses  et 
morale  629,  647-654. 

Forgerons  :  au  travail  584.  —  F.  d'Horus 
187,  197. 

Forme  administrative  486. 

Formules  :  épistolaires  327,  545,  548  ;  — 
magiques  516,  544. 

Forteresses  241-242,  529,  582,  601  ;  — 
délaissées  244. 

Fortifications  241-242,  452. 

Fortune  [Chaït]  236  ;  —  instable  499, 
.504,  519-521,  600  ;  —  dépend  de  Dieu  470, 
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487,  488,  489,  499,  520.  —  L'horizon  de  la 
F.  181.  —  Bonnes  f.  210. 

Fouet  :  flagellum,  insigne  4,  44,  107,  114. 

—  Peine  298,  312. 

Foule  487,  490. 

Fournaise  :  du  boulanger  et  du  forgeron 
583,  584  ;  —  des  damnés  174.  —  Le  roi 
134,  157. 

Fraternité  :  des  hommes  641  ;  —  des 
peuples  215-220. 

Fraude  réprimée  483. 

Frayeur  des  ennemis  87-89  (cf.  terreur). 

Frère  :  amour  473,  477.  —  Fr.  royaux 
475.  —  Le  roi  f.  des  dieux  29,  85.  —  F.  du 
vieillard  503,  515.  —  Concitoyens  239. 

Frontières  :  défendues  84,  126  ;  —  élar- 
gies 84,  85,  108,  122,  125,  141  ;  —  violées 
86,  122,  140,  153,  157,  188. 

Frontières  de  l'Eg.  :    ouvertes   187-188  ; 

—  fixées  à  Semnéh  198  ;  fortifiées  241-242. 

Fruits  :  209. 

Funérailles  54,  356,  517  ;  —  de  Mnévis 
491. 

Funéraires  :  domaines  352-355  ;  —  mobi- 
lier 355-356,  515-516  ;  —  offrandes  69-70, 
344-345,  357-358,  517,  525,  527,  529,  539,  613 
(cf.  culte). 


Gab  (Sib,  Gabou,  la  Terre)  5,  13,  82,  108, 
220,  257,  261,  525.  —  Sa  légende  107,  174, 
177,  282,  290.  —  Père  du  roi  26,  44.  — 
Aime  le  roi  50.  —  Son  trône  45,  46,  110  ;  — 
ses  trésors  93. 

Garçon  de  ferme  580. 

Garde  :  palatine  193  ;  —  militaire  242, 
244  ;  —  de  police  246. 

Gardien  du  pays  (le  roi)  248  ;  —  de  l'ate- 
lier 581. 

Gargamich,  bataille  337. 

Garnisons  en  Syrie  209,  264  ;  —  en 
Egypte,  aux  frontières  241. 

Gazelles  :  chasse  117,  254.  —  Ennemis 
comparés  135,  155-156  ;  nome  (voir  Chè- 
vre). 

Géants  172. 

Gébéléïn,  ville  et  carrières.  H*»  E.  575. 

Gendarmerie  246,  288,  293,  306,  490. 

Général  :  qualités  450-451,  453. 

Génération  humaine  et  divine  des  rois 
32  ;  —  divine  37-43.  —  Générations  créées 
par  le  roi  94. 

Générosité  508-518. 

Genoux  (A)  473,  369,  526,  539. 

Géométrie  :  invention  650. 

Gerbes  (Ennemis  comparés  à  des)  133. 

Gerf-Hosséin  (Pa-Ptah,  Tutzis)  en  Nubie 
394. 


Gessen  [Qosimou,  Goshen)  126,  198,  242, 
601. 

Geste  du  roi  :  obéi  427. 

Gezer,  ville  de  Palestine  158. 

GiLouKHiPA,  femme  syrienne  d'Aménô- 
thès  III,  201. 

GiMiLsiN,  roi  khaldéen  403. 

Glaive  du  roi  :  donné  par  les  dieux  52, 
80,  84,  85,  86  ;  —  protecteur  127  ;  —  con- 
quérant 71,  72,  109,  146,  166;  —  massa- 
crant 11,  129,  140.  —  Seigneur  du  gl.  120, 
122-124.  128,  140.  —  Gl.  des  barbares  133  ; 

—  d"un  prince  450.  — Peine  du  gl.  314. 

Glèbe  :  559,  561. 
Gloire  militaire  149. 

Gouvernement  intérieur  du  roi   92-192  ; 

—  d'après  Diodore  97-99. • 

Gouverneurs  :  voir  Zat  et  Hâ  :  —  de- 
voirs militaires  449,  452;  —  police  491-492. 

Grâce  :  droit  de  gr.  314. 

Grains  :  récoltés  93  ;  —  multipliés  234- 
253  ;  ■  —  inventés  193,  258  ;  —  distribués 
507-509,  549,  576,  589-592  ;  —  donnés  aux 
dieux  72,  75  ;  —  butin  165  ;  —  commerce 
203  ;  —  transport  508.  —  Nopra,  dieu  des 
gr.  257. 

Grammaire  390. 

Grand  :  devoirs  des  gr.  vm-ix,  xn  ;  — 
envers  le  roi  ch.  xi,  433-468  ;  —  envers  les 
inférieurs  ch.  xu,  469-518,  630-631,  637;  — 
en  corvée  601.  —  Opinion  des  gr.  539.  — 
Gr.  de  la  Salie,  titre,  367,  370.  —  Gr.  des 
cinq,  pontife  de  Thot,  455.  —  Grand  juge 
(âà  sabou),  299.  —  Grand-prêtre  :  d'Amon 
(s.  V  )  :  Amonhotpou  300,  337,  351  ;  — 
Amounizéh  462  ;  —  Boknikhonsou  54,  503; 

—  Hrihor  55  ;  —  Nakhtouramsès  337,  351  ; 

—  Pinozmou  35,  298  ;  —  Roi  385-386.  — 
Grands-prêtres  :  de  Néït  :  Ouzahorrisniti 
498  ;  —  d'Osiris  :  Nébouaïou  335  ;  —  de 
Ptah  :  Ptahchopsès  54,  Khamoïs  55,  Mour- 
machaou  55  ;  —  de  Râ  :  Khounaton  55. 

Granit  :  de  Syène.60  ;  —  d'Hammamat 
264. 

Grecs  :  demi  dieux  7,  25,  26,  38  ;  —  rois 
30  (cf.  Ptolémées)  ;  —  Haïou-nibou  204  ;  — 
conquérants  188  ;  —  mercenaires  197  ;  — 
commerce  200,  204-206  :  —  odieux  en  Eg. 
184,  212  ;  —  voyageurs  200,  643  ;  —  sages 
275,  643  ;  —  la  /emme  gr.  651  ;  —  influen- 
ces XIV,  215,  643  ;  —  traditions  et  légendes 
sur  l'Eg.  3,  6,26,29,  62,  63,  80,  97,  102, 
163,  170,  173,  180-181,  254,  261,  262,  265, 
267,  273,  274,  279,  280,  281,  296,  297,  303- 
304,  312,  314,  316,  346-347,  408,  412,  554, 
620,  633. 

Greniers  du  roi  243-244,  256,  461,  463, 
589,  619  ;  —  des  grands  507-509  ;  —  parti- 
culier dévalisé  491. 

Grève  255,  509,  518-519, 

Griffon  12,  126,  132,  133. 
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Guerre  ;  ix-x,  xii,  ch.  iv,  149-185,  637, 
638  ;  —  civile  167.  180,  239,  449  ;  —  et 
esclavage  159,  166,  232,  556-559  ;  —  et 
religion  170-185,  220;  —  des  dieux  172- 
174.  —  Mission  guerrière  du  roi  81-92,  230. 
—  Ministère  de  la  g.  452-453.  —  Conseil  de 
g.  441,  444, 

Guerriers  :  caste  274,  280,  294,  347,  448. 

Guirlande  137,  204,  410. 


Hd  (portrait)  10. 

Hd  (chef)  347,  434,  448  (Voir  comman- 
dant). 

Habitant  :  du  palais  (le  roi)  38,  349,  392; 

—  de  l'horizon  (génies)  4. 

Habitude  :  fondement  de   la  morale  xv, 
644-647. 

Hadad,  roi  d'Idumée  211. 

Hah  (Seranèh)  198. 

Haine  pour  les  ennemis  153,  184,  215. 

Hdït  (château,  domaine)  60,  523. 

Haït-noubou  (Ouady-Guerraoui),  carriè- 
res d'albâtre  60,  576. 

Haiou-nibou  (Seigneurs  du  nord)  Ioniens, 
Grecs,  204-206,  218. 

Hakori,  roi,  xxix»  d.  35,  197,  212. 

Hâlage  601. 

Hammamat  :  carrières  60,  251,  264,  576; 

—  route  264. 

Hannou,  explorateur  et  navigateur,  xi«  d. 
207,  264,  326,  630. 

Hapi  :  génie  5.  —  Apis  (s.  v.).  —  Le  Nil 
(s.  V.)  253,  259.  —  Le  roi  261. 

IIapi  (Hapou,  Paapis),  père  d'Amonhot- 
pou-Houï  (s.  V.). 

Hapi-Zaoufi,  baron  de  Siout,  277.  —  Con- 
trats 339,  494,  560. 

Hapou,  vizir,  xvui»  d.  467. 

Hapoit-ni-Maït,  reine,  iv»  d.  343. 

Haq  (prisonnier)  557,  563. 

HARCHÉFt  (Horus  belliqueux)  171. 

Harem  royal  :  plaisirs  104,  459  ;  —  prin- 
cesses étrangères  139,  165,  201  ;  —  dieux 
40-41  ;  —  préposé  332  ;  —  vols  298  ;  — 
complots  200,  436  ;  —  procès  444. 

Harmakhis  (Ho7'-m-khou),  dieu  385;  — 
dans  la  légende  d'Horus  219;  —  au  sphinx 
80.  —  Obélisque  601.  —   Grand-prêtre  55. 

—  H.  père  du  roi  26,  31,  38,  44  ;  —  modèle 
13,  15.  16,  23,  78,  107,  374  ;  —  protecteur 
52,  381  ;  —  parèdre  366,  394. 

Har-méh-hati,  prince  d'Edfou,  xn*  d.  : 
bonté  494,  515. 

Harmhabi,  roi,  xvni  ou  xix«  d.,  conseiller  du 
roi  444,  538.  —  Fils  et  élu  des  dieux  27,  35, 
40  ;  —  titre  15, 107;  —  triomphe  138, 139,  373  ; 

—  victoires  205  ;  —  restaurateur  du  culte 


71,  73  ;  —  constructeur  61,  63,  64,  458  ;  — 

—  protecteur  du  pays  248  ;  —  législateur 
et  justicier  224,  273,"  281,  297-298.  309,  311, 
312,  352,  360,  399,  609.  —  Immigrants  198. 

—  Khétas  212.  —  Pouanit  207.—  Cf.  Maïa. 

Haroeris  (Horus  l'ancien)  104. 

Haroua,  baron  :  faveurs  333  ;  —  bienfaits 
503,  515. 

Harpiste  501,  504  (index  686). 

Hasard  explication  du  monde  xv,  656. 

HâTCHOPsou,  reine  :  xvnF  d  :  prime  ses 
frères  115  ;  —  naissance  40,  41  ;  —  proto- 
cole 338.  —  Fille  des  dieux  30,  39,  371  ;  — 
héritière  20,  44,  45  ;  —  amour  pour  eux 
.t1,  52  ;  —  dons  72,  74  ;  —  constructions 
61,  65  ;  —  obéhsquo  389.  —  Empire  108. 
110,  112,  205  ;  —  intronisation  233,  371. 
384,   440  ;  —  gloire   389  ;  —  sagesse  226  ; 

—  ordre  d'Amon  79  ;  —  croisière  en  Poua- 
nit 72,  74,  79,  207,  216,  440,  586  ;  —  Haïou- 
nibou  205.  —  Culte  .384,  383,  389,  395,  399, 
402  ;  —  statue  en  Pouanit  395  ;  —  temple 
à  Karnak  399.—  Favoris  341,  426,  445,  458, 

472  ;  cf.  Sanniout,  Thoti,  Senmaah. 

HàTHOR,  déesse  :  —  mère  de  Râ  27  ;  — 
détruit  les  hommes  172,  290  ;  —  déesse  des 
Arabes  218.  —  Temple  à  Dendérah  63  ;  — 
à  Thèbes  283,  346  ;  —  à  Kous  456.  —  Mère 
du  roi  25,  27,  30,  42  ;  —  parèdre  366,  396  ; 

—  complimente  Maoutemouat  40.  —  Sacer- 
doces féminins  454. 

Hdti  (cœur)  :  am-h.,  am  ast  h.,  meh  h. 
324-323. 

Hatméréh,  vache  divine  27. 

Heb,  déesse  de  la  chasse  116. 

Hébreux  :  en  Egypte  529-530,  549.  576, 
.578,  593,  601,  608,  620.  —  Exode,  180-181, 
198,  255,  619.  —  Amis  de  l'Eg.  214,  643.  — 
Eu  Nubie  196,  576.  —  Orientation  106.  — 
Bœuf  588.  —  Cf.  Israël. 

Hécatée  d'Abdère  97. 

Hector  115,  168. 

Héliopolis  (On  du  nord)  4,  11,  90,  242, 
244,  390,  547.  —  Dieux  72,  291  ;  —  Râ  30, 
55,  73,  75,  558  ;  —  Hàthor  27  ;  —  Toum 
27,42  ;  —Esprits  50,  66,  320  —  Temple  66, 
76,  90,  398  ;  —  fondation  439  (index  686)  ; 

—  domaine  75  ;  —  serfs  199,  558  ;  —  école 
théologique  290  ;  —  sacerdoce  55,  299  ;  — 
statues  de  Séuouserit  I"  398.  —  Hiq  d'H. 
525.  —  Ménéptah  à  H.  409  ;  —  Piânkhi  59. 

Hellénomemphites  202. 

Henkit-dnkh,  temple  funéraire  de  Thot- 
mès  III,  431. 

Henkou,  seigneur  de  Douf,  iv-vi«d.:  bien- 
faits 502,  506. 

Héracléopolis  (Khenen-souton,  Hnès,  Hé- 
nassiyéh)  Moyenne  Eg.  :  roi  23  ;  —  princes 

473  ;  —  corps  de  métiers  532  ;  —  dieux 
472,  529,  532  ;  —  temple  76,  529,  532  ;  — 
révolte  sous  Khiti  87  ;  —  campagne  de 
Piankhi  190. 
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Héracléopolites,  rois,ix"'-x«  d.  19,  116, 167, 
277,  449,  454. 

Héraut  royal  245,  367,  370,  447. 

Herbes  :  dans  le  sanctuaire  64  ;  —  brû- 
lées 134  ;  —  volées  298  ;  —  nourriture  des 
hommes  154. 

Hercule  7,  38. 

Hérédité  :  des  droits  et  charges  276-277, 
350,  434-435,  520,  598-599;  —  d'esclavage 
554-555.  —  Fondement  de  la  morale  xv, 
644-647. 

Hérésie  183  ;  —  en  Ethiopie  313. 

Héritage  :  des  dieux  42,  44  ;  —  des  en- 
fants 203,  309,  471,  494;  —  d'un  gendre 
210  ;  —  d'ouvriers  607.  —  Esclaves  en  h. 
559-560. 

Héritier  :  roi  h.  des  dieux  42,  43-46,  174, 
244.  —  H.  du  roi  52  ;  —  présomptif  83  ;  — 
Thotmès  III  désigné  comme  h.  37.  —  H. 
dépossédé  101,  493,  494,  513  ;  —  remplaçant 
militaire  448.  —  Voir  Fils. 

Hermias  :  sa  maison  309. 

Hermonthis  (On  du  sud,  Erraent)  55, 
289. 

Hermopolis  (Chmounou,  Eschmounéïn) 
Moyenne-Eg.  90,  154,  174,  190,  444,  474, 
596. 

Hermotybies  255. 

HÉRODOTE  IV  et  index  687. 

Héros  :  égyptiens  143-148,  167-170  ;  - 
d'Homère  115, 168;  —  demi-dieux  7,  38. 

Her-secheta  (chef  des  secrets)  444. 

Heure  :  Prêtres  de  l'h.  73.  —  Maître  de 
l'h.  427.  —  Pap.  des  h.  (index  687). 

Hib,  ville  de  l'Oasis,  50. 

Hiéracônpolis  :  l"  Nekhen  (Kôm-el-Ah- 
mar  (H*«-Eg.,  ii"  nome  :  fouilles  20  ;  —  pa- 
lettes 20,  150,  171,  177  ;  —  statues  398  ;  — 
sacerdoce  456.  —  2"  Nouït-nti-Baoukou, 
Rt'-Eg.  xiv«  nome  :  princes  et  prêtres  455, 
456. 

Hiérarchie  xiv,  208,  256,  267,  292,  370, 
453,  597  ;  —  mouvante  519-523  ;  —  cadres 
523-535  ;  —  manuel  519  ;  —  produit  du 
Nil  649-650. 

Hiérarchique  (Esprit)  xv,  535-552;  —  voie 
h.  244,  246,  292,  295,  305,  467. 

Hiérodules  54. 

Hiéroglyphes  :  d'Hor  17  ;  —  d'Hor  et  Sit 
20  ;  —  des  nomes  171  ;  —  de  colliers  335, 
414  ;  —  du  décapité  313  ;  —  du  double 
398  ;  —  des  étrangers  200  ;  —  de  la  vie  230, 
231  ;  —  hittites  163. 

Hippopotame  :  cadeau  213;  —  Sit  82; 
—  le  roi  132. 

Hiq  (prince)  347,  525.  —  Hiq  nouït  (fer- 
mier) 525-526,  533. 

HiQAB,  seigneur  nègre,  vi«  d.,  201,  419. 

HiQiT,],déesse  65,  455. 


Hir  ahouit  (chef  de  culture)  526-527, 
533,  580.  —  Hir  chamsou  petiiou,  529. 

HiRKHorF,  explorateur  en  Nubie,  vi«  d. 
182,  194,  206,  343,  420,  460. 

HiRou  :  services  426. 

Hirouchaïtou  (Hérouchaou),  Bédouins  de 
Sinai  85,  151,  162,  168,  175,  189,  390,  452. 

Hirou-KakheiH,  ville  de  H'=-Eg.  266. 

Historiographe  418. 

Hittites  :  voir  Khéta. 

Hiza-àà  (grand  chef)  434,  474. 

Hnès  (Héracléopolis,  s.  v.). 

Homicide  285,  316,  493,  494,  495,  554, 
611. 

Hommage  des  étrangers  139  ;  —  des 
champs  525. 

Hommes  (remdou)  215,  605,  607.  —  Bé- 
tail de  Rà  612.  —  Destruction  des  h.  183, 
290.  — Ami  des  h.  471. 

Hon  (Majesté)  391. 

Hon  (esclave)  478,  529,  534,  563-566,  605, 
607.  —  non  ka  (prêtre  de  double)  560.  — 
Hon  noutir  (prophète)  434,   565,   600,   604. 

—  Hon  souton  571. 

HoNiTSEN,  fille  de  Khéops  63. 

Honnêteté  462-463. 

Honneur  :  divin  (douaou)  167,  329-330, 
464  ;  —  au  roi  420,  421  ;  —  à  la  vertu  424  ; 

—  professionnel  609-611.  —  H.  décernés 
par  le  roi  322.  —  Armes  d'h.  166,  167. 

HoNNou  voir  Hannou. 

Hoîwu  (cultivateur)  563,  570. 

HoNouïT,  esclave,  560-561. 

HoNToouï,  reine,  xxi"  d.  456. 

HoR,  HoRus,  dieu  solaire  13, 17-21  ;  —  H. 
le  faucon  des  clans  du  midi  17,  20,  28,  30, 
83,  88,  171.  —  H.  et  l'évhémérisme  625- 
626.  —  H.  fils  et  vengeur  d'Osiris  22,  28, 
29,  41,  84  ;  —  initiateur  des  rites  377-378, 
025  ;  —  fils  d'Isis  28,  29,  42,  176,  405;  — 
enfant  204  ;  —  rival  de  Sit,  ses  guerres  11, 
17,  22,  82-84,  89,  107,  119,  150,  173-174, 
176,  217,  219-220,  377,  626;  —  émascule 
Sit  163  ;  —  part  d'H.  247  :  —  parts  d'H.  et 
Sit  19,  20,  107,  111,  281,  626  ;  —  trône  d'H. 
45,  85,  95,  107,  482  ;  —  couronne  d'H.  20, 
114.  —  Enfants  d'H.  5;  —  suivants  (Chem- 
sou  Hor]  63,  119,  178,  187,  220,  388,  428, 
566  ;  —  féaux  344  ;  —  forgerons   187,   197. 

—  H.  sur  les  crocodiles  28.  —  H.  et  les 
races  217-218.  —  Juge  des  morts  282,  283  ; 

—  protecteur  du  faible  284,  285,  497.  — 
Son  culte  20,  30,  219  ;  —  dons  558  ;  —  sa- 
cerdoce 454,  455,  456,  604  ;  —  H.  Behoud, 
d'Edfou  173,  284,  379,  497;  —  son  domaine 
73  :  —  H.  d'Hiéracônpolis  455,  456  :  —  H. 
de  Pa  et  Dep  73;  —  H.  Khont-khaiti  d'A- 
thribis  455.  —  H.  uni  au  roi   22,  24,  377  ; 

—  son  frère  29,  85  ;  —  modèle  11-14,  17- 
21,  28,  38,  44,  46,  53,  59,  66,  81-84,  88,  117, 
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119,  154,  176,  193,  236,  284,  409;  —  parèdre 
366,  394,  396  ;  —  consécrateur  434  ;  —  pné 
382. 

HoR  l'ancien  :  cf.  Haroéris. 

Hor,  titre  du  roi  1,  10,  18-21,  29,  47,  82, 
105,  119,  120,  122,  125,  245,  252.  324,  327, 
350,  383,  391,  392,  424,  485  ;  —  H.  d'or  18, 
107,  120,  125,  235  ;  —  triple  H.  20;  —  Hov- 
dmd  119. 

Hor,  Aoutouabri,  roi,  xni»  d.  76. 

HOR-PSIOUKHANOU,  Foi,  xxi=  d.  35,  202. 

Hor,  fils  d'Hor,  hiérodule,  xxxi»  d.  501, 
595. 

HoRA,  prophète  d'Aphroditopolis,  xvin»  d. 
472. 

HoRARAA,  voir  Ar-Hor-ââ,  xxvi"  d.  :  bien- 
faits 478,  497. 

HoRDiDiF,  voir  Dadouf-Hor. 

HoRi,  scribe  545. 

Horiens  (Clans)  171,  196. 

HoRKHEM,  favori  de  Séti  I"  332,  336. 

HoRNiTAMEHOU,  parvenu,  xii"  d.  534. 

Horongor,  ville  de  Syrie  169. 

HoRsuTEF,  roi  d'Ethiopie  10,  31,  60,  71, 
72,  89,  152. 

Hos,  hosi,  hosou,  etc.  (louer,  louange, 
louangeur,  etc.)  326,327,  415-419.  —Hosou, 
chant  pour  le  roi  380-381,  416. 

Hospitalité  511-512, 

HoTPiT,  princesse  de  Béni-Hassan  455. 

Notpou-Sénouserit,  ville  du  Fayoum  569. 

Hou,  dieu  de  la  sagesse  226,  228,  375. 

Houï,  vice-roi  d'Ethiopie  338.  —  Voir 
Amonhotpou. 

Houïrit  (Spéos  Artémidos)  ville  de  H*«- 
Eg.  455. 

HouMAZARATi  (Isis),  épouse  de  Ramsès  III, 
201. 

Hou7iit,  ville  du  Delta  :  douane  77. 

Hououttiou  (contremaîtres,  sergents)  529, 
592. 

Hournikharou,  ville  syrienne  73. 

Hrihor,  roi,  xxi«  d.  31,  33,  55.  " 

Huile  :  donnée  aux  dieux  71,  72  ;  —  tri- 
but au  roi  110,  209  ;  —  dons  du  roi  335, 
345  ;  —  distributions  255,  589,  590  ;  —  aux 
indigents  505  ;  —  salaire  595  ;  —  volée  491  ; 
—  parlumée  410. 

Huit  (Chmounou),  dieux  d'Hermopolis, 
283. 

Humeur  :  farouche  475  ;  —  égale  486- 
488  ;  —  bonne  h.  542. 

Humilité  :  du  sujet  403-404  ;  —  des  sen- 
timents 489. 

Hycsos  :  rois,  xvi-xvii«  d.  30  ;  —  leur 
domination  188, 199,  242,  497,  638  ;  —  bar- 


baries 163  ;  —  funestes  à  Thèbes  61  ;  — 
haïs  153  ;  —  famine  254  ;  —  guerre  168, 
178-181,  183,  337  ;  —  asservis  199,  575. 

Hymnes  :  aux  dieux  56  ;  —  au  soleil  406; 

—  à  Amon  46,  284,  290  ;  —   à   Osiris   218  ; 

—  grand  h.  à  Amon-Rà-Harmakhis  31,  381, 
383,  406  ;  —  aux  rois  373-375;  —  du  sujet 
fidèle  240.  —  Voir  index  688-689. 

Hyperbole  dans  l'éloge  du  roi    141,  157- 
158,254  ;  —   autres  328,  488. 

Hypogées  :  voir  Nécropole. 


lanoudmim,  voir  Inouamou. 

Ibsamboul,  en  Nubie  (voir  index  689)  : 
temple  :  sculptures  162  ;  —  culte  du  roi 
395. 

Ibis  de  Thot,  enseigne,  171. 

Idéal  moral  360-362.  —  I.  et  réalité  468. 

—  Idéahsation  et  imitation  xiv,  623-634. 

Idolâtrie  403. 

Iduméens  :  immigrants  198,  200  ;  — 
accueillants  203  ;  —  rois  211. 

Ignorance  :  du  nom  du  roi  128  ;  —  de 
l'Eg.  139  ;  —  combattue  479-481. 

Iles  :  de  la  Méditerranée  85,  122  ;  —  de 
la  Terre  116  ;  —  de  Double  204,  372,  452  ; 

—  des  deux  glaives  381  ;  —  Cassitérides 
303. 

Image  :  statues  divines  79  ;  —  rois  i. 
des  dieux  10-21,  93,  105. 

Imhotpou  :  1°  fils  de  Ptah  65.  —  2»  roi, 
V  d.  264. 

Imitation  :  ressort  social  xiv,  632-634  ;— 
esprit  d'i.  550-551.  —  I.  des  dieux  par  le 
roi  104,  174,  625-628  ;  —  par  tous  630,  633  ; 

—  du  roi  par  les  hommes  177,  362,  435, 
628-630  ;  —  des  grands  par  les  petits  536, 
550-551,  630-632. 

Immersion  580,  596. 

Immigration  en  Eg.  158,  197-198,  585. 

Immobile  de  cœur  (Osiris)  178,  392. 

Impartialité  :  du  roi  282-290  ;  —  des 
juges  284-290,  484-485. 

Impatience  477. 

Impies  83,  90,  174-181,  183,  184,  247,  317, 
630. 

Impôts  74,  77,  224,  268,  274,  276,  279-281, 
349,  360,  363,  462-465,  474,  569,  579,  580, 
598,  599.—  Collecteurs  281,  298,  462,  463, 
465,  580. 

Impurs  :  combattus  12,  83  ;  —  haïs  153  ; 

—  audition   180,  558  ;  —  légende  180-181. 

Inaros,  roi  214. 

Incantations  81,  382. 

Incarcération  304. 

Incarnation  des  dieux  au  roi  21-24. 

Incendie  167,  184,  198  ;  —  des  récoltes 
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151,  152,  153,  159.  164  ;  —  du  camp  153, 
165  ;—  des  villes  180,  181,  191.  —  Le  roi 
134. 

Inde  205,  651. 

Indépendance  :  du  scribe  573  ;  —  blâ- 
mable 547,  550. 

Indestructibles  4. 

Indien  (Océan)  :  commerce  205. 

Indigent  secouru  482. 

Indocilité  547,  552. 

Indulgence  outrée  483,  489. 

Infaillibilité  du  roi  222,  227-229. 

Infamie  315. 

Infants  369,  370,  372. 

Inférieurs  :  leurs  devoirs  302  ;  —  devoirs 
envers  eux  469-518. 

Ingratitude  407,  487,  653. 

Inhumation  :  procédés  150. 

Initiative  536,  550-551,  627. 

Injures  aux  ennemis  153,  168-169,  178, 
180. 

Innocent  :  accusé  614  ;  —  acquitté  311  ; 

—  condamné  303,  316,  318. 

Inondation  :  ruineuse  80,  279  ;  —  ferti- 
lisante, don  des  dieux  58,  94,  93,  258  ;  — 
œuvre  du  roi  228,  259-261  ;  —  des  grands 
309. 

Inoudmou  (Janouàmou)  ville  syrienne 
73,  142,  158. 

Inousa,  majordome  sous  Ramsès  XII, 
443. 

Inscriptions  :  des  temples  56,  57,  59  ;  — 
à  Médinet-Habou  12  ;  —  de  cadeaux  royaux 
339-341  :  —  de  stèles  et  statues  341  ;  —  des 
tombes  59. 

Inspecteurs  royaux  245-246. 

Inspections  :  des  temples  63,  64;  — de 
magasins  523  ;  —  de  la  nécropole  310  ;  — 
du  personnel  549  ;  —  aux  pays  conquis 
209  ;  —  par  le  nomarque  491. 

Instructions  226,  479,  322-324,  571-573, 
386.  —  I.  à  l'ignorant,  479-481  ;  —  aux 
subalternes  543-349  ;  —  au  vizir  467,  483  ; 

—  de  Sehotpouabrî  à  ses  fils  240  (index  720). 

—  I.  criminelle  288-289. 

Instruments  de  travail  :  508,  606,  608- 
609,  610. 

Intelligence  du  roi  226-227. 

Intendant  :  du  roi,  Mirouitensi  286;  — 
des  greniers  d'Amon  298,  360  ;  —  de  Dieu 
489;  —  mauvais  481,  533. 

Intérêt  personnel,  mobile  des  actions 
223,  321.  360,  435,  493-498,  499,  604,  639, 
644,  647,  634.  —  I.  de  l'état  316,  649,  652, 
634. 

Interrogatoire  296,  306-309,  318,  486. 

Intimidation  314,  315. 


Intronisation  :  rites  378,  379,  389,  440. 

Invasions  133,  179,  184,  214,  497,  638. 

Inventaire  :  de  Ramsès  III  74-75  ;  —  de 
Kahoun  397. 

Investiture  276-277,  434. 

Ioniens  :  Haïounibou  204  ;  —  auxiliaires 
197. 

lopou  :  voir  Joppé- 

louhmou,  ville  de  Syrie  146. 

louïou,  trésorier,  wnv  d.  494. 

Iphicratès  197. 

Irisou,  chef  sémite  180,  202,  239. 

Irit,  syrienne  201. 

Ironie  346,  562. 

Irrigations  95,   258-262,  278,  509,  649. 

Isiaques  211. 

IsiMKHOHiou,  reine,  xxi«  d.  456. 

Isis,  déesse  551  ;  —  mère  d'Horus  13,  14, 
17,  28,  114,  204,  405;  —  légendes  65,  176, 
625.  —  I.  et  le  vautour  645,  646.  —  Tem- 
ples :  —  à  Abydos  436  ;  —  Coptos  312  ;  — 
Gizéh  63  ;  —  Philae  73  ;  —  proscynè- 
mes  368.  —  I.  mère  du  roi  14,  25,  28,  42, 
43;  —  parèdre  368,  396;—  bienfaits  231  ;  — 
dons  au  roi  46  ;  —  à  Bokkhoris  297. 

Isis  ,  femme  de  Ramsès  III  201  ;  —  sa 
tombe  307. 

Isisme  643. 

Ismaël-Pacha  131,  164. 

Israël  :  anéanti  142,  158  (stèle  d'I.  in- 
dex 662  et  677);  —  royaume  d'I.  214;  — 
cf.  Hébreux. 

Istaret  (Istar,  Achtoret,  Vénus  syrienne) 
211. 

Isthme  de  Suez  203,  207,  265. 

Ivoire  :  autel,  statue  etc.  165,  339,  609  ; 
—  commerce  206. 


Jalousie  :  de  fonctionnaires  288-289  ;  — 
de  courtisans  331. 

Janoua,  Janouamim ,  Janouamou  {/noua- 
mou)  73,  142,  165. 

'Japon  634. 

Jardiniers  532. 

Javeline  du  roi  128. 

Jérusalem  181,  200,  212,  214. 

Jeunesse  par  le  roi  238. 

Jeux  olympiques  275. 

Joie  causée  :  par  le  soleil  406  ;  —  par  le 
roi  113-114,  127.  229,  234,  244,  2.32,  258. 
272,  406-411  ;  —  par  un  grand  473.  —  J.  de 
l'honneur  divin  329.  —  Vertu  342,  543. 

Joppé  (lopou)  ville  de  Palestine  169,  210, 
339,  553. 

Jour  heureux  210,  252.  —    De   chaque 
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jour  :  louanges  par  le  roi  328  :  —  culte  du 
roi  363,  378,  379-380,  381,  400,  401  ;  —  ser- 
vices au  roi  423. 

Journaliers  (méniou)  369,  572,  616. 

Joseph  254,  236,  367,  507,  509,  597. 

JuDA,  Judée  142,  214. 

Juge  :  magistrats  482-486  ;  —  désignés 
297-302,  305  ;  —  harangués  302  :  —  sus- 
pects 284-290  ;  —  condamnés  303,  312.  — 
Grand  j.  [àd-sabou)  299.—  Roi  j.  4,  10,  297. 
—  Porte  du  j.  320. 

Jugement  :  des  tribunaux  303-311  ;  — 
transcrits  309.  —  J.  du  public  470-474.  — 
J.  d'Apriès  3  ;  —  d'Amitsi  291  ;  —  d'Ou- 
baouanir  542.  —  J.  de  Rà  entre  les  deux 
frères  617-618.  —  J.  du  roi  selon  Diodore 
2,  99,  470.  —  J.  des  morts  par  Osiris  99, 
282,  326  ;  —  par  Amon-Râ  290  ;  —  par  le 
roi  4,  230,  281,  636  ;  —  salle  du  j.  282, 
283  ;  —  j.  dernier  290. 

Juifs  181,  200,  214. 

Jumelles  du  Sérapéum  294. 

Jupiter-Amon  de  l'Oasis  26  ;  —  aïeul  des 
rois  grecs  38  ;  —  chez  Alcmène  41  ;  —  ses 
guerres  172. 

Jurement  :  de  Thotmès  K  146;  —  par  le 
roi  386,  389,  392-393. 

Jurisprudence  274. 

Justesse  de  voix  [md-khr^ôou)  57,  81-82, 
118,  290. 

Justice  (cf.  md)  :  du  roi  ix,  xii,  11,  95, 
230,  271-320,  465,  600,  626  ;  —  des  dieux 
xii,  272,  282-284,  289-290.  320,  469,  626  :  — 
son  règne  481  ;  —  en  Eg.  281  ;  —  rendue 
parles'  grands  463-468,  481-486.—  Vertu 
d'un  sujet  422-424,  475,  479,  486,  631.  - 
Evolution  historique  de  l'idée  636-643.  — 
Produit  de  la  nature  physique  648-650. 


Ka,  (double)  s.  v. 

Kaa  (forme)  10. 

Kaanmafi  (Canaan)  558. 

Kabéba,  divinité,  27. 

Kachto,  roi  éthiopien,  xxv«  d.  202. 

Kahak,  peuple  de  la  mer  243. 

Kahoun,  M°'-Eg.:  poterie  205  ;  —  statue 
377  ;  —  inventaire,  ode  (voir  index  690). 

Kaïou  (misérables)  178. 

Kak  ou    Kark  (Déir-el-Médinéh)  temple 
thébain  410,  536,  562,  564^  604,  607. 

Kakem,  chef  auxiliaire,  xix»  d.  561. 

Kallimasin,  roi  de  Babylone201,  213. 

Kambysès,  roi  Perse  3,   77,  78,    102,    184, 
202,  214.  274,  497,  498. 

Kamit    (To   Kamit  :    terre    noire)   l'Eg. 
217,  218,  233,  235,  239. 

Kamos,  roi,  xvu«  d.  253. 


Kantienne  (Morale)  496. 

Kaouisar,  scribe,  578  et  index  691. 

Kapour,  chef  libyen  162. 

Kardouniach  en  Babylonie211. 

Kark  (Gilicie  ?)  558. 

Katouti,  thébaine  308,  309,  310. 

Kari  en  Nubie  394. 

Karnak  (Apit),  temple  d'Amon  :  enceinte 
577  ;  _  constructions  61,  267,  458,  462,  578  ; 

—  restaurations  63,  203  ;  —  monuments 
et  textes  (index  691-694)  ;  —  obélisques 
548  ;  —  statues  340,  380  ;  —  dieux  parè- 
dres  305,  399  ;  —  fêtes  56,  399  ;  —  culte 
quotidien  380  ;  —  sacrifices  humains   161  ; 

—  intronisation  du  roi  37  ;  —  grandes  as- 
sises 283  ;  —  temple  d'Hatchopsou  399  ;  — 
palais  royal  245. 

Karos,  intendant   d'Ahhotpou,    xviu«  d. 
427,  447. 
Kazar,  ville  121,  199. 
Keftou  (Kéfatiou,  Phéniciens)  369. 
Kenna,  ouvrier  294,  393,  605,  606,  615. 
Khabicha  (Khabbach),  roi,  xxix«  d.  35,  73. 
Khabrias,  général  athénien  76,  197,  280. 
Khaemap,  officier  288. 

Khafra  (Khéfren),  roi,  iv»  d.  3,  18,  63, 
420,  620. 

Khaïbit  (ombre)  399. 

Khaldée  203,  205,  213-214,  402. 

Khamhaït,  ministre,  xviii=  d.  463. 

Khamoïs  :  1»  fils  de  Ramsès  II  34,  552;  — 
2»  tout  roi  392. 

Khaouk-hdti  (barbare  de  cœur)  178. 

Kharou  (Syrie  :  s.  v.)  142,  243. 

Khdti  voir  Khcta. 

Khé,  ville  463. 

Khéfren  (Khafrd  s.  v.)  3,  63,  620. 

Khem  (Min,  dieu  de  Coptos)  38,  81,  264;  — 
de  Apou  456.  —  Son  rôle  81,  119.  —  Fêtes  à 
Karnak  66  ;  —  au  Ramesséum  et  à  Médi- 
net-Habou  56,  67,  137,  157,  373,  379,  386. 

Khéninsou  [Khéninsouton,  Héracléopo- 
lis  (s.  V.),  Hnès)  190  etc. 

Khent-her-nofer  (Nubie)  430. 

Khenti  (statue)  10. 

Khéops  (Khoufou  :  s.  v.)  3,  63,  99,  102, 
383,  620. 

Kher,  quartier  funéraire  de  Thèbes  255, 
288,  606. 

Kher-noutir  (Enfers)  417. 

Kherou  (renversés)  178. 

Khesbet  (lapis  lazuli)  109. 

Khesou  (évanouis)  178,  207. 

Khétas  (Khati)  :  —  peuple  58,  235  ;  —  en- 
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vahisseurs  236  ;  —  partant  en  guerre  166  ; 

—  vaincus  89,  92,  120,  121,  137  ;  —  massa- 
crés 12,  142,  175  ;  —  mutilés  162  ;  —  pri- 
sonniers 71,  196,  358  ;  —  soumis  369,  388  ; 

—  traitant  111,  148,  211,  218.232,  251,341  : 

—  ravitaillés  212  :  —  bataille  de  Kodech 
147-148,  359,  443-444  ;  —  colonie  199  ;  — 
écriture  163. 

Khiti  1»  (Mérikard,  Akhtoès)  roi,  ix=  d. 
76,  87,  637.  —  2°  Baron  de  Béni-Hassan  454. 

—  3°  Barons  de  Siout  277,  335,  449,  450, 
452,  473,  494.  507,  508,  513.  —  4°  Vizir 
légendaire  483.  —  5o  {Khroudi)  fils  de 
Douaouf,  poète  607  (index  681). 

Khitisar  roi  de  Khéta  201,  212,  315. 

Khnoum,  dieu  65,  394  ;  —  sg"'  des  eaux 
585  ;  —  créateur  259,  481.  —  Temple  à 
Eléphantine  295,  454,  456.  —  Roi  élu  de  K. 
35.  —  K.  modeleur  du  roi  40  ;  —  son  père 
93  ;  —  son  modèle  234,  240  ;  —  incarné  en 
lui  235. 

Khnoumhotpit,  princesse  de  Béni-Hassan, 
xii»  d.  455. 

Khnoumhotpou  :  1»  Prince  d'Aroudit:  hon- 
neurs 276,  278,  349  ;  —  sacerdoces  455  ;  — 
discrétion  445  ;  —  famille  347  ;  —  serfs 
518  ;  —  impôts  280,  566  ;  —  immigrants 
198  ;  —  hon-ka  560.  —  2»  Serviteur  de  Déda 
612. 

Khnoumoutatat,  princesse  d'Eléphantine 
v=  d.  455. 

Khobit  (cataracte)  456. 

Khonsou,  dieu  :  père  du  roi  14.  —  Tem- 
ple à  Karnak  61  ;  —  statue  211  ;  —  sacer- 
doce 436.  —  Bonté  500  ;  —  paix  476. 

Khontamenti,  dieu  365,  366. 

Khont-tatonen,  dieu  :  prêtres  54. 

Khopech  (glaive  :  s.  v.)  80,  84,  86,  121-122. 

Khopii'-ka-ri  (Sénouserit  I")  57. 

Khorpou  astiou  (chefs  d'artisans)  527-528. 

Khou  (les  Lumineux)  5,  566. 

Khoufou  (Khéops),  roi,  v«  d.  3,  9,  19,  20, 
57,  63,  99,  112,  119,  232,  367,  368,  383,  425, 
459,  620. 

Khouniaton,  roi,  xvai«d.22  :  voirAménô- 
thès  IV. 

KhiHhabi  [kherheb],  lecteur,  maitre  des 
cérémonies  42,  292,  556,  568. 

Khroudi  (ou  Khiti)  fils  de  Douaouf,  poète 
607  (index  681). 

Kl,  noble,  xn«  d.  500. 

Kit  (denier)  poids,  monnaie  :  560,  591. 

KoBHsoNouF,  génie  5. 

Kodech  ville  de  Syrie  :  victoires  :  de 
Thotmès  III  145,  168,  338  ;  —  de  Ramsès  II, 
v,  92,  147-148.  197,  588. 

Kom-Orabo,  H^-^-Eg.  :  Temple  63. 

Kouban,  ville  de  Nubie  241  ;  —  route  des 
mines  264,  265. 


Kouch  (Ethiopie  s.  v.)   219,  243,  558.  — 
Prince  de  K.  83,  226. 

Kous  (Cusœ)  ville  de  H»»-Eg.,   xiv  nome 

456. 

Kroesos,  214. 
Kyros,  214. 


Labi,  pays  d'Ethiopie  152. 

La  Bruyère  623. 

Labourage  507,  543  ;  —  aux  champs  Aa- 
lou  258,  282. 

Laboureurs  :  captifs  72,  73  ;  —  hommes 
607  ;  —  voyageant  251  ;  —  protégés  244  ; 
~  misères  579-581,  596. 

Lac  :  Salé  242  ;  —  Mœris  262-263  ;  —  sur 
les  montagnes  264. 

Lacédémoniens  214. 

Lâcheté  359. 

Lac RATÉS  197. 

Lance  du  roi  129. 

Langage  :  aimable  476  ;  —   flatteur  488. 

Langue  ;  arrachée  316  ;  —  sanctuaire  de 
Mâït  373  ;  —  du  roi  (héraut)  245,  367,  447, 
480. 

Larairt>  339,  380,  402. 

La  Rochefoucauld  499. 

Légalité  481,  493. 

Légendes  divines  625-627. 

Législateur  :  roi  10,  192,  271-272,  273- 
276  ;  —  ministres  349,  466,  481-482  ;  — 
dieux  272.  —  L.  célèbres  274. 

Légions  d'Amon,  de  Phrâ,  etc.  171. 

Legs  560. 

Léonidas  168. 

Léopard  :  le  roi  132-133,  358. 

Lettre  :  des  scribes  545-550  ;  —  royales 
559;  —  en  justice  308,  309.  —  Eloge  des  1. 

572. 

Lettré  524. 

Lèvres  du  roi  375. 

Lévrier  :  de  Sit  171  ;  —  voir  Chien. 

Liban  :  cèdres  153,  203. 

Libations  66,  70,  402,  515. 

Libertinage  542. 

Libre  (Homme)  524. 554, 566,  571,  572,  585- 
397,  599. 

Libyens  (Tamahou,  Tahoiinou,  Mâcha- 
ouacha)  race  217-219  ;  —  incursions  188  ; 
commerce  203  ;  —  vaincus  :  par  Aménô- 
thès  III  557;  —  par  Ménéptah  80,  88,  142, 
153-154,  156,  158,  159,  169,  188,  189,  192. 
243,  408,  471  ;  —  par  Ramsès  III  12,  38,  71, 
87,  109.  121.  122.  131,  136.  140.  143,  162. 
178,  179,  180,  232,  369,  326,  529,  574,  582  ; 
—  transplantés  195  ;  —  indigènes  en   Eg. 
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150  ;  —   auxiliaires  197,  246,   529,  574  ;  — 
ancêtres  des  Bubaslistes  201,  520. 

Lieutenant  du  roi  :  (tennou)  ministre  de 
Ja  guerre  452  ;  —  (ouahem)  ministre  245, 
348  ;  —  général  337  ;  —  procureur  300,  305. 

Lièvre  (nome  du)  455. 

Lion  :  chassé  116,  117,  192  ;  —  dompté 
547  ;  —  d'or  337.  —  Le  1.  et  les  chacals 
646.  —  Le  roi  138,  132-135,  147  ;  —  le  1.  du 
palais  392.  —  Les  soldats  ég.  146,  155,  450. 

Liste  de  voleurs  246. 

Lit  sculpté  161. 

Liturgie  357. 

Livres  :  sacrés  98,  273,  281,  400  ;  —  de 
lois  273  ;  —  de  jurisprudence  270  ;  —  des 
dieux  317  ;  —  d'Edfou  381  ;  —  funéraires 
382  ;  —  des  morts  406  (index  697-8)  ;  — 
voir  Confessions,  hymnes. 

Location  d'esclaves  560. 

Loi  divine  [Màït]  11.  —  La  1.  et  le  roi 
96-98,  221-222,  229,  271-273,  296,  466  ;  —  et 
les  grands  466. 

Lois  (hapou)  11,  223,  229.  271-273,  273- 
276,  280,  302,  466,  481,  482,  496,  554,  626.— 
L.  physiques  et  morales  647-648,  655  ;  — 
mathématiques  655. 

Longévité  du  roi  52,  74,  117. 

Lotanou  voir  Rotennou. 

Lotus  204,  577,  581. 

Louage  :  de  services  560,  616  ;  —  .sur 
papyrus  309,  560. 

Louange  :  par  le  roi  326-332,  359,  420- 
422,  471,  611  ;  —  par  les  hommes  471-474  ; 

—  du  roi  363,  415-419  ;  —  du  travail  609- 
611. 

Louqsor  :  temple  index  698  ;  —  fêtes  50  ; 

—  travaux  des  rois  51  ;  —  culte  d'Aménô- 
thès  III  396,  398  ;  —  théogamie  40. 

Loyalisme  422-424. 

Lucius  211. 

Luminaire  :  roi  1.  de  Râ  23. 

Lumineux  (khou),  dieux  5,  566. 

Lune  15,  235,  390. 

Lunus  (cf.  Aah,  Thot)  11,  13,  14. 

Lutte  pour  la  vie  643,  646. 

Lycopolis,  (Siout  s.  v.)  ville  :  sac  176. 

Lydie  214.  

Md  voir  Màït,  loi. 

Maar  (malheureux)  283. 

Mabiou  (trente)  magistrats  139,  300,  301, 
466,  482. 

Mably  658. 

Macédoniens,  garnison  591. 

Machachal,  chef  libyen  162. 

Machaouacha,  peuple  libyen,  incursions 


490  ;  —  vaincus  72,  88,  121,  138,  142  ;  — 
exterminés  157-158  ;  —  asservis  582;  —  ré- 
voltés 175  ;  —  mercenaires  158, 189,  197  ;  — 
prince  201. 

Maçons  72,  532,  577-578,  596,  608. 

Madidi,  peuple  soudanais  10,  72/152. 

Magasins  :  des  temples  71-72,  74,  344, 
557,  564  ;  —  du  roi  256,  343,  461,  462,  464, 
589. 

Mageddo,  ville  et  batailles,  73,  146,  163, 
164,  278,  387,  557. 

Magicien  232,  439,  459. 

Magie  :  procès  283,  302. 

Magistrats  :  choisis  299-302,  305  ;  — 
honorés  194  ;  —  suspects  284-290  ;  —  punis 
302-303,  361  ;  —  locaux  561,  570  ;  —  pour 
les  esclaves  617  ;  —  devoirs  467,  482-486.— 
Voir  :  Grands,  juges,  ouerou,  sarou. 

Mahen,  grand  vase  72. 

Mahou,  scribe  547,  548. 

Maïa,  architecte,  xvni»  d.  458. 

Main  du  roi,   129;   —  coupées  163,  316; 

—  de  l'ouvrier  575,  577,  606,  608  ;  —  ano- 
blissant 521. 

Main-morte  des  temples  66,  72-78. 

Maison  :  bâtie  577,  593  ;   —  relevée   498  ; 

—  possédée  559  ;  —  pillée  294,  491,  496  ;  — 
imposée  464,  569  ;  —  de  l'ouvrier  575,  577, 
606,  608  ;  —  don  du  roi  346.  —  M.  du  roi 
496  ;  —  Grande  M.,  Double  M.  391  (cf.  pa- 
lais). —  Administration  598,  600  ;  —  M.  de 
l'or  462. 

Màït  (loi,  justice,  vérité)  94,  96-97,  221- 
222,  229,  272-273,  276,  282,  283,  377,  456, 
482,  630  ;  —  régnant  en  Eg.  481.  —  Déesse 
434  ;  —  prophète  de  M.  456,  466,  482.  — 
Vertu  475  ;  —  loyalisme  422-424. 

Maître  :  1°  enseignant  226,  479-481,  596, 
632.  —  2»  seigneur  (s.  v.  :  neb)  :  de  mai- 
son 477,  539  ;  —  du  monde  106,  419  ;  —  du 
glaive  391  ;  —  de  serfs  471  ;  —  de  l'œuvre 
(grand-pr.  de  Ptah)  55  ;  —  de  la  loi  272  ; 

—  bon  543,  612  ;  —  mauvais  471  ;  —  sé- 
vère 489  ;  —  nécessaire  239  ;  —  sans  maî- 
tre 239,  499,  586,  598  ;  —   œil    du    m.  526  ; 

—  amour  du  maître  321,  324  ;  —  service 
du  m.  419-431. 

Majesté  (Sa)  391. 

Makhimoi  [menfitou)  448,  328. 

Mà'khrôou  (voix  juste)  57,  81,  82,  119, 
222,  290. 

Mal  anéanti  247. 

Malade  494,  504,  514-515,  580. 

Maladie  des  rois  8,  117-118. 

Malédictions  169,  392,  471,  517,  540,  562. 

Malheureux,  voir  Misérable. 

Malversations  462. 

Mameluck  597. 
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Mamisi  (chapelle  de  naissance)  40. 

Mandataire  des  dieux  :  le  roi  84,  93. 

Mandoulis,  dieu  éthiopien  134. 

Mânes  :  leur  séjour  205. 

Mani  (maa,  manini)  torture  307. 

Manna,  écuyer  de  Ramsès  II,  148,  359. 

Manœuvre  (samdotou)  523,  563,  591. 

Manuel  de  hiérarchie  (Pap.  Hood)  519 
(index  687)  ;  —  voir  Travail. 

Maout,  déesse  :  mère  du  roi  14,  27,  42; 
—  parèdre  394.  396  ;  —  patronne  des  bar- 
bares 218.  —  Prêtresses  456. 

Maoutemouat,  mère  d' Aménôthès  III 40-41 . 

Marais  (Chasse  et  pêche  au)  116,  430,  460. 

Marc-Aurèle  658. 

Marchands  199,  203. 

Marché  d'esclaves  561. 

Maréa,  ville  forte  du  Delta  241. 

Mari  de  la  veuve  513. 

Mariages  :  internationaux  202,  203,  209, 
210,  213,  512  ;  —  d'héritières  347  ;  --  d'ou- 
vriers 606. 

Marina  (chef  des  Apourou)  530. 

Marine   181,  203-211,  450,  463,  528,  558, 
374-575. 
Marourikari  (Merrikard)  :  voir  Khiti  I". 
Marrhcs,  roi  légendaire  263. 
Masahirti,  grand  prêtre  6,  115. 
Maskonit,  déesse  65. 
Masouaa,  vacher,  xviii=  d.  560,  570. 

Massacres  :  par  Horus  219-220  ;  —  par  le 
roi  12,  87,  131,  133,  141,  144  ;  —  des  révol- 
tés 176  ;  —  des  ennemis  150,  151-158,  231, 
232;  —  œuvre  pie  178. 

Massue  4,  129. 

Mastabas  :  objets  contenus  202  ;  —  textes 
636. 

Matelots  :  apouriou  576,  578  ;  —  astiou 
563,  565  ;  —  du  roi  528-529,  574,  582  ;  — 
d'un  grand  494  ;  —  embauché  570  ;  —  mi- 
sère 575. 

Maternité  des  déesses  27. 

Mdtou  (fidèles)  423. 

Mazaïou,  peuple  libyen  :  vaincus  121, 
192  ;  —  incorporés  196,  574  ;  —  police  246, 
288,  293,  306,  490,  619. 

Méchants  247  ;  —  cf.  rebelles,  impies. 

Médecine  (Traité  de)  227. 

Mèdes  214. 

Médiateur  :  roi  m.  des  morts  69-70  ;  — 
dans  le  culte  53-59  ;  —  en  morale  623-623. 

Méditerranée  (Grande  verte)  :  soumise  85, 
88  ;  —  commerce  204-206. 

Médinet-Habou  :  inscriptions  12  ;  —  fêtes 


56  ;  —  tableaux  162  ;  —  personnel  301  ;  — 
culte  de  Ramsès  III  396  ;  —  voir  :  Mîn  et 
index  700-702. 

Médisance  481. 

Méhémet-Aly  261. 

Méhi  (Thot),  12,  228. 

Membres  de  Râ  (les  dieux)  43  ;  —  du  roi 

sains  52. 

Memnon  (Colosses  de)  438. 

Memphis:  fondation  62,  261,  266;  —  po- 
pulation 202,  —  commerce  200  ;  —  nilo- 
mètre  262  ;  —  constructions  575  ;  —  sculp- 
teurs 588,  610-011  ;  —  palais  royal  439-440; 

—  garnison  591  ;  —  police  491.  —  Ses 
dieux  88,  90  ;  —  prêtres  299  ;  —  temples 
25,  62,  73,  76,  491  ;  —  domaine  75  ;  —  per- 
sonnel 568,  583  ;  —  serfs  199,  558  ;  —  con- 
ciles 7,  441  ;  —  assemblée  des  grands  370, 
439.  —  Bataille  176  ,  —  siège  90,  190  ;  — 
prise  214  ;  —  délivrance  244.  —  Nécropole 
353,  voir  Gizéh,  Saqqarah. 

Memphite  :  nome  90  ;  —  dynasties  30, 
175,  206,  251,274,  636. 

Mendès,  ville  du  Delta  :  son  dieu  Ptah, 
Bouc  ou  Bélier,  25,  39  ;  —  commerce  200. 

MÉNÉNius  Agrippa  536. 

Mlneptah  (Mériniptah,  Aménophis)  roi, 
wx"  d.  :  Baïenrd  22  ;  —  dieu  grand  405  ; 
image  des  dieux  11,  15  ;  —  leur  fils  26; 
leur  héritier  45  ;  —  soleil  du  monde  234  ; 

—  culte  385  ;  —  temple  à  Thèbes  365,  619. 

—  Associé  à  son  père  34  ;  —  vœux  de 
santé  117  ;  —  construit  à  Karnak  61  ;  — 
recense  les  dieux  570.  —  Vivificateur  235  ; 

—  mdkhrôou  119  ;  —  aimé  du  Nil  95  ;  — 
père  du  peuple  236  ;  —  accueille  des  co- 
lons 198,  368  ;  —  citernes,  264,  574  ;  — sait 
tout  127  ;  — justicier  272,  289.  —  Guerrier 
121,  123,  126,  130,  132,  133.  155,  339  ;  — 
exterminateur  142,  138  ;  —  vainqueur  des 
Libyens  80.  88,  142.  133,  156,  158,  169, 188, 
189,  192,  243-244,  408;  —trophées  160-163; 

—  butin  165  ;  —  triomphe  138,  409  ;  —  char 
582  ;  —  captifs  578  ;  —  auxiliaires  euro- 
péens 374  ;  —  Khétas  alliés  212  ;  —  exode 
d'Israël  142,  138. 

MENÉS,  roi,  l'"  d.  :  fonde  la  monarchie 
150  ;  —  crée  Memphis  62,  261  ;  —  lois  272, 
274   ;  —  digues  261  ;  —  monuments  150  ; 

—  (voir  Aha). 

Menfilou  (guerriers)  448,  528. 

Menhet  (adolescent)  526,  527. 

Meakard  (Mykérinos),  roi,  iv«  d.  26,  63, 
458. 

Menkhopir,  baron,  xvni«  d.  :  bonté  494. 

Menna,  voir  Manna. 

Mennou  (monuments)  66. 

Menteur  484,  494  ;  —  sa.  mort  320. 

Mépris  :  des  ennemis  153,  158-159,  215  ; 

—  des  scribes  pour  autrui  193,  324. 

Mer  108  ;  —  chantée  204  ;  —  soumise 
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85  ;  —  servant  le  roi  254  (voir  :  îles,  peu- 
ples;). —  Navigation  74,  203-208,  251.  — 
M.  Rouge  206-208,  264-266,  574. 

Mer-Amon  (le  roi)  50,  51,  392. 

MÉRAH,  ingénieur,  \\v  d.  459. 

Mkrbap,  roi,  l"  d.  20. 

Mercantis  étrangers  199. 

Mercenaires  :  soldats  138,  189,  196-197, 
453,  591  ;  —  ouvriers  586-595. 

Mère  :  élevant  l'enfant  513,  608,  632  ;  — 
solidaire  du  tils  315,  319  ;  —  esclave  555, 
608.  —  Aimé  de  sa  mère  473,  477  ;  —  sans 
mère  485,  513.  —  Reine  m.  9,  40-41.  — 
Déesses  m.  du  roi  27,  30,  42. 

Meri  (aimer,  aimant,  aimé)  49,  323,  326, 
413. 

Méri...  :  voir  Miri.... 

Mériab,  fils  de  Nénofirkaptah  512. 

MéiH-Rà  :  le  roi  17,  50,  392. 

Mérira,  favori  d'Aménôthès  IV  336. 

MÉRisANKH,  reine,  iv«  d.  19. 

MÉRisoKHMiT,  gouverneur  288. 

Mérites  :  du  roi  92  :  —  des  sujets  322, 
330.  421-422  ;  —  des  grands  474  ;  —  per- 
sonnel 521. 

Merou,  miratiou  (serfs,  paysans)  413, 
473,  478,  557,  563-565,  581,  586,  604,  607, 
613. 

Merri,  architecte,  xn»  d.  458,  459. 

Mésopotamie  212. 

Mesiou  bachoudou  ou  badachou  (fils  de 
la  rébellion)  173. 

Message  :  d'Apopi  178,  439;  —  d'un  ma- 
gistrat 467  ;  —  transmis  544. 

Messager  :  des  dieux  (Thot)  41  ;  —  du 
roi  209,  212,  244,  392;  —  en  route  511  ;  — 
de  la  culture  527. 

Mesureur  d'Amon  434. 

Métaphysique  xni-xrv,  643-658. 

Métaphores  17,  238,  245,  505,  506,  510, 
511,  513,  514,  515,  631  ;  —  pour  louer  le 
roi  131-137,  248,  254,  260. 

Métaux  précieux  :  usage  342  ;  —  donnés 
aux  dieux  71,  73;  —  aux  favoris  335-342; 
—  butin  165  ;  —  commerce  207  ;  —  travail 
584  ;  —  salaire  591, 

Métayage  595. 

Métiers  :  manuels  571-585;  —  figurés 
dans  les  tombes  517-518  ;  —  groupes  531- 
533  ;  —  chefs  524-535  ;  —  listes  532,  568, 
583-585. 

Meurtres  285,  316,  493,  494,  495,  554,  645. 

Midi  et  Nord  106,  108,  222,  454,  461,  473, 
538,  589. 

Miel  :  oflrandes  72  ;  —  provisions  209. 

Mihit  (chèvre)  :  nome  de  M.  347,  449, 
451. 


MiHiTi-M-SAOup  (Mirinri),  roi,  v  d.  5,  15 
29,  51.  115,  136. 

MiHiTi-N-ouosKHiT,  priucesse,  201. 

Milésiens  200. 

Milice  529,  563,  568. 

Milieu  483.  —  Juste  m.  489.  —  M.  physi- 
que et  social  648,  650. 

Militaires  :  organisation  528  (voir  Recrute- 
ment) ;  —  caste  274,  280,  294,  347,  448  ;  — 
titres  453  ;  —  vertus  167-170  ;  —  devoirs 
448-453  ;  —  satire  193-194,  512. 

Millions  d'ennemis  120,  129,  130. 

MÎN  (voir  Khem). 

Minerve  172. 

Mines  :  d'or  160,  206,  264,  265,  374,  463, 
532.  573  (voir  index,  696  Kouban  et  715 
Radésiéh);  —  d'Ethiopie  312  ;  —  du  Sinai 
203,  231. 

Mineur  ;  enfant  494,  513. 

Ministres  :  de  la  guerre  452-453  ;  —  des 
travaux  publics  456;  —  cumul  461  ;  — 
honneurs  538.—  Antouf  348  ;  —  Amonhot- 
pou  349-350,  452;  —  Montouhotpou  348- 
349  ;  —  Ouni  189,  etc.  ;  —  Rekhmarâ  349, 
461-462. 

Mir  (mour,  chef)  524,  530,  532.  —  Mir 
astiou  (chef  d'artisan)  527-528  ;  —  Mir 
honou  noutirou  (chef  du  sacerdoce)  434, 
604  ;  —  Mir  machaon  (général)  448,  453  ; 
—  Mir  nouit  (poliarque,  nomarque)  434. 

Miracle  459. 

Miratiou  voir  Mérou. 

Mirikari,  voir  Khiti. 

Mirinri,  voir  Mihitimsaouf. 

MiRouiTENsi  dans  le  Conte  du  paysan  257, 
287,  295,  367,  485,  600. 

Misérables  502  ;  —  protégés  248,  482, 
485,  494,  497,  500,  501  ;  —  assistés  502- 
518  ;  —  jugés  283,  284,  483.  —  Injure  178. 

Misères  des  petits  :  ch.  XIV,  553-621,  638, 
640. 

MiSR.\]iM  200. 

Mission  :  guerrière  du  roi  81-92  ;  —  paci- 
fique 92-102.  —  M.  administratives  246, 
309,  426,  512,  545,  547-549. 

Missi  dominici  245-246,  292. 

Mitani,  royaume  d'Asie  201,  211,  212. 

Mnévès.  roi  légendaire  274. 

Mnévis,  taureau  sacré  491. 

Moab,  200. 

Mobilier  funéraire  355-356. 

Mode  asiatique  183,  199. 

Modèle  :  dieux  m.  du  roi  ch.  i,  104,  625- 

628. 

Modération  489,  507. 
Modestie  403-404,  467,  541. 
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Mœris,  roi,  62,  263.  —  Lac  263,  280. 

Moha?'  (condottieri)  191,  210. 

Moineaux  133,  153. 

Mois  :  Fête  du  m.  et  demi  m.  67. 

Moïse  181,  593. 

Moissons  :  incendiées  152  ;  —  enlevées 
en  Syrie  165,  278  ;  —  respectées  244,  248  ; 

—  mystiques  258,  282.  —  Travail  de  m. 
526,  549,  368,  570,  371,  579,  380,  589,  594, 
602,  610. 

Momies  :  menées  à  Abydos  316  ;  — 
équipées  356  ;  —  engagées  274.  —  M.  et 
salut  630,  637.  —  M.  d'Osiris  377,  62a,  630; 

—  d'Amasis  3  ;  —  d'Aménôthès  6,  115  ;  — 
à  Déïr-el-Bahari  114-413,  118,  179. 

Monaït-Khoufou  (Miniéh)  ville  de  II'"^  Eg. 
347,  454. 

MoNUOTPOURÎ,  roi  légendaire  236. 

Monitiou  (Bédouins  du  Sinai)  119,  175, 
222. 

Monkh  (bienfaisant)  223. 

Monnaie  342,  560,  591. 

Monolithes  549,  576,  620. 

Montagne  :  d'airain  243  ;  —  d'or  132, 
235  ;  —  de  fer  126  ;  —  arrosée  264-263  ;  — 
servant  \i  roi  254.  —  Chasse  116-117.  — 
Le  roi  126,  132,  235,  248. 

Montée  royale  (souton  bes)  378. 

Montesquieu  648. 

MoNTOu,  dieu  :  incarné  22  ;  —  père  du 
roi  32,  129  ;  —  protecteur  89,  94  ;  —  mo- 
dèle du  roi  11,  12,  13,  14,  32,  124,  125,  130, 
132,  141,  143,  147,  175,  410  ;  —  aime  le  roi 
50.  —  Temple  à  Karnak  61. 

MoNTouHiKHOPCHOUF,  sirs  du  Mont-Serpent 
(Douf),  xvin»  d.  :  sacerdoces  435. 

MoNTOUHOTPOu  I",  roi,  xp  d.  30.  — M.  III 
Nibtaouïri  251,  264;  —  M.  IV  Sankhkari 
154,  203,  207,  264.  —  M.  V  :  statue  398. 

MoNTOUHOTPOu,  fils  d'Hapi,  guerrier  450. 

—  M.,  ministre,  348-349  ;  —  sage  conseil- 
ler 441-447  :  —  sa  tombe  330  ;  —  services 
428,  438  ;  —  lois  466,  481  ;  —  ses  enfants 
503. 

MoNTOUMÈs,  scribe,  606. 

MoNTouNsisou,  général,  xn"  d.  :  bons  ser- 
vices au  roi  420,  421  ;  —  vaillance  431  ;  — 
popularité  473  ;  —  bonté  476,  303,  506, 

Monuments  élevés  aux  dieux  51,  66;  — 
divers  266-267,  457-459. 

Morale  :  objections  à  un  jugement  histo- 
rique sur  la  m.  634-636.  —  Etapes  de  la  m. 
en  Eg.  638-643.  —  Explications  métaphy- 
siques xni-xv,  643-658.  —  M.  et  moralité  v, 
634. 

Morgue  479,  489,  536. 

Moringa  392. 

Mort  :  du  roi  9,  238,  397,  412,  431  ;  —  des 


rebelles  233.  —  Peine  de  m.  298,  304,  306, 
313-318,  596.  —  Droit  de  vie  et  m.  231-233. 

—  Œuvre  des  Grecs  184. 

Morts:  nombre  156;  —  culte  69-70,316- 
317  ;  —  soins  315-518.  —  Roi  chez  les  m.  4. 

Mosi,  personnages  285,  393. 

Moun-MACHAou,  roi,  xiv  d.  55. 

MouT,  voir  Magdt. 

MouTALLou,  roi  de  Khéta  212. 

Moutons  :  butin  165  ;  —  troqués,  560. 

Multiplicateur  de  richesses  :  le  roi  253. 

Mur  :  solide  467  ;  —  comparé  au  roi  124, 
126,  128,  132,  137,  248.  —M.  du  Prince  180, 
203,  242,  231  ;  —  de  l'isthme  195,  241-242  ; 

—  d'Assouan  241. 

Musiciens  56,  137. 

Mutilation  :  des  cadavres  160-164,  638  ;  — 
pour  faux  serment  306-307,  312,  393  ;  — 
autres  316. 

Mykérinos,  voir  Menkarâ. 

Mysie,  pays  d'Asie-Mineure  147. 

Mystères:  d'Osiris  257.  —  Chef  des  m. 
386,  397,  398. 

Mystiques  :  fonctions  m.  du  roi  81-82, 
88,  143. 

Mythe  :  d'Horus  83,  173-174  ;  —  de  Râ 
172  ;  —  grecs  41,  172. 


Nabouchodorossor  214. 

Nabounahid  214. 

Naharina  (Naharaim),  pays  d'Asie  sur  le 
Ht  Euphrale  108,  144,  210,  512. 

Nahésou  (nègres)  217. 

Nain  193,  206. 

Naissance:  du  roi  13,  32,  41,  402,  407; 
—  des  dieux  41  ;  —  par  le  roi  233,  237. 

Nakht-em-Maout,  entrepreneur,  xviii»  d. 
491. 

Nakhtou-Amon  :  1»  poète  252,  407  ;  —  2» 
scribe  528. 

Nakht-Khem  :  xvui^  d.,  adorant  le  roi 
384,  387  ;  —  qualités  421,  423,  428,  445  ;  — 
constructions  438. 

Nakhtou-Ramsès,  grand-prétre  331,  351. 

Nakht-Séti  (Nakhtou-Sit),  roi,  xx«  d.  9,  34, 
64,  239,  367. 

Nakht-Sit,  criminel  317. 

Naos  :  donnés  aux  dieux  72  ;  —  du  roi 
402. 

Napata,  capitale  d'Ethiopie  21,  31,  36, 
44,  56,  71,  161,  182-183. 

Napoléon  259,  262. 

Naramsin,  roi  d'Agadé  403. 

Nar-Mer,  roi  préhistorique,  62,  133,  150, 
134,  159,  177. 

Nastosenen  135. 
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Natation  116,  335. 

Nationalisme  178,  181,  183-18u,  215-216. 

Nature;  soumise  au  roi  234,  253,  254  (cf. 
parole).  —  Rémunération  en  n.  587-592.  — 
Dieu  forces  de  la  n.  625.  —  Opinion  force 
naturelle  029.  —  Première  et  seconde  n. 
644-643.  —  Ordre  de  la  n.  fondement  de  la 
morale  xv  647-654.  —  Critique  de  l'idée  de 
N.  654-658. 

Naucratis  (Nébiréli),  B"«  Eg.  :  tondation 
200  ;  —  douanes  77. 

Naufragé  204,  511  (index  706)  —  assisté 
511. 

Navigation  71,  74,  116,  203-208  ;  —  sur  le 
Nil  198,  263,  575. 

iVeô  (maître)  106,  419,  566. 

Nebit-hotpou,  déesse,  565. 

Nebnofir,  chef  ouvrier  293. 

NÉBouAïou,  grand-prêtre  d'Abydos  :  fa- 
veurs, 333,  335,  339,  402. 

Nebti  :  3«  nom  royal  18-19,  1J6. 

Nécropole  :  concessions  353-354,  494  ;  — 
des  serfs  607.  —  Ouvriers  285,  288,  605, 
618  ;  —  surveillants  255,  285,  358,  494  ;  — 
hiérarchie  528,  540  ;  —  grève  255,  552,  618- 
619.  —  Vols  285,  294,  358,  359.  —  Affaire 
de  la  N.  288-289,  293,  295,  299-300,  305,  306, 
308,  309,  311,  490,  565,  567,  638. 

Nectanébo  I"  {Nakht-ho7'-heb), roi,  xxx'd. 
35,  51,  65,  73,  132,  180,  197. 

N.  II  {Nakhtou-nib-ouf)  60,  77,  78,  85, 
127.  197,  254,  388. 

NÉFORiT  I",  roi,  xxix"  d.  197. 

Neftis  (Neftit,  Nephthys)  :  1"  déesse  :  et 
Osiris  625  ;  —  et  le  roi  29.  —  Prêtre  de 
N.  287.   —  2»  mère  d'Ounnofris  (s.  v.). 

Négadah,  ville  de  H*'  Eg.  :  fouilles  20. 

Négligence  462,  546. 

Nègres  :  4°  race  217-219  ;  —  méprisés 
216,  586  ;  —  hommes  215-216  ;  —  pillards 
206  ;  —  vaincus  117,  120,  125,  134,  151  ;  — 
fuyards  169  ;  —  transplantés  196,  559  ;  — 
butin  71,  72,  557,  559;  —  tributs  74;  — 
auxiliaires  189,  196,  453,573;  —  serviteurs 
138.  198,  534,  580,  582,  586  ;  —  commer- 
çants 198,  250,  586  ;  —  en  sculpture  160,  161. 

Négresses  201. 

Nehebka,  dieu,  379. 

NÉïT,  déesse  :  mère  du  roi  27  ;  —  pa- 
tronne du  tissage  582.  —  Temple  à  Sais  77, 
Enseigne  171.  —  Culte  184. 

Nekhabit  (Nekheb):  1»  déesse  d'El-Kab  19, 
378,  454,  456  ;  —  2'  princesse  27. 

Nekheb  (protocole)  388. 

Nekhen  (Hiéracônpolis  :  s.  v.). 

Né/fusç  5. 

Nknofirkaptah,  prince  magicien,  226, 
512,  516,  544. 


Néoplatonisme  633. 

NÉPRA  voir  Nopra. 

NÉRON,  empereur,  65. 

Nesbitat  (Smendès),  roi,  xxi»  d.  80. 

Neuf-Arcs  (Pettiou,  Peditiou)  15,  42,  51, 
120,  121,  131,  138,  144,  150,  158,    169,   582. 

Nez  coupé  298,  312,  316. 

Nibkaniri  (Nibka),  roi,  ni»  d.  224,  250,  297, 
367. 

Nibouaïou  :  voir  Nébouaïou. 

Nicha,  oasis,  311. 

Nii,  ville  d'Asie,  384. 

NiKHAO  1",  roi,  xxvi'^  d.  214,  243,  265. 

N.  II  208,  214. 

Nil  :  dieu  14,  32,  55,  58,  95.  258,  259.  — 
Hymne  au  N.  259  (index  668  Anna).—  Fleuve 
73,  101,  280,  463,  574  ;  —  marais  244;  —  bou- 
ches 181,  200,  452,  529  ;  —  vallée  xii,  107, 
108,  149,  153,  179,  187-188,  196,  215,  217, 
264,  433  ;  —  riverains  276  ;  —  navigation 
198,  268.  575,  582,  586,  601  ;  -  forts  241  ; 

—  inondations  et  fécondité  93,  95,  228.  252, 
253,    257,   258-263,    278,  464,    509,    650;   — 

—  obéissant  au  roi  265,  411  :  —  le  roi  com- 
paré 235,  240.  261.  —  Morale  présent  du 
N.  648-650. 

Nilomètre  262. 

Ningirsou.  ville  de  Khaldée  403. 

Ninive,  ville  d'Assyrie   210,  211,  213-214. 

NiTocRis,  égyptienne  210. 

Nobles  :  royaux  370. 

Noblesse  520-521. 

NoFiRBiou,  dieu,  382. 

NoFiR-HOTPou  :  1"  rois  xiii»  d.  61  ;  — 
2»  ouvriers  285  ;  —  3»  prêtre  décoré  302, 
336,  342  ;  —  4»  fermier  527,  602. 

NoFiRKARA,  roi,  111°  d.  68. 

NoFiR-TouM,  dieu,  396. 

NoFRi-Hi-NouN  :  Ptah  13,  32. 

NoFRi-Ho  (beau  de   visage)  :  le  roi  113; 

—  Ptah  392. 

Nofrious,  ville  de  H'^-Eg.  455. 

NoFRiTARi,  reine,  xviii'  d.  34,  115. 

Nôghecim  (surveillants  hébreux)  530. 

Nom  :  des  dieux  33,  392.  —  N.  royaux 
18-20,  29-31,  41,  42,  49.  235,  391-392.  —  N. 
du  roi  :  vainqueur  110.  127,  133  ;  —  puis- 
sant 229  ;  —  célébré  139  ;  —  adoré  388- 
393  ;  —  dans  les  serments  306,   388,  392  ; 

—  à  des  forts  529.  —  N.  d'un  sujet  célèbre 
322  ;  —  basilicophores  390-391  ;  —  de  sta- 
tues 395.  397.  400.  401  ;  —  étrangers  183, 
200.  —  Survivance  471,  501,  505,  517-518  ; 

—  anéantissement  157. 

Nomades  vaincus  85. 

Nomarque  (sat  :  s.  v.)  293,  348  ;  —  (mir- 
nouit)  347,  482.  —  police  491-492. 
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Nomes  :  enseignes  171  ;  —  guerres  239  ; 

—  police  247  ;  —  gouvernement  434-436, 
461,  463,  491  ;  —  petite  patrie  419,  472- 
473,  478.  —  N.  du  midi  449.—  Cf.  Arsinoïte, 
chèvre,  lièvre,  panopolite,  serpent,  tani- 
tique. 

Nominations  :  du  clergé  54,  434  ;  —  des 
fonctionnaires  73,  276-277,  347-348,  350, 
434,  533. 

Nomiou-Chaïou  (Bédouins)  241. 

NoPRA,  dieu,  le  Blé  95,  257,  258. 

Nord,  le  roi,  4H. 

Nou  (Abyssus,  Okéanos),  dieu  13. 

Noubit  :  voir  Ombos. 

NouB-KAou-RÎ,  prince  de  Syène,  v^  d.  454. 

NouBKHAs,  reine,  xin"  d.  300. 

NouBTi  12^  (voir  Sit). 

NouHRi,  baron  de  Béni-IIassan  347,  354. 

NouïT,  déesse  :  le  Ciel  108,  290  ;  —  mère 
d'Osiris  et  Sit  11,  12,  27,  42,  124,  140,  141, 
175,  220  ;  —  mère  du   roi  26,  27,  42,  44  ; 

—  mère  des  compagnons  d'Osiris  178,  204  ; 

—  priée  382. 

Nouït  (domaine)  526,  532. 

NouM  236,  (voir  Khnoum) 

NouN,  dieu  252,  290,  291. 

Nourrice  10,  252,  352.—  Déesses  n.  27,  29. 

Nourricier  :  père  nourricier  506,  513.  — 
Roi  n.  du  peuple  251-269. 

Nourrisson  495,  508. 

Nourriture  :  du  roi  97,  99  ;  —  don  du 
roi  251-269,  342-345  ;  —  troupes  255,  453  ; 

—  travailleurs  255,  509,  587-592  ;  —  indi- 
gents 504-509  ;  —  bestiaux  549  ;  —  défen- 
due 101. 

Noutir  honou  (s.  v.). 

Noutir  hotpou  (biens  des  temples)  76, 
358,  600,  603. 

Noutir  douaout  (honneur  divin)  167,  329- 
330. 

Noutir  to  voir  To-noutir. 

Nouvelles  épistolaires  549-550. 

NozEMAB,  secrétaire,  vp  d.  :  bonté  494. 

NoziRRÎ,  roi,  xiv«  d.  62. 

Nsi-Khonsou,  reine,  xxi«  d.  456. 

Nubie  :  raines  d'or  265,  440  ;  —  temple 
394-395  ;  —  dodékaskhène  73  ;  —  Anou  de 
N.   109,    125,  199  ;   —  combattue   83,    84, 


430,  452 


vaincue    85,  125,    131,    144, 


194,  190,  558  ;  —  conquise  206,  207  ;  —  sou- 
mise aux  dieux  ég.  182  ;  —  adore  le  roi 
384,  385  ;  —  dieux  tributaires  74  ;  —  chef 

Eendu  162  ;  —  mercenaires   453  ;  —  Hé- 
reux  196,  530. 

Nubienne,  mère  du  roi  Amoni   180  ;  — 
épousées  200. 

Nudité  vêtue  252,  504,   507,   509-510,  516. 


Nuit  :  du  Combat  89.  —  Limites  108  ; 
—  activité  427  ;  —  travail  584  ;  —  prières 
380. 


Oasis  :  visite  d'Alexandre  26  ;  —  route 
du  commerce  203,  206.  —  0.  du  sel  224, 
257,  286.  —  0.  de  Nicha  311. 

Obéissance  :  du  roi  aux  dieux  78-81^  93  ; 

—  des  sujets  au  roi  233,  269,  272,  348,  363, 
424-427  ;  —  des  inférieurs  480,  536-541, 
543-547,  551,  552. 

Obélisques  194,  576,  601  ;  —  à  Karnak  51, 
67,  389,  458. 

Occident  (Amenti)  dominé  88.  —  Com- 
mandant de  l'o.  246,  288-289.  —  Briquetier 
d'o.  578.  —  0.  de  Thèbes  352,  357.  —  Civi- 
lisation de  l'O.  643. 

Odysseus  :  voir  Ulysse. 

OEil  :  céleste  80  ;  —  du  roi  voit  tout  227  ; 

—  du  maître  526. 

OEuf  :  roi  dans  l'œ.,  œ.  des  dieux  7,  17, 
23,  28,  30,  38,  374. 

Offices  :  divins  67,  97  ;  —  du  culte  royal 
372-375  ;  —  du  travail  567-570,  599,  602-003. 

Officiers  :  du  roi  12,  138,  155,  188,  189, 
255,  359,  370,  440,  441,  453,  532;  — d'admi- 
nistration 453  ;  —  aux  assises  301.  —  Sa- 
tire 193,  572. 

Offrandes  :  du  roi  aux  dieux  57,  66  ;  —  au 
roi  400  ;  —  aux  morts  69-70,  341,  345,  357- 
359  ;  —  aux  statues  397  ;  —  dans  les  tem- 
ples 67,  74,  199.  —  Pays  des  Of.  261. 

Oies  :  des  marais  572  ;  — sacrifiées  70  ;  — 
expédiées  547  ;  —  ressuscitée  459  ;  —  aux 
féaux  344  ;  —  salaire  594.  —  Comparaison 
155-156,  188,  193,  222,  358.  —  0.  d'Amon 
529  ;  —  de  Khnoum  559. 

Oignons  d'Eg.  254. 

Oïrit-hekaou  (uroeus)  13. 

Oiseaux  :  léxhés  au  couronnement  44, 
379,  389  ;  —  saisis  par  l'épervier  133,  155  ; 

—  chasse  116. 

Oisiveté  526,  546,  550,  577, 

Okapi  28. 

Okhos  (Artaxerxès  III)  77,  78,  184. 

Ombos  (Noubit,  Kom-Ombo)  H''  Eg.  ville 
de  Sit  12  ;  —  temple  65  ;  —  entrepôt  71. 

Ombre  :  protectrice  du  roi  127,  132,  137, 
248  ;  —  symbolisée  399. 

Omniscience  du  roi  226-227,  240,  244. 

On  :  le  roi  391. 

0?i  du  Nord  (Onou,  Héliopolis)  4,  27,  42, 
90,  320. 

On  du  Sud  (Hermonthis)  55. 

Onogas,  ville  de  Syrie,  165. 

Onou-Amon,  voyageur  203,  211 ,  500. 

Opinion  publique  326.  330,  470-478,  537, 
652. 
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Or  :  mines  160,  206,  265,  440,  575  ;  — 
ciselé  609  ;  —  multiplié  253  ;    —  volé  285  ; 

—  amassé  463  ;  —  en  butin  165,  206  ;  — 
apporté  en  tribut  107,  165,  207  ;  —  offert 
auk'  dieux  71,  75;  —  dons  du  roi  332, 
336,  342  ;  —  or  de  la  faveur  458,  461  ;  — 
or  de  la  vaillance  166,  337,  341  ;  -  corrup- 
teur 284  ;  —  maison  de  l'or  462  ;  —  salle 
d'or  333,  409  ;  —  mur  d'or  467  ;  —  mont 
d'or  132,  235;  —  colliers  d'or  71,  166,  335- 
338  ;  —  lit  356  ;  —  vases   71,  75,  166,  210  ; 

—  statues  340  ;  —  sceptre  138  ;  —  faucille 
258  ;  —  poitrine  51  ;  —  Horus  d'or,  nom 
d'or  18. 

Oracles  d'Amon  Thébain  61,  79. 
Orateur  royal  447. 

Ordre  :  des  dieux  79,  80,  84,  85,  90,  228  ; 

—  du  roi,  transmis  350,  447  ;  —  exécuté 
448.  —  0.  du  jour  laudatif  332,  340,  341, 
342,  350.  —  0.  aux  subalternes  544-545.  — 
0.  public  95. 

Oreille  :  du  roi,  entend  tout  227,  374.  — 
0.  du  roi,  fonctionnaires  245,  444.  —  0. 
mutilées  307.  —  0.  sur  le  dos  546. 

Orgueil  479,  488-489,  534,  536. 

Orient  :  dominé  88. 

Orientation  106. 

Origine  ethnique  des  Eg.  149-150,  187, 
196.  —  0.  historique  de  la  morale  ég.  636- 
643  ;  —  0.  métaphysique  643-658.  —  Pro- 
blème des  0.  I. 

Originalité  fuie  536. 

Orphelins  485,  512-513. 

OsARSYPH  (Moïse)  181. 

OSIMANDYAS,  Toi  134,  162. 

Osiriens  (rites)  4,  53,  377,  386,  403,  516, 
518. 

OsiRis  :  dieu  10  ;  —  père  d'Horus  28,  41, 
59,  81,  204,  383  ;  —  Ounnofris  222,  657  ;  — 
noms  392.  —  Son  culte  30  ;  —  mystères 
257  ;  —  tables  358  ;   —  proscynèmes   368  ; 

—  prêtres  d'O.  54,  332;  —  hymne  218;  — 
temple  d'Abydos  62,  71,  72,  73,  224,  456, 
564  ;  —  de  Gizéh  63  ;  —  de  Karnak  365.  — 
Femme  0.  651.  —  Souverain  46;  —  légis- 
lateur 272  ;  —  civilisateur  193  ;  —  conqué- 
rant 170,  626  ;  —  agriculteur  257  ;  —  sa 
passion  8,  53  ;  —  dépecé  163,  400  ;  —  mo- 
mifié 377,  625,  630  ;  —  ses  ennemis  83,  88, 
174,  177,  178  ;  —  compagnons  ou  suivants 
178,417,  630;  —  féaux  414;  —  cour  333, 
368,  371;  —trône  107  ;  —verger  d'O.  181; 

—  le  temps  d'O.  272,  467,  481  ;  —  dans 
l'évhémérisme  625-626.  —  Le  justicier  277, 
283,  302,  626  ;  —  le  juge  des  morts  99,  282, 
291,  326,  471,  626,  640  ;  —  ses  assesseurs 
291,  320  ;  —  son  domaine  100,  261,  344, 
626,  636.  —  0.  et  le  roi  :  père  du  roi  28,  33, 
50  ;  —  protecteur  52,  89,  407  ;  —  modèle 
13,  114,  124,  193,  282  ;  —  juge  94  ;  —  asso- 
cié 364  ;  —  parèdre  366,  396  ;  —  confondu 
au  roi  4,  22,  27  ;  —  dons  du  roi  73,  224, 
558,  559,  564. 


OsoBAPis  595. 

OsoRKON,  rois  :  —  xxii«  d.  :  0.  I"  Skhem- 
khopirri  35,  39,  60,  71,  202,  346,  350.  — 
0.  II  Ousinnari  395,  398,  402.  —  0.  III 
Akhopirri,  xxm»  d.  35. 

OsoRKON,  grand-prêtre,  fils  de  Takelot  II 

176. 

Otages  199. 

Ouady-Hammamat  :  carrières  60, 251,264. 

Ouady-Maghara,  carrières  du  Sinaï  ;  Pé- 
pi  I"  398. 

Ouady-Miah,  route  de  Radésiéh  à  Béré- 
nice 264. 

Ouady-Toumilat,  au  Delta  241. 

Ouahdou,  corps  de  métier  532, 

Ouahem  mestou  (renouveleur  de  nais- 
sances), 106,  235. 

Ouahem  ni  bat  (lieutenant  du  roi)  245. 
—  0.  ni  souton  :  civil  348,  447  ;  —  mili- 
taire 337  ;  —  procureur  royal  300,  305  ;  — 
huissier  367 

OuAHABRÎ  :  voir  Apriès. 

Ouaouaït,  pays  de  Nubie  463. 

Ouaouaïtou,  nègres,  192. 

Ouap-ouaïiou  :  voir  Ap-ouaïtou. 

OuAZiT  (Bouto,  déesse  du  Nord)  88,  378. 

OuBAOUANiR,  au  contc  de  Khoufou,  292, 
297.  313,  459,  542. 

Ouchbiti  (répondants)  260,601. 

OuÉNÉPHÈs  [Ounnofir),  roi  légendaire  255. 

Ouërou  (grands,  s.  v.)  439. 

OuNAS  (Onnos),  roi,  v«  d.  4,  5,  29,  31,  68, 
83,  84,  119,  136,  264,  281.  —  Ses  chau- 
drons, 5,  150. 

OuNANTAF,  ouvrier,  293,  605,  606,  615. 

OuNi,  ministre  de  Pépi  !«'■  :  services  420, 
426  ;  —  constructions  387,  458  ;  —  captifs 
556  ;  —  faveurs  325,  334,  356  ;  —  organise 
l'armée  189,  191,  196,  452,  573;  —  canahse 
la  1"  cataracte  263  ;  —juge  Amitsi  291,  445. 

OuNN,  chef  des  Mazaïou  490. 

Ounnofir  (Onnophris,  Osiris)  13,  46,  222, 
657. 

Ounnofris,  épicurien  319-320  ;  —  sagesse 
446,  487  ;  —  popularité  473  ;  —  bientaits 
497,  503,  510. 

OuRKHOuou,  prêtre,  iv«  d.  :  bienfaisance 
475,  476,  494. 

Ousimarî  (Ramsès,  Sésostris,  Osyman- 
dias)  370,  439. 

OusiR,  vizir,  xviii»  d.  467. 

OusiRKAF,  roi,  v«  d.  383. 

OUSIRKARA,  iv«  d.  68. 

OusiRKHAOu,  roi,  v«  d.,  604. 

Ousirnirî-An  (Nouserrê)  roi,  v«  d.  9,  18, 
30,  119. 
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Outandtiou  (Danaens)  205. 

Outils  606. 

Ouvriers  :  ch.  XIV  ;  —  noms  363-366  ;  — 
nourriture  254,  549,  586-391  ;  —  famille  et 
pécule  606-608  ;  —  salaire  591-593  ;  — 
plaintes  293  ;  —  grève  235,  352  ;  —  bâtonnés 
314  ;  —  enchaînés  575  ;  —  représentés  518  ; 
dirigés  480  ;  —  leurs  chefs  525-535  ;  — 
aux  travaux  publics  315,  461,  573-578,  601- 
603  ;  —  aux  temples  72,  519,  559  ;  —  voir 
Artisan. 

OuzAHORRiSNiTi ,  grand -prêtre  de  Sais, 
XXVII»  d.  :  bienfaits  497,  498,  315. 


Pa  et  Dep  :  villes,  B"«  Eg.  :  esprits 
566  ;  —  dons  de  Plolémée  I"  à  ses  prê- 
tres :  voir  stèle  du  Satrape  (index  719). 

Paasir,  localité  thébaine  506,  570. 

Pacifique  :  caractère  p.  des  Eg.  188-195  ; 

—  rapports  p.  avec  les  étrangers  193-220  ; 
roi  mandataire  p.  des  dieux  93-96  ;  — 
dieux  p.  476  ;  —  humeur  p.  476,  540  ;  — 
d'un  grand  541. 

Pa-hato,  faubourg  d'Aânakhtou  410. 

Pa-hour,  faubourg  d'Aânakhtou  410. 

Pakhar,  voleur  306,  307,  310,  311.  312,  605. 

Pakhit  (Pacht),  déesse  11,  301,  454. 

Pakrourou,  roi  local,  233. 

Païas,  conspirateur,  314. 

Pains  :  provisions  209  ;  -  dons  du  roi 
342-343  ;  —  dons  de  Dieu  493  ;  —  au  peu- 
ple 252-239  ;  —  aux  gardiens  581  ;  —  aux 
ouvriers  589,  590,  592  ;  —  au  paysan  224  ; 

—  aux  défunts  316  ;  —  au  pauvre  501  ;  — 
au  voyageur  312  ;  —  à  ralfamé  284,  504- 
509,  513.  —  P.  de  proposition  66,  67,  70, 
400.  —  Les  doigts  577.  —  Roi  p.  de  l'Eg. 
253. 

Paix  ;  par  le  roi  95,  96,  121,  127,  243- 
244  ;  —  universelle  219  ;  —  intéi'ieure  247, 
476,  637  ;  —  aimée  de  Dieu  478.  —  Traité 
de  p.  211-212.  —  Joies  de  la  p.  243-244.  — 
P.  et  fraternité  ch.  V,  187-220,  638. 

Pal  313. 

Palais  royal  113,  324  ;  —  à  Memphis  439, 
440  ;  —  gardes  du  p.  193  ;  —  officiers  245, 
341,  348  ;  —  entrées  326,  333-335,  367,  538  ; 

—  étiquette  333-335,  365-373  ;  —  audience 
367-375,  439  ;  —  louanges  328,  473  ;  — 
secrets  444-443  ;  —  deuil  412  ;  —  vivres 
256;  —  centre  administratif  461,  548,  600; 

—  tribunal  320  ;  —  trésor  464.  —  L'habi- 
tant du  p.  38,  349. 

Palanquin  :  royal  56,  114,  138  ;  —  de 
propriétaire  583. 

Palestine  214. 

Palette  de  scribe  573,  610. 

Palme  d'amour  324,  413,  476,  498. 

Palmier  15,  498,  506. 


Panache  :  du  roi  (cf.  Atef);  —  des  vain- 
cus 88. 

Panéba,  malfaiteur  285,  293,  344,  560, 
582,  603,  606,  607. 

Panégyries  :  14,  16,  354,  379,  401,  402. 
(voir  Sed,  fêtes). 

Panégyriques  du  roi  125,  230,  373-375, 
418  ;  —  monotones  112  ;  —  hyperboliques 
141  ;  —  des  défunts  485. 

Panopolite,  ix«  nome  de  H'^-Eg.  506. 

Panthère  133  (cf.  léopard)  ;  —  fureur  de 
p.  90,  144,  190. 

Paout  (cycle,  ennéade)  13. 

Pa-Ptah  (Tutzis,  Gerf-Hosséïn),  ville  de 
Nubie,  394. 

Papyrus  :  battu  193  ;  —  du  scribe  297  ; 

—  titre  309.  —  P.  Harris  74-75  (cf.  index 
686). 

Paràkhemkhopei',  ville  91. 

Pa-Ramsès  (voir  Ramsès-Aânakhtou,  137, 
250. 

Parèdres  :  363-366,  394,  396,  397. 

Paresse  540,  547. 

Parfums  ;  aux  dieux  72,  74  :  —  au  roi  52, 
110,  165,  400;  —  aux  hôtes  345,  312.— 
Commerce  207,  208,  210  ;  —  dons  du  roi 
336,  342,  345,  389. 

Parole  :  divine  446  ;  —  toute  puissante 
du  roi  222,  227-229,  234,  240,  252,  374-375, 
427,  480  ;  —  adorée  371  ;  —  prise  pour 
règle  425.  —  P.  vraies  et  justes  475  (cf.  ma- 
khrôou]  ;  —  contraire  au  roi  233,  248,  419  ; 

—  mauvaise  326,  419,  475  ;  —  aimable  476, 
504  ;  —  écoutée  476,  482,  494  ;  —  retenue 
477;  —  de  commandement  480;  —  sereine 
489  ;  —  au  tribunal  293-296  ;  —  de  justice 
283  ;  —jugée  291,  482;  —  au  Conseil  442, 
446-447  ;  —  à  un  grand  540,  542  ;  —  inté- 
rieures 484. 

Partage  :  du  butin  166;  —  entre  Hor  et 

Sit  107. 

Partialité  des  juges  284-290,  484-485. 

Parvenu  488-489,  520-521. 

Pasar,  voiturier  533,  534. 

Pascal  633. 

Pasoupti,  ville  de  B»"-Eg.  233. 

Passions  488.  —  P.  d'Osiris  8,  53. 

Pasteurs  :  voir  Hycsos. 

Patanout,  district  du  Delta,  73. 

Paternité  :  des  dieux  24-33  ;  —  multiple 
32  ;  —  du  roi  52,  236. 

Patère  :  don  du  roi  339. 

Patience  477,  486,  487,  540. 

Pâtissiers  583,  609. 

Pa-Toum  (Pithom,  ville  du  Delta)  198, 620. 

Pâtres  72. 

Patrimoine,  respecté  494. 
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Patriotisme  181,  183-184,  274,  472,  498. 

Pauvres  485,  495,  497,  502  ;  —  assistés 
502-518.—  P.  de  la  ville  506.—  Dignité  des  p. 
640. 

Pavillons  royaux  378,  399. 

Pays  :  natal  181  ;  —  étrangers  (s.  v.).  — 
P.-Entier  (l'Eg.)  16. 

Paysans  :  noms  564  ;  —  attachés  au  do- 
maine 354,  359,  563  ;  —  protégés  478,  491- 
492,  493,  497,  506  ;  —  miliciens  565  ;  — 
corvéables  569,  601.  —  Aventure  du  pay- 
san 286-287,  485-486  (index  711). 

Peau  de  mouton  357. 

Pèche  :  Scènes  de  p.  116,  460,  595.  — 
Droits  de  p.  278,  280.  —  Satire  585. 

Péchés  101,  470. 

Pêcheurs  :  73,  263,  589. 

Pécule  606-607,  608-609. 

Pédase,  ville  d'Asie  mineure  147. 

Péditiou,  voir  Neuf-Arcs. 

Peines  298,  303,  306-307,  311-314,  360, 
393  ;  —  but  315-319  ;  —  voir  Châtiments. 

Peintures,  voir  Tableaux. 

Pélesta  (Philistins,  Pélasges)  232. 

Péluse  (Tell-Farama),  ville  du  Delta,  242. 

Pélusienne  :  branche  du  Nil  200. 

Pénalité,  voir  Peines. 

Pénétration  :  de  l'esprit  du  roi  227.  — 
P.  pacifique  188,  195-202  ;  —  charte  de  p. 
198. 

Pendaison  313. 

Penhouiban.  conspirateur  200,  273. 

Pensée  infaillible  du  roi  227-229. 

Pension  506. 

Pentaour  (Pentaoïrit)  :  1»  poète  de  Ram- 
sès  II,  v,  146,  197,  418  (voir  index  711).— 
2»  conspirateur  313. 

PÉpi  I"  :  protocole  2,  18,  20,  27  ;  —  dieu 
grand  9  ;  —  triple  Horus  20  ;  —  maître  des 
dieux  0,  281  ;  —  leur  image  14,  15,  19  ;  — 
leur  fils  24,  27,  28,  30,  42  ;  —  leur  aimé 
50,  51  ;  —  féal  d'Horus  344  ;  —  à  la  cour 
d'Osiris  368.  —  Constructions  à  Abydos 
62  ;  —  à  Dendérah  63,  397,  398  ;  —  pj^a- 
mide  263,  264,  458.  —  Guerres  au  Sinaï 
119,  136,  151,  175,  177,  189.  —  Le  vivifica- 
teur  231  ;  —  aimé  des  sujets  365  ;  —  irri- 
gations 261  ;  —  !'•  cataracte  263.  —  Procès 
de  la  reine  291. —  Figure  à  Hammamat 
365  ;  —  au  Sinaï  398.  —  Son  ministre  Ouni 
356,  420,  458. 

PÉPI  II,  maître  des  dieux  4,  281  ;  —  leur 
fils  39,  42  ;  —  guerrier  136  ;  —  le  danga 
104,  460  ;  —  rescrit  195,  206,  420  ;  —  dons  à 
Zaou  356. 

PÉPiNAKHTi,  mort  au  Sinaï  168,  194,  207. 

Percepteurs  298,  462,  580. 

Père  :  les  dieux  290;  —  dieux  p.  du  roi 


24-33  ;  —  le  roi  p.  des  hommes  236,  322, 
611  ;  —  notre  Père  640.  —  Grand  p.  de  ses 
serfs  478,  611  ;  —  p.  des  petits  485,  503, 
513,  543.  -  Nom  du  p.  608.  —  P.  sévère 
489  ;  —  bon  498  ;  —  aimé  de  son  p.  473, 
477.  —  P.  divin  (titre  sacerdotal)  35.  —  P. 
du  roi  370.  —  P.  de  l'église  658. 

Perfections  :  d'un  sujet  322,  349,  421-422. 

Perfidie  punique  169. 

Périodicité  des  distributions  588-591. 

Périple  d'Afrique  208. 

Péri-Thèbes,  nome  293. 

Perles  d'or  72;  —  d'ambre  203. 

Perpétuels  (Serfs)  556. 

Perruque  345,  410. 

Persécutions  religieuses  183,  313,  498. 

Perses  :  rois  30  ;  —  conquérants  184, 
214-215,  497,  498,  638  ;  —  sacrilèges  77.  78, 
184  ;  —  garnisons  241. 

Personnalité  551,  627. 

Personne  (khii)  :  du  roi  33,  43  ;  —  du 
père  dans  le  fils  43,  53.  —  Sûreté  des  p. 

248-251. 

Personnel  d'un  temple  73,  568,  583,  600, 
604. 

Perspicacité  du  juge  484. 

Pervers  :  chef  du  p.  437. 

Peste  11. 

Pestiférés  175,  180. 

PÉTHARPocRATÈs,  prêtre,  b.  époque  :  bon- 
té 476,  492. 

Pétition  au  roi  293-295. 

Petits  :  noms  502;  —  protégés  parle  roi 
248,  298  ;  —  bien  traités  des  grands  470, 
485  ;  —  opprimés  492-495  ;  —  protégés  496- 
502  ;  —  assistés  502-518  ;  —  leur  opinion 
473,  629  ;  —  condition,  devoirs  et  misères 
ch.  XIV,  453-621.  —  Père  des  p.  503  ;  — 
barque  des  p.  302. 

Petti  (Bédouin)  144.  —  Pettiou,  Petti- 
Chou,  Pidiliou  :  voir  Neuf-Arcs.  —  Proto- 
indigènes 150. 

Peuple  :  égyptien,  ses  origines  149-150, 
187  ;  —  étrangers  15,  109-112,  118-148,  217- 
220,  638.  —  P.  de  la  mer  12,  85,  91,  119, 
142,  146,  153,  156,  163,  180,  243,  582,  638. 

Peur  :  voir  Terreur. 

Phallus  137,  162-163,  316. 

Pharaon  :  étymologie  58,  392. 

Phéniciens  200,  203,  208,  212,  213,  429, 
575,  643. 

Phéron,  foi  légendaire  313. 

Philanthropie  470,  471,  478. 

Philé  (Palak),  île  :  à  Isis  23  ;  —  temple 
65  ;  —  proscynèmes  385  ;  —  dodékaskhène 
73. 

Philinte  487. 
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Philippe  Arrhidée  27. 

Philistins  (voir  Pélesta). 

Philophron  197. 

Phra  (ou  Râ)  13,  22.  127,  283,  363,  408.— 

Légion  de  P.  147,  171. 

Phramhabi  :  1»  prophète  287,  331,  462  ;  — 
2»  scribe  305. 

PiANKHi,  roi,  XXIII»  d.  dieu  incarné  12,  23; 
—  protégé  des  dieux  90  ;  —  inaite  Horus 
154;  —  roi  dans  l'œuf  37  ;  —  pontifiant  56, 
59,  90  ;  —  ses  guerres  90,  190,  449  ;  —  ter- 
rible 134,  154,  190  ;  —  massacre  les  impies 
154,  176;  —  pitoyable  aux  petits  190;  — 
bon  au  soldat  255  ;  —  omnipotent  228. 

Pidit,  pays,  85  (cf.  Neufs-Arcs). 

Pieds  :  ennemis  sous  les  pieds  du  roi 
159,  217,  222  (voir  Sandales,  vengeur).  — 
Sujets  aux  p.  de  S.  M.  348.  —  Compagnon 
des  p.  429.  —  Bon  p.  428. 

Pierre-le-Grand  177. 

Pierre  de  taille  60,  266,  463,  514,  529, 
545,  569,  575-577. 

Pierreries  :  offertes  aux  dieux  71,  75;  — 
au  roi  109,  165,  463,  464.  —  Commerce  207. 

Piété  filiale  des  rois  52. 

Pilier,'!  du  ciel  108,  234. 

Pillage  151-133  :  des  temples  77,  239;  — 
de  Maggedo  164  ;  —  en  anarchie  239  ;  — 
des  tombes  288-289. 

Pilote  des  cœurs  631. 

PiNAHSi,  vice-roi  d'Ethiopie,  xx»  d.  443. 

PiNOZMOu  I",  roi,  xxi«  d.,  456. 

PiNozMOu  II,  roi,  XXI»  d.  35,  37,  115,  456.— 
Arrêts  d'Araon  298. 

Pir  (maison),  60.—  Pir-dâ  (grande  mai- 
son. Pharaon)  58,  106.  —  Piroiii  (double 
maison)  58,  106. 

PiRABSEN,  roi,  n»  d.  19,  20. 

Pi-Ramsès  (voir  Ramsès-Aànakhtou)  250. 

Pirouï  (double  maison)  58,  106. 

Pi-Sahouri,  ville  de  H'»-Eg.  266. 

Pithom  (voir  Pa-Toum). 

PiTiA,  roi  d'Ascalon  15. 

Pitié  :  aux  vaincus  189-190.  —  Pas  de 
pitié  128,  152.  —  P.  aux  morts  501.  —  P. 
aux  petits  620-621. 

PlZARBE  658. 

Placement  (Bureau  de)  570. 

Plaidoyer  295-296  :  —  de  la  tête  296. 

Plaies  d'E.  180  ;  —  du  soldat  193;  — 
sous  le  fouet  298,  312. 

Plaintes  en  justice  293-296,  304,  484  ;  — 
contre  un  maître  537. 

Plaisirs  royaux  459-460.  —  PI.  des  dieux 
et  des  hommes  472,  475,  630  ;  —  pi.  du 
maître  448  ;  —  bon  pi.  112, 173,  486. 


Platon  m. 

Pleurs  :  d'enfants  191  ;  —  de  suppliants 
485  ;  —  de  malheureux  495,  513  ;  —  bus 
par  le  Nil  259. 

Pleureuses  (Les  deux)  388. 

Pluie  259. 

Plume  :  double  pi.  114  (cf.  Atef). 

Poèmes  :  en  l'honneur  du  roi  140-141, 
243-244,  418  (cf.  index  663,  665,  679-680, 
705,  713). 

Poing  du  roi  82. 

Points  cardinaux  109.  —  Hymne  (cf. 
index  680). 

Poissons  (cf.  pêche)  116  ;  —  aux  ouvriers 
389,  590,  619  ;  —  puant  584  ;  —  sacrés  101. 
P.  et  briquetiers  o78.  —  Ennemis  compa- 
rés 169. 

Police  intérieure  du  pays  244-251,  490- 
492  ;  —  de  la  nécropole  288-289,  490. 

Politesse  541-542. 

Ponctualité  544,  545. 

Pontificat  :  du  roi  53-59,  377-378  ;  —  voir 
Prophète. 

Popularité  470-478. 

Population  :  serve  73.  —  Classes  240. 

Porcs  580. 

Porte  :  du  juge  320,  482  ;  —  de  l'atelier 
581  ;  —  du  palais  412  ;  —  de  Memphis  à 
Pi-Ramsès  410.  —  Double  P.  391. 

Porte-bannière  (saï)  529,  530-531. 

Porteurs  574,  583. 

Portrait  :  du  roi  127-131,  627;  —  d'un 
chien  169. 

Ports  :  de  la  mer  Rouge  263. 

Poste  royale  209. 

Postérité  reniée  84.  —  Jugement  471, 
475,  632;  —  souvenir  551. 

Postures  des  courtisans  371-373. 

Poterie  égéenne  205. 

Pouanit(Pount,  Pounit  :  Arabie,  Somal): 
habitants  216  ;  —  encens  71,  79  ;  —  tributs 
109,  110,  111  ;  —  Hathor,  dame  de  P.  218. 

-  Expéditions  206-208,  251,  264,  326,  630  ; 

—  Ilatchopsou  74.  79,  195,  207,   395,    400, 
586.  —  Ramsès  III  199,  208,  528.  574. 

Pouillé  des  temples  74-75. 

Poulains  :  comparaison  155. 

Praxinoé,  Syracusaine  490. 

Prédynastiques  :  monuments  150. 

Préférences  du  roi  325,  330,  346,  349. 

Préfet  {hd)  de  la  ville  :  voir  Comman- 
dant. 

Présents  corrupteurs  284-286,  290,  484. 

Prétendants  :  au  trône  64,  176,  238  ;  — 
aux  noces  512. 
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Prêtres  :  nommés  par  le  roi  54,  73,  498  ; 

—  inspirateurs  du  roi  98.  —  Iliérarchie 
527,  532;   —  collèges  299,  401,   434,   454; 

—  chel  454  ;  —  le  roi  grand-prêtre  53-59, 
377-378.  —  Fonctions  524  ;  —  instruisant 
l'armée  189,  801  ;  —  juges  299,  301,  320  ; 
honorés  194;  —  exempts  d'impôts  280, 
281,  604  ;  —  complices  des  voleurs  289.  — 
Pr.  du  roi  378,  383,  397  ;  —  des  Ptolémées 
339,  383,  401-402  ;  —  de  Màït  456  ;  —  de  Pa- 
khit  301,  454,  455.  —  Grands  Pr.  (s.  v.) 
d'Amon  (1"'  prophètes)  35,  54,  55,  202,  299, 
385,  434,  456  ;  —  d'Osiris  333;  —  d'Horus 
435  ;  —  de  Thot  455. 

Prêtresses  455-456. 

Preuves  :  en  justice  309-310. 

Prévaricateurs  :  juges  284-286  ;  —  fonc- 
tionnaires 360,  560. 

Prévenance  427. 

Prévoyance  du  roi  227. 

Prières  :  aux  dieux  73,  74,  79  ;  —  au  Nil 
259  ;  —  au  roi  368,  380  ;  —  à,  la  reine  369  ; 

—  pour  le  roi  380-383  ;  —  pour  les  morts 
516  ;  —  de  Ramsés  II  92  ;  —  de  Ramsès  IV 
(index  660). 

Prince  :  mur  du  p.  (s.  v.).  —  Pr.  prédes- 
tiné 210  (index  713). 

Princesse  :  de  Bakhtan  165  (index  673)  ; 

—  royales  201-202  ;  —  asiatiques  en  tributs 
139,  165  ;  —  épousées  201. 

Prisons  :  ouvertes  252  ;  —  préventives 
318  ;  —  d'Amon  305,  311  ;  —  du  Rames- 
séum  313. 

Prisonniers  :  de  guerre  71,  74,  131,  137, 
142,  145,  151,  152.  162,  163,  191,  528.— 
Noms  563.  —  Traitement  159-160,  556-560  ; 

—  comptés  156  ;  —  liés  156,  159  ;  —  égor- 
gés 176,  177  ;  —  asservis  72,  137,  139,  150, 
232  ;  —  répartis  166,  195,  558  ;  —  trans- 
plantés 196,  199,  559;  — aux  mines  575  ;  — 
au  char  royal  138, 176. 

Prix  560,  561. 

Probité  462-463,  543. 

Procédures  288,  291,  484  ;  —  écrites  294- 
296  ;  —  suite  303-311  ;  —  et  le  roi  296-303. 

Procès  284,  285,  288,  291,  296  ;  —  craints 
326  ;  —  de  Masouaa  560  ;  —  de  Mes  310- 
311  ;  —  voir  :  Complot,  nécropole.  —  Pr. 
verbaux  306,  307,  310,  336,  439. 

Processions  :  56,  137,  372-373,  378,  396, 
399,  400,  402. 

Prochain  472,  489,  495,  501,  640. 

Proclamation  :  de  Piànkhi  190. 

Procureur  royal  300,  305. 

Professions  :  héréditaires  520-521,  598- 
600.  —  Vanité  professionnelle  609-611. 

Progrès  :  159,  185,  220.  552,  628,  634-643, 
658. 

Projets  du  roi  :  parfaits  272  ;  —  réalisés 
228-229. 


Prolétaires  505,  553-621. 
Prolixité  486. 
Promptitude  425. 

Prophètes  :  voir  Prêtres,  Phramhabi,  Ra- 

messou. 

Prophéties  180,  181,  242, 

Propriétés  :  données  aux  dieux  72-73, 
75;  —  violées  101,  493.  —  Droits  278.  — 
Pr.  du  roi  sur  le  sol  224,  268,  345  ;  — 
sur  les  hommes  597-600  ;  —  de  particu- 
liers 345-347,  525,  564,  598-599  ;  —  d'ou- 
vriers 606-609. 

Proscynème,  prostration  devant  le  roi 
334,  368-373,  384-385,  400,  411. 

Prosélytisme  rehgieux  181-182,  380. 

Prospérité  par  le  roi  229. 

Protée,  roi  légendaire  62,  200,  392. 

Protection  :  des  dieux  sur  le  roi  58,  87- 
92,  93-96;  —  du  roi  sur  l'Eg.  118-148,  241- 
251,  253,  317,  386  ;  —  sur  ses  guerriers 
136-137,  244;  —  des  grands  sur  les  faibles 
496-518. 

Protocole  :  royal  14,  18-19,  29-30,  105- 
107,  118-121,  142-143,  222,  230,  231,  378, 
388-389,  627  ;  —  amplifié  124-125  ;  —  de 
Ramsès  II  1,  125  ;  —  de  Pépi  h'  2,  27  ;  — 
de  Thotmès  I"  389  ;  —  de  la  hiérarchie 
370  ;  —  des  princes  454. 

Proverbe  535,  551. 

Providence  universelle  217-220. 

Provisions  alimentaires  du  peuple  253  ; 

—  à  l'indigent  504.  —  Dons  du  roi  341-345, 
588-589.  —  Pr.  sacrées  3i4  ;  —  funéraires 
517. 

Provocateur  475. 

Prudence  du  roi  225. 

PsAMrriK  I",  roi,  xxvi=  d.  62,  121,  213, 
241  ;  —  et  les  Grecs  197,  200,  212  ;  —  et 
les  Éléens  275.  —  Ps.  IV,  dynaste  sous  les 
Perses  212. 

PsiouKHANou  II  (Hor,  Psousennès),  roi, 
XXI»  d.  35,  202,  211,  213,  214,  242. 

Pskhent  (la  double  couronne)  107. 

Psychologiques  :  fondements  de  la  mo- 
rale 650-654. 

Psychostasie  282,  625. 

Ptah  (Totounen,  Nofriho)  dieu  101,  231  ; 

—  créateur  375  ;  —  seigneur  de  Memphis 
88,  90.  —  Culte  385  ;  —  temple  à  Memphis 
62,  568;  — à  Karnakôl,  66,  396;  —  pa- 
rèdre  d'Amon  365  ;  —  domaines  73,  75, 
559  ;  —  serfs  556,  559,  564  ;  —  grand-prêtre 
55,  68  ;  —  régiment  de  Pt.  171.  —  Son 
trône  46  ;  —  puissance  228  ;  —  lois  272  ;  — 
peine  de  mort  314-317  ;  —  sagesse  446.  — 
P.  père  du  roi  1,  25,  27,  32,  39,  42,  51  ;  — 
modèle  10,  11,  14,  226,228,  375  ;  —  parèdre 
366,  394,  396.  —  Roi  aimé  de  P.  50  ;  —  élu 
35  ;  —  protégé  89  ;  —  doté  227.  —  Décret 
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de  P.  35   (index  679).   —  P.  et  Ménéptah 
80,  192  ;  —  et  Cambyse  184. 

Ptah-chopsès,  baron,  v«  d.  444. 

Ptah-hotpou,  grands  juges,  v^-vi»  d.  299. 

Ptolémées  :  rois  indépendants  215  ;  — 
divinisés  7,  401  ;  —  fils  de  Rà  30  ;  —  tradi- 
tionalistes 64,  75,  91,  98,  401,  628.  —  Pro- 
tocole 35,  50  ;  —  législalion  309;  —  remise 
d'impôts  280  ;  —  travaux  aux  temples  61, 
64-65  ;  —  dons  aux  dieux  76,  77  ;  —  dons 
aux  dieux  76,  77.—  Cadets  201.  —  Prêtres 
des  Ptolémées  338. 

Pt.   I    SoTER  !«■•  50,  60,  73,  133,   155  ;   — 

—  Pt.  II  Philadelphe  :  fils  et  héritier  des 
dieux  20,  25,  43,  45,  388  ;  —  piété  58  ;  — 
dons  aux  dieux  60,  64,  73,  75,  401  ;  —  fêtes 
628  ;  —  concile  de  Sais  7,  441  ;  —  compa- 
raison 132,  133  ;  —  bienfaits  235,  261  ;  — 
canal  265-266  ;  —  justice  272;  —  impôts 
360.  —  Pt.  III  EvERGÈTE  I"  :  Edfou  65  ;  — 
Canope  7,  401,  441.  —  Pt.  IV  Philopator 
15.  _  Pt.  V  Epiphane  :  dieu  14,  28  ;  — 
piété  60,  65,  75,  77  ;  —  concile  7  ;  —  mas- 
sacre 176  :  —  bienfaits  229,  236  ;  —  amnis- 
tie 515  ;  —  culte  380,  401-402,  441  ;  — 
sacerdoce  3.38  ;  —  statue  397,  401.—  Pt.  IX 
EvERGÈTE  II  (Physcon)  73,  261,  272.  — 
Pt.  XI  Alexandre  !«'■  43,  46,  60,  65,  73, 
108.  —  Pt.  XII  Alexandre  II  65.  —  Pt. 
XVI  CÉr,ARioN  40. 

Puissance  royale,  don  des  dieux  44,  52  ; 

—  des  grands  470. 

Puissants  :  en  justice  284,  485  ;  —  pro- 
tection contre  les  p.  497,  502. 

Puits  :  bouchés  151,  152,  154  ;  —  forés 
264,  440,  458. 

Pureté  :  devant  Osiris  282,  637. 

Purification  :  d'une  ville  182  ;  —  du  dé- 
sert 264  ;  —  au  palais  366  ;  —  osirienne 
377-378  ;  —  dans  le  culte  royal  400,  434. 

Pylônes  :  sculptures  84,  375. 

Pyramides  :  tombeaux  des  rois  6,  99, 
192,  353,  515,  518,  540  ;  —  construction 
263,  266,  457-458,  620  ;  —  architectes  458  ; 
noms  391  ;  —  objets  contenus  202.  —  Livre 
des  P.  textes  173,  230,  636  (index  714-5).  — 
P.  de  particuliers  354. 


Qa-mout-ef  (Amon  taureau  de  sa  mère) 
42,  86. 

Qalhna,  ville  de  Syrie  111.  209,  236. 

Qidi  (Kodi),  Asie  mineure  :  prince  de  Q. 
58,  111,  235. 

Qobhou,  demeure  infernale  601. 

Qocéir  (Touaou),  port  264. 

Qodi,  sur  la  mer  Rouge  208. 

Qodchou  (voir  Kodech). 

QodnoulO. 

Qonbitiou  (gens  de  l'angle)  :  tribunal  296, 
570  ;  —  courtisans  347,  371,  438. 


Qosimou  (terre  de  Goshen,  Gessen)   126. 

Qoubti  (Coptos,  s.  v.,  Qouft). 

Qualités  :  du  roi  92,  112-117,  131  ;  —  d'un 
sujet  421,  427  ;  —  d'un  conseiller  441-448  ; 
—  guerrières  167-170  ;  —  des  subalternes 
538-547. 

Question  :  en  justice  296,  307,  313,  318. 

Quotidien  :  voir  Jour. 


Ra  (cf.  Soleil),  dieu  5,  93,  97,  273  ;  —  vivi- 
ficateur  xii,  231,  257,  406  ;  —  cf.  barque 
solaire,  bàri  de  Rà  ;  —  d'Héliopolis  30,  55. 
73,  7o.  558.  —  Culte  30,  55,  73,  90,  363,  400; 

—  table  358  ;  —  sacerdoce  55,  600  ;  —  do- 
maines 75  :  —  serfs  558  ;  —  fêtes  66  ;  — 
serments  283  ;  —  prières  381,  406.  —  Lé- 
gendes de  la  ve  d.  65  ;  —  guerres  aux 
hommes  172-173  ;  —  conseil  290,  291  ;  — 
aux  Champs  Aalou  277  ;  —  au  jour  de 
Viens  à  moi  377  ;  —  suivants  de  Râ  4,  6, 
313  ;  —  amis  356  ;  —  ennemis  173,  174, 
178,  313,  317  ;  —  troupeau  217  ;  —  royau- 
me 32,  219  ;  —  l'Eg.  181  ;  —  trône  107, 
381,  403;  —  le  temps  de  Râ  iv,  36,  141, 
218,  242  ;  —  Rà  et  la  loi  96-97,  221  ;  — 
sagesse  226  ;  —  l'Eg.  fille  de  Rà  244.  — 
Rà  et  le  roi  :  incarné  22-24,  221  ;  —  père  29, 
30,  33,  35,  38,  42,  47.  30,  84,  105.  236,  244, 
297,  321  ;  —  modèle  10,  13-17,  27,  46,  88, 
107,  108,  112,  117,  127,  141,  175,  221,  226, 
228,  231,  235,  236,  321,  363,   400,  406,  408  ; 

—  aimé  50  ;  —  aidé  82  ;  —  aimant  51,  64  ; 

—  juge  94  ;  —  protecteur  52,  381,  404  ;  — 
parèdre  396;  —  dons  69;  —  testament  44; 

—  décrets  35,  68  ;  —  ordres  80. 

Races  :  en  Eg.  149-150,  187-188,  196.  215, 
571  ;  —  étrangères  215-220.  —  Les  4  races 
216-217. 

Radésiéh,  H'«  Eg.  :  route  et  citernes  264, 
263  ;  —  culte  396  ;  —  population  562. 

Rafia  :  bataille  214. 

Railleries  du  vaincu  153. 

Raison  critique  647,  655,  657. 

Ramenkhopersenb,  fils  de  Rekhmarâ  462. 

Rames,  officier  :  collier  330  ;  —  courtisan 
418,  421,  426. 

Ramesséum  :  sculptures  162  ;  —  serfs 
564  ;  —  détenus  313  ;  —  aumônes  506  ;  — 
comptes  589-590  (index  678). 

Ramessides  :  décadence  638. 

Ramessou  :  sens  26.  —  Prophète  d'Her- 
mopolis  287,  546,  602. 

Rammannirar  (Hadadnirar),  roi  syrien  201. 

Ramsès,  Sésostris  149. 

Ramsés  I"  61,  104.  393,  397,  557. 

Ramsès  II,  protocole  1,  125  ;  —  nom  390  ; 

—  Sésostris  149  ;  —  esprits  387.  —  Dieu 
9  ;  —  adoré  384,  394-393,  396,  399,  400  ;  — 
image  des  dieux  11, 13, 14,  15,18,20,  21,23, 
175  ;  —  fils  27,  29,  31,  33,  39,  40,  111,  229  ; 
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—  élu  35  ;  —  héritier  43,  44,  45.  —  Nais- 
sance 34  ;  —  intronisation  440  ;  —  taille 
115  ;  —  femmes  201,  242  ;  —  enfants  32, 
34,  201,  628  ;  —  tombe  307.  —  Amour  des 
dieux  50,  51  ;  —  mandat  93,  95  ;  —  ponti- 
ficat 57,  399  ;  —  dons  aux  dieux  60,  61,  62, 
73,  74,  557,  559,  564,  574  ;  —  protection 
divine  89,  92.  —  Empire  107.  108,  111  ;  — 
sur  les  îles  205-206.  —  Guerres  :  éloges  119- 
124,  127,  138,  142,  173,  232  ;  —  stèles  de 
Kouban  125  ;  —  textes  d'Ibsamboul  128- 
131  ;  —  comparaisons  132-137,   155,   175  ; 

—  bataille  de  Kodech  92,  146-148,  192,  359- 
360,  429,  441,  443,  430,  588  ;  —  trophées 
sanglants  1G2  ;  —  captifs  557^  558  ;  —  auxi- 
liaires 189,  573  :  —  marine  574  ;  —  Haïou- 
nibou  205  ;  —  Pouanit  208  ;  —  traité  avec 
les  Khétas  211-212,  218,  252,  315.  319.  — 
Sagesse  227  ;  —  toute  puissance  228  ;  — 
conseils  373-375,  440  ;  —  vivificateur  229, 
234,  235,  236  ;  —  nourricier  253,  588  ;  — 
bienfaiteur  267  ;  —  citernes  264-265,  441, 
575  ;  —  hérédité  276  ;  —  discours  aux  sculp- 
teurs 588-589,  610-611  ;  —  procès  de  Mes 
311  ;  —  légende  de  Bintrachit  211,  372, 
387  ;  —  colosses  et  statues  366,  394,  395, 
396,  400,  588  ;  —  idéal  de  ses  successeurs 
628. 

Ramsès  IIÎ  :  Ses  149  ;  —  associé  de  son 
père  34,   367  ;  —  le  dieu  9  :  —  nom  390  ; 

—  esprits  387,  388  ;  —  image  des  dieux  11- 
15,  18,  20-23,  407  ;  -  fils  27,  30,  32,  38-40, 
51-52  ;  —  élu  35  ;  —  héritier  44,  45  ;  — 
pontifiant  56-57,  399  ;  —  adoré  363,  369, 
380,  383,  396,  399,  402  ;  —  dons  aux  dieux 
60,  66,  67,  71-75,  556,  557,  574  ;  —  pouillé 
au  pap.  Harris  74-75.  —  Le  guerrier  :  mis- 
sion 85-86,  181  ;  —  éloges  119,  121,  123, 
124,  126-127,  231,  232  ;  --  portrait  d'après 
Médinet-Habou  128-131  ;  —  comparaisons 
132-137,  155  ;  —  exploits  réels  146  ;  —  voir 
Libyens  ;  —  attaqué  175  ;  —  ravages  153  ; 

—  exterminateur  157  ;  —  captifs  75,  557, 
582  ;  —  auxiliaires  574  ;  —  trophées  160- 
163  ;  —  cortège  triomphal  137-139,  373.  — 
Le  souveram  :  avènement  77  :  —  am- 
nistie 315  ;  —  mission  93,  95  ;  —  empire 
107,  108,  110,  217  ;  —  beauté  114  ;  —  taille 
115  ;  —  chasses  117  ;  —  femmes  201  ;  — 
enfants  628  ;  —  fils  associé  440  ;  —  sagesse 
226-227  ;  —  toute  puissance  228  :  —  maître 
de  vie  et  mort  177  ;  —  œuvre  restauratrice 
239-240  ;  —  police  247,  250  ;  —  vivificateur 
233  ;  —  nourricier  du  peuple  252,  253, 
257  ;  —  arboriculture  248  ;  —  citernes  264  ; 

—  justicier  272,  283,  302.  466  ;  —  complots 
34,  200,  283,  301,  302-303,  304,  305,  311, 
312,  314,  466  ;  —  grève  à  la  nécropole  618- 
619  ;  —  Haïounibou  203  ;  —  Pouanit  199, 
208,  528,  574  ;  —  aimé  406,  408  ;  —  dis- 
cours au  peuple  565,  588  (index  686)  ;  — 
syringe  172,  307. 

Ramsès  IV,  dieu  9  ;  —  image  des  dieux 
11,  15  ;  —  fils  28,  31,  37,  38,  42,  45,  51,  52  ; 

—  élu  35  ;  —  mandataire  94,  96  ;  —  dons 
aux  dieux  60,  62.  73,  74  ;  —  piété  79,  81, 
89,  90,  94,  224  ;  —  confession  négative 
101.  —  Le  souverain  106,  110  ;  —  avène- 
ment 229,  252,  408,  441  ;  —  éducation  226  ; 


—  chasses  117;  —  titres  guerriers  82,  121, 
123,  124  ;  —  sagesse  226  ;  vivificateur  235  ; 

—  protège  l'agriculture  224  ;  —  pacifica- 
teur 247-248  ;  —  justicier  272  ;  —  aimé 
408  ;  —  envie  Ramsès  II  628  ;  —  croisière 
en  Pouanit  208  ;  —  carrières  d'Hammamat 
251,  264. 

Ramsès  V  118.  —  R.  VII  35.  —  R.  VIII 
22.  —  R.  IX  289,  336.  —  R.  X  15,  35,  285, 
289,   311.  —  R.   XI  35.  —  R.  XII  35,  121, 

247,  443. 

Ramsès-Adnakhtou  (Pa-Ramsés),  ville  du 
Delta:  construction  242,  266,  620;  —  com- 
merce 200,  230  ;  —  entrée  du  roi  137,  410. 

Ran  (nom)  388. 

Rançon  166-167. 

Rannouït  (déesse  nourricière)  95,  234, 
236,  261. 

Ranousiu  Ranmatan,  roi,  xiv»  d.  232. 

Raoudah  (Rôdah)  :  nilomètre  262. 

Rang  ;  à  la  cour  370  ;  —  dîi  au  mérite 
422,  521  ;  —  r.  sociaux  mobiles  519-521. 

Rapports  au  roi  244-247,  299,  305,  443, 
466,  548  ;  —  écrits  293-296  ;  —  administra- 
tifs 490,  547-549  ;  —  contre  un  chef  537- 
614-615. 

Rapt  494. 

Rd-sep,  temple  du  Soleil  73. 

Rassasiement  par  le  roi  253. 

Raskenen,  voir  Soqnounrî. 

Rat  133,  154,  156,  194,  406,  580. 

Ration  alimentaire  587-592. 

Ravages  133-134,  151-153. 

Razzias  chez  les  ennemis  151-152,  164 
167,  556  ;  —  justifiées  178  ;  —  par  les  voi- 
sins 188. 

Réalité  voir  Idéal,  Mâ-khrôou,  parole. 

Rebelles  85,  89,  109,  110,  128,  140,  151, 
153,  161,  192,  233,  242,  244,  449,  454.  —  Fils 
de  la  rébellion  89,  154,  173-174,  175,  178; 

Recensement  274,  279,  526,  530,  556,  566- 
574. 

.  Réception  du  roi  par  ses  villes  409-410. 

Rechep  (Rechpouj,  dieux  syriens  (Baal) 
155  ;  —  modèles  du  roi  12. 

Récits  répétés  544. 

Récolte  :  butin  73,  278;  —  voir  Mois- 
son. 

Récompenses  :  reçues  du  roi  329,  332- 
362,  430-431.  —  Or  des  r.  337. 

RéconciUation  482. 

Reconnaissance  :  des  sujets  223,  348, 
350,  351,  382,  407-408  ;  —  des  obligés  499- 
500,  543,  653  ;  —  des  serviteurs  612. 

Recours  au  roi  292-295. 

Recrutement  189,  448,  452  474,  528,  569, 
601. 
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Redevances  74,  75,  77.  358.  363,  461,  463- 
466,  483,  492,  532,  543,  595,  612. 

Régiments  d'Aiiion,  de  Phrà  etc.  147,  171. 

Registre  {aouti)  567,  598-599.  602. 

Règle  voir  Loi. 

Régularité  administrative  536,  537. 

Rehou  (rivaux)  282. 

Reine  :  théogaraie  40-41  ;  —   rang  370  ; 

—  pouvoirs  royaux  354  ;  —  statues  397  ; 

—  culte  364,  369,  394  ;  —  amour  411  ;  — 
jugée  291. 

Rekhi  (clan  primitif,  nobles)  196,  218, 
237,  240,  324,  364  ;  —  esprits  223. 

Rekhjura  ,  préfet  de  Thèbes  205  ;  — 
ministre  des  cultes  455-456  ;  —  autorité 
349  ;  —  administration  461-462  ;  —  justice 
466,  467,  482,  497  ;  —  travaux  426,  427, 
458,  557,  577  ;  —  sagesse  446  ;  —  récom- 
penses 329.  —  Son  fils  462. 

Rekh-souten  {rokh-souton,  connu  du  roi) 
322,  347. 

Rélégation  312. 

Religion:  et  morale  xi,  657-658;  —  et  jus- 
tice 282-284,  290,  320;  —et  sanctions  terres- 
tres 321  ;  —  et  vertus  530,  637  ;  —  et  bien- 
faisance 500-501  ;  —  et  fraternité  215-220  ; 

—  et  guerre  170-185  ;  —  et  femme  455, 
651.  —  Péchés  contre  la  r.  101  ;  —  devoirs 
religieux  des  grands  453-457. 

Remdou  (romitou,  redou,  rotou)  :  hom- 
mes 173,  215,  216,  293,  605,  607  ;  —  Egyp- 
tiens 217. 

Rempart  :  le  roi  125,  126,  132,  136,  242, 
248  ;  —  le  vizir  467. 

,     Remplacement  448-449,  602. 

Rémunération  587-595. 

Renaissance  thébaine  637,  638. 

Renommée  :  du  i"oi  139  ;  —  militaire  191. 

Renseignements  du  roi  245-247,  443. 

Rentes  :  en  nature  76  ;  —  sur  les  tem- 
ples 357-358. 

Renversés  (khérou)  :  injure  178. 

Réparations  aux  temples  62-65,  80. 

Répartition  :  des  droits  276-278  ;  —  des 
impôts  279-280. 

Repas  sacré  378-379,  396,  516,  612. 

Répondants  (ouchbitiou)  260,  601. 

Repos  :  par  le  roi  243-244,  254  ;  —  de  la 
tombe  470. 

Reproches  359-360,  546-547. 

Reptiles  155,  193. 

Réputation  326,  419,  470-478,  505. 

Requête  :  au  roi  245,  293-295  ;  —  écou 
tée  476  ;  —  aux  grands  484-486  ;  —  contre 
le  chel  537,  614. 

Réquisitions  209,  436,  528,  599-603. 


Rer-ha-anbou  (tour  du  mur)  378. 

Résignation  540. 

Respect  :  au  roi  388  ;  —  de  son  nom 
391-393  ;  —  de  ses  volontés  403  ;  —  à  la 
science  489  ;  —  dans  l'administration  536, 
538-542. 

Responsabilité  :  collective  315,  318-319  ; 

—  de  chefs  subalternes  526,  533. 

Res-sebti,  quartier  de  Memphis  24. 

Ressemblance  :  du  roi  aux  dieux  xi,  ch.  I, 
104-105,  626-628  ;  —  de  l'homme  à  Dieu 
630,  633. 

Restauration  :  des  temples  62-65,  80, 
239  ;  —  du  trône  239-240. 

Rétribution  :  des  actes  495  ;  —  du  travail 

587-595. 

Révolte  (voir  Complot,  rebelles)  impie 
470  ;  —  absurde  536  ;  —  à  la  nécropole 
552  ;  —  contre  Gambyse  274. 

Rhampsinite,  roi  légendaire  62. 

Riche  :  au  tribunal  284,  285  ;  —  devoirs 
502-518  ;  —  orgueil  488  ;  —  mauvais  501. 

Richesses  :  du  roi  93^  95  ;  —  par  le  roi 
252-269  ;  —  corruptrices  284-285  ;  —  ins- 
tables 520-521. 

Ris  (midi)  222  ;  —  voir  Res-sebti. 

Rites  :  du  couronnement  45,  66,  378- 
379;  —  du  culte  royal  399-404  ;  —  du  culte 
des  dieux  53-59,  97,  376-378  ;  —  osiriens  4, 
53,  377,  403  ;  —  des  ancêtres  70. 

Rituel  du  culte  divin  57,  376. 

Rodouou  (experts,  agents)  278. 

Rohannou  (Hammamât)  carrières  :  60, 264. 

Roi  :  en   personne  (titre  sacerdotal)  54  ; 

—  du  Midi  et  du  Nord  106  ;  —  d'Ascalon 
voir  Pitia.  —  Rois  de  la  justice  283,  302. 

Rome  :  politique  185  ;  —  conquête  188  ;  — 
apothéoses  7,  403  ;  —  femme  651  ;  —  isia- 
que  211  ;  —  délation  304. 

Ro-pd  (baron)  433,  434,  448. 

Roseau,  symbole  du  sud  19,  109. 

Rotennou  (Routen  ,  Lotanou)  ,  peuple 
de  Syrie  71,  109,  115,    134,    164,    429,   430. 

—  R'.  sup"-  79.  —  Tributs  139,  165. 

Rotou  (voir  remdou)  173,  215,  216. 

RouDiTDiDiT  65,  544,  596. 

Rouf  ou  (Tourah)  :  carrières  60,  61. 

Rouge  :  Mer  206-208,  264-266.  —  Terres 
R.  (To-Docherit)  108,  109,  217-218,  220. 

Rousseau  (J.-J.)  634. 

Routes  :  sécurité  244,  248-251,  492,  511  : 

—  nouvelles  263-266. 

Routine  552. 

Roux  :  sacrifié  220. 

Royaux  :  esclaves  519,  564,  .571  ;  —  no- 
bles r.  et  amis  r.  370. 
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Rudesse  487. 

Rugissement  du  roi  129,  134, 15o. 

Ruines  réparées  62-65. 

Ruses  de  guerre  169-170. 


Sa,  dieu  de  la  science  228,  375. 

Sabacon  (voir  Chabaka),  roi,  xxv"  d.  160, 
202,  214,  267. 

Sable  des  canaux  260,  601.  —  Grains  de 
s.  =  ans  14  ;  —  bestiaux  72  ;   —   épis  'Jo  ; 

—  or  263  ;  —  familles  578. 

Sabou-Abéba,  féal,  vi»  d.  415. 

Sabre  (voir  Glaive). 

Sac  :  de  Lycopolis  176  ;  —  d'Hermopolis 
190. 

Sacerdoce  :  du  roi  53-.j9,  374-375,  377- 
378  ;  —  délégué  aux  prêtres  o4  ;  —  provin- 
ciaux 453-457  ;  —  féminins  4ob. 

Sacerdotale  (Caste)  47,  280,  294,  347,  453. 

—  Collèges  s.  299,  401,  434,  454.  —  Hiérar- 
chie s.  327,  332. 

Sacrifices  :  d'animaux  57,  66,  72,  74,  73, 
90,  220,  239,  312  ;  —  khert  178  ;  —  origine 
173  ;  —  des  ennemis  84,  141.  154,  159,  175, 
176,  231,  400,  536,  637;  —  des   roux   220  ; 

—  des  princes  de  Takhis  161.  —  Dévoue- 
ment 168,  303,  310. 

Sacrilège  178,  184,239,  393,  410,  517,  562, 
565. 

Sa f khi,  troupe  600. 

Safkhit  (Safekh,Sofkhouît),déessescnhe 
14-13,  43,  109,  233.  380. 

Sagacité  :  des  grands  442. 

Sages  :  de  la  Grèce  200,  643  ;  —  de  l'Eg. 
225  ;  —  d'Horace  489.  —  Devoirs  des  s.  479- 
489. 

Sagesse  :  du  roi  22.3-231  ;  —  d'un  sujet 
421-422,  426,  441-443,  446-447,  479-489. 

Sahara,  commerce  203. 

Sahou  (Orion)  13. 

Sahou,  titre  335. 

Sahoura,  roi,  v«  d.  9,  68.  119,  231,  322, 
356,  382,  384,  469. 

Sais,  ville  du  Delta  65  ;  —  royaume  24  ; 

—  commerce  200  ;  —  concile  7,  441.  — 
Néït  de  S.  27  ;  —  son  temple  76-77  ;  — 
prêtres  254,  498. 

Saïtes,  dynastie  (xxvi«)  61,  214,  456,  638. 

Sakari  (Sicules),  peuple  126. 

Sakhem,  ville  d'Eg.  174. 

Salaire  592-595. 

Salle  :  à  colonnes  (kha)  367  ;  —  grande 
(our)  378  ;  —  large  (ouskhit)  378  ;  —  d'or 
333,  409  ;  —  de  vermeil  369  ;  —  d'adoration 
377,  383,  386.  398  ;  —  de  garde  193  ;  —  du 
jugement  282,  283  ;  —  de  Mâït  282  ;  — 
secrète  334  ;  —  divine  340. 


Salomon  211,  214,  422. 

Salmanazar  ni  160,  214. 

Salut  de  l'Eg.  122. 

Sam  (prêtre)  455  ;  —  prêtresse  455. 

Samarie  200,  214. 

Samdotou  (serfs)  255,  478,  323,  534,  563- 
365,  567,  568,  603. 

Samir  (smer  :  Ami  du  roi)  334,  370,  413, 
414.  438,  439. 

Samiti,  Sam-toouï  (Unisseur  des  2  ré- 
gions) 106,  378. 

Samoud,  ville  de  B'"  Eg.  601. 

Sancho-Pança  230. 

Sanctuaire  :  le  roi  au  s.  58-39. 

Sanctions  (cf.  peines)  :  royales  et  divines 
321,  493,  500-501  ;  —  pour  les  grands  469- 
478,  493,  499-501. 

Sandales:  du  roi  79,  85,  108,  131,  140, 
148,  217,  222,  363,  369,  381  ;  —  d'Horus  204  ; 

—  du  lion  135  ;  —  ùtées  au  palais  334,  366- 
367. 

Sang:  goût  du  s.  141,  172. 

Sang-froid  486-488. 

Sankhkari  (Sônkhkéri)  voir  Amoni  ou 
Montouhotpou  IV. 

S.\.NMocT,  architecte,  xviii»  d.  458,  564. 

Santé  :  du  roi  52,  117-118;  —  don  du 
roi  236,  254  ;  —  vœux  pour  le  roi  381-382. 

Saou  (classes)  331-332. 

Sapaloulou,  roi  des  Khétas,  212. 

Saq  ànkh  (prisonnier  vivant)  557,  563. 

Saqqaralî  :  tombe  décorée  116,  579  (cf. 
index  719). 

Sar  (magistrat)  467,  cf.  grands. 

Sarcophage,  voir  Cercueil. 

Sardanes  (Chardana)  197,  243,  373,  374. 

Sargon  :  Charoukin,   roi   d'Assyrie   214  ; 

—  S.  I,  Chargani,  roi  d'Agadé  403. 

Sarrah  (Akchéh),  temple  en  Nubie  395. 

Sasasou  (Chmounou),  capitale  de  Sit  107. 

Sasychès,  roi  légendaire  274. 

Sata  (aroure)  75. 

Satiou  (Asiatiques,  Phéniciens)  106,  120, 
121,  146,  175,  1%,  202. 

Satire  :  du  militaire  193-194,  572  ;  —  des 
métiers  manuels  371-572,  607. 

Satit,  déesse  394,  434,  437. 

S.ATiT-HOTPrr,  princesse  de  Syène,  v«d.  455. 

Satni,  prince  magicien  226. 

Sauterelles  129,  133,  155,  166,  463,  580. 

Sauvages  xiv,  xv. 

Savants  :  honorés  194;  —  égyptiens  226; 

—  étrangers  200  ;  — prière  à  Amon  284  ;  — 
devoirs  479. 
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Savoir-vivre  541-542. 

Scalp  162. 

Sceptique  319,  501,  504,  645-646. 

Sceptre  :  royal,  107  ;  —  d'or  138  ;  —  (cf. 
crosse  pedurh,  fouet  flagellum,  massue 
blanche). 

Science  :  du  roi  225-228  ;  —  communi- 
quée 479-481  ;  —  du  juge  483. 

Scribe  :  litre  et  rang  social  522-524  ;  — 
éducation  479,  544  ;  —  nourriture  256  ;  — 
orgueil  193,  522,  533,  534,  536,  552,  572;  — 
bâtonné  314,  316  ;  —  écrivant  les  ordres 
royaux  297  ;  —  comptant  les  trophées  162; 

—  les  redevances  527;  —  envoyés  à  Bakh- 
tan  211  ;  —  corrupteurs  284  ;  —  dans  l'af- 
faire de  la  Nécropole  293-295,  300,  308,  310; 

—  autres  affaires  310  ;  —  correspondances 
514,  .523,  545-550.  —  S.  des  métiers  528  ;  — 
du  cadastre  566  ;  —  des  soldats  569  ;  — 
du  percepteur  580. 

Sculptures  :  symboliques  100,  161  ;  — 
louées  du  roi  610-611  ;  —  voir  Tableaux. 

Scythie  626. 

Sebaou  (impies)  178. 

Séboua,  en  Nubie  :  temple  399. 

Sebek  voir  Sobek. 

Sécurité  du  pays  247-251,  492. 

Secrets  :  de  la  vie  227,  228,  235;  —  du 
roi  444-446  ;  —  surpris  360  ;  —  trahis  316  ; 

—  gardés  294,  304,  445,  479.  —  Doctrine  s. 
479-481  ;  —  missions  s.  246  ;  —  demeure  s. 
(Palais  royal)  333,  444  ;  —  salle  s.  334  ;  — 
police  s.  247  ;  —  procédure  291  ;  —  dénon- 
ciations 304. 

Sed  (Fête)  14,  378-379,  381,  398,  402. 

Sédéinga  en  Nubie  :  temple  394. 

Sehotpouabri,  baron,  xii«  d.  :  services  427; 

—  qualités  441,  444,  447  ;  —  bienfaits  503. 

Seigneur  :  de  l'Eg.  91  ;  —  universel 
(Osiris)  28,  272  ;  (le  roi)  107,  424  ;  —  su- 
prême (Râ)  96  ;  —  unique  (Plah  et  le  roi) 
46,  93  ;  —  de  son  domaine  126  ;  —  de  l'im- 
molation 175  ;  —  du  glaive  (s.  v.)  ;  —  de 
justice  272  ;  —  de  la  double  terre,  ou  des 
2  mondes  391,  424,  428  ;  —  double  106.  — 
Grands  s.  348-350,  ch.  xi  et  xii.  —  S.  d'un 
vassal  239,  499,  586. 

Sekhons,  aventurier  211. 

Séleucides  183. 

Selkit,  déesse  582. 

Sema-oïr  (le  Créateur)  26. 

Semblable  489. 

SlîMIRAMIS  213. 

Sémitisme  183,  199. 

Semnéh  {Hah),  île  de  la  3«  cataracte  198, 
241  ;  —  hauteurs  du  Nil  262  ;  —  temple 
des  rois  394,  399. 

Senda  (Sondou,  Séthénès),  roi,  n«  d.  19, 
383. 


Sénégal  :  commerce  203. 

SÉNisoNBi,  mère  de  Thotmès  l"  389. 

Sennakhébib  160,  214. 

Sennofir,  baron,  xviii=  d.  :  sa  mort  431. 

SÉNosiRis,  prince  légendaire  313,  439. 

Sénouserit  I»"",  Khopirkari,  roi,  xii«  d.  : 
Sésostris  32,  149.  —  Association  au  trône 
34,  38,  225,  427  ;  —  avènement  23,  33  ;  — 
cartouche  unique  30.  —  Fils  des  dieux  31  ; 

—  aimé  50  ;  —  mandataire  78,  81  ;  —  juste 
de  voix  57  ;  —  ànkh  mestou  106  ;  —  tra- 
vaux et  dons  à  Héliopolis  et  Karnak  60- 
62,  66,  366,  439  ;  —  culte  384.  —  Maître  du 
désert  217  ;  —  vainqueur  des  Mazaïou 
246  ;  —  razzias  556  ;  —  fortifie  la  frontière 
sud  241  ;  —  vaillance  louée  par  Sinouhit 
128,  135,  152.  —  Aimé  des  sujets  408  ;  — 
sage  225,  228  ;  —  vivificateur  234,  235  ;  — 
nourricier  253,  254  :  —  irrigation  261  ;  — 
impôts  208,  279  ;  —  dons  340  ;  —  Montou- 
hotpou  ministre  348,  442  ;  —  rescrit  pour 
Sinouhit  357  ;  —  réception  dudit  367,  369- 
370,  372. 

S.  II,  Khdkhopirrî  :  triple  Horus  20  ;  — 
associé  au  trône  34  ;  —  faveur  à  Khnoum- 
hotpou  336  ;  —  statue  340,  397. 

S.  III,  Khdkaouri  :  Horus  18  ;  —  Noutir 
mestou  106  ;  —  restaure  Abydos  62,  71  ;  — 
ses  esprits  386  :  —  culte  385,  394,  395,  398, 
399.  —  Le  guerrier  :  ode  de  Kahoun  126, 
132  ;  —  vainqueur  en  Ethiopie  151,  169, 
263,  556  ;  —  enrichit  ses  soldats  166  ;  — 
désavoue  une  postérité   lâche  33,  84,  628. 

—  Le  roi  :  ses  volontés  228  ;  —  vivificateur 
233  ;  —  irrigations  261  ;  —  décret  sur  la 
cataracte  263,  601  ;  —  charte  de  navigation 
198,  211,  216,  250,  585,   637  ;  —  dons  352  ; 

—  statue  340,  395,  397,  398. 

SÉNousEnrr-KEïTA  :  services  426. 

Sen-to  (flairer  la  terre,  adorer,  proscy- 
nème)  139,  384-395. 

Sentence  297-299,  302-303,  310-311. 

Senza7\  ville  d'Asie  145,  337. 

Séparation  des  pouvoirs  271. 

Sépulture  :  royale  6,  66;  —  don  du  roi 
238,  332,  351-359  ;  —  aux  vieillards  515- 
516  ;  —  d'ouvriers  607  ;  —  cf.  nécropole. 

Sérapéum  (voir  Jumelles). 

Sérapis  595,  618. 

Serfs  :  noms  563-566  ;  —  mératiou  471, 
478,  557  ;  —  samdotou,  478,  567  (s.  v.) 
zaatiou  546,  556,  568.  —  S.  des  dieux  71- 
72,  557-559;  —  royaux  519,  564,  571;  — 
aimant  le  maître  471  ;  —  au  tombeau  du 
maître  518  ;  —  glèbe  et  bestiaux  559,  561, 
564.  —  Les  peuples  s.  de  l'Eg.  181. 

Sergents  526.  592. 

Serment  :  législation  274  ;  —  en  justice 
283,  285,  296,  306-307,  311,  312,  393.  607  ;  — 
des  juges  302,  303  ;  —  du   serviteur  615; 

—  par  le  roi  386,  389,  392-393. 
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Serpent  :  voir  reptile.  —  XII"  nome  455, 
voir  Douf. 

Servante  560,  580,  597,  606. 

Service  :  du  roi  326,   336,  363,  419-431  ; 

—  divin  :  voir  rites  ;  —  militaire  429-430, 
448-433. 

Serviteurs  (voir  :  bokou,  chemsou,  sui- 
vants) :  ch.  XIV  ;  —  du  roi  323,  330,  343, 
420  :  —  du  scribe  572  ;  —  aimés    473,  478  ; 

—  bien  traités  499  ;  —  dans  la  tombe  517- 
518  ;  —  dans  le  culte  funéraire  612-613  ;  — 
hiérarchie  529. 

Servitude  (Ennemis  réduits  en)  72,  137, 
139.  150,  137,  195-196,  199. 

SÉsoosis  62,  138,  274. 

Sksostris  :  roi  légendaire  62,  138,  149, 
242,  261,  265,  267,  274,   279,  315,    346,  626. 

—  Ramsès  II  1,  146,  149.  —  Sénouserit  32, 
149,  242,  261,  279. 

SiÎTi  I"iI/e?zmam,roi,xix«d.  :  sa  taille  115; 

—  sa  mère  30  ;  —  ses  fils  31,  33  ;  —  s'as- 
socie Ramsès  II  440.  —  Son  culte  384,  389, 
397,  398,  399  ;  —  temple  à  Abydos  37,  62, 
366  ;  —  à  Qournah  606,  019  ;  —  syringe 
172,  290,  307;  —  sarcophage  216.  —  Image 
des  dieux  12,  14,  15,  18,  20  ;  —  fils  27,  30- 
33,  42  ;  —  héritier  45  ;  —  hôte  366;  —  sui- 
vant de  Râ  6  ;  —  Osiris  46  ;  —  ouahem 
7nestou  106  ;  —  Amon  lui  donne  puissance 
et  victoire  51,  84,  85,  122,  176  ;  —  il  gou- 
verne pour  les  dieux  94  ;  —  dons  à  Amon 
71,  72,  557,  564  ;  —  salle  hypostyle  de  Kar- 
nak  61  ;  —  temple  de  Radésiéh  362. —  Son 
empire  108,  111,  217  ;   —  sur  mer  203  ;   — 

—  sa  vigueur  117  ;  —  père  des  humains 
236,  237,  611;  —  aimé  411  ;  —  nourrit  le 
pays  233  ;  —  laveurs  238  ;  —  à  Ilorkhem 
332,  336  ;  —  citernes  264,  263  ;  —  mines 
d'or  :  voir  :  Radésiéh  (index  715)  ;  —  canal 
de  Suez  266.  —  Le  guerrier  :  épithètes  119, 
120,  123,  124,  126,  130  ;  —  comparaisons 
132-134  ;  —  expéditions  en  Asie  175  ;  —  en 
Pouanit  207;  —  humeur  sanguinaire  131, 
161  ;  —  exterminations  142,  157  ;  —  captifs 
557,  364  ;  —  cèdres  coupés  153  ;  —  cortège 
triomphal  137-139  ;  —  traité  avec  les  Khé- 
tas  212. 

Séti  II  Ménéptah  :  éloge  189  ;  —  protec- 
teur de  l'Eg.  121  ;  —  remercie  Amon  51  ; 

—  lui  demande  protection  95  ;  —  temple  à 
Karnak  61  ;  —  après  sa  mort  232  ;  —  ver- 
ger 526  ;  —  le  pap.  d'Orbiney  291. 

SÉTI,  intendant  287. 

Sévérité  483,  489. 

Sh...  voir  Ch... 

Shou,  dieu  33  ;  —  créateur  93  ;  —  guer- 
rier 175  ;  —  justicier  273,  282,  290  ;  —  pro- 
tecteur du  roi  89  ;  —  modèle  11,  13,  15,  17, 
52,  91,  114,  175,  190,  273  ;  —  son  trône  45, 
46,  244. 

Si-Amon.  roi,  xxi'  d.  35. 

Sib,  Sibou  voir  Gab. 

Silence  442,  445,  486,  540. 


Silsiléh  (Khonou,  Silsilis)  :  barrage  261. 

Si-MoNTou,  fils  de  Ramsès  II  201. 

Sinaï  :  mines  203,  251,  266,  533  ;  —  expé- 
ditions 117,  168,  173,  177,  194,  203,  206, 
535  ;  —  Bédouins  :  voir  :  Chasou,  Mont- 
tiou. 

Singes  de  Thot  283. 

SiNOUHiT  :  aventurier  203,  511-512  ;  — 
guerrier  152,  168,  451  ;  --  fuite  249,  360, 
511  ;  —  retour  308,  369-370,  372  ;  —  pen- 
sion 256,  346  ;  —  sépulture  354  ;  —  éloge 
du  roi  128. 

Siout  :  (Lvcopolis),  H'«  Eg.  :  ses  princes 
167,  277,  360,  449,  450,  454,  455,  473,  478, 
492,  507,  560,  637  ;  —  son  dieu  Ouap-ou- 
aïtou  454  ;  —  prospérité  492,  508  ;  —  sac 
176. 

SiPiRi,  prince,  xviii«  d.  34. 

SiPTAH  Ménéptah  II,  roi,  xix«  d.  22,  118. 

SiRONPouïT,  barons  d'Eléphantine  432, 
434,  435,  457. 

SiT  {Soutekh,  Baal]  :  rival  d'Horus  19, 
44,  81,  82,  84,  107,  111,  163,  173-174,  176, 
219-220,  427,  626  ;  —  émasculé  163  ;  — 
dieu  des  Hycsos  179.  —  Incarnations  de  S. 
82  ;  —  animal  20,  28,  171  ;  —  compagnon 
88,  176,  220  ;  —  couronne  114  ;  —  domai- 
nes 19,  20,  107,  111,  281  ;  —  culte  219  ;  — 
temple  287  ;  —  dons  538.  —  Père  du  roi 
29  ;  —  frère  29,  85  ;  —  modèle  11,  12,  13, 
129,  145  ;  —  purificateur  377.  —  Titre  royal 
19-21,  125,  626. 

Sit-Ra,  mère  de  Séti  1",  30,  397. 

Sittiou  (Bédouins)  :  repoussés  241  ;  — 
Sinouhit  chez  les  S.  345,  369,  511. 

Smendès  (Nesbitat),  roi,  xxi«  d.  80,  392, 
443,  575,  602,  608. 

Smer  :  voir  Samir. 

Snen  (ressemblance)  10. 

Sni  (second)  10. 

Snofrou,  roi,  ni«  d.  9,  18,  30,  68, 119,  230, 
242,  346,  439,  459. 

SoBEK  {Sebek,  Sovkou,  Soukhos)  :  1»  dieu 
du  Fayoum  60.  —  2"  baron  de  Nékhab, 
xviii'  d.  :  bienfaits  503. 

Sobek-hotpou,  rois,  xhi«  d.  61,  262. 

SoBEK-EM-SAOUF,  roi,  xiii«  d.  288,  300,  310. 

Socrate  647. 

Soif  :  des  ennemis  154  ;  —  au  désert  263, 
511  ;  —  apaisée  232,  505,  511. 

SoKAR,  dieu  90  ;  —  fêté  à  Médinet-Ha- 
bou  56,  373  ;  —  prêtre  34,  68  ;  —  cortège 
417. 

SoKARiMSAF  :  —  voir  Alihitimsaf. 

Sokhit,  déesse  des  marais  116,  204. 

Shokhiti  (paysan)  564. 

SoKHMiT  (Sékhet),  déesse  :  destructrice 
des  hommes  xi,  290  ;  —  guerrière  12,  87, 
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122.  126.  172,  174,  175.  180,  240  ;  —  pa- 
tronne des  barbares  217  ;  —  mère  du  roi 
42,  133  ;  —  protectrice  89,  128  ;  —  modèle 
11,  12,  122,  126.  132,  147,  240,  359  ;  — 
culte  385. 

SoKHMiT-Ni-ANKH,     médecin    de    Sahourî 
V  d.  322,  336,  382,  384. 

Solaire  :  barque  (s.  v.)  ;  —  dieux  13. 107  ; 
—  titres  103-107,  142-143,  627. 

Soleb  (Hdït-Khammaït),  ville  de  Nubie 
394,  395. 

Soleil  (voir  Rà  et  Aton)  :  ardeurs  du  s. 
133,  143  ;  —  circuit  du  s.  44,  32,  106,  108, 
127,  378,  390  ;  —  créateur  xii,  234-237,  254, 
406  ;  —  ses  âmes  4,  386  ;  —  durée  390  ;  — 
béni  406  (voir  hymnes  688)  ;  —  ennemi  des 
crimes  273,  317-318.  626  ;  —  obéissant  au 
roi  253  ;  —  aidé  383  ;  —  père  du  roi  29, 
37,  38-39.  46,  53,  221  ;  —  modèle  du  roi  13- 
17,  28,  104,  103-108,  113-114,  119,  140,  141, 
143,  175,  221-222,  231,  234-240,  277,  282,  283- 
284,  360,  406,  626.  —  Le  roi  15,  193,  234, 
235,  240,  372,  406. 

Soldats  :  des  temples  73,  568  ;  —  auxi- 
liaires 158,  189  ;  —  recensés  568.  —  Carac- 
tère du  s.  ég.  188  ;  —  satire  188  ;  —  devoirs 
448-453  ;  —  voir  Makhimoï,  militaires. 

Solde  253,  591. 

Solidarité  :  familiale  315.  318-319,  471  ;  — 
sociale  496,  535-536,  649,  632. 

Somal  [Pouanit]  205,  216. 

Songe  80,  117.  —  Stèle  du  s.  80  (index 
724). 

Sônkhérî  voir  Amoni  ou  Montouhot- 
pou  IV. 

Sophocle,  223. 

SoQNouNRi  III  Tiouakhen  (Ràskenen),  roi, 
xvii«  d.  :  sa  momie  115  ;  —  sa  mort  168, 
179. 

Sorkari  {Zosorkarà)  :  Aménôthès  I"  26. 

SoTHis  {Sopdit,  Sirius)  13,  29. 

Sotpou-ni-ri  (élu  de  Râ)  35. 

Souffrances  :  des  petits  629  ;  —  épar- 
gnées 494-493  ;  —  allégées  504,  640. 

Soumission  des  petits  470  (voir  Docilité). 

SouPTou,  dieu,  382. 

Souffles  de  vie  xi,  83,  109,  110,  134,  232, 
233,  233,  243,  244,  309,  313,  374,  411. 

Sources  :  au  désert  228  :  —  historiques 
v-vi. 

SouTEKH  (Soutkhou,  Sit)  :  dieu  modèle  du 
roi  239.  —  Dons  du  roi  73,  538.  —  Légion 
de  S.  171.  —  S.  dieu  des  Hycsos  178. 

SouTiMÈs,  scribe  285. 

Souton  baïti  100,  107,   245,  414. 

Souton  bes  378. 

Souton  di  hotep  9,  70,  358,  385. 

Souton  honou  519,  564,  571. 


Souton  kha  378. 

Souton  rekh  10. 

Souton  soutoni  104. 

Souvenir  473,  475,  478,  492,  504,  521,  551. 

Souveraineté  :  du  roi  13,  44-46,  93,  105- 
117,128;  —  del'Eg.  181. 

Spartiates  :  mercenaires  197  ;  —  alliés 
215. 

Spéos  Artémidos  (Houïrit),  ville  de  H'"- 
Eg.  455. 

Sphinx  :  de  Gizéh  80,  117  ;  —  temple  du 
s.  63  ;  —  à  Karnak  61  ;  —  piétinant  l'en- 
nemi 136. 

Statue  :  1»  des  dieux  22,  60,  64,  70,  71. 
75,  79,  80,  211,  236;  —  animée  36-37;  — 
roi  st.  vivante  des  dieux  10,  22  ;  —  2"  du 
roi  131,  192,339,  610;  —  de  double  398;  — 
adorée  380,  386,  393-398  ;  —  noms  propres 
397;  —  3°  de  sujets,  don  du  roi  339-341, 
354  ;  —  dans  les  temples  396  ;  —  funéraire 
316  ;  —  accroupie  371  :  —  transport  340, 
473  ;  —  inscriptions  341  ;  —  culte  478. 

Statuettes  funéraires  260. 

Stèles  :  commémoratives  59,  60,  117,  273, 
610  ;  — funéraires  65,   341,  337,  516,  517; 

—  limites  276,  278  ;  —  bien  gravées  609. 

Stèphinatès,  roi  de  Sais  214. 

Stoïcisme  489. 

Strangulation  313. 

Stratagème  de  guerre  170. 

Stratège  301. 

Subalternes  :  nommés  par  le  roi  434  ;  — 
rang,  esprit,  devoirs,  ch.  xiii,  519-552. 

Suboi'neur  :  de  fille  494  ;  —  d'esclave 
562. 

Subsistance  par  le  roi  252-259. 

Succession  33,  277,  309. 

Suicide  181. 

Suite,  suivants  (chemsou)  :  des  dieux  4, 
6  ;  —  d'Horus  63,  178,  288  ;  —  d'Osiris  178, 
417  ;  —  de  Sit  88,  176  ;  —  de  Sokar  417  ; 

—  du  roi  322,  420,  425,  428-431,  436. 

Supérieur  :  inévitable  538  ;  —  (voir 
Grands,  subalternes). 

Suppliants  284,  292,  467,  484,  485,  497, 
542. 

Supplices  :  des  prisonniers  159-160  ;  — 
des  révoltés  176  ;  —  des  condamnés  313- 
314  ;  —  du  feu  183  ;  —  de  Bocchoris  160  ; 

—  aux  enfers  174. 

Surveillance  :  des  fonctionnaires  443  ;  — 
des  ouvriers  524,  525,  530,  533,  546,  589, 
594,  595  ;  —  sehazou  529. 

Surveillantes  du  temple  d'Amon  246. 

Suzeraineté  105-112,  433-436. 

Syène  (Assouau)  :  carrières  60  ;  —  ses 
princes  206,  454. 
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Syllabaire  de  Tanis,  cf.  Pap.  des  signes. 

Symbolisme  160,  161,  162,  171. 

Sympathie  gagnée  474-478. 

Syntaxis  77. 

Syrie  :  province  égyptienne  208,  212  ; 
—  commerce  203,  209-210  ;  —  routes  209, 
264,  574  ;  —  cuirs  138  ;  —  temples  182  ;  — 
voyages  209,  211,  533  ;  —  culte  des  rois 
394,  402. 

Syriens  {Kharou)  captifs  72,  196  ;  — 
vaincus  120,  121,  122,  131,  142,  l.o7,  158, 
164,  245  ;  —  vassaux  212  ;  —  cultivateur 
570  ;  —  quarlier  à  Thèbes  199. 


Tabernacle,  ouvert  par  le  roi  o8. 

Table  :  des  dieux  54,  66,   358,  389,  462  ; 

—  d'offrandes   378-399  ;  —  du  roi  104,  343. 

—  Tenue  à  t.  541-542. 

Tableaux  :  des  temples  56,  375-377  ;  — 
des  tombes  517-518.  —  Thot  écrivant  les 
ans  du  roi  14  ;  —  naissance  d'Améno- 
thès  III  40  ;  —  guerres  d'Horus  173  ;  — 
remise  de  la  khopech  84,  121  ;  —  roi  en 
char  131,  375  ;  —  roi  massacrant  154,  177, 
375  ;  —  batailles  140,  197  ;  —  compte  des 
trophées  162  ;  —  tributs  210  ;  —  les  4  races 
216  ;  —  distribution  des  vivres  255  ;  — 
remise  du  collier  335  ;  —  artisans  517-518, 
527,  609,  610  ;  —  travaux  des  champs  525- 
527,  579,  594,  610  ;  —  chasse  et  pêche  116  ; 

—  apports  des   fermiers    526  ;  —   apports 
funéraires  527,  529,  539,  568  ;  —  le  rituel  376. 

Tabou  646. 

Tâche  limitée  495,  593,  613. 

Tactique  450-451. 

Tadou-khipa,  femme  syrienne  d'Améno- 
thés  III  201. 

Tafnakht  (Tnéphaktos),  roi  de  Sais  190. 

Tafnouït,  déesse  290,  394  ;  —  modèle  du 
roi  11,  52. 

Taharqa,  roi  éthiopien  18,  29. 

Tahemiou  (Tahonou,  Libyens)  109,  110, 
121,  153,  179,  408. 

Taille  des  rois  115. 

Tailleur  de  pierrre  529,  530,  531,  532, 
575,  576,  588-589,  602,  610. 

Tait,  déesse  de  la  momification  357. 

Takelot  I",  roi,  xxu«  d.  35.  —  T.  II  176. 

Takhis,  ville  d'Asie  145,  161,  338. 

Takhos  [Ziher,  Zaho,  Téôs),  roi,  xxx«  d. 
76,  197,  280.  —  Aventurier  210. 

Talion  317-318,  483,  485,  497,  504,  651-652. 

Tamahou  :  voir  Timihou. 

Tampons  (Etats)  242  sqq. 

Tanaou  (Danaoï,  Grecs)  205. 

Tanis,  ville  du  Delta  :  commerce  200, 
508;  —nome  458,  491,  508, 


Tanites,  xxi"  d.  35. 
Taricheutes  309,  599,  618. 

Taureau  :  sauvage  117;  —  troupeau  464; 

—  chef  du  troupeau  535  ;  —  sacrifié  70, 
454  ;  —  ressuscité  460  ;  —  troqué  560.  — 
Barque,  547.  — -  T.  d'Héliopolis  (Rà)  11,  40. 

—  Montou  12  ;  —  Qamoutef  42  ;  —  Hapi 
400;  —  Mnévis  491.  —  Le  roi  xi,  18,  84, 
120,  122.  125,  126,  132,  135-136,  141,  147, 
369,  392;  —  les  soldats  155,  193  ;  —  belli- 
gérants 243. 

Tauros,  mont  d'Asie  203. 

Tavas-Hasixa,  ninivite  210. 

Tavé,  recluse  du  Sérapéum  618. 

TÉFABI,  prince  de  Siout  :  guerres  167, 
449,  454  ;  —  bienfaits  478,  508,  612. 

Téglath-Phalasar  (Tiglath.Tougoulti),  roi 
d'Assyrie  160,  162,  213. 

Teinturier  584. 

Tell-el-Amarna  ( Khouït-Atori) ,  capitale 
de  Khounaton  :    limites  278  ;    —   archives 

III,  212  (cf.  index  725). 

Témoins  290,  294,  295,  296,  304-306,  308- 
309,  314,  318,  326. 

Tempête  :  obéit  au  roi  247  ;  —  roi  com- 
paré 134. 

Temples  :  construction  59-65,  192,  264, 
267,  456,  458,  460,  577  ;  —  inscriptions  et 
sculptures  56,  375-377  ;  —  statues  340-341  ; 

—  domaines  72-73  ;  —  personnel  73,  568, 
583,  GOO,  603  ;  —  serfs  72-73,  195,  564,  579; 

—  richesses  70-78,  192  ;  --  taxes  280,  579  ; 

—  réquisitions  344;  —  entretien  549!;  — 
ruinés  64,  179,  180,  239  ;  —  violés  176  ;  — 
brûlés  181  ;  —  volés  285  ;  — restaurés  62-65, 
80,  239  ;  —  entrée  du  roi  56-59  ;  —  univer- 
sité 225.  —  T.  :  d'Abydos  6,  62,  225,  340, 
366  ;  —  de  Der  366  ;  —  d'Ibsamboul  366  ;  — 
de  Memphis  62,  568  ;  —  en  Syrie  182  ;  — 
d'Amon  à  Karnak  37,  61,  340,  365;  — 
Nakht-honit-ropeou  57  ;  —  d'Aton  61,  365 

—  de  Khonsou  61  ;  —  de  Maout  341,  577 

—  de  Montou  61  ;  —  de  Ptah  61,   66,  365 

—  du  Sphinx  etc.  63  ;  —  des  rois  365-366. 

Temps  :  d'Osiris  272,  467,  481  ;  —  de  Râ 

IV,  36,  141,  218,  242.  —  T.  de  vie  et  t.  de 
mort  501. 

Tenanciers  75,  525,  591. 

Tenna,  baron,  xvm«  d.  :  conseiller  444, 
447. 

Tennou  (ou  donou,  lieutenant  du  roi)  : 
attributions  452-453. 

Tent-Nouït,  chanteuse  211. 

Tent-to-kabou,  ville  de  Nubie  144,  558. 

Tenue  :  voir  Attitude,  table. 

Tep-ket,  supplice  307,  313. 

Teraoui,  pays  nègre  582. 

Terre  :  dieu  Gab  26,  93,  108,  257.  —  T. 
soumise  au  roi  107-112  ;  —  données  aux 
dieux  72-73  ;  —  à  des  sujets   345-347  ;  — 


800 


TABLE    DES    MATIERES 


trésors  93.  —  Double  t.  106,  323  ;  —  t.  divi- 
nes (To-Noutir)  71,  109,  110,  199,  207,  208, 
264  ;  —  T.  entière  108,  346,  407,  452,  467, 
498,  569  ;  —  T.  noire  (To  Kamit)  108,  109, 
197,  217,  218  ;  —  T.  rouge  (To  Docherit) 
108.  109,  217,  218,  220  ;  —  T.  des  Mânes 
206. 

Terreur  :  inspirée  par  le  roi  aux  enne- 
mis 87-89,  91,  123,  127,  130,  139,  148,  154, 
382,  404  ;  —  à  ses  sujets  369,  403-404  ;  — 
causée  par  les  ennemis  153  ;  —  par  les 
violents  493. 

Testament  :  de  Râ  .44  ;  —  d'Aouarod 
527  ;  —  du  voyageur  203  ;  —  sur  papyrus 
309,  560. 

TÉTANAN,  chef  nubien,  144,  558. 

Têtes  :  coupées  122,  131,  161,  174,  175, 
176  ;  —  au  char  royal  138,  161  ;  —  portées 
par  le  ka  400  ;  —  sculptées  161  ,  —  recol- 
lées 232. 

TÉTi,  rois  :  l'^  d.  227.  —  V  d.  22,  30,  44, 
76,  333. 

Thèbes  :  capitale  89.  —  Dynasties  637- 
638  ;  —  hiq  de  Th.  525.  —  Admininistra- 
tiou  461-462  ;  —  vizirs  467  ;  —  troupes 
450  ;  —  grandes  assises  (s.  v.)  ;  —  affaire 
de  la  nécropole  (s.  v.)  288-289  ;  —  tombes 
décorées  116.  —  Triades  40  ;  —  temples 
construits  76  ;  —  leurs  serl's  199  ;  —  do- 
maines 74.  —  Amon  25,  30  ;  —  sacerdoce 
299,  300  ;  —  adoratrices  97,  456  ;  —  1"»  pro- 
phètes 35,  97,  299,  456,  600  (voir  Grands 
prêtres). 

Thémistocle  168,  477. 

Théocratie  271  :  —  éthiopienne   36,  97  ; 

—  thébaine  97. 

Théogamie  40-42,  65. 

Théologie  8,  47. 

Théophagie  5,  150. 

Théophores  :  noms  49. 

Thinis  (Teni),  ville  de  H'«  Eg.,  3«  nome  : 
sacerdoce  455,  456. 

Thinites,  rois,  i"-m'  d.  20,  30,  135,  433. 

Thot  :  dieu  ibis  171  ;  —  général  d'Horus 
176,  177  ;  —  secrétaire  des  dieux  14-15,  35, 
44,  85  ;  —  leur  messager  41  ;  —  et  Isis 
551  ;  —  parèdres  283.  —  Sacerdoce  455, 
615  ;  —  mystères  500.  —  Science  226,  446  ; 

—  formules  magiques  516,  544  ;  —  purifi- 
cations 377-378,  399  ;  —  écrits  74,  97,  226, 
446  ;  —  lois  272  ;  —  balance  374  ;  —  juge- 
ment 282  ;  —  pacifisme  476  ;  —  protection 
474.  —  Père  du  roi  27  ;  —  frère  29  ;  —  égal 
396  ;  —  bienfaiteur  109  ;  —  modèle  11,  12, 
86,  176,  226,  2-!7,  228,  282,  374  ;  —  paroles 
au  roi  127  ;  —  à  Smendès  80,  443. 

Thotemhabi,  scribe  547. 

Thoti,  trésorier  d'Hatchopsou,  xvni«  d.  : 

services  426,  445,  458  ;  —  directions  480. 

Thoth,  général  historique  et  légendaire, 
xvm«  d.  169-170,  206,  209,  210,  339,  555. 


Thotinofri  :  bonté  494. 

Thot-hotpou,  prince  du  Lièvre,  xn«  d. 
455,  473,  576,  596,  602. 

Thotmès  :  sens  26. 

Thotmès  I"  Khopirkarî  :  protocole  389  ; 

—  circulaire  389.  —  Héritier  des  dieux  44- 
45  ;  —  image  15,  20  ;  —  fils  28,  30,  34,  37, 
SO-51  ;  —  ses  dons  60-62,  71  ;  —  son  culte 
380.  —  Empire  85,  106  ;  —  sur  mer  205.  — 
Sa  taille  115  ;  —  esprits  387  ;  —  nom  389, 
390.  —  Sa  fille  Hatchopsou  41,  371,  384.  — 
Le  guerrier  :  éloges  120,  123,  126, 132,  133, 
195,  387  ;  —  exploits,  144-145,  162. 

Th.  II  Khopirnîri,  prince  cadet  34  ;  — 
construit  Karnak  61  ;  —  mort  118  ;  — 
titres  souverains  106,  108. 

Th.  III  Menkhopirri  :  fils  des  dieux  2i), 

29,  31,  38,  45,  51;  —  leur  image  11,  18,  20, 
23  ;  —  pontifiant  399  ;  —  constructions  et 
dons  à  Karnak  60,  61,  65,  71-73,  267,  557, 
577  :  —  à  Dendérah  23  ;  —  son  culte  à 
Karnak  380,  387,  396,  400  ;  —  en  Asie  387, 
394  ;  —  à  Semnéh  394  ;  —  son  temple 
Henkit-aakh  431  ;  —  statues  339,  380,  394, 
396,  397,  398,  400,  402.  —  Son  avènement 
37  :  —  taille  115;  —  chasses  117,  191.  400  ; 

—  canne  170  ;  —  fils  syrien  201  ;  —  suc- 
cesseur 33.  —  Son  empire  108,  181  ;  —  sur 
mer  205  ;  —  titres  119,  120,  123  ;  —  compa- 
raisons 132,  133,  135,  136  ;  —  travaux  à  la 
cataracte  263,  601  ;  —  croisière  de  Pouanit 
207.  —  Ses  favoris  333,  337,  339,  341,  421, 
426,  558  ;  —  Thoti  555  ;  —  Amonemhaït 
446,  464  ;  —  Rekhmarâ  349,  482,  577.  — 
Le  guerrier  :  mission  79,  82,  85,  93  ;  — 
conquêtes  142, 152-153, 164,  387  ;  —  campa- 
gnes en  Asie  161,  166,  337,  429,  430  ;  — 
siège  de  Kodech  168  ;  —  conseil  de  guerre 
441  ;  —  captifs  72,  556-557  ;  —  tributs  139, 
165  ;  —  auxiliaires  573;  —  exploits  person- 
nels 145. 

Th.  IV  Menkhopirouj'i  :  fils  des   dieux 

30,  31,  34,  44;  —  Ilorus  égorgeur  119  ;  — 
temple  199  ;  —  rôle  dans  la  théogamie  41  ; 

—  songe  près  du  Sphinx  80,  117  ;  —  fem- 
mes; —  constructions  à  Karnak  61. 

Thotmos,  intendant  d'Amon  298,  360,  462. 

Thotnakhti,  chasseur  (conte  du  paysan) 
286-287,  600. 

Tibère,  empereur  65,  272. 

Tn,  reine  d'Aménôthès  III  201,  394. 

Timidité  284,  483. 

Timihou  [Tamahou,  Libyens,  Europé- 
ens) :  pays  33  ;  —  race  217,  219  ;  —  révoltés 
173  ;  —  vaincus  121,  140,  152,  157,  180  ;  — 
convertis  182,  380  ;  —  commerce  206. 

Tissage  72,  345,  557.  565,  581-582. 

Titans  172. 

Titres  :  royaux  (cf.  Protocole,  Horus,  Si- 
Rà,  noms)  ;  —  solaires   105-106,  143,  627  : 

—  conventionnels  142  ;  —  honorifiques 
347  :  connu  322  ;  ami  325,  413-414  ;  — 
féal    414-415  ;    hos   416-417  ;    compagnon 
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428-431  •;  —  militaires  453  ;  —  religieux 
453-457  ;  —  civils  649.  —  T.  de  propriété 
etc.  308,  309.  -  T.  à  la  laveur  421-431  ;  — 
à  la  popularité  474-478. 

To-ché  (le  Fayoum)  :  marais  IIG. 

Toile  72,  73. 

Toilette  345,  512. 

Tombes  :  d'Osiris  353  ;  —  royales,  cons- 
truites 457-458  ;  violées  288-289,  310.  357 
(cf.  Nécropole^  ;  —  de  particuliers  69-70, 
478,  494,  498,  515,  .ol7,  518,  5i0  ;  —  des 
favoris  351-355.  —  Statue  dans  la  t.  339- 
340,  516. 

Tombos,  lie  de  la  3«  cataracte  144. 

To-mehi  (Nord,  B"«  Eg.)  122. 

To-mera  (l'Egypte)  257. 

Tomposiou-Pirdoutkaïou,  secte  éthio- 
pienne 183. 

Tonnerre  (Roi  comparé  au)  134. 

Tonou,  pays  d'Asie  112,  128,  203,  210, 
308,  451,  512  ;  —  le  brave  de  T.  168-169. 

ToNouAT.\MON  (Amonmérinout,  Tandama- 
nou),  roi  éthiopien,  xxv»  d.  31,  64,  80,  154, 
176,  232,  409. 

ToNOURAMON,  nègre  534. 

To-noutir  (Terre  divine,  Arabie  ?)  71, 
109,  110,  199,  207.  208,  264. 

TopÈs,  dame  négresse  201. 

To-ris,  (Midi,  H'«  Eg.)  222. 

Tortures  :  des  prisonniers  159  ;  —  des 
accusés  307. 

Totem  8,  17,  171. 

Totémisme  17,  24. 

ToTouNEN  (Tatonen  :  voir  Ptah)  1,  14,  42, 
101,  107. 

Touaou  (Qocéir),  port  264. 

Toukou,  pays  du  Delta  198. 

TouM  (Atoum)  :  créateur  317  ;  —  culte 
385  :  —  suivants  6  ;  —  trône  45,  46,  114, 
148,  239  ;  —  décret  15.  —  Modèle  du  roi  1, 
13.  14,  15,  23,  114,  140,  234,  239,  277,  375  ; 

—  père  27,  31,  38,  42,  44,  66,  107,  375,  385. 

—  Dons  à  T.  71. 

Tounipa,  ville  de  Syrie  182,  394. 

Tourah  (Roufou)  :  carrières  60,  199,  355, 
356. 

Tout  10. 

TouTANKHAMON,  roi,  xvni«  d.  10,  51,  60, 
64,  66,  71,  77,226,  272,  388. 

Toute-puissance  du  roi  221-222,  228-229. 

Tradition  (voir  Grecs).  —  Culte  en  Eg.  275- 
276,  303,  551,  633  ;  —  ses  mérites  174,  551, 
628  ;  —  tr.  des  rois  627  ;  —  respectée  de 
Darius  274  ;  —  des  Ptolémées  64,  75,  91, 
98,  628. 

Trahison  429. 

Traitements  :  bons  499. 


Traités  de  paix  152,  211-212,  251,  315, 
638  ;  —  de  médecine  227. 

Transfert  :  de  travailleurs  602-604  ;  — 
de  biens  481. 

Transfuges  315,  319. 

Transplantation  de   peuples  195-196,  559. 

Transports  203,  208,  473,  508,  531,  545, 
548,  549,  574,  575,  576,  589,  601. 

Travail  :  dirigé  471,  480-481  :  —  surveillé 
524,  576,  578;  —  divisé  522,  577;  —  rému- 
néré 587-595;  --  limité  495,  593,  613;  — 
nocturne  584  ;  — dispenses  514-515,  569;  — 
instruments  508,  C06.  —  Travaux  des 
champs  258,  461,  507-508,  525,  527.  543, 
571,  579-580  ;  —  manuels  520,  521,  528, 
571-585  ;  —  publics  259-267,  457-460,  57-5- 
578  ;  —  forcés  307,  312,  314,  575  ;  —  au 
chantier  514.  —  Ministre  des  tr.  267,  456. 

Travailleurs  :  cf.  Artisans,  ouvriers. 

Tremblement  des  ennemis  87,  127,  140  ; 

—  des  Egyptiens  188. 

Trente  :  Tribunal  des  Tr.  139,  299,  300, 
301,  466,  482. 

Trésors  :  des  temples  71,  74  ;  —  Tr. 
royal  77,  460-465,  466. 

Triacontaétéride  14,  379. 

Triades  394. 

Tribus  ;  de  captifs  140;  —  primitives 
171  ;  —  chef  de  tr.  512. 

Tribunal  (voir  Assises)  :  Tr.  en  Eg.  281- 
290,  466-468  ;  —  constitution  293-303  ;  — 
d'Osiris  282,  283,  291,  482,  626  ;  —  de  Râ 
290-291,  617-618;  —  du  roi  291  ;  —  du  zat 
273,  293-299,  462,  467,  482  ;  —  des  Trente 
299,  301,  482  ;  —  muet  295-296  ;  —  local 
561,  570  ;  —  ouvert  aux  esclaves  614-618. 

Tributs  74,  109,  111,  122,  139,  152,  165, 
167,  177,  182,  208,  363,  369,  461,  464,  557, 
597. 

Troc  :  560. 

Trône  :  de  fer  4,  281  ;  —  des  dieux  42, 
44-46,  107,  482  ;  —  du  roi  272  :  —  roval  51, 
378  ;  —  de  l'Eg.  239  ;  —  au  temple  5(3,  399  : 

—  l'Eg.  t.  de  Rà  181. 

Trophées  137  ;  —  sanglants  lGO-164. 

Troupeaux  :  donnés  aux  dieux  72  ;  — 
d'immigrants  197-198;  —  de  Râ  217. 

Troupes  auxiliaires  158  ;  —  bon  448-450. 

TURGOT  508. 

Tutzis  (Pa-Ptah,  Gerf-Hosséïn),  ville  de 
Nubie  394. 

TvPHON  (Sit)  220  ;  —  animaux  typho- 
niens  173,  220. 

Tyr  212. 

Tyriens  :  Camp  des  T.  200. 


UcHOREus,  roi  légendaire  62. 
Ulysse  (Odysseus)  115.  169,    452. 
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Unique  :  le  roi,  Afre  u.  437.  —  U.  de  son 
maître  421,  422,  441 

Unité  de  l'espèce  humaine  216. 

Urœus,  aspic  :  de  la  couronne  13,  18,  37,' 
107,  110,  112,  114,  180;  —  son  rôle  terrible 
87,  320;  —  dans  le  nom  royal  19,  106  ;  — 
double  u.  107. 

Usurpateurs  :  8. 

Uxellodunum  161. 


Vache  :  en  troupeau  464,  bOS,  525  ;  — 
impure  202  ;  —  données  aux  dieux  72  ;  — 
prix  560.  —  Hathor  27  ;  —  Hatméréh  27  ; 

—  Isis  42. 

Vaillance  :  du  roi  120.  —  Or  de  la  v.  166, 
337,  341. 

Vaisseaux  :  pour  les  dieux  74  ;  —  équi- 
page 208.  —  Chels  pendus  au  v.  du  roi 
161-162. 

Vaisselle  sacrée  73. 

Vallée  des  rois  :  hypogées  169,  310  ;  — 
du  Nil  (s.  V.).  —  Fête  de  la  V.  36.  — 
Grand  anéantisseur  de  la  V.  174. 

Vanité  :  professionnelle  609-611  ;  —  des 
scribes  193,  522,  533,  534,  536,  552,  572. 

Vases  :  butin  71,  166  ;  —  au  trésor  463  ; 

—  commerce  210,  560  ;  —  dons  du  roi  339, 
341,  589  ;  —  funéraires  356  ;  —  égéens  205. 

—  V.  clos  187. 

Vassal  492,  507,  508,  542,  612. 
VassaUté  224,  586. 

Vautour  :  chassant  les  oiseaux  155-156  ; 

—  roi  du  sud  19,  106,  114.  —  Isis  et  le  v. 
645. 

Veau  :  don  du  roi  342  ;  —  multipliés  508. 

Vénalité  des  juges  284-286,  290,  484,  485, 

Veneur  116. 

Vengeance  :  des  dieux  84,  110,  172,  174, 
179  ;  —  de  particuliers  292. 

Vengeur  de  son  père  (Horus)  81,  84  ;  — 
sur  sa  victime  85. 

Ventes  :  d'esclaves  554  ;  —  sur  papyrus 
309  ;  —  contrats  527,  554,  566. 

Véracité  424,  475,  483. 

Vergers  :  des  temples  72,  75  ;  —  d'un 
grand  508  ;  —  d'ouvriers  580,  608  ;  —  sac- 
cagés 152  ;  — -  comptes  526.  —  V.  d'Osiris 
(l'Eg.)  181. 

Versailles  623. 

Verte  :  grande  v.  (la  mer)  85,  111,  122, 
141  ;  —  chant  204  ;  —  îles  205-206, 

Vertu  (ma)  422-424,  475.  —  Origine  théo- 
rique des  V.  XII,  629-632. 

Vêtements  :  de   l'ouvrier  577,  580,  590  ; 

—  troqués  560  ;  —  travail  des  v.  584  ;  — 
dons  du  roi  337,  338,  345.  —  V.  au  nu  252, 
504,  507,  509-510  ;  —   v.  de  l'orphelin  485  ; 

—  le  roi  V.  du  pays  253. 


Veuve  142,  158,  252,  485,  493,   494,  501, 

503,  508,  512-513. 

Vice-roi  :  Anlef  348, 

Victimes  humaines  220,  231,  400. 

Victoires  :  du  roi  12,  51,  52,  82-92,  110, 
119-148,  243,  408  ;  —  racontées  418  ;  — 
fêtes  commémoratives  67.  —  V.  mystiques 
81-82.  —  cf.  khopech. 

Vie  :  du  roi  14,  52,  74,  381.  —  Roi  auteur 
de  la  V.  230-240,  364  ;  —  gardien  de  la  v. 
240-251  ;  —  droit  de  v.   ou  mort  176-177, 

237,  314  ;  —  secrets  de  v.  227,  235.  —  Phi- 
losophie de  la  V.  xi-xui  ;  —  prix  de  la  v. 
251  ;  —  V.  humaine  sacrée  611-612  ;  — 
haïsseurs  de  la  v.  153.  —  Croix  de  v.  230, 
401.  —  V.  Santé  Force  231,  335,  392  ;  —  V. 
sereine,  palais  409. 

Vieillards  233,   474,   485,   497,  502,   503, 

504,  515,  538,  540,  632. 

Vieillesse  :  don  du  roi  237-238,  328,  332, 
351  ;  —  atteinte   328,   331  ;    —   description 

238,  551  ;  —  110  ans  331. 

Vigilance  :  des  sujets  427,  462,  484,  546; 

—  du  roi  437. 

Vignes  75-77  ;  —  dévastées  151. 

Villes  :  construites  266  ;  —  exhaussées 
267  ;  —  délimitées  276,  277  ;  —  détruites 
153,  191  ;  —  données  aux  dieux  72-73,  75  ; 

—  purifiées  182  ;  —  données  à  un  gouver- 
neur 350  ;  —  bien  administrées  469  ;  — 
recevant  le  roi  409-410.  —  Amour  de  sa  v. 
472-474,  478. 

Vin  :  aux  dieux  70,  75,  400  ;  —  bu  par 
le  roi  103,  104  ;  —  aux  soldats  255  ;  —  com- 
merce 209,  210. 

Viol  :  de  femmes  285,  606  ;  —  des  pri- 
sonniers 159. 

Violence  :  réprimée  281,  297,  462,  497  ;  — 
dénoncée  304  ;  —  condamnée  492-496  ;  — 
haïe  de  Dieu  483,  496  ;  —  légitimée  645. 

Visite  :  du  roi  aux  dieux  58-59,  79;  — 
de  Khitisar  212. 

Vivants  (Appel  aux)  516. 

Vivificateur  fie  roi)  xii,  14,  94,  227,  230- 
269. 

Vivres  :  aux  messages  royaux  209  ;  — 
aux  ouvriers  462,  586-591  :  —  au  peuple 
252-269  ;  —  dons  du  roi  240,  342-344,  589. 

Vizir  (voir  Zat). 

Voie  ;  hiérarchique  (s.  v.),  —  Voies  du 
roi  (voir  Eaux,  suivre). 

Volonté  :  du  roi  réalisée  86,  92,  93,  222, 
228  :  —  des  dieux  95-96,  496  (cf.  Ordre)  ;  — 
propre  547-550,  654. 

Vol,  voleurs  246,  247,  285,  286,  293,  294, 
295,  298,  306,  314,  318,  490-495,  562,  603, 
607. 

Volaille  :  don  aux  dieux  72,  73,  400. 

Voltaire  658. 

Voix  :  juste  57,  81,  82,  119,  222,  —  V.  du 
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roi,  douce,  114,  410-411  ;  —  terrible  129  ; 
—  infaillible  222,  227-229.  —  V.  de  la  reiiu- 
412.  —  V.  du  paysan  580. 

Voyages  :  hors  d'Eg.  194-195,  203,  2fiG- 
211,  213,  249-251,  286;  —  du  roi  247;  — 
réquisitions  en  v.  344. 

Voyageurs  :  accueillis  510-512;  —  en  Eg. 
200.  ■ 

Vue  du  roi  113. 

Voilé  :  de  face  504  ;  —  de  cœur  ou  de 
bouche  445. 

Voisins  477. 

Voiturier  533. 


W...  voir  Ou. 


Xehxès,  roi  Perse,  xxix'  d.  77. 


Yeux  :  de  l'humanité  (le  roi)  254,  411  ; 
—  Y.  du  roi  (titre,  fonctionnaires)  245,  443, 
444. 

Zaatiou  (serfs  éternels)  54,  556,  568. 

Zahi,  côte  de  Syrie  85,  152,  430. 

Zaho  :  roi  (voir  Takhos).  —  Nomarque 
338,  465,  491,  498,  508. 


Zaï  (porte-bannière)  529,  530-531. 

Zalehou,  bourg  d'Eg.  595. 

Zalou,  Zarou,  ville  frontière  209,  242; 
—  lieu  de  déportation  312. 

Zamou  (classes)  531. 

Zan.m  (Zaïnni),  historiographe  418,  569. 

Zat  (comte,  vizir,  gouverneur,  nomar- 
que) :  rôle  284,  288,  290,  292,  2'J3,  296,  297, 
303,  348,  460-461,  482-484,  503  ;  —  dà  sabou, 
299.  —  Instructions  467,  483.  —  Amonem- 
hait  464  :  —  Amonmès  285,  292  ;  —  Khiti 
483  ;  —  Khâmoïs  288,  297  ;  —  iMérisokhmit 
288  ;  —  Paour  336  ;  —  Ran  285  ;  —  Rekh- 
marà  349,  461. 

Zazamonkh,  magicien  459. 

ZÉMAÏT  :  bonté  500. 

ZÉNÉsi,  esclave  555. 

ZÉRE.VRA,  roi,  xm«  ou  xiv»  d.  341. 

Zetzou,  chef  ouvrier  294. 

Zod-Khonsou-aouf-ankh,  thébarque,  xxn* 
d.  :  sagesse  477,  481,  487  ;  —  bienfaits  481, 
497,  508. 

Zod-Ptah-aouf-ankh,  prince  ramesside 
115. 

ZOPYRE  339. 

ZosiRi,  roi,  ni«  d.  18,  241,  254. 
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Chapitre  1er.  —  Divinité  du  Pharaon 4-48 

Le  roi-dieu  et  la  morale  (12). 

§  i.  Divinité  du  roi  défunt.  —  Le  jugement  des  rois  selon  Diodore  (2-4).  Le  roi 
défunt  souverain  des  morts  et  des  dieux  d'après  le  Livre  des  Pyramides  (4-6). 

§  2.  Divinité  du  roi  vivant,  d\simti&  Ae.  l'apothéose  (6-7),  conceptions  successives 
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ou  par  lui-même  (55-59).  Construction  et  réparation  des  temples  (59-65).  Donations 
aux  temples  :  liturgies,  calendriers,  fondations  archaïques  (65-69),  le  souton  di 
hotpou  (69-70),  offrandes  diverses  (70-73),  continuité  de  la  tradition  (73-78),  pouillé 
de  Ramsès  III  (74-75),  syntaxis  ptolémaïque  (77). 
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§  1.  Caractère  pacifique  des  Égyptiens  (188-191).  Gloire  guerrière  et  gloire 
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Chapitre  VI.  —  Pharaon  bienfaiteur  et  vivificateur 221-269 
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nes :  distribution  de  vivres  ;  greniers  (254-257).  Protection  à  l'agriculture  (257-258). 
Irrigations  :  le  Nil  et  les  canaux  (258-263).  Voies  nouvelles  par  eau  et  par  terre, 
khans  et  citernes  (263-266).  Construction  de  villes  et  monuments  (266-267).  Le  pro- 
ducteur et  le  distributeur  de  la  richesse  publique  (267-269). 

Chapitre  VII.  —  La  justice  du  roi 271-320 

Pharaon  maître  de  lois  permanentes  (271-273). 

§  1.  Ze  législateur.  Lois  écrites  et  législateurs  célèbres  (273-276).  Répartition 
des  droits,  investitures  (276-278),  et  des  impôts  (279  281). 

§  2.  Le  justicier.  Le  roi  juge  à  l'instar  des  dieux  (281-283).  Impartialité  :  exem- 
ples contraires  (283-290).  Cour  et  conseillers  du  roi  (292).  Recours  au  roi  (292-294). 
Requêtes  et  procédures  écrites  ou  orales  (294-296).  Rôle  du  roi  :  arrêts  royaux  et 
arrêts  divins  (296-299)  ;  constitution  des  tribunaux  (299-303).  Série  des  procédures 
(303  311).  Pénalités  (311-315)  ;  but  des  peines  :  satisfaction  aux  dieux  assurée  par 
le  roi  (315-320). 

Chapitre  VIII.  —  Les  faveurs  du  roi 321-362 

Faveurs  royales  fin  des  bons  services  (321). 

§  1.  Faveur  du  roi.  Être  connu  du  roi  (322)  ;  être  aimé  (323-326)  ;  être  loué 
(326-329)  ;  l'honneur  divin  (329-330)  ;  les  courtisans  (330-332)  ;  être  récompensé  par 
lui. 

§  2.  Faveurs  et  récompenses.  Faveurs  diverses  :  entrée  à  la  cour  (332-335).  Dons  : 
colliers  d'or  (335-338)  ;  l'or  des  récompenses,  armes  d'honneur,  anneaux,  patères 
(338-339)  ;  statues  (339-341)  ;  dons  en  nature  :  vivres,  étoffes,  parures  (341-345)  ; 
biens  fonciers  (345-347)  ;  fonctions  (347-351)  ;  sépulture  :  terrain,  tombe,  mobilier 
et  offrandes  (351-359). 

§  3.  Défaveur  royale  :  blâmes  et  châtiments  (359-361). 
Conclusion  :  Le  jugement  du  roi  règle  du  bien  et  du  mal  (361-362). 

DEUXIÈME    PARTIE.   —    LES    SUJETS 
Chapitre  IX.  —  Le  culte  du  roi  vivant,  premier  devoir  des  sujets.     363-404 
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Les  devoirs  envers  le  roi  (363-364).  —  Respect  et  adoration  (364-366). 

§  4.  Culte  du  roi  au  palais.  Les  cérémonies  de  la  cour  ;  purification,  introduc- 
tion par  le  héraut  royal,  démarche  et  prostration,  rangs  et  postures  des  courtisans 
(366-372)  ;  l'office  royal  :  présents,  défilés,  encensements,  hymnes  (372). 

§  2.  Culte  du  roi  dans  les  temples  des  dieux  :  La  sculpture  le  déifie  (375-377), 
rites  de  la  chambre  d'adoration,  de  l'intronisation,  des  fêtes  sed  et  autres  (377-379)  ; 
prières  au  roi  et  pour  le  roi  (379-383),  clergé  royal  (383),  douaou,  aaou,  sento 
(383-385). 

%  3.  Culte  du  roi  non  présent  :  Des  doubles  et  des  esprits  royaux  (385-388)  ;  du 
nom  royal  :  protocole,  noms  théophores,  circonlocutions,  serments  (388-393)  ;  des 
statues  royales  à  l'étranger  et  en  Egypte,  autolâtrie  dès  l'oiigine  (393-398)  ;  des 
barques  sacrées  (399).  Rites  publics  et  privés,  décrets  ptolémaïques  (400-402). 

Conclusion  :  Religion  et  culte  royal  (402-403).  La  crainte  du  roi  et  ses  effets 
sociaux  (403-404). 

Chapitre  X.  —  Autres  devoirs  des  sujets  :  Amour  et  services. .     405-431 

§  1.  L'amour  du  roi  semblable  à  l'amour  des  dieux  (405-407).  Joie  populaire  à 
sa  naissance  et  à  son  avènement  (407).  Gratitude  pour  les  bienfaits  de  son  gouver- 
nement (407-408).  Allégresse  de  la  foule  à  sa  vue  :  fêles,  voyages  (408  410).  Dévo- 
tion de  ses  courtisans  (410  412).  Deuil  public  à  sa  mort  (412).  Titres  «  d'amis  du 
roi  »  méri,  samir,  amakhi,  hosi  (413-415). 

§  2.  Les  louanges  du  roi  :  le  titre  de  hosi  (415-419). 

§  3.  Les  services  au  roi.  OEuvres  et  qualités  qu'il  agrée  (419-422)  Loyalisme, 
ma  (422-424).  Obéissance  (424-427).  Devoir  de  suite  du  roi  (428-43  î). 

Chapitre  XI.  —  Devoirs  des  grands  envers  le  roi 433-468 

La  condition  des  grands  sous  le  roi  (433-435)  ;  leurs  obligations  envers  lui  (435- 
436). 

§  1.  Devoirs  curiaux.  Méfiance  vis-à-vis  des  grands  (436-438).  Les  conseils 
royaux  (438-441)  Qualités  des  conseillers  :  parole  prudente,  sûreté  de  renseigne- 
ments, discrétion,  sages  avis,  exacte  transmission  des  ordres  (441-448). 

%  2.  Devoirs  militaires.  Le  ban.  Vaillance,  tactique,  commandement,  organisa- 
tion (448-453). 

%  3.  Rôle  religieux.  Cultes  locaux,  clergé,  constructions  (453  457). 

§  4.  Travaux  publics.  Palais  et  temples,  canaux,  plaisirs  royaux  (457-460). 

§  5.  Finances.  Vigilance  dans  une  administration  compliquée,  régularité  des 
comptes,  ponctualité,  modération  (460-465). 

§  6.  Justice  et  loi.  Devoirs  judiciaires.  Idéal  et  tares  de  l'administration  (465- 
468). 

Chapitre  XII.  —  Devoirs  des  grands  envers  leurs  inférieurs...     469-518 

Réalité  de  ces  devoirs  (469-470). 
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§  1.  Sanctions  :  Opinion  publique  (470-474)  ;  causes  de  la  popularité  :  bonté, 
douceur,  bienfaits  (474-478). 

§  2.  Devoirs  du  sage  :  leçons,  conseils  et  directions  aux  ignorants  (479-481)  ; 
amour  de  la  justice,  équité  du  magistrat  (481-488)  ;  calme,  patience  et  modération 
dans  le  commandement  (486-489). 

§  3.  Devoirs  du  fort  :  police  des  villes  et  des  routes,  gendarmerie  et  gouver- 
neurs (489-492)  ;  pas  d'abus  de  force  ni  violences  (492-496)  ;  protection  aux  faibles 
contre  l'ennemi  ou  le  puissant  (496-499)  ;  le  bon  maître,  préceptes  des  sages  et  de 
la  religion,  épitaphes  (499-502). 

§  4.  Devoirs  du  riche  :  assistance  aux  petits  et  aux  miséreux  (502-504)  ;  subsis- 
tance à  l'affamé,  mesures  administratives,  culture,  élevage,  greniers,  commerce 
(504-509)  ;  vêture  et  abri  au  nu  (509-510)  ;  direction,  aide  et  hospitalité  au  voyageur 
(510-512)  ;  secours  à  la  veuve  et  l'orphelin  (512-513)  ;  appui  et  sépulture  aux  vieil- 
lards (514-516)  ;  culte  des  morts  (516-518). 

Chapitre  XIII.  --  Les  subalternes 519-552 

%  i.  La  hiérarchie  et  les  subalternes.  Mobilité  des  rangs  sociaux  :  naissance, 
faveur  et  mérite  (519-521).  Variété  des  cursus  :  le  titre  de  scribe  (522-524). 

Les  subalternes  :  chefs  inférieurs  des  cultivateurs  (524-527),  des  artisans  (527- 
531),  des  corporations  (531-533).  Nominations  :  responsabilité,  succès  et  chutes 
(533-534). 

§  2.  Esprit  et  qualité  des  subalternes.  L'esprit  hiérarchique  (535-536).  Limites 
de  l'autorité  subalterne  (537). 

Qualités  appréciées  :  respect,  soumission  de  l'esprit,  savoir-vivre  (537-543)  ;  pro- 
bité (543)  ;  reconnaissance  (543)  ;  obéissance  (544-545)  ;  ponctualité  :  correspon- 
dances, rapports  (545-550). 

Routine  de  la  classe  moyenne  (550-552). 

Chapitre  XIY.  —  Petits,  esclaves,  prolétaires 553-621 

§  1.  U esclavage  :  captifs,  serfs,  prolétaires.  L'esclavage  héréditaire  existe-t- 
il  ?  Témoignages  des  Grecs,  des  papyrus  de  la  XVIIJe  dynastie,  les  zaatiou  de  la 
Xlle  (553-556).  Captifs  attribués  aux  dieux,  au  roi,  aux  soldats  (556-559).  Dons, 
legs,  locations,  ventes  (559-562). 

Noms  des  esclaves,  divers  et  interchangeables  (563-566). 

Enregistrement  des  esclaves,  de  tous  biens,  de  tout  le  peuple  (555-559)  ;  rôle  du 
bureau  de  la  chancellerie  (566-571). 

§  2.  Travaux  manuels.  Mélange  des  travailleurs  (571)  ;  choix  libre  selon  les 
satiriques  (571-573).  Armée,  marine  (573-575)  ;  constructions  (575-578)  ;  culture 
(578-580)  ;  industries  (581-585). 

§  3.  Travailleurs  libres  et  corvéables.  Travailleurs  libres  (585-586).  Le  salaire 
et  les  distributions  de  vivres  (586-595).  Traitements  et  châtiments  (595-597). 
Corvéables.  Le  domaine  éminent  du  roi  (597-599)  ;  bans  et  réquisitions  ;  état  pré- 
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Caire  du  travailleur  (S99-603)  ;  bons  offices  et  empiétements  des  fonctionnaires  (603- 
605). 

§  4.  Dignité  des  plus  humbles.  Ils  sont  des  hommes  (605-606),  ont  une  famille 
(606-608),  possèdent  maison,  pécule,  patrimoine  (608-609),  ont  un  honneur  profes- 
sionnel (609-610),  une  vie  sentimentale  (611-613),  des  droits  qu'ils  produisent  en 
justice  (614-618),  et  soutiennent  même  par  la  grève  (618-620). 

Misères  et  pitié  (620-621). 

Conclusions 623-658 

§  1.  Réactions  réciproques  du  gouvernement  et  de  la  morale.  Le  roi  centre  de 
perspective  (623-624).  Échange  d'imitation  et  d'idéalisation  du  roi  aux  dieux  ;  évhé- 
mérisme  symboliste  (6i4-627)  ;  diversité  de  personnes  et  unité  d'idéal  (627-628).  — 
Échange  du  roi  aux  sujets  :  besoins  et  jugements  des  petits  (628-629),  imitation 
hiérarchique  (630-634). 

%  2.  Résultats  historiques  de  ces  réactions.  Problème  du  progrès  moral  (634- 
636).  —  Les  étapes  de  la  morale  sociale  en  Egypte  (636-639).  Bienfaisance  égyp- 
tienne et  charité  chrétienne  (639-642).  Le  terme  nôtre  de  l'évolution  historique 
(642-643). 

§  3.  Critique  métaphysique  de  l'idéal  égyptien  (643).  Hypothèses  insuffisantes 
de  l'habitude  et  de  l'hérédité  (644-646),  ou  du  «aôoM  (646-647).  Hypothèse  plus  satis- 
faisante de  la  nature  et  de  la  force  des  choses  (647-648)  :  nécessités  physiques  (648- 
650),  biologiques  et  psychologiques  de  la  solidarité  et  des  vertus  sociales  (650-654). 
Hypothèses  dernières  du  hasard  (654-656)  ou  d'une  cause  première  divine  (656-675). 
—  Union  de  la  religion  et  de  la  morale  égyptiennes  dans  leur  évolution  (657-658). 

Index 658-750 

lo  Index  nomimum  :  Bibliographie  des  textes  anciens  (658-729). 

Il»  Index  scriptorum  recentiorum  :  a)  Recueils  de  textes  égyptiens  (731-732)  ; 
b)  Collections  de  textes  et  d'études  (732-734)  ;  c)  Périodiques  (734-736)  ;  d)  Auteurs 
modernes  (736-757). 

lllo  Index  rerum  (759-803). 
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